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DV ROYAVMi
PORTVGAL A

COVRONNE DE
C A S T I L L Ei __

Contenant les dernières guerres des Portugais Cohtre les
Maures d'Afrique , la Hn de la Maifon dc Portugal ,

& changement de fon Empire.
U defcription de Portugal , de fts principales V ittts, Chaft^ux, Places, R'mmreï

Vents.pelfagesforce.fableJJe, reuentu,& dermes. De; Indes d'Orient, Ijlci
Ter(eris.& Mires dej}ëdences.>fuec fhfuurs batailles natales Crtlrrefires,
*fcarmoUchss,re>ico»tns,fie&es dt ^UesM^anguesl&^tagemes ê^gumt.

Prife de l'italien du Sieur Hietomcde Franchi Conteftag-
gio,Gentilhomine Geneuois.

ïstVnc VNE T^fBLB DES CHOSES
plus remarquables.

Par. M. Th. Nardin D. es. D. C. de B. G. B,

ParNicolas de Moinccflc.
/ M.D. XC \
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'jf tf-J vr ET 9V /s'
SANT SEIGkEVRUM ESSIRê
tJW'arc Claude de "RJe, Cheualier, "Baron-, Sieut
de Dtjfc/, Êottclans^crcel, &c zJMarefihal de
Camp, Central de 'JSomgongnt, &c* t

On s e i g né VR.de tous les Ecrits » que
^Ancienneté, 8c, à fon imitation , fês fc-ep-

ueux plus jeunes , nous ont Jaiffez > il n'y en a point
(au jugement vniuerfel ) de plus vtiles , & nece-ïâï*.
resàJs: vie huhiaine, que ceux qui raportent lei
faits heroiqivemenè entrepris,& pîus heureufement
exécutez. .Tels fon_,àla vérité, ceux des bons Hi-r
ftorién. , tatlt anciens que iubd.erhes : quioiy pour
ce regard mérité les premiers Lauriers, par deffi.^
tous autres Efcriuainsjcomme ceux, qui fe forit en¬
tièrement dédiez , à nous rendre , aux. -tefpendsi
d'autrui , plus fages » 8c mieux inftruits , à conduire
nos -trions parmi les diuers deftours & chai. ge».

mens ordinaires de ce Monde.Si ie ne hie trompe)
l'Autheur de cefte pfefente Hiftoire , a en ceft en¬
droit grandement excellé; aiant mieux que pas vni
autre,fçeu trouiief Je. remèdes, plus conuènables à
new intérieures corruptioUs. En quoy il s'eft rendu
nprt moins vtile , que recomrnandable, tant pour
l'importance dufuje|, qu'il a eu ceft heur de ren¬
contrer j que pour les différentes & infinies occur¬
rences , qui font auenues pendant le cours de qua¬
tre ans feuleiuent,& en cefte Vnion des deux Cou-
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E P I S T R E.

ronnesdePortug.il 8c ele Caftille? chofe rarement
veue, au moins qu'il en foit forti vn fi important
effed. , comme celui qui eft contenu en cefte Hj-
ftoirc. Laquelle il y a quelques années, qu'eftant à

Gennes ( où pendant mon fejour , elle fortit pre¬
mièrement en public ) il m'efeheut de l'y tradulF.»
plus pour le grand profit que je voyoi. qu'vn cha¬
cun en tiroit.qu_tutremenr.Et d'autant que je vous
ay dés long temps dreffé tous les vrux de mon
tref- humble' feruice.je ne Tay peu,nideu,pour l'ac¬
quit de mon deuoir,dedier à autre qu'à vous,Mod-
feigneur,qui pour auoir efté prefent à la pltis gran-.
de partie des expéditions > qu'y font raportees, la
fçaurez mieux recognoiftre , 8c quant & quant vé¬
rifier le transport que i'en ay fait eu cefte noftro
Langue,on peut dire,quafi de mot à antre t Ce que
j'ayexpre_fén.ei_tobfen.é,af_ndene metrop efloi-
gner du vray fens , par le changement d'vne phrafe
à autre, Ievousfupplietref-humblement de lare»»
ceuoir d'vne main fauorable, & aggreernon com¬
me chofe mienne , ains comme chofe , qui fe rend
fous voftre Protec.ion;la plus illuftre, vertueufe, ÔC

recommandable,qu'on fçauroit rencontrer. Dieu
par fa grâce , comble voftre Grâdeur de toute pro-»1

fpcrefeJic_té, & ai-iue inceffamment les efclairans
rayons de voftre i.luftre Gloire. De Befançon ce

io. Iuillet. 150(5.

' Voflre Tuf humble & fidèle feruhetir
Thomas jardin. 2). es 2>.

ADVER-
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ADVERTISSEMENT
LECTEVR.

Eplm grandfouci ( çsfmi Letleur),
qui trauaille fEJprit des hommes en

gênerai, eé" en particulier, tft de bien
conduire leurs actions , & conferuer
& accroiHre tant leurs £jlats , que

ii ks foufiiennent. La vifent toutes
les Notions du monde. C'eft, la. min des Grands , &
le but des petits. Chacun s'efuertue , amant qt^en
lui efii d'embraser la fcience , qui conduit à ce def-
fein \ Mais plttê que tout les autres . les Citoyens
des Républiques", comme ceux , a qui touche tour a
tour le jnaniment des affaires, ll femble quel Hi¬
ftoire foit {comme elle, ep véritablement ) la *JMai-
ftteffedecefi art; nous reprefentant en vn clin d'il*
ferigifie & les progre-z, , & fjjfue de toutes chofes'.

%y(u.moyen dequoy la we humaine refte entièrement
dépeinte au naturel, comme ertvn tableau , qm fert
de (juide , pour dreffer les meurs & humeurs des _>«-

mains. Oit it 'Princepuife Ihttmmité' & la Clémence*
ta Iuftice & la Preuoyace. Le Capitainey rencontre Itt
Prudence , & Pvfagere expérience , tant requife à fon
meftier. Les gouuerneurs <fr sJMagiftrats des Villes
{ff Prouincts-.y treuuent l'ordre , & lafolice,quilleur
cqnpient tenir,powtbien regtr & gouuerner. Le Mar¬
chant s'y tend fim capable à conduire fès négoces fé¬
lon Us occurrences quiyfont reprefmtets, & a, tenirU
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AV LECTEVR.
foëfpromlfe. Le Conf Hier, afe bien & fagementporter
en toutes chofes douteufes. Le Peuple a viure heureu-
fement, ployant font les loix , qui Imfont ordonnées.
*si mon petit iugement , il n'y a point d Autheur mo¬
derne (de cefle qualité) qui ait aporté plus de prompts
remèdes à nos divers changements, que celui de l'Hi-
Jloire p refente. Car oklocatjion ta donne, qui efi quafi
en touts les endroit de ce Volume , Una rien obmis de-

ce quifert à redreffer les ordinaires manquements de

noftre imbécillité. Ce que tu fçauras tref-bien reco-
gnoiflre,fi tu veux prendre la peine delt lire, & rumi-
tter.Sil t'-auient detefaire , neParreftefur tout, qu'au
fubieel,aux raifons., & àlagrauite'desfentences : Eli
que ton principal butfoit,de recueillir desfruiEls » &
Hon desfueilles;afin que tu puiffesparoiftre mieux edi-
fie',"f'affeuram que le TranQ>ort,que ïenauou autres-
foisfaicl en cefte noftre Langue , n'auoit efle'à autrt
intention , quepour tafeherpremièrement à defgroffir
ce mien rude entendement'. & puis le communiquer *
ceux, qui en axroyentffeu mieux profiter. *JMaù ne
m eftant reufei d'arriuer a cepremier chef; tay efté in¬
duitpar vne infinité de grauesperfonnages, de le con¬

tribuer au public.Ce que iefay , fans vaine gloire , &
efrfvns vanteufe ambition. I en apelle a tefmoin ceux
de plufieurs lieux , quifeauent la façon ordinaire de

ma vie, $ de mes déport emens, totalement ejloigneç
de l'arrogancefille, çsftnfî pieu projbere la pureté ée

tespins chafles vew.< " .' '

HIS ARTIBVS,

SVITE
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SVITE DES ROIS DE PORTV-
OAL, DE2 LE COMMENCEMENT

du R _yaume,iufques à la fin de la maifon
de Portugal,auecles Pretendens

à cefte Couronne.

Henri, iflu de B ï s a n ç o n, premier Conter de Portu¬
gal , efpoufa Theralîcfille d'Alphonfe V l. Roy de Caftille,
enuiron l'an de noftre Seigneur 1050. de laquelle il eut

A Iphon fê Henri.qm fut le premier Roy,
Therafie Henri, &
Vne autre fille,mariée à Ferdinand Mende..

I. Alphonse Hsnb.i, premier Duc & Roy de Por¬
tugal, fils dudit Henri; hérita de fon pere enuiron l'an mx,
print le titre de Roy enuiron l'an 1139. régna en tout enui-
ron7*'>,an'._fpoufa Malfade Manrique de Lara,dont if eut

Sanehes.qui fut puis Roy.
Vrraca.Roine de Léon.
Thera(îe,CoinelTe de Flandres.
Malfàde. s

ÏT. S A N c H b premier , fils dudit Alphonfe , enuiron l'an
1 1 84. régna ti. ans; elpoufà Aldonc.a.fille du Conte Ray¬
mond Berenger de Barcelone; de laquelle il eut

Alphonfe.Ray.
Ferdinand, Conte de Flandres.
Pierre,Conte d'Vrgel en Arragon.
Henri
Th* rafîcfemme d'Alphonfe de Léon.
Malfide, Rome de Caftille.
Sanches,Religieufe.
Blanche; &
Berenguela.

III. Alphonse fécond , fils de Sanches , Tan r__i._egna
1 r. ans. efpoufa Vrracha de Caftille, fille d'Alphonfe le-No»
ble.dont il eut

SanchcRoy.
Alphoni-.Roy.
Ferdinand.
Leonor, Roine deDaoncmar..
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ÏIII. S A N c h g fécond , dit Capello,fi_-<Jtrdi£ A_p.t_.p_e *»*

l'an ut,}, régna en troubles iufques à l'an 1157. efpoufa
MenciaLopes, de laquelle il n'eut aucuns çnfans. MourU^
en Caftille incapable de regper.

V. A l p H o N s e 1 1 1. dit le braue.frere dudit Sanche %, de
Régent fe fit Roy enuiron l'an itj?. régna ii ans. efpou¬
fa Matilde Conteffe de Bologne en Picardie, de laquelle il
eut Ferdinand ou Pierre, & Robert ; & du viuant de laquelle
il efpoufa __Beatrix , fille naturelle d'Alphonfe 10. diplefagç,
Roy de CaftiIle,do.nc il eut

Denis.Roy.
Alphonfe.
Bljnche,ReIigieu_"_.
Confiance.

VI- Déni s, fils d'Alphonfe III, l'an iz 79. régna 46. ans;
efpoufa Ifabelle fille de Pierre Roy d'Arragon, de laquelle
il eut

' Conftançe.Roine de Caftille.
Alphonfe,qui fut puis Roy.
Pierre_Conte de Portalegre.

V II. A 1 p h o h s e 1 1 1 1. fils de Denis, l'an ijzj. régna
|i.ans;e_poula Béatrice de CafUlIejdoCt il eut

Pierre.Roy.
Marie.
Alphonfe.
Denis.
lean.
Eluira.Roine d'Arragon.

VII î. Pierre, dit le cruel, fils d'Alphonfe IIII l'an
13.7 régna 10, ans; efpoufa Blanche fille de Pierre Roy

de Caftille, laquelle il répudia ; puis efpoufa Confiance fille
deltan Emanuel,de laquelle il eut

Loui .,qni mourut ieune.
FerdinandRoy.
Maricfemme de Ferdinand d'Arragon.
Bestrijfjmauruc. enfant,

Et d'A-
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»4î8-«g»* 4Î- ins- Efpoufa Ifabelle, fille de Pierre D«c de
Comibia. fbn onde;dont il eut

Iean .qui vefquit peuv .
Iean ne.
___îi,Roy.

XIII. I e a n 1 1. fils d'Alphonfe V. l'an 1481. régna _4-an_..

Efpoufa Leonor, fille deferdmand Duc de V_f_o,de laquel¬
le ii eut i

Alphonfe,qui mourut auant le Pere.

XIIII, Èm AN v El, fils de Ferdinand Due de Vifeo, né
l'an i4<58. commençai régner l'an 149c. régna ttf.ans,mou-
rut à Lisboiïe le } Septemb. lyil. efpoufa If-belle fille aifnee
de Ferdinand , & d"ifàbelle Roy & Roines de C_ft:lIe_dont il
eut Michel,qui mourut ieune; puis en fécondes nopces.Ma-
rie,feur de ladite lfâbelle,de laquelle il eut

Iean, qui fut puis Roy.
Ifabelle femme de Charles V. Empereur, dôt eft forti
Philippe Roy d'Efpagne.S-C.à prefent régnant.
BeatrixfemmedeCharl.s III. Duc de Sauoye, dont
eft iffu Emanuel Philibert, pere de Charles Emanuel
à prefent Duc de Sauoye.
Louis,pere d'Anthoine baftard.
Henri Cardinal,Roy.
Alphonfe Cardinal.
Catherine.
Ferdinand.
Edouard,ma. i d'ifabelle.fille de Iean Due de Bragan-

ce, dont il eut Marie femme d'Alexandre Farnefe,
Prince de Parme, pere de Rainuee à prefent Duc de
Parme :& Catherine femme de Iean ll. Ducde
Brag_uice,fil_ de Theodofe.

Anthoine, mourut toft après fanaifïànce.

Et de Eleonor fille de Philippe Archiduc d'Auftriche ,fasur
de Charles V.il eut

Charles.qut mourut enfant; &
Mahe,qui mourut fille.aagec de f tf.ans*.

XV. Iean III. fils d'Emanuel & de Marie fa femme, ne
le7.IuiniîO*. commença à régner le 15. Décembre 1511- Se

régna }£_#.. .mourut le i?.Iuin jj^.efpoufa Catherine feeur
de Chaile
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is Charle V. Empereur.le V.Septemb.ijij.de laquelle il eut
A.phonfe.
Marie , première femme dudit Philippe Roy d'Efpa-

gne,dont fprtit Charlps,quj eft mort.
Catherine,
Beatrix.
Emanuel.
Philippe.
Iean , Prince de Portugal , qui eut de Ieanne filleule

Charles V. Empereur,Sebaftien,qui fut Roy.
Anthoine.

XVI. S e B A « t r ï N, fils du Prince Iean,n_ le zo.Ianuier,"
Ï554. commença à régner l'ap 1557.& régna zl.ans; mourut
en la bataille contre lesNJaures le 7.Aou_t. {78. fins auoir
efté marié.

XVII. Henri, Cardinal & Primat de Portugal,, fils du
Roy Emanuel, & de Marie fa femme; né le i«.Ianuier 151*.
l'an 1578. régna enuiron man 5. demi; meurt au commen¬
cement de l'an ij8o. & fut le dernier de la maifon de Portu»
gai; auquel a fuccedé

XVIII. P H I L I P P E , fils de Charles V. Empereur,
&d'lfabellp.Royd'Efp3gnej_%f.neJe7.May 1517. regne.
prefeot.
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S V R LA MORT DE
SEBASTIEN ROY DE POR-

TVGAL, ET LA GRANÎ-EVR-
de Philippe 1 1. Roy des Efpa-

gnes à prefent régnant.

*** .

Sonnet.

J_/* Terre Orientaie. en ferles (i féconde,

_2j Forma premièrement l'Empire^^fjjyrien,
fcarî-'ï .Au Midi fe dreffa le Sceptre Perfien,

Puis le Siptentrionfubmga toutle Monde:
C'eflott à, l'Occident,m U dernière ro«de,

Dertgit a fon tour ce Globe Terrien, '
Ponr en venir aboHt, le Peuple Ibericn
Treuucvn Monde nouueau fous h Terre profonde.

Mais tomme legrand Ciel n'endure qu'vn Soleil,
Pieu ne -voulant donnerà Pbili[>pe*v»p4reil,
Fit que Sebaflicn par U mort lui fit placç.

I Occident diuife alors fe reieiçn't,
le Monde partagéalors fe réunit ,
Et de deux corps rompus nefirent qu'vne Maffe.

L'Efprit au Cie!,& le corps à la Terre.

Iean Baptiste Chassicnet
D. e s D.

Par le mefme.

A M.
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A M.THOMAS NARDIN
DOCTEVR ES D R O I S, SVR

SA TRADVCTÏON DE L*V-
nion de Portugal à la Couron¬

ne de Caftille.

Re que le fier Marsde fi bouche meurdritrt
V omit fecondementfur l'Europe guerrière
La rage & la fureurfroijfant de toutes fars

les bouleuertsflanque*, & Usfermes rempart ;
Pouuoit-tufaire mieux que fur ce beauV olume,
Induftrieux labeur de taJcaitanteplume ,
Prefènter à nos yeux ces 'valeureux combat ,
Qu_t[ tant de grands Guerriers ont renuersé la has.

V n Ouurage fihaitt-.figrande*?fi pénible.
Eftoit le deufardeau de l'ejpiule inuincible
D'vn homme tel que toy ; dont la dexta né
^A tnaintesfoif ferui ceflegrande Cité-
Cegrand Princefacre, qui foMsfes loix manie,
l'Empire"des Rom,ams , {Jr l'ample Germanie,
En eft trefboo tcfmom:Ratul>onefait bien
Qu'en ces derniers Eftats, mfut lefeul fouflien
De cefte République: 0" Henri Roy de France,
sittirè des chaînons de ta douce éloquence,

Bien qu'ilfuf emftfche' en vn Sie'{e dont ux,
^4 fes propres defpens donnapoids a tetv
V oila,doile Nardm.comme ce doéle ouurage ,
Rtmply ie trait*, d Eftat vouloit vn perfinnage,
QtùnourridanslcsCoursymitfadoilem«ini
autrement ce labeur n auraitpat efté plein.
Ce labeur,qui n'a rien qui nefait nete/faire
wAregir & conduire vn important affaire.
Ce labeurqui na rien que degrandgrdébet»,
Et quinouspeutferuir d'vn Marrantflambeau
^A» trauers de l'erreur deslarldesplu* defrtes
Du monde tortueux,&par les grandespertes
Qi^tndurent icibas les Princespl*> haitieim,
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îîoHS laiffer mieux inftrultts aux changement hnm£tt!, "

lehay mortellement ces chhhet ciidtures,
Quipar ïiniuftegdn des mordant» vfures
Islefont que d'drmijfer,&- ne tajchent finon ,
Que mourir grans en bien,crpetis de renom.
le hay mortellement ces dijjoliuyurc-ngnes

Qui quelque part qu'ilsfiyent ntmhraffent ks befittgmt
Que d'vn brasfeultment.Epicuresfans Dieu,
Qui les cartesfur labîe,& les dex.au milieu
Parmi let cabaretsJen bLiJphrmes iniques.
Prodiguent leurs moyensfuppors desRepublinuet^
le ha/ mortellement ces ejpritsforcincx,
^Apres ïambition,a toute heure ginneX,,

D'vn defir de g*andeur,dmt les deffeins jriuolc's
//« tafchent qu'à monter,infenfibles idoles,
^Auxpltu hauts efchelons des honneurs apparent, t

^Afin ieftre adorex.des peuples ignorons.
Mxu toy,mon cher Coufin,que l ardente auarici,
l'enflée ambition.& l'infâme exercice ,

De la table & du ieujîont point fceu diuertir
De veiller,de peiner,defuer,de patir,
Tu non* laiffes de toy vne marqué immortelle
Par les tnfeigntmens de cefle oeuurefi belle,

Oeuure qui ne craintpoint ces hauts mefdfans*
Qui lesplus beaux efcripts de leurs mords vont brifaitt
Et qui dt iour en iour d'vnegriffe traiflreffe
Sur les fautes d'autrui èenuenimentfns cejje.

Maitloritjut la Vertu reluit en leurs prochains,
Ils la taifent muetstty lapaffentfom maint.
C'her enfant mon aifné, M ON M E-Pri-, DE IA vti
Tu leur as bien donne de mefpris & d'enuiet
te le veus, ceft tout vw.Mavs ie m efiouifort,
Quf ceft ouuragi ici ne craint dt leur effort
le choc emeniméfagraue contextme,
Son parler éloquentfa douce poliffure.
Ife leur dsn'ra iamais qu'vn tardif repentir
Qxe leur malignitéleur fera reflentir
Digne de leurs méfaits O bel efprit celefte

Qui tes rayons ardans à nos yeux mamfeflt
Tarlaviue clarté de tes docles trauaux;
Tandis qu% du foltil Ut rayonnant chenaux

-
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Souffleront aux humains Ulumîere enflammée,
Coutra-detoutes farts ta belle renommée.

Et le loX.renaiff.mt de ton illuftre nom
^Acquerrupar taflurhe vn immortel renom,
DtK le Septentrion iufqùa» rittigeMore,
Et du Tague Efpagnol au règne de l'^Aurores
Quipar le Temps aiflê multipliant toufiours,
En defpit de lamort crciftra de mu^en tours

VUufameux ifrpltttbea» U diuitiewdonnante
Donne ainfi de leur peine aux Dofies recompenfe,

^t d TR^foycroREaf
huiufce Operis, î

,* ...
NOn hic plebeiisvîi-g libellus, ~

Sedpiagnis mage Regibuslegendus,
Hinc vt dontoliis inaufpicatis
Reges.Regfique collabare d/ïcanR
Verè Regms hichbellus ergo eft.

Jttttthonimd'Oriuahut l. V , T>.

DVm Lufïïani aduerfus Afros Principis
Inaufpicatas acies nobis exphcas,

Antiquam illam vltindi Burgundorum Ducis '
Fortunam non minus in memoriam/refers»-
Namque vt pats vtriufque fors"belli' fuit,
Sic inde par Auftthcac incrementum domu».
At id fuit fas ac fata-ftferfitan "**

Vt tantis tanta minis crefëttét doJtflj*,
Qua: pofthac nuliam ipfà ruinam paffura fit.

A V T R S , A V M E S M E.

T oriente Canicule attaiift tantfeu'ement
JL, les plttsfounilkux Monts de ce has Elément,
Pnuant defes brandonsdes plus creufes demeures:

Tes Bfnts cher ^Amiifcruent de rutilesfeuref
^4ux Grands.pourles drefferau diuers changement}

Çg t* VwdsÙKenftaotproduit "* toute* heure*
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Vorigtne du Royaume ie Portugal , & defcription a iceluy , ami fes
nouuelles Conqutftes : la vie du Roy Dutn Sebaftien Le premier,
voyage qu il fit en Afrique , foh abbouchemem auec le Roy Ca¬

tholique aGuadaluppe : Les apprêts deguerre qu'on fit à L'isbonc
four f entreprfe et^4frique : le partement du Roy de Tort»-
gai auec fon armée.

S'Entreprèns 4'efcnre THiftoire
[du Royaume de Portugal, dez le temps

	 Y*îue 'c R°y Sebaftien Premier , paffa en
Afrique auecvne grande armée, pour faire la guerre
aux Maures qui habiter la Mauritanie Tingitane;
iufques à ce que (apres diuers trauaux) ce Royaume
fe ioignit aux autres d'Efpagne, fous Philippe fe-
cond,Roydc Caftille. Subiet important aux affai¬
res vniuerfelles, pour la puiffance qui s'accreut à vn ,

fi grand Roy:çonfiderable,pourles diuérfes occur-
rences,qui aduindrent en peu de temps,contre l'ef-
perance commune: & vtilej pour les exemples dc
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t DEL' VNION DE
]"in-tâbilîtc 3u _vfonde,5_*du danger queles Princes
& kl JPeuf.es reçoiwent de kur mal-fondees déli¬
bérations. Et croy, pouuoir conter ces euenemens
auec fincere vérité, pour auoir efté prefent àla plus
grand part d'iceux , & audir eu de l'autre fidèle rap¬
port, le fuis auffi defpouïllé de ces affections , qui
empeickent ks Hiftoriens deferire librement,pour
n'eftre flature^ d'aucun de ces paîs,ni fubie.. ou
Vaffal d'aucun Roy , ni Prince. Mais auant que ie
commence à deferire les fources de ces guerres,i'ay
iugé à propos de faire vn fommaire recueil des cho¬
fes de ce Royaume , de la fituation, eommécemens,
entreprifes , & autres chofes _icnnes:a_in qu'ayant à

reciter fa cheute, on en voye quant & quaht la naif-
fance, auec quels moyens il s'accreut, c. fe fouftint,
comment,& quant il vint a décliner, &puis finale¬
ment à changer déforme. ' ,

Defcriptio L e Portugal eft vne partie dePEfpagne , fituee
du Royau fur l'extrémité des bords de JaMerOcceane : qui
medePor- confine dcuersl Orient auxRoyaumes de Caftille,
tu&al- deuers Ponent au grâd Occean,du coftéde Septen¬

trion à la Galice , "_ deuers Midi à la Mer Atlanti¬
que. & à l'Andçloufie. Les Modernes Font diuifé en
fix Contrées, qu'ils apellent Comarques; àfçauoir,
outre le Tague , l'Eftremadure , entre le Duero &
Minio (cefte-ci, auec le pais qui arriué a Coimbra,
eft l'ancien Portugal , ) derrière les Monts,Ia Beira,
& les Algarues : encor que cefte dernière ait auffi le
titre de Royaume. Tout fon circuit eft de huit cent
cinquante milles , dont les quatre ce*nt font en co¬
fte Marine,.*, le refte eft terre ferme,ce qui lui don¬
ne v"ne figurt longue & eftroitte. II contient dix-
hui($ Villes, plufieurs grands Bourgs, & autres
Chafteaux, furpaflans cn tout le nombre de quatre
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PORTVGAL, LIVRE. I. 3

cent feptante. Trois des Villes font érigées en Ar¬
cheuefchez, à fçauoir Bragà, Lifbonne , & Euora;
dont la première tient k Spirituel auecle tempo¬
rel: ks neufs en Euefcbez, qui font Coimbra , La-
mego^ Vifco, PortO>Mi.ands, Portâlegro, Guardai
Leiria,&EluasJciçiq reftent faris dignité ,à fçauoir
Breganza, Tauira,JLago_, Faroj & Silues: les quatre
dernières font au Royaume des Algarues , duquel
prend le nom vn autre Euefché de toutes<enfembk_
Il eft abbreuué de plufieurs fleuues , deux defquels
font tref-renotnmez, le Tague, & le t).uero;le pre¬
mier paffe au long des murailles dc Lifbonne. & de
là à fix ou fept milles il fe defcharge dans la Mer:
l'autre faiâ: le femblable à la Ville de Porto, à deux
milles de laquelle il defcend dans l'Occean. Et ne
font ces deux fleuues dez leurs emboucheures iuf¬
ques aux Villes,plus fleuueç.ains quafi bras & Seins
de Mer tref-affeurez, & Ports'tref-capabksdc plu¬
fieurs grands Nauires,qui peuuent longuement na-
uigerlecontremont;n*ais plus en celuy deLisbone*
qu'en pas vn antre , par où les grands Vaiffeauxpaf-
fent quinze ou vingt milles aujint. Outre ces deux
Ports il y à vingt milles loing de Lifbone deuers
Midi,celui de Settuual,qni a vne petiteTour à l'en¬
trée» capable de grand nombre dcNauires;& es Al¬
garues, Tauira,Lagos, & Viiieneuue, il y en a trois
raifonnables, fans quelques autres moindres,, & dé
plaifantes Plages. Son afsiete eft affez commode à

toutes ks parties du Monde , eftant au milieu dé
plufieurs grands Royaumes , fort à propos aux an¬
ciennes & modernes nauigations : Car tournant la
face deuers l'Occident, on voit à droite la Galice*
laBifquaye,la France, l'Angleterre, l'A Ikmagne,&
les autres pais Septentrionaux j 11 a de front ks Ifle*

A »
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4 DEL'VNIONDE
d'Azori ( qu'ils appellent autrement,Terceres, ) les
Fortunées ; auec les païs qu'on appelle commune-'
ment,les Indes Occidentales : à gauche eft l'Ande-
loufie, & le deftroit de Gilbraltar . par où l'on entre
en la Mer Méditerranée , pour la nauigation d'Ita¬
lie & de Grece : & laiffant le deftroit , & coftoyant
à feneftre l'Afrique par dehors , on voit tant de

pais & tant de peuples nouueaux.incognus, comme
l'on fçait, aux Anciens,qui creurent , la Zone terri*
de inhabitable ; defquels lieux & circonuoifins, ks
Vaiffeaux abordent à Lisbone auec grandes richef¬
fes, principalement des Indes Orientales , lefquel¬
les ks mefmes Portugais , ainfîquenous dirons ci
apres , ont conqueftees; outre le commerce auec les
Royaume* de Caftille, qui lui font ioignans aux
efpaules.

Defcriptio Lis-bone eft la meilleure de toutes les Vil-
de Lisbo- ks, & la plus principale , de laquelle tout le Roy-
"*" aume dépend , & le pouruoit: elle eft tref- peuplée,

voire plufieurs croyent , qu'entre les Chreftienncs,
(excepté Paris) elle contient plus grand nombre dc
peuples. L'air y eft tref-fain , & fort tempéré , di¬
ftant del'Equinoxe trenteneuf degrez , & auec le
flux & reflux des eaux falees,qui eft tref-grâd en ce¬

fte Cofte & Sein dc Mer , il y court toufiours quel¬
que vent, qui le rafraichit. Elle n'eft ni toute en
plein, ni toute montueufe, ains repartie en cinq
Coftaux, entre l'vn & l'autre defquels la plainure
s'eftend iufqu'au fleuue.Elle a efté autresfois clofe
de murailles, & encores auiourd'hui on voit vne
bonne partie de celles des Portes,mais d'autant que
dez ce temps-là elle eft grandement acreué, la par¬
tie qui eft hors des murailks,excede quafi l'autre en
grandeur. U y a fur le plus haut Mont vn tref-an-
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PORTVGAL. LIVRE, I. 5

cien Chafteau , qui n'a rien dc fort en foy , que fa
hauteur,oùn'ya garde aucune, feruant de prifon
pour les Nobles feulement. A l'emboucheure du
Tague du cofté mefmes de la Ville , il y a vne for-
tereffe » baftie à la moderne, qu'ils appellent la Ro¬
que de Saine. Iulien, faide pour garder l'entrée de
la riuiere. Le fruid que la terre y produit , furpaffe
en fon degré de bonté,, quafi tous ceux de ces voi-
fins delà mefme efpece;& ores on n'y recueille tant
de bkd.qui fuffife pourfanourriture,les prouifions
en viennent continuellement dc France » & d'Alle¬
magne. Tout k Royaume eft à prefent fort peu-
plc,ayant plufieurs Seigneurs,beaucoup deNoblef-
ie,& affez de fabriques de Nauires &Vaiffeaux pour
diuerfesnauigations. Outre l'ordre des Cheuàliers
de Saind: Iaques,& d'AIcâtara, bu bié de Saind Be-
i_eift,qu"ils appellent d'Auis,d*vn lieu ainfi nommé
(ceux-là portent la Croix rouge,& ceux- ci la verte,
à la façon des Cheuàliers de Caftille} lors queles
Templiers furent fiipprimez, ils en ontinftitué vn
autre des mefmes rcuenus,qu'ils appellent ks Che*-
ualiers de Chrift,portansla Croix rouge,& blanche
au milieu , qui font tenus d'aller à la guerre contre
ks Infidèles jaufquels depuis k Pape Alexandre vi.
permit de fe marier ; Se y ayans les Roys incorporé
de nouueaux reuenus, vne grande partie des Princi¬
paux y eft inferipte; bien qu'ils y ayent fouuentef-
fois reçeu «|e_ gens obfcurs,& indignes. Vne grand*
partie de ce Royaume fut anciennement coniointe
i la Couronne de Çaftilk . mai-l'an de la"venue du
Sauueur onze cent & dix , y régnant pour lors Al-
phonfe vi. celle tjuieft du cofte de Septentrion en
refta feparee,. caril la donna en Mariage, moyen¬
nant vn çe^ain tribut , à Henri l'vn des Nepueux
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6 DEL' VNION DE
des Contes de Bourgongne . natif de Be s a n c ©n»
lors qu'il efpoufa Therafie fa fille baftarde : parce
qu'eftant parti de France auec le Conte Raymond
de Touloufe fon Oncle, qui fut depuis Conte de
Galice, il eftoit allé es guerres,queks Caftillans a-
uoyent alors contre ks Maures , qui poffedoyenc
l'Efpagne. Et encores que quelques vns tirent l'o¬
rigine de ce Conte Henri, d'Ongrie , les autres
d*Arragon?S_ d'autres lieux encoures; cefte-ci neant¬
moins eft la plus prouuabk opinion. Mais il ad-

» uient de l'origine des Roys , comme des grandes
» Riuieres,defquelks les embouclieures font conues»
» & nonksfoiirces.

les to*- Le Portugal eftoit pour lors_obfcur,fanscultu-r
î»e/î«d_$ _*e,pauure,& réduit en de fort courts limites, tou-
Tertugan. tef-fois Alphonfe Henri , fils de ce premier Conte,

l'augmenta parlés valeureux faits » r'em portant par
armes plufieurs places furies Maures. Contre lef¬
quels ayant en vne bataille rengee,gaignéla Vidoi-i
re,il fut par ks fiens crié Roy,en . n lieu qu'on apel-
k Campo d'Ourique; & pourfuiuant la Vidoire, il
gaigna Saind Arem,& Lisbone,demeurant paifible
Seigneur du Royaume; confirmé au Titre de Roy
parle Pape Alexandre iui. moyennant vn certain
petit tribut. Le cinquième Roy qui lui fucceda»
nommé auffi Alphonfe in. ne -'aCcre.it pas moins
aufsi , par autre voye : car nonobftant qu'auant
fon aduenement à la Coiaronne , il fuft marié auec
Matilde Côteffe de Bolongne en Picardie, paruenu
qu'il fut au Royaume, ayant répudié fa première
femme, de fon propre mouuement, &fans caufe,il
fe remaria auec Béatrice ^fille baftarde d'Alphonfe
x. Roy de Caftilk,furnommé le fige,pour en auoir
en dot, (comme il eut) le Royaume des Algarues.

De for-
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» uient de l'origine des Roys , comme des grandes
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De for-
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De forte que les limites eftendus , quafi iufques où
ils font à prefentj& ks Maures, qui les auoyent en¬
tretenus en exercice militairç,debelkz;ils Client de¬
puis la guerre aux Roys.de Caftilk,nono,b_iapt que
ceux-ci euffent l'eftcnduë de leur Eftat toufiours
plus grande,que n'auoyentks Portugais. Ce qu'ils
firent fi fouuent,& auec tant d'obftination , que ces

Nations,toutes d'vne mefme Prouince, fortjesqua-
fidVn mefme tronc , ^_ df mefme langage, s*eiv-
flamberent l'vne contre l'autre d'vne haine; fi mor¬
telle ,_ qu'elle dure encore pour k iourd'hui , piùs
plus-auî? Portugais^ qu'es Çaftillans, Et pieu que
ce? dernières guerres leur apportèrent pJu|*l'i.pn-.
ncur,qup Je profit j elk&furent neantrgoins-acom-
pagnees de non petite vtiHté,d_mçanj: qu'çutre que
l'exe-rcice côtinuel ks maintenoit çn difcjp(line;,il ks
défendait des délices» &; defoyftuete , ennemis ca- :

pitaux d'vn Eftat, Toute .fois depuis ils ne dpmcu-,
rerent irepos, ainscommeacouftumez àla guerre,
l'illuftransaucuriement fou* Iean premier, à la fol-
licitation d'Henri fon fils, ils effayerent de prendre
fur ks Maures quelques places en Afrique ; ce qui
leur reufeit affez heureufement : car auec k temps
ilsfe rendirent maiftres en Ja Mauritanie Tingita-
nc,des villes de Ceute, Tanger, & Arzilk, (cefte-ci
eft l'ancienne J__ilja)& d'autres lieux, lefquels depuis
o_p perdirent,ou abandônerentaux Maures.comme..
auffi ils firct d'Arzilk} à caufe qu'elles eftoyent tou
tes de grands frais, & de peu de profit. Ilsfouftiir
drent feulement & défendirent les deux premières;
& àe plus, battirent deuers Occidët,Mazagon,pour
eftre fituees à la bouche du deftroit d'Hcrcuks;par-
ce que les tenant , ksMaures ne venoyent à eftre fi.
voifms de l'Elpagne y & feruoyent quafi deboucliej
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à cefte PVôuîna-. Au moyen de ces euenemens ils
allèrent puis auec k tépseftendans leurs efpcrances
plus outrejoccafion que l'ifle de Madère, peu efloi-
gnee de là,& celles des Terceres,diftantes huit cent
cinquante milles de Lisbone, en 40. degrez de lati-
tudc,incognues aux anciens,& alors fans culture,&
deshabitees, furent pat eux defcouuertes & peu-
pleei/ Et non encores contens,principalement le¬

ditHenri,afpirans à cho/ès plus hautes,bien qu*"aueç

moindre efperance, que l'effed qui depuis enfuiuir,
ils commencèrent, nauigeans parl'Occean,àco-
ftoyer l'Afrique, cerchans pais, & habitations nou¬
uelles. De forte que depuis courâs toute cefte cofte
par l*efpace de plufieurs arinees,ils allèrent fi auant,
qu'arriuéz a l'autre Emifjphere, ils virent toute l'E¬
thiopie. Et bien qu'Alphonfe v. du nom , & XII.
Roy , renouuella la guerre contre les Caftillans $ ils
ne laifferent de pourfuiure leurs nauigations auec
grand profit. Toutesfois ayâs faid paix auec k Roy
Catholique Ferdinand en l'an m. cccc. lxxix»
ils curent plus de loifir de penferaux nouuelles con-
queftes. Et eft chofe remarquable, qu'es capitula-
tiôs qui fe firent alors, on déclara particulièrement»
quela pâixfe faifoit pour cent & vn an ; mertans,
comme l'on a de couftume , le certain pour l'infini:
mais ce fut vne prophétie: car elle dura iuftement
cent & vn an, & autant s'en efcoula dez cefte guerre
là, iufques à celle que prefentement i'ay entrepris
d'eferire: fi bien fe fontaccoçdez les mots de ce trai¬
dé* auec la qualité des euenemens. Le Royaume
eftoit beaucoup accreu de peuple & de richeffes , &
depuis il s'augmenta bien d'auantage , lors cjue Fer¬
dinand & IfabellcRoy & Royne deCaftilk,en l'an
y. cccc. Lxxxn.chafferentlesluifshorsdekur.
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terres t car s'eftans en grand nombre accordez aueç
Jean H. fucceffeur d'Alphonfe v. ils obtindrent li¬
cence, en payant huid ducats par tefte, d'entrer'
dans le Royaume, à condition d'en partir dans cer¬
tain temps limité,.", que le Roy leur ottroyeroit des
Vaiffeaux pour leur ambarquement. De manière
que fous ces conditions,qui ne furent depuis entiè¬
rement obferuees, il y entra enuiron vingt mil fa-
milksjchacune de plus de éix perfonnesjdefquelles,
apres que le terme de leur partement fut expiré, a-
uant que reffeduer,beaucoup y demeurèrent efcla¬
ues, & plufieurs autres pour n'en fortil- ,'ou bien
pour ne perdre les biens,reçeurent le Baptefmeiain-
fi qu'auoyent auffi faid ceux d'entr'eux,qui eftoyent
reftez en Caftille. De forte que fous k nom de
Chreftiens nouueaux, la plus grand'part demeura
en Portugal inconuë, pour ne porter aucunémar-
que : Et s'eftans apparentez à force d'argent, auec
quelques Nobles du Royaume, ils procurèrent defe
faire receuoir Citoyens. Et encores que felon la rai¬
fon d'eftat,Cefte manière de peupkr»ne fui parauen-
ture bien faide,pour eftre de gens differens en fang
& en Loix, & qu'en multiplians pouuoyen. caufer
vne importante diuifion , eftans principalement en
fi grandi.ombre;ellcapporta neantmoins de grands
deniers à la Couronne. Puis du temps d'Emanuel
xiiii. Roy , qui commença à régner en fan m.
cccc. Xcv. ils pourfi-iuirent auecplusgrand'fer-
ueur , Si plusde repos, les nouuelles nauigations:
car eftans ks Caftillans deuenus plus puiffans,
par le moyen des forces, accreuè's à leur Couron¬
ne, &ayans par alliances nouuelles, acquis l'ami¬
tié des Portugais , ceux -ci n'oferent plus conren-
dre,& ceux-là les laiflèrent en paix. Dont ayans fès
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io DEL'VNIONDE
predeceffeurs, en plufieurs années qu'ils coftoye-
rent l'Afrique,bafti vn fort a Argin;pris les Ifles Ef-
perides,qu'à prefent on apelle , Cap-vert , fabrique
en Ethiopie le Chafteau de Saind George, qu'ils a-
pellét la Mina;defcouuert l'ifle du Prince,& celle de
Saind Thomas, fituee perpendiculairement fou$
l'£quinoxe& quelques autres Iflçttes aux enuitons^
ils s'eftoyét rendus Seigneurs de tout. Et plus auât»
çntrez en amitié*auec lç Royaurtie dc Congo,& ce¬

lui d'AgoIla,tous Maures , ayans paffé le grand Cap.
de bonne Efperance, & l'ifle de Saind Laurens,viss

à vis d'icelle ils s'eftoyent impatronizez en terre fer¬
me de Soffolla, Mozambique,*"*: Melinde joùfelorç
l'humeur & qualité des peuples, ils auoyent en vr*
endroit acquis des amis, &en l'autre vfé de force*
combien qu'après y auoir mis le pied ferme, ils fo
preualoyent quafi toufioursdela force, où ils pou»»

uoyei-t.Au mefme temps dudid Emanuel , ils arri¬
uerent à paffer la bouche de la Mer rouge;traffique-»
rent à Socotra,&Calahiate;coururent la bouche d«
GolfePerfique,S_ ayâs paffé l'emboucheure du fleu-t
ue Indus, entrèrent eslndps , où premièrement ert
traffiquant,puis auec la force ils mirent pied à terre
enCalecut,Cochin,& lieuj* «irConuoifinsjmais plus
fermement qu'en pas vn autre, ils k firent puis fous
la conduite d'Alphonfe d'Albuquerquç,, fameux
Capitainejà Goa, petite Iftedu Royaume d'Accen,
voifine du pais d'Idalcan ; laquelle eft à prefent vil¬
le auec Archeuefché,Chefdeç*éft £ftat,ot_ k Vice-,
Roy faid fa demeurancç ordinaire.Ils font allez par
toute cefte Cofte plus auât, faifans de petites forte-
reffes .. & ayans auffi rebrouffé chemin iufques à la
bouche dudid Golfe, ilsfe font rendus Maiftres de
rifle d'Ormus s & le long de cefte Cofteconquefté

les Vil-
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PORTVGAL. LIVRE. I, n
les Villes de Chaul,Damane, Bâzain, & Diu,

En la pointe de la Cofte du Malabar , qu'ils a».

pelkntkCap de Comeri, tournant versée Golfe
du Gangcils ont cômerce, & Fortereffe enl'Ifîede
Ziliaii, qu'aucuns veullêt que ce foit l'ancienne Ta-
probane , où croit toute la meilleure Canelle , qui
loit.Et ayans paffez ledit Goife du cofté du Leuant»
& l'emboucheuredu Gange, ils trouuerent l'autre
Çofte ; à là pointe de laquelle, appellée par les an¬
ciens , la Cherronefle dorée, ilsfeigneuriftrentla
Villede Malaca,i5. milles près de la grand' Ifle
Sonxatre, tenue auffi de plufieurs pour la f aproba-
ne : & s'auançants plus outrç non feulement parle
trafficq,au Royaume de Pegu,& aux autres en ter¬
re ferme; ains aufii par la__auiga.ion, ils ont trouue
la grande Se petite Iaue,le Royaume de la Chine,le
grand Archipelaguedes Ifles des Molucques, d'où
ils aportent kscloux de Giroffle,& les noix Mufca-
des,& tantd'autres drogues ; l'ifle du Iappon ; & fi¬
nalement ont couru fi auant , que s'eftans rencon-
trezen ces quartiers-là,auecks Caftillans de la can-
quefte des païs Occidentaux » que trouua Çhrifto-
phk Colomb Geneuois, au nom des Roys de Ca¬
ftille , ks Modernes par ces deux nauigations (e
traquent auoir circuit le Monde en rond, & iointle
Leuantau Ponent, Ils ont aufli conquefté au temps
d'Emanuel* visa vis de 1'EtJiiopie , & du Cap de
bonne Efperâce, la Prouince qu'ils apellent Sainde
Croix,vulgairementBrafil,ioignante au Peru, quia
quinze cent milles de Cofte, ne penetrans toutef-
fois beaucoup en terre ferme: Laquelle il$ ont diui-
fee en huid parties , qu'ils apeljent Capitaineries,
qu'ils ont quafi toutes données à ceux qui la con»
quefterent , referuans au Roy la plus grand' pa,rt de

PORTVGAL. LIVRE. I, n
les Villes de Chaul,Damane, Bâzain, & Diu,

En la pointe de la Cofte du Malabar , qu'ils a».

pelkntkCap de Comeri, tournant versée Golfe
du Gangcils ont cômerce, & Fortereffe enl'Ifîede
Ziliaii, qu'aucuns veullêt que ce foit l'ancienne Ta-
probane , où croit toute la meilleure Canelle , qui
loit.Et ayans paffez ledit Goife du cofté du Leuant»
& l'emboucheuredu Gange, ils trouuerent l'autre
Çofte ; à là pointe de laquelle, appellée par les an¬
ciens , la Cherronefle dorée, ilsfeigneuriftrentla
Villede Malaca,i5. milles près de la grand' Ifle
Sonxatre, tenue auffi de plufieurs pour la f aproba-
ne : & s'auançants plus outrç non feulement parle
trafficq,au Royaume de Pegu,& aux autres en ter¬
re ferme; ains aufii par la__auiga.ion, ils ont trouue
la grande Se petite Iaue,le Royaume de la Chine,le
grand Archipelaguedes Ifles des Molucques, d'où
ils aportent kscloux de Giroffle,& les noix Mufca-
des,& tantd'autres drogues ; l'ifle du Iappon ; & fi¬
nalement ont couru fi auant , que s'eftans rencon-
trezen ces quartiers-là,auecks Caftillans de la can-
quefte des païs Occidentaux » que trouua Çhrifto-
phk Colomb Geneuois, au nom des Roys de Ca¬
ftille , ks Modernes par ces deux nauigations (e
traquent auoir circuit le Monde en rond, & iointle
Leuantau Ponent, Ils ont aufli conquefté au temps
d'Emanuel* visa vis de 1'EtJiiopie , & du Cap de
bonne Efperâce, la Prouince qu'ils apellent Sainde
Croix,vulgairementBrafil,ioignante au Peru, quia
quinze cent milles de Cofte, ne penetrans toutef-
fois beaucoup en terre ferme: Laquelle il$ ont diui-
fee en huid parties , qu'ils apeljent Capitaineries,
qu'ils ont quafi toutes données à ceux qui la con»
quefterent , referuans au Roy la plus grand' pa,rt de



n DEL' VNION DE
la lurifdidion. Et bien que pour vn temps il fembla
que cefte Prouince deuft eftre de peu de profit;mef.
mes que ks luges Criminels de Portugal , y confi-
noyent &rekguoyent j Comme ils font encores de
prefent, ks larrons , meurtriers, & autres mal- lai¬
deurs, neantmoins eftant fertile elle s'eft fort peu¬

plée, de forte qu'il y a à cefte heure de grandes ha¬
bitations, & plufieurs fabriques de Succres. Ses

principales Villes font , la Baye de tous ks Sainds,
&Pernambi.c. Tous ces pais de nouuelle conque-
fte,que nous auons touchez, font riches,8_ de gran»-

de importance; & de là viennent couftumierement
tous ks ans ( comme dit çft) en Portugal, ks Naui¬
res chargez de Succres, efpiceries, drogues, & pier-
reries,auec beaucoup d'autres chofes precieufes , Se

degrand* valeur. Et à la vérité cefte Nation eft di-
gnede grande louange.puis que n'ayant qu'vn petit
& fterik Royaume, elle s'égala par bonnes inftitu-
tions,par la frugalité,& par la vertu de quelques vns
defesRois,non feulement à tous les Royaumes d*

Efpagne , ains fouftint g.orieufement Ja guerre plu¬
fieurs années contre Caftille, Royaume plus riche
& plus puiffant que celui de Portugal , & fes autres
voifins.Et monftra la mefme vertu.voire plus gran¬
de encores,loin de fa patrie, tant en Afrique, qu'es
Indes; tant pour y auoir conduit à chefvne fi mer-
ueiileufe nauigation , qu'elle eftoit tenue au com-
mcncement,des plus aduifezpour téméraire & fol¬
le; que pour auoir donné en ces quartiers telles
preuues de fes armes, queles Hiftoriens tiennent
beaucoup de fes geftes, pour miraculeufement exé¬
cutez , à caufe de l'inégalité auec quoy elle les a en¬
trepris; s'cftantmonftree es batailles naualks,&
defenfes des fortere_Tes> plus Valeureufe>qu*en autre
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chofe:fi auant , qu'outre qu'elle a conquis en fi largd
& longue Mer,vn fi grand Empire, que nous auons
defcrit,elk a fait naiftre vn autre bien de plus gran¬
de importance pour la Religion Chreftienne , la-
quelles'eft en tous cespaïs-là eftendue, deforte,

. que les Royaumes entiers , qui eftoyent Idolâtres,
font a prefent obeiffans au Siège Apoftolique;àla
grande louange des Pères Iefuiftes , qu'on appelle
en ce Royaume les Apoftres, qui ont fait, Se font
encores la guerre fpirituelkment. Toutesfois les
Portugais , qui auoyent efté empefehez plus de
cccc. lx. ans en de glorieufes entreprifes ; qui
auoyent plantez leurs Croix iufques aux extremitez
de l'Orient,où k nom Chreftien n'eftoit quafi arri¬
ué, n'ont depuis fuiui ks traces commencees:& s'e-
ftans contentez es Indes , feulement des foibks ri-
uages delà Mer, ils n'ont aucunement pénétré le
dedans du païs ; ains corrompus par ks délices de
ces peuples, Se tous enrichis parle trafficq de la
marchan«Hfe,ils fe font adonnez à iouïr des acquêts;
recognoiffans mal tant de bien-faids du Diftribu-
teur des grâces ; &. ayans conuerti ks reu enus milir
taires des Commanderies, en chofes delicieufes;de-
uenus otieux & vains ; attribuans à eux-mefmes les
honneurs & cérémonies, que ks fidèles Chreftiens
referuent à Dieu , ils furent longuement en ceft e*
ftat ; en bonne opinion neantmoins d'vn chacun.

Cest e corruption & foibleffedu Royaume,
introduite par ks délices d'Afie, fut en l'éducation
du Roy Sebaftien, reconue & reiettee des Pères Ie¬
fuiftes, comme gens religieux; qui defirerent auffi
d'y remédier , & y trauaillerent beaucoup : mais ils
nefçcurent appliquer ks roedicamens propres è ft
îanguiffant corps : car ils ne confiderereat aucune--
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14 , DEL'VNIONDË
ment 1 impofsibilité de réduire tout à coup vn
peuple, ja fi corrompu par la liberté qu'il auoit da
viure , à l'extrême rigueiy _. parfimonie de fes Pe-
res:ehofe difficile à faire non-feulement en vn Roy¬
aume, ains en vn petit enclos deleurs Monafteres:
d'autant qu'ils firent des Loix fomptuaires fi eftroi-
tes,tx parriculierement fur les viures i qu'a peine les

anciens Spartes ksauroyent endurées. Elles par-
ticularifoyent tant ks viandes permifes , que ks dé¬

fendues; diftinguoyent en quoy vn chacun deuft
employer fon argent; &kur oftoyent quafi tout ce

qui leur venoit des pais eftrangers , foit qu'il fut de

delices,ou de commodité. De façon que ces fi vio-
lens remèdes, réitèrent non feulement inutiles &

» ridicules , mais approuuerent l'opinion de ceux qui '

» veuillent , que ks gens d'Eglife foyent inhabiles au

» gouuernement Politique temporeI,comme ksMa-
». giftrats feculiers le font es chofes Ecclefiaftiques.
» Mais Dieu, qui lors qu'il veut punir,ofte l'entende-
j) ment , & fait que l'homme fe prife plus qu'il n'eft;
» fit de mefme aux Portugais; car pour les péchez

qu'ils auoyent commis en téps de profperité,ou par
les iugements fecrets , il leur enuoya le chaftiment,
lors qu'ils penfoyét eftre ks plus affeurez:& fut leur
cheure d'autant plus grande, qu'ils fe trouuoyent au

fommet delà roue ; car cefte gent, la plus altiere du
Monde,en la dernière guerre qu'elle fit a l'Afrique,
deuint efclaue des Arabes,5_ des Maures; & de libre
quafi qu'elle eftoit , fut en peu de temps , par la
guerre contre ks Caftillans , furmontee de ceux»

^ qu'elle tenoit pour fes plus capitaux ennemis.
lavtedu Les trauaux de ce Royaume prindrent naiffan-
Royseba- ce,dez la xx. année del'aage deSebaftien; kquel,né
$""' apreslamort de fon pere, vn peu auparauant celle

dcl'Ayeul,
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«le l'Ayeul, par prières, & fatale ruine de fes fubiets,
robufte de corps , & d'ame eourageufe, Ce-mbk de
cefte confiance, qui eft k vice naturel des Portu¬
gais, non content des terres qu'il auoit,refolut qua¬
fi a viueforce,d'altererle repos j auquel fon Royau¬
me auoit fi longuement vefeu. Et bien qu'il fem-
blat de difficile execution,pour eftre tout enuirott-
né des terres du Roy Catholique Phillippe d'Au- .

ftri che, fon tref-eftroit ami & parent , & pluspuif-
fant que lui , auec lequel il ne pouuoit aucunement
débattre ,"-ni paffer par terre en pas vn autre en¬
droit : neantmoins comme il eft aifé d'aller en pre- »

cipice à qui en a pris deliberatiô,il lui fit voirie defir »
exceffif,qu'il moyennoit pour fe ruiner foy- mefme,
& tous les fiens.Il auoit auparauant deffeigné d'aller
faire la guerre aux Indiens . mais fes parens , cV fes
fubiets n'y voulurent confentir; & d'autant qu'il e-
ftoit malaifé de deftourner entièrement ce jeune
Prince» qui auoit l'ame guerrière, de cefte entre¬
prife; ceux qui eftoyent autour de lui , procurè¬
rent de le diuertir , par le moyen d'vne autre, qu'ils
lui mirent au deuant : de façon qu'ils lui tournèrent
fes deffeins contre l'Afrique , au dam des Maures,
qui font en la partie , qu'ils appellent Mauritanie
Tingitane; en laquelle les Portugais entretiennent
à grands frais,au bords de la Mer, ks trois forteref-
fes fufdites,Ceute,Tanger,& Mazagon, bouclier 8ç

clef de l'Efpagne, par où les Maures l'ont autref-
fois conqueftee. Mais cefte diuerfion, qu'ils firent
faire au Roy, aporta de grandes ruines, pour eftre
fortie depeu de iugement:car encores qu'il fut mal¬
aifé de l'arracher du tout de l'entreprife des Indes,
Se partant qu'il conuinft lui en reprefenter vne au¬

tre } ils deuoyent neantmoins auoir confideratios.
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de ne l'ofter d'vn mal,pour kietter envn autre plu.
grand : Mais ceux-ci le deftûurnerent d'vne loin¬
taine entreprife, & de difficile exécution, lui enre-
prefentant vue autre plus voifîne, plus aifee à effe-
duer , & auffi plus perilkufe. Et bien qu'ils penfe-
fent, qu'il n'y deuft mettre la main qu'auecmaturi»
té; on ne fe deuoit neantmoins trop fier en fonaa-
ge,dont on accoulpa gradement ks Pères Iefûiftes;
lefquels ayans eftêdus leur Religion en ce Royau¬
me, plus qu'en pas vn autre du Monde,auec plus de

zele,comme ennemis des ennemis de Dieu, impri¬
mèrent en ce ieune Prince ( que la Royne Catheri¬
ne leur auoit quafi donné en charge) cefte entrepri- ,

fe auec foigneufe inftrudion: cequ'orès il fçeurent
faire , quand puis apres ils virent le Roy en volonté
de l'exécuter auec temerité,ils n'eurent plus tant de

Crédit enuers lui que de l'en pouuoir d_f_raire;parce
qu'ils eftoyent javn peu auparauant defcheus défi
grace. De façon que ce jeune Roy , nourri parmi
les femmes, auec ks Religieux , dans les p'aifîrs &
délices, auoit conçeu vne ame plus hardie, & belli*
queufe, que s'il eut efté né & nourri au milieu des

armées. Il dreffa vne certaine Milice à pie<J,du peu¬
ple de Lisbone,laquelle il fit enroîler, Se adextrer à.

la picque,& aux arqueboufes; l'enuoyant vne fois 1a

fepmaine en la campagne pour s'exercer: penfant
s'en feruir au befoin.

Premier Ce qu'il ne tarda gueres à faire : car en l'an M,

4oyagede d.£xxiiii. il affembla contre la volonté des plus
Sebapen, $zgÇS } que]qucsvns de ces foldats ; &auec quatre

X« Galères qu'il auôit,& quelques Nauires, & Cara-
uelles , paffa en Afrique , fous ombre d'aller vifiter
ces Places , encores qu'en fon ame il euft defir de

faire plus qu'il ne difoit,& comme jeune,& fans ex¬
périence
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perknceil penfaft pouuoir d'auantage qu'il ne fai- :

foit. Arriué qu'il fut en ces contrées, il ne fit autre
chofe que de recônnoiftre.parce qu'il cognut qu'il
eftoit trop foible : mais es efcarmouches légères qui
fe faifoyent auec ks Maures , ainfi qu'il aduient or¬
dinairement en ces frontières , il fe monftroit tref-
volontaire d'y comparoir en perfonc ; fe rangeant
foy-mcfme,quand il ne pouuoit opérer conforme à
fa volonté; & comme perfonne Royale , il lui con-
uenoit fe contenir es termesde la grauiré; il les fur-
paffoit neantmoins à touspropos. Il retourna affez
toft à Lisbone , ruminant toufiours & penfant en
foy-- mefmes quelque nôutielle façon de guerroyer;
Se eftoit en telle inquiétude , & n attentif en cefte
penfee, qu'il ne difoit rtot, ni faifoit chofe qui ten-
ds'ft à autre but ; eftudiant , non comme Roy , mais
comme particulier foldat, à s'acouftumer aux tra¬
uaux du corps ; lui femblant que par ce moyen il fe
rendroit plus robufte,à mieux fupportefks incom-
moditez de la guerre. Cefte inclination, en laquel¬
le les cieux auoyent pofsibk part.ne fut rencontrée
par aucuns des Principaux, ni par parcnsd'aage plus
meurs; qui l'auroyent deu deftromper,& r'amener à
iouïr de fon Royaume : car nonobftant qu'elle leur
femblaft ten.eraire,rambitiô Se la crainte deperdre
la grace du Roy a tant de force , que les Nobles, les
Magiftrats,& ks Grands,qui l'auroyent peu forcer,
n'oferet ouurir la bouche, ni s'oppoferaucunemétà
fa volonté; ains loîioyent & aprouuoyqnt Ces guer¬
riers deffeins;& fi quelqu'va murmuroft, ou parloit
au contraire, c'eftoyent gens de baffe eftoffe, Se 'qui
n'eftoyent point ouïs. Et le Cardinal Henri for»
Oncle , frerc dc Iean m. fon Aycul ; Se h Royne.
Catherine , cn qui la flaterie ne deuoit auoir lieu,
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auoyent peu de crédit près du Roy mife preualu-
rentde rauthorité qu'ils auroyentpeu auoir; tant
pour iuger qu'ils ne feroyent aucun profit,que pour
ne perdre, auec la difgrace du Roy , ce peu de com¬
mandement, qui leur eftoit demeuré: de forte que
par vn fatal fiknce , ils laifferent aller pour la deu¬
xième fois ce ieune Prince en Afrique, auec péril e-
uident. En quoy Pierre d'Alcafoua ne fut auffi de

peu d'effed : lequel ayant autref-fois longuement
exercé -'Eftat de Secrétaire du Royaume,& deCon-
feiller d'Eftat , fort fauorifé du Roy Iean , & de la

Royne Catherine , eftoit depuis grandement de-
cheu,car il fut findiqué, Se priué de fes charges , lors
qu'Henri Cardinal donnale gouuernement au Roy
Sebaftien : ce qui lui aduint plus par émulation , &
pour vouloir le Cardinal introduire vne nouuelle
forme, Se de nouueaux officiers aumanimentdes
affaires ; que pour les fautes , qu'ils lu imputoyent,
vrayesou fauffes qu'elles fufsët.Mais es declinaifons,
desfauorits,il aduient toufiours,que les coulpes fer-

0 uent pluftoft pour iuftifier l'ambition d'autrui,que
, la punition du coulpabk. Et en ce trauail il auoit

prins foulagement, parce qu'ayant comme prudeut
& riche , porté cefte aduerfité auec vne courageufe
confiance-, attendant neantmoins toufiours l'occa¬
fion der'entrer aux.eftats,& en fà place,il lui reufeit
aifement par l'artifice , & induftrie d'autruhcar lui
ayant fuccedé es charges des affaires Martin Gon-
zaks de Camera,fon Emulateur;?, autres depédens
des Pères Iefuiftes, qui eftoyent ceux que le Cardi¬
nal auoit voulu introduire; ceux-ci n'eurent point
plus grand conflit auec leurs Emulateurs, qu'auoit
eu Pierre auec ks fiens : parce qu'AIuaro de Caftro,
.fauorit du Roy , de fadion contrairc,auec quelques
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vns de fes amis , defirans de kuer fecrettement le
Roy de l'affcdion qu'il portoit à Martin > & aux
fiens, prit occafion de Je faire , lors que ledit Roy c-
ftoitau Cap de Saind Vincent, où il ailoit l'Efté
pour complaire au defir qu'il auoitde naui^er: Se là
il lui fit croire,& poffibk non fans caufi. , que Mar-

* tin , & les Pères, comme perfonnes ignorantes des
matières d'Eftat , & des richeffes des; Princes, l'a-
poyent deftruit des bjens dc fa Courpnne , & tren-
ché ks nerfs aux entreprifes qu'il aujrqit peu execu-
ter.park moyen des Loix qu'ils a.îoycnf faides fur
|es chages,& mônoyes:& que s'ils ne les reuoquoit,
il eftoit impoffibk qu'il peuft jamais effeduer fes
glorieux defirs.Et à ce <?oi.p,quifut mortel,il en ad-
ioufta vn autre encorçs plus fort ; fa'fant entendre
au Roy ieune,& altier, qu'il eftoit par eux oppreffé.
que c'eftoyent eux qui regnoyent en effed,& lui en
apparence: & arriuerent Ci auant ,q.epar vn Secré¬
taire de JaC__ambre,bien- voulu du Roy,grand par-
leur,ils firent, que lui prefentant vniour vn mande¬
ment de peu d'importance pour figner,il lui ofa di¬
re, qu'il le pouuoit hardiment fouferife, d'autant
qu'il eft'oit Roy , iufques à ce qu'il retourneroit à
Lisbone ; de façon que meflargeant le ieu auec la
vérité, ils ofterent ce ieune Prince de l'arTed-ça
qu'il portoit aux Miniftres,qui lui auoyent efté don¬
nez parla Royne , &k Cardinal ;& lui leuerent la .

dodrine, en laquelle il auoit efté nourri. Mais le
fruit de cefte yuraye viiVt a faifir entièrement Pierre
d'Alcafoua ; car aliéné que fut le Roy de fes enne-
mis;ks Loix qu'ils auoyent faîdes, reuoquees : Al-
uaro de Caftro qui les auoît femees mourut , ne re¬
liant de fa fadion qu'Emanuel Quarefima» qui eut
l'Eftac qu'ils appellent du Difpaccio , lequel pour
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iô IDE- L* VNIO N DE
cognoiflxe de's rccOmpenfès que fait le Roy , efi de

grande irf.porta.ice: & n'ayant icelui expérience ne
autorité pouffé maintenir longuement encegra-
de,ni i.,ge>n_d_it.pour contendre aUec l'Alcafoua, le¬

dit Pierre fçeuten tefte conioindure s'aider de l'o-
cafio'n , pour r'entrer en fa place. Et pour y arriuer
plus feiireme-i.,il maria Lou_s,l'a_fné de fes fils,aucc
la foeut* dé Cnfiftophle de Taùora, grand fauorit de
Sebàftkn . 'ê^Sinfi derechef introduit près du Roy,
il s'y confi-THa Wemeht, fécondant fon humeur, en

lui facilitant' ks moyens dé faire finances , & lui ef-
clairciflâiTÎt d'antr'çs difficultéz pour les entreprifes,
qu'il auoit *eh -'Efprit. A l'ocafion dequoy, faid nou¬
ueau Chambellan , ou'bicn VeadordeHazenda,E-'
ftant plus grand ejrie .eki qu'il auoit, il fe feruoit de
lui en tôUs' affaires important. Et encores que fon
artifice aidaft kuCUnement les deffeins du Roy , il fe

prefentatieantnioin. depuis vne auM-e ocafion . qui
leslni fit crciftfe d'auantage; & eft telle. *' ' '

Long tefnps'à'ipatauar.t eftoitmorten Afrique
Mulei MihametCheriffe,celui qui ïoingnit enfem¬
ble ks Royautt.es de Feez,Marroc,8.Turedant,kf- ,

quels11 auoit toufiours poffédez diuis a'uec fon frère
Muki Hamer.il femble que cejax-ci,lors qu'ils viuo '
ycnt entre-'-eux jraifibks , ayent fait vnejLoy , Qat
tous ks èfifartslqu'ils laifferoyêt Viuans au temps dé
leur decet , fùecéderoyen. au Royaume j auant que
pas vn des Nepueux entrai, en lafiicceflion; de for-
teqn'a'f^O.iCle moindre ,d'an£,deuoit fucccderl'aif--
né des'Nepueu*.. Toutesfois apres leur mort , bien
cj<.*i"s laiffaffenr* p'ufieurs enfans,ra'plBs part d'iceux
(ainfi qu'il addiiit âûffi des Pere. ) rhourut par glai-
ue i dii eftraAgreeVn' priforf ,' poilHàldiifie-d'Eftat»
par k fcomnrapdement d'AHdatfâj-vb'âes fils de Ma-

u hamet,
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hameit,qui fucceda au Pere , Se régna x v*ïT. ans,le
plus heureux & paifible Prince qu'cuVenr o__cqueS
Ces païs.Ceftui or' il euft efté fort çruel,*"àbftint de'
tuer trois de fes frères; pource pofhbkî qu'ils e-
ftoyent petis enfans, q-iandil vint àla fucceffionî
mais comme ils filrent grands, ils ne fe fièrent en
luijocafion que deux d'entr'-euxs'enfuirérauTurc»
& le tiers prenant laroute de terre,s'en alla viure a-
uec ks A rabes. Ce nonobftant,& contre la Loy qui
ordonnoit, que les frères fuccedaffent à la Couron¬
ne , Abdala refo'utdc faire jurer fuccefîeur Mafia-
met fon fils aifne';cé qu'eftant faid,foodain fe nou¬
ueau Prince machina contre les Oncles, ennoya-ni
vn Maure à Tremifênnepour en occir raifi.é,qui e-
ftoit détenu des Turcs ; ce que tref-bien il e__eeuta,'

car il le bleffa d'vne flèche , en la Mez_jni.a. Ce cas
altéra grandement l'autre frère Mulei Moluc, jeune
Se de grande efperance,qni demeuroiten A'ger, le¬
quel ks de demander en vain fecours au Roy Phil¬
ippe d'Efpagne,côme il fit parle moyen de R de-
rig Alphonfe Pimentel , conte de Benairent , alors
Viceroy de Valence, prit refolution de s'en aller le
requérir en Conftantinople, où il continua lon¬
guement auec patience, criant contre fes parens,
fanspouuoir obtenir l'aide qu'il demahdoie,iufques
à tant qu'ayant finalement donné de foy vné hono¬
rable Se fuffifante preuue en la dernière bataille na¬
uale de l'armée de la Ligue contre celle du Turc à
Nauarin,8ç en la prife delaGolette,ilimpetradu
Turc trois mil foldats pour fa conquefte , fous cer
taines conditions , qui ne lui furent depuis obfer-
uees. Auec ces forces, & la fuite des Maures, qui ne#
lui manqua en Afrique, il entra au Royaume du
Nepueu , car fon frère eftoit ja mort', & lui rompit
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« DEL'VNIONDE
trois armées, dont la dernière ( ce qui fcmblç mer-
ueilkux ) eftoit de foixante mil cheuaux, Se dix
mil piétons, &prit poffeffion abfolue des Royau-,
tnes,demeurant auec grande réputation des Maures
& des Chreftiens. Comme Muki Mahamet fut en
cefte forte chaffe du Royaume.il s'enfuit au Pignon
de Velay,fortercfle que k Roy Catholique tient en
Afrique;., dez -là> par le confcil,(à ce qu'ils difent)
d'vn renégat, il enuoya des Ambaffadeurs audit
Roy,Lii faifant entendre fadifg_ace,& lui requérant
aide , pour eftre remis en Eftat :,à quoy n'ayant le
RoyCatholique refpondu fuiuât ks defirs du Mao-
te, eftant allé à Ceuta, il fit le mefme office auec le
Roy Sebaftien,lui monftiât qu'auec cefte occafion,
ilfe pouuoit aifement faire Empereur de Maroc:
dequoy allaidé que fut le ieune Prince,il lui fembla
auoirfubied légitime de faire la guerre, laquelleil
refolut,& de fecourir le Maure Mahamet. Il la pro»
pofa àfon confeil, s'eforçeant de preuuer, qu'elle e-
ftoit vtik & honorable: auquel bien qu'il y en eut
quelques vns d'aduis contraire,lui monftrans,coi-)-
ment il çftoit fans hoirs , que la Chreftienté deuoit
pluftoft tourner Ces armes contre ks hérétiques,
que contre ks Infideks;& que Ces forces feules n'e-
#oyent fuftjfantés pour cefte entreprinfe; fortifiaiis

, leurs raifons par viuacité d'exemples: Neantmoins,
, comme les Princes aueig'ez de leurs propres defirs,
_ ne veuillent, que les' malheurs &difgracesd'autrui»
t iffues de mal- mefurez confeils,!eur feruent d'exem¬

ples pour fe mieux confeil!cr,il n'y eut ni raifon, ni
exemple qui feruit contre l'opinion du Roy , ains
renforcé en fon aduis par plufieurs, qui ou pour
leurs particuliers deffeins , ou pour ne le mieux en¬
tendre , lui co*fe_lloyenj: la guerre ; il fut conclu de

la faire
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la faire. Et combie que fon impuiffance lui fuft in- .^^ dg

counue, neantmoins il procura parle confeil d'au- sekifiicn

trui, d'auoirvn compagnon , & faire entrer le Roy auecPhil-

Catholique en ceflc entreprife : Se croyoit de l'y %* **

pouuoir aifement attircr,luifemblât que ks affaires Y" "
d'Afrique fuffent de tant d'importance , mais plus à
ces Royaumes, comme plus voifins, qu'à ceux de
Portugal. Il defiroit auffi grandement de fe marier
pour auoir lignée , encores que les Médecins crai-
gnoyent fort , qu'il fut inhabile à la génération : il
euftvolontiers pris l'vne des filles du Roy Catholi-
que,ainfi qu'on lui en auoit ia quafi donnécfperan-
certaine : & pour ces deux effeds il defiroit s'abou¬
cher auec lui:à celle ocafion il lui enuoya pour Am-
baffadeur Pierre d'Alcafoua, auec cômandemêt que
ildeuft traiter dc trois poinds:à fçauo.r,_"aidepour
le deffein d'Afriquck Mariage auec la fille, & l'en-
tre-veuë. L'Ambaffadeurfe partit , & effcdua auec
grâd diligéce la charge que fon Maiftre luiauoit en¬
jointe;!, apres auoir longuement demeuré en cefte
Cour, il ks obtint tous troi_;la promefîc du mariage
auec l'vne des filles, fans déclarer laquelk,Iors qu'el
le feroit cn aagc,car elles eftoyent toutes deux trop
jeunes: Que k Roy Catholique iroit à Guadaluppe
s'aboucher auec le Roy Sebaftien ; & que quant an
fecours,-! lui donncroitGens,& Galères pour faire
'"entreprife d'Alarache. Ce qui fut alors affez froi¬
dement dit; par ce que eognoiffant k Roy Catholi
que,quek Portugais prefumoir au delà de fes for-
ceSiSe tenât pour peu affeuré de tenter le faid d'A¬
frique finon auec grandes forces.il ailoit procurant
par lettres de lui attiédir le courage, lui diffuadant
auec beaucoup de raifons , finon .'entreprife , au
moins d'y aller lui-mefmc enperfohne. Mais nefc
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tarifant le jeune Prince démouuoir de fe_ confeils,
ains demeurant toufiours tref-obftiné en fon opi¬
nion, continuant d'efcrire lettres , Phillippe lui alla
confirmant le fecours de foldats, & Galères, en cas

toutesfois que le Turc n'enuoyaft armée en Italie,
& qu'on fit l'entreprife d'Alarache* l'anne m. d.
lxxvii. Le tout fe deuant mieux déclarer à Gua-
daluppe.L'Ambaffadeur retoumaau Roy , plus fa-
uorife que iamais,!ui femblant d'auoir mieux opéré,
qu'il n'auoit penfé.qu'on peuftfaire.En l'vne& l'au¬
tre Cour on ne tarda gueres à fe mettre en chemin
pour Guadaluppe , où ks deux Roys arriuerent ac¬

compagnez de non grande compagnie , mais choi-
fie,defeigneurs & Gentil'hommes de leurs Royau¬
mes. Làks Portugais qui arriuerent plus tard fu¬

rent reçeus auec grandes careffes , Se trouuerent en
tous les lieux de Caftille , où ils pafferent , exprès
commandement du Roy d'y receuoir celui de Por¬
tugal comme fa propre perfonne : de forte qu'à
Badagios , & es autres endrois, où il paffa, les Prin¬
cipaux lui furent au deuant , les prifons ouuertes,
Se fut conduit fous le poifle en fon logis. Le Roy
Catholique receut grand plaifir de voir le ieune Se-
baftien, lequel il careffa comme fon hofte, laiffantà
part ces termes,qui lui conuenoyent comme à plus
grand Roy, 8. fe traitterent également de Majefté.
Parlans du particulier delà guerre, d'autant qu'elle
eftoit vtik & honorable aux Royaumes d'Efpagne,
le Roy Catholique ne la lui diffuada; il Juieonfeilla
neantmoins de n'y aller en perfonne , s'exeufant de

ne lui pouuoir donner grand fecours , à caufe de la
defpence continuelle,qu'il lui conuenoit faire en I-
talie pour refifter au Turc. Mais eftant Sebaftien
entièrement refolud'y aller , Se n'acceptant aucune

.excufe»
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excufe, Phillippe lui voulut complaire, qui fut caufe
qu'ils s'accordèrent en cefte forte. Qu^eftant l'opi¬
nion générale, & fpccialement du Duc d'Albe, que
cedeflein auoit befoin de quinze mil hommes de
pied , nullement Portugais , ains d'autres nations,
vn peu exercez à la guerre, repartis d'Italiens, Alle-
mans,& Efpagnols, que le Roy de Portugal en fol-
doyeroit dix mil, & le Roy Catholique cinq mil
accommodant l'entreprife de cinquante Galères;
k tout toutesfois, fi k Turc n enuoyoit armée en
Italie, & que l'on allaft àAlarache, fans entrer en
terre ferme,& en l'an m. clxx vii.autremét qu'il
ne feroit à rien tenu ; & acheue qu'ils eurent cefte
pratique , chacun s'en retourna d'où il eftoit forti.

En Portugal on commença lentement à s'apre- ^tpuftt
fier aux armes; & n'auoyent encores quafi que com*- de la guer

men ce * que l'argent leur faillit, pour ce que les re- M. i'~/i-
nenus Royaux font pe-its,& mal employez; ne ren- ^ue'
dant le Royaume de Terre ferme , qu'vn million &
cent mille Ducats par an, la plus grand part de ga-
belles,qui font toutes excefîiues;payâts toutes cho¬
fes vingt pour cent.excepté le poiffon qui paye plus
delà moitié.Les terres neuues,eomme SaindTho-
mas,Mina,kBrafil,& les Indes rendent vn million
de plus,qui fait tout enfembk,deux millions & cent
mille Ducats, qu'on reçoit au Royaume: & bien
qu'il y a es Indes vn autre million de rente, on n'en
fait ni mife ni recepte,pour ce qu'on l'y employé
tout , & aux armées Se garnifons. De ces deux mil¬
lions & cet mil Ducats, iln'en refte rien àla Cour
au bout del"an , & fi k Roy vfe tant peu que ce foit
de liberalij:c,la defpence excède jtantpource qu'on
reçoit fans ordre, & qu'on defpend auffi fans mefu-
re: car ces Rois, n'ont iamais eu tant d'heur, que
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26* DE L'VNION DE
d'auoir eu à leur feruice , vn homme fi intelligent,
Se fi prudent,qui ait fçeu donner ordre aux reuenus
& àla defpence. Ains ayans efté ceux qui en ont eu

charge,toufiours Nobks,pâruenus à ceft office plus
par faueur , que pour leurs mérites ( car on n'auoit
pas accoultumé en ce Royaume de donner ks char¬
ges en autre manière) ils s'eftudioyent feulement de

fe maintenir en ce Throne par autres voyes , & al¬

lait le domaine delà Couronne comme il vouluft.
De façon que tant en falairesde Miniftres , rentes
qu'il cree,recompenfes à vie, drois (qu'ils appellent
Giuros)qu'iIa vendu,entretien des fortereffes d'A¬
frique, leuees d'armées Nauales , frais de la maifon
Royale, & autres femblabks chofes, tout s'y def-
pend.Partant ils allèrent à tort &à droir cerchans
deniers , faifans contribuer les peuples, & extraor-
dinairement auffi ks principaux Citoyens: & ou-'
tre qu'ils n'en trouuerent grandement par cefte vo¬
ye , elle fut caufe de maledidions , & exclamai-fon¬
du peuple ; nonobftant qu'il foit obeiffant , & affe-
dionné à fon Roy:mais rien ne fert contre l'arden¬
te conuoitife des officiers. On demanda aux gens

d'Eglife la tierce partie de leurs reuenus , à quoy ne

voulans confèntir,& voyans que le Pape eftoit pen¬

ché aux volontez du Roy , ils s'accordèrent à cent
cinquante mil Ducats. Ils ottroyerent aux Chre¬
ftiens nouueaux moyenât deux cet vingt Se cinq mil
Ducats ( ce qu'autrefois auoit efté pour vn temps
confenti , Se puis plufieurs fois dénié) que péchants
contre les cas de î _nqui_itîon,_ls ne perdroyent les

bicnsjcomme ils faifoyent. Ils mirent vne nouuelle
gabelle fur lefei: & aux Gentils-hommes Se Sei¬

gneurs du Royaume on demanda auffi,contre l'an¬
cienne cou_iume,& plufieurs furent à celte occa-
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lion iniuftement trauaillez. Entre ks Seigneurs à
quik Roy en enuoya dernander, fut François de
Melo,Comte de Tentuguel,kquel s'excufant,efcri-
uitau Roy vne lettre , plus libre pofobk,quc la i-
fon necomportoit :car exagérant grandementla
demande de deniers, qu'il lui auoit fait faire , com-
comme iniufte ,il difoit qu'elle nes'accordoit auec
les vertus , dont fon Alte__e eftoit douée , puis qu'il
ne fembloit raifonnabie que ceux, de qui lespercs
auoyent aidez à gaigner k Royaume.fuffent fubiets
aux impofitions & tributs qu'on paye pour la guer¬
re, dont eftoyent exemptes plufieurs perfonnes de
moindre qualité.ïl reiettoit la faute de ces deman¬
des fur les péchez du Royaume: mais beaucoup plus
fur les fauorits,qu'il auoit autour de foy. defquels il
fe plaignoit.Ilamenoit l'exemple du cas def-aftreux
qui aduint à Tanger à Henri Se FernandfilsduRoy
Iean premier, pour auoir voulu faire laguerreaUx
Maures aux dcfpends du Peuple , qui deuoit auec
plus de raifon payer que les feigneurstvoulant infé¬
rer qu'on ne pouuoit attendre meilleur fuccez de
celle que le Roy vouloit faire , puis que c'eftoit aux
fraisde ceux qui n'auoyent iamais contribué: non¬
obftant que le Royaume, à caufe des guerres.fe foit
autres-fois veu en dc plus grandes neceffitez , que
celle qu'il auoit pour lors.Il coricluoit priât k Roy,
de vouloir mieux confiderer ce qu'il fiiifo!.;! 'exhor¬
tant à fuiure l'exemple de Ces Anceftrr s,$e ne le laif¬
fer pire de foy à ces fuccefleurs. Cefte lettre , que le
Roy leut «uec non peu de defdain,deliura le Com-
te,& plufieurs autres , de fournir deniers ; dont par
autre voye,& plus par k fàng des panures, ils pour-
ueurentaux neceffitez. Et afin qu'il couruft dans le
Royaume, plus grande abondance de monooye,

PORTVGAL LIVRE I. 27

lion iniuftement trauaillez. Entre ks Seigneurs à
quik Roy en enuoya dernander, fut François de
Melo,Comte de Tentuguel,kquel s'excufant,efcri-
uitau Roy vne lettre , plus libre pofobk,quc la i-
fon necomportoit :car exagérant grandementla
demande de deniers, qu'il lui auoit fait faire , com-
comme iniufte ,il difoit qu'elle nes'accordoit auec
les vertus , dont fon Alte__e eftoit douée , puis qu'il
ne fembloit raifonnabie que ceux, de qui lespercs
auoyent aidez à gaigner k Royaume.fuffent fubiets
aux impofitions & tributs qu'on paye pour la guer¬
re, dont eftoyent exemptes plufieurs perfonnes de
moindre qualité.ïl reiettoit la faute de ces deman¬
des fur les péchez du Royaume: mais beaucoup plus
fur les fauorits,qu'il auoit autour de foy. defquels il
fe plaignoit.Ilamenoit l'exemple du cas def-aftreux
qui aduint à Tanger à Henri Se FernandfilsduRoy
Iean premier, pour auoir voulu faire laguerreaUx
Maures aux dcfpends du Peuple , qui deuoit auec
plus de raifon payer que les feigneurstvoulant infé¬
rer qu'on ne pouuoit attendre meilleur fuccez de
celle que le Roy vouloit faire , puis que c'eftoit aux
fraisde ceux qui n'auoyent iamais contribué: non¬
obftant que le Royaume, à caufe des guerres.fe foit
autres-fois veu en dc plus grandes neceffitez , que
celle qu'il auoit pour lors.Il coricluoit priât k Roy,
de vouloir mieux confiderer ce qu'il fiiifo!.;! 'exhor¬
tant à fuiure l'exemple de Ces Anceftrr s,$e ne le laif¬
fer pire de foy à ces fuccefleurs. Cefte lettre , que le
Roy leut «uec non peu de defdain,deliura le Com-
te,& plufieurs autres , de fournir deniers ; dont par
autre voye,& plus par k fàng des panures, ils pour-
ueurentaux neceffitez. Et afin qu'il couruft dans le
Royaume, plus grande abondance de monooye,



28 D E V V N I O N D E
il commanda que ks Reaux de Caftille, qui iufques
alors n'auoyent eu cours fuffent employez,les fai*
fant valoir vn neufuieme plus , qu'ils ne fouloyent
auparauant ; ce que plufieurs remarquèrent pour
chofe fort prodigieufe. Le Roy commença lors
d'enuoyer le peuple à la campagne plus fouuent
que de couftume,pour k renger en efcadrons,venir
aux rencontres, & feindre tout ce qu'on fait à bon
efcient en guerre, où le plus fouuent lui-mefmes fe
trouuoit prefent, en grand danger de fa perfonne,
parmi les arqueboufes: fans toutesfois qu'il y euft
vn feul Capitaine ou Sergent , qui leur fçeut dire le

moyen que l'on tient;faufvi_ certain Iean de Gama,
lequel en habit d'Ermite fe faifoit vn grand Maiftre
de guerre. De façon que pour grand trauail qu'ils
priffenten ceft exercice, eftant chofe qu'on faifoit
faire par force , Se qu'ils n'auoyent oneques veu , ils
en fçeurent moins à la fin qu'au commenceiçenti'
Le. Roy s'adonnoit infiniment aux chafles , Si lui
fembloit eftre en fa gloire, quand il fc rencontroit
feul au combat, contre les plus farouches belles, en

quoy il eftoit deuenu trcf-adroic-.S'il ailoit comme
il faifoit fouuent, pour plaifir d'vn lieu à l'autre, ou

fur Mer , ou fur la riuiere du Tague,il tenoit à ver~
gongneux de s'y acheminer en temps calme, ains

taf.hoitd'y aller pendant la tolin-nente:d'oùilfem-
bloit qu'vn deftin furieux le guidait au trefpas.Mais
cependant le temps s'alloit efcoulant , Se les proui-
fions neceffaires rtefefaifoyentpoint,ains tout y ai¬

loit tref- lentement. On deuoit pouruoip en Italie
d'argent pour l'Infanterie Italiene,qui s*y deuoit en¬

toile* ;& payer desAlkmansî&le poyure,duquel ou
le deuoirtirer , eftoit,rEfté ja venu, encores à Lis¬
bonne; & ledeuoit-on enuoyer rendre à LiuornO

furies
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fur ks Nauires des Marchans. Cefte entreprife, la-
quelk(parcc qu'on la vouloit faire auec peu de de¬
niers,) on peut dire imprudente,eftoit quafi réduite
à l'impoffibk:& Pierre d\Alcafoua,qui côme cham¬
bellan, auoit charge de pouruoir aux finances , n'o-
foit defcouurir au Roy le manquement , qu'il y en
auoir 5 dautant que s'il lui difoit 1« contraire de ce,
qu'il lui auoit poffibk autresfois did, ilcraignoic
fori indignation. Il ailoit temporifànt auec efperâce
quiek Roy Catholique fe deuft excufer,de ne pour*.
uoit.de gens,à quoy il eftoit obligé» ou enuoyer vne
armée.» Italie contre k Tifrc, ou pour quelque
«ûtfeoceafipn , ce qu'il defiroit extrêmement , afin
den, faire thoir toute* la faute fur Philippe : Se ne
ma_iqùoît'd'eh auoir grand efpoir, parce que ks re-
ferues,foubs lefquelles il auoit. promis, lui faifoyent
eroire,qu 'il n'accompliffoit.volontier;mais toutes-
fois ifnejlui ifeufcit comme il penfoit. Cependant
Muleii Molucayânt entendu cesappref.s,craignanc
que le Rùy Catholique ne s'vnit auec ks Portugais,
comme prudent lui enuoya dire , qu'il aduifaft ce
qu'il vouloit de fes terres; qu'il k lui dôneroit,pour
eftre fori ami Se confédéré. Le Roy fit foudain fça¬
uoir. cefte offreà Sebaftieri,lui difànt, qu'ilferoit
poflîbkà propos, de tenir Je Maure en efperance,
& lui faire entendre, qu'il euft à fe mieux déclarer,
pource- que cela ne pouuoit que feruir , attendu v
que* les prattiques n'eftoyent fufpenfion d'armes;
& qu'il ep pourroit naiftre quelque bon effed : car
oupoffible que k Maure negligeroit la defence, ou
parauanture fe contenteroit auffi , de donner paifî-
bkmentce,qu'il pretendoit lui ofter par force.Mais
k ieune Roy , qui ne fçauoit de combien la paix af- ?

feuree eftoit meilleure , que la vidoire attendue, Se *?

PORTVGAL LIVRE I. 19

fur ks Nauires des Marchans. Cefte entreprife, la-
quelk(parcc qu'on la vouloit faire auec peu de de¬
niers,) on peut dire imprudente,eftoit quafi réduite
à l'impoffibk:& Pierre d\Alcafoua,qui côme cham¬
bellan, auoit charge de pouruoir aux finances , n'o-
foit defcouurir au Roy le manquement , qu'il y en
auoir 5 dautant que s'il lui difoit 1« contraire de ce,
qu'il lui auoit poffibk autresfois did, ilcraignoic
fori indignation. Il ailoit temporifànt auec efperâce
quiek Roy Catholique fe deuft excufer,de ne pour*.
uoit.de gens,à quoy il eftoit obligé» ou enuoyer vne
armée.» Italie contre k Tifrc, ou pour quelque
«ûtfeoceafipn , ce qu'il defiroit extrêmement , afin
den, faire thoir toute* la faute fur Philippe : Se ne
ma_iqùoît'd'eh auoir grand efpoir, parce que ks re-
ferues,foubs lefquelles il auoit. promis, lui faifoyent
eroire,qu 'il n'accompliffoit.volontier;mais toutes-
fois ifnejlui ifeufcit comme il penfoit. Cependant
Muleii Molucayânt entendu cesappref.s,craignanc
que le Rùy Catholique ne s'vnit auec ks Portugais,
comme prudent lui enuoya dire , qu'il aduifaft ce
qu'il vouloit de fes terres; qu'il k lui dôneroit,pour
eftre fori ami Se confédéré. Le Roy fit foudain fça¬
uoir. cefte offreà Sebaftieri,lui difànt, qu'ilferoit
poflîbkà propos, de tenir Je Maure en efperance,
& lui faire entendre, qu'il euft à fe mieux déclarer,
pource- que cela ne pouuoit que feruir , attendu v
que* les prattiques n'eftoyent fufpenfion d'armes;
& qu'il ep pourroit naiftre quelque bon effed : car
oupoffible que k Maure negligeroit la defence, ou
parauanture fe contenteroit auffi , de donner paifî-
bkmentce,qu'il pretendoit lui ofter par force.Mais
k ieune Roy , qui ne fçauoit de combien la paix af- ?

feuree eftoit meilleure , que la vidoire attendue, Se *?



eo D E L* V N f O N D E

qui auoit pluftoft miré de guerroyer, que d'afqiie.
rir par la paix quelque place que ce fuft.contraignit
le RoyCatholique,à ne traitter aucun acordaueclé
M .-lue. Et Phillippe cognoiffant l'intention de Se-

baftien, voyant qu'il ne Te vouloit accorder, ni fai¬

foit rentreprife,ams fembloit qu'elle s'allaft déliant,
s'employa de i'eflfeduer : car voyant l'Efté venu , &
qu'il n'y auoit en Portugal aucûs foldats Italiens, ne

Allemâs , il lui fit offrir & dire par Iean de Silua fon
Ambaffadeur,que s'il nefe trouuoit en tel ordre
pour cefte entreprinfe, qu'il eonuenoit, ilkpour-
uoiroit de gens Se de Vaiffeaux,pourueu toutesfois,
qu'il vouluft cÔtribuer ks deux tiers des frai.,fuiult
leur accord: mais dautant que ceft offre eftoit aufsi

efloigné du but,où le Roy de Portugal tendoit,il ne

fut ni conu.ni accepté. Et encores que la faifon fuft
fi auancee , ks aprefts fi foibles,chofesmal cognuts
de Sebaftien,dcçeu par Its Miniftres, il ne craignoit
iinon que Philippe s'excufàft de n*accon.plir de fon
cofté Se que pourtant il ne deuft pouuoir faire l'en-
treprife, de laquelle il eftoit defircux. De forte que
il procurait d'obtenir de lui vnepromelïèaffeuree
de i'aide,fans referuer la venue de l'armée du Turc:
& ce qu'il craignoit taifiblemcnt , ks Miniftres en

auoyent efperance:tant eftoyent ksvolonter con¬
traires. Dont eftant le Roy Catholique bien aduer-
ti,lui femblant ia quafi impoffible, qu'il fe peuft fai¬
re rien de bon,pour fatisfaire, ou pluftoft fe retraire
de la promefle q- 'il auoit faide » remit au iugement
de fon Ambaffadeur , d'offrir au Roy les cinquante
Galères preftes , & les cinq mil homes dé pied, afin
de s'en feruir incôtinent au befoin, fuiuant l'acord:
mais qu'il prit garde, de les lui offrir » lors qu'il ver-
roit eftre impoffible de s'en preualoir: pource qu'il

ne vou-
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ne vouloit hazarder fes forces feules^fans celles que
iltouchoitau Portugais dc pouruoir. Sur cefte of-
fre,que l'Ambaffadeur fit,s*eftant Sebaftien reuenu,
Se refaifànt mieuxfon conte,il cognutqu'ikpe pou¬
uoit paffer cefte année en Afrique; a raifon dequoy
il publia que l'entreprife fe dilayoit pour la fuiuan-
te. Philippe auoit vn peu auparauant, meu des pra¬
tiques de cefte guerre , enuoye en Afrique le Ca¬
pitaine François d'Aldana , en habit dcfgnifé, pour
recognoiftre ces places, & les Forterefles Mariti-
mes,& eftant auec grand danger, de retour, il l'en¬
uoya cn Portugal à Sebaftien, lequel apres lui auoir
faid beaucoup de careffes , s'informa de lui par le
menu des affaires d'Afrique : & encores quel'AIda-
na lui rendift l'entreprife plus malaifee, qu'il ne l'e-
ftimoit; toutesfois il ne l'attiédit aucunement ; ains
laiffant à part ce difcours, il s'enquit de lui , comme
d'vn home expert à la guerre,quafi fecrettement,de
plufieurs chofes touchant k gouuernement désar¬
mées: à quoy lui ayant l'Aldana ampkment*fatis-
fait,il fèmbla au Roy,qu'il fçauroit tref- bien exécu¬
ter tout ee qu'il entendoit,nefçachant quelle dij-
ftance il y a du dire au faire. Et comme l'yuer e-
ftoit venu,il Iicentia l'Aldana,l'honorât d'vne chaî¬
ne d'or de mil Ducats, & fe faifant promettre que
ille viendroit feruir quand il feroit temps.

En cependant pbur l'année fuiuante, Sebaftien
traitta par le moyen de Iean Gomez de Sylua fon
Ambaffadeur à Romc.aueck grand Duc deTofca-
ne, de pouuoir tirer hors de fes terres trois ou qua¬
tre mil homes, acceptant en ce, partie de l'offre que
kditGrand Duc lui auoit vn peu auparauât faite par
fes Ambaflàdeurs;ce qu'ores lui fuft accordé,l'erTed
neantmoins ne j'en enfuiuir,faute d'argctjl cnnoya
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jz DEL'VNTONDE
auffi eti Flandres Sebaftien de Cofta, prier Guillau¬
me de Naflàu Prince d'Oranges (lequel efleu Chef
par ks Flamans contre le Roy Catholique, domi-
noit en ces pais) afin qu'il lui fit auoir trois ou qua¬
tre mil Allemans. Il depefcha quatre Colonnels
par le Royaume de Portugal , pour faire douze mil
hommes depied,à fçauoir Michel deNorogna, la¬
ques Lopez de Sequéira , François de Tauora , &
Vafco de Silueira, qui toutesfois n'auoyent onc-
quts efté en guerre. Il ailoit recueillant de Caftille
quelques Efpagnols, qui vcnoyent au bruit de la
guerre , & de fou voyage , defquels il ne laiffa d'af-
femblcr vn raifonnable nôbre,ians le confentement
dc Philippe;& en Caftille mefme,fans bruit de tam¬
bours on enrolla beaucoup de foldats pour cefte
guerre , bien qu'à cefte occafion quelques Capitai¬
nes furent depuis chaftiez par Phillippe. Mais non¬
obftant fi claires demonftrations,perfonne ne cro-
yoit que ce départ fe deuft effeduer, pource qu'ou¬
tre qft'on eftimoit , ks forces du Roy foibles pour
faire toute moindre guerrc,tant plus pour cefte-ci,
laquelle fe faifant outre Mer , venoit à eftre de plus
grands frais , on iugeoit que quant le Roy Catholi¬
que , le Cardinal Henri , la Royne Catherine, Se le
peuple , verroyent tous empefchemens leuez , he
deuffent confentir que le Roy y allait en perfonne:
occafion qu'vn chafcun tenoit , qu'après beaucoup
de deniers confommcz, le tout fe deuft refoudre en
rien, ainfi qu'il eftoit aduenu l'année précédente, Se

peu d'aiuieesauparauât,dc l'armée d'Edouard oncle
du Roy, apreftee pour ces mefmes contrées d'Afri¬
que, & quelques autres leurs entreprifes, qui s'efto-
yét efuanouïes. Mais d'autât que nous refiftôs mal-
aifement aux influences Cekftes,il fembla que tou¬

tes chofes
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PORTVGAL LIVRE I. &
tes chofes fe vinffent accommodât, afin quel'entre-
prifes'effeduaft.La Roine,Dame de bôté & grand
valeur, laquelle tant pour l'amour qu'elle portoit
au Roy, efleué entre Ces bras ; qu'aiifsi pour fe con¬
former à Philippe fon Nepueu, c'eft à dire fils de
fon frerc , diffuadoit feruemment cefte entreprifei
alJadevieàtrefpasrk Pape,d'autant qu'on faifoitla
guerre contre les infidèles, donnant fecours enla
necefsité, ouurit les threfors Spirituels, & concéda
la Bulle de la Croifade,laquelk n'auoit efté iufques
alors introduite en ce Royaume : ks Nauires des
voyages des Indesjriches,v.ndrenttousàbonport:
le Prince d'Orange,combicn qu'il euft affez d'affai¬
res pour foy, toutesfois monftrant de faire peu d'e-
ftime des forces du Roy Catholique.qui le trauail-
loyent,accorda de Ces foldats ,ks trois milfantaf-
fins,quilui auoyent efté demandez, comme dit eft:
de forte qu'ils'emble quetouts'accommodaftàla
volonté du Roy. En ce temps,qui fot leneufuieme
de Nouembre de l'an m. d. lxxvii. il apparut dâs
le Zodiaque au figne de la Balance , auprès du lieu,
où eftoit pour lors l'Eftoile de Mars , la plus belle;
Se plus grande de toutesles Cornettes, qui ont e-
ftéveuès dés long temps ençà. Laquelle j d'au¬
tant que c'eftoit a^procind de cefte guerre, don¬
na l'efpouuante à quelques vns , qui pour ks
exemples du paffé , difoyent , que c'eftoit figne
de malheureux fuccez , Se que prouenartt de mau¬
uais» air , elle endommageoit ks copts délicats
des Princes. Et d'autant que les anciens Capitai¬
nes ks interpretoyent, auec leurs Augures, toutes
à bien , non tant pource que telle fuft leur créan¬
ce , que pour accourager les foldats : ainfi ksPor-
tugais , h prenant à leur faueur, deuX-raefmés
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34 DE L'VNION DE
difoyent,que cefte Cornette parloit au Roy,& di¬
foit accometa , cVft à dire en langue Portugaife,
qu'il affailk , non pource qu'ainfi le creuffenr, mais
par flaterie; ayans,à caufe de larobufte inclination
du Roy, plus de crainte de fa cholere , que de celle
du Ciel.

Philippe auoit alors pacifié, par le moyé d'$i
certain traidé de paix , les guerres de Flandres ;&
Iean d'Auftriche fon frère baftard , eftoit Gouuer¬
neur pour lui en ces païs là , auquel ne femblant e-
ftre du tout Maiftre de ces Peuples ; & le Prince
d'Orange, fon aduerfaire , nereftant encores bien
fatisfait, ayrhânt mieux eftre Seigneur du tout, que
Gouuerneur d'vne partie, ils commencèrent cha¬

cun endroit de foy. à machiner contre lesconuen-
tions accordees.Ec eftans les lettres.que Iean eferi-
uoit en Efpagne , furprifes par les Seigneurs de ces

païs,par lefquelles ils cognurent, qu'a l'occafion des

mouuemens du Prince,qui fortifioit quelques pla¬
ces en Hollande, il auoit tout autre intention, qu'il
n'auoit auparauant , & qu'il monftroit en l'exte-
rieur:& Iui,fçachant qu'elles auoyent efté furprifes,
& fes deffeins defcouuers, enclins, ainfi qu'il difoit,
àlesfubiuguerpararmes, il nes'affeura de demeu¬
rer def-armé en ces païs. De forte qu'vn jour fei¬
gnant d'aller à l'clbat , il fe retira à Nam.rr , fron¬
tière de Flandres vers la Lorraine , auec fès plus
grands fauorits , Se là defcoimrant fon cur , Se li-
centiant ceux de qui il ne fe ficit , il r'appella fou¬
dain l'Infanterie EfpagnoIIe , laquelle, fuiuant les

articles de la paix, s'eftoit partie , Se à peine arriuee
en Italie,.", ayant de nouueau enrollé quelquesVa¬
lons & Allemans , la guerrefe commença en ces

quartiers plus cruelle que jamais, & auec plus de
defauan-
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defauantagepour le Roy qu'auparauét; pource que
en conformité du traidé de pacification , ilatioit
laiffé toutes ks Fortereffes es mains des Flamens. .

De ce nouueau remuement, & pour eftre la guerre
d'Afrique dîflayee d'vne année plus qu'on n'auoit
accordé , le Roy Catholique prit excufe,de nier au
Roy de Portugal le fecours , qu'illui auoit promit,
lui monftrât, qu'il lui conuenoit pouruoiren Flan,
dres à fon honneur , & au danger de fon frerc; cui-
dant par ce moyen , en lui manquant en ce temps,
l'ofterde cefte entreprife. Maisilneferuit de rien;
pource que i'autre,prccipiteux, foit qu'il euft le fe¬
cours qu'il attendoitjou non, vouloit en toute ma-,
niere paffer outre , lut femblant (comme jeune) de
pouuoir auec Ces forces,& auec ks Allemans Se Ita-
liens,qu'ilattendoit,conqueftertoutkmonde.Ce-
fte refolution defpkut à Philippe , & le trauailla
grandement : car ne le pouuant afsifter, il craignoit
que fans fon aide , la journée fuft perilkufe ; dont
voyant le danger croiftre,ilrenouuelloit,auec plus
de vigueur ,fes offices, à fin que l'entreprife ne fe
fift,ou au moins que le Roy n'y allait en perfonne:
fur quoy il lui efcriuit diuerfes lettres de fà main,
pleines de bien-veillance , & lui en fit eferire par le
Duc d'AIbe:& lui enuoya finalemét le Duc de Mé¬
dina Celi,vn des grans d'Efpagne,pour faire le der¬
nier effort à lui perfuader de ne fortir: mais ce fut
tout en vain : car il voulut partir à fes frais,fans que
le Roy Catholique lui euft enuoye vn feul foldat.
Et d'autant que ks bonnes opérations font le plus
fouuent prifes en mauuaife part , quelquesvns di-
foyent que toutes ces demonftrations du Roy Ca¬
tholique eftoyent feintes; $1 qu'il defiroit que Se¬
baftien y allaft , pource que foit qu'il en reufeift
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3*- DE L'VNION DE
bien, ou mal , il n'en pouuoit reçeuoir que grand
profit. Car s'il aduenoit qu'il prinft Alarache, ou
quelque autre place maritime,c'eftoit plus l'aduan-
tage dePhilippe,quekfien,comme celui qui auoit
fesTerre . plus frôtieres de l*Afrique,que pas vn au.
tre : & s'il aduenoit qu'il mourufr en cefte guerre,
vn plus grand bien k fuiuoit encores , pource qu'il
heritoit le Royaume. Mais à la vérité, Philippe e-
ftoit meu à faire ceft office enuers Sebaftien , tant
de fon naturel paifible,.". nullement ami dcremuc-
mens; que d'vn autre fubied particulier de non peu
d'importance, qu'eftoit, qu'en ce temps s'eftoyent
refoeilkes des pratiques de trefue entre lui & le
Turc:à quoy tous deuxfe meurent pour vn mefme
refped, de ne def vnir leurs forces en remps,qu'ils
en auroyent entièrement befoin : le Turc contre
le Sophi, & k Roy contre les rebelles de Flandres.
De façon que pour ne troubler cefte trefue,k Roy
Catholique ne pouuoit quafi erruoyer fês armées^
ni fes gens au dommage derAfrique, tributaire du
Turc , Se fpeciakment de Mulei Moluc fon ami fit
confederé.Et fut cefte excufe d'autant plus raifon-
nabk,qu'il procura de faire auffi comprendre en la
trefue le»Roy de Portugal, & le pria d'y vouloir
entrer : mais il s'en monftra non feulement efloi-
gné,ains refpondit, qu'il s'efmerueiUoit qu'on trai-
toit la trefue pour trois ans auec le Turc,afin d'eur-
ter pendent ce temps la guerre en Italie; d'autant
qu'il eftoit tref affeuré, que cependant l'Afrique fe
rempliroit de Turcs ; de forte qu'au bout des trois
ans qu'elle feroit finie, il viendrait à auoir la guerre
en Efpagne, quvil vouloit lorseuiter en Italie, Ôl.

dautant plus dangereufc,qne PEfpagne eft plus foi-
bk,que n'eft pas l'Italie: qu'ileftoit d.*auis, cj.u 'il ne
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ïa fift,-. fi d'auétureil la vouloit faire,il ne l'y deuft
comprendre; afin de puis apres falsifier fecrette¬
ment contre Mulei Moluc: au moyen dequoy , &
auec peu de frais , il s'affeureroit de l'Italie par la
trefue,& de l'Afrique par la guerre au nom du Por¬
tugais. Philippe ne receut ces friuoks raifons , ains
follicitant Sebaftien à fe refoudrc,d'y entrer , ou cn
demeurer exclus; après quelques délais il accepta
d'y eftre comprins.mais comme les pratiques efto¬
yent encores fraîches , il nelui fembloit que quant
àlui,auecquieJkne fe traitoit diredement , elle
empefchaft pour lors l'entreprife d'Afrique. Vve-^f^.^
tant on ailoit à Lisbone armant les GaIions;on re- d fécond

tenoit les nauires des marchans ,on enrolloit lesvoyagedt
vaiffeaux par tout k Royaume , pour k paffage des *4fr'%ue'

hommes,cheuaux , viures, Se munition; & fe faifo-
yent d'autres appareils. Loi ï$ Dataideeftoit nom¬
me General de l'entreprife , mais il n'exercoit la
charge auec rauthorirc,qu*on a acouftumé de don¬
ner à ce grade ; d'autant que le Roy , auec Pierre
d'Alcafoua , & autres liens fauorits refoluoit , &
donnoit ordre à plufieurs chofes touchant la guer¬
re, qu'il auroit touché au General de faire,ou pour
le moins d'y entreuenir; & comme il n'eftoit trop
aug'é du Roy,nonobftant qu'il fuit le plus renom¬
mé entre ks Portugaise ne fuiuit l'entreprife, ains
fut enuoyéaux Indes Viderpy. U fit Diego de Sofa
General de l'ara: ec de mer,& puis préféra à la No-
l>kffe,qui deuoit aller en Afrique, Se à plufieurs
Eftrangers,qu'y accouroyent à fai.anturc,Cbrifto-
phle de Tauora Con Chambellan & grand Efcuyer
qu'il aymoit démcfurément,lui donnant tiltre de
Capitaine des Auanturics, au moyen dequoy il le
fit quafi fuperieur à toute la Nobleffe. Et pource
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3& ' DEL'VNIONDE
qu'il eftoit apparet qu'il ne pouuoit égaler le nom¬
bre de fa cauallerie à celui des Maures ; il refolut de
rendre fon Infanterie d'autant meilleure: pourtant
il ordonna, que perfonne n'euft à fe poumon de
cheuaux,finon ceux qu'il nommerait, & que ceux-
Jà fuffent armez non a la légère , ains auec ks bar¬
des, quafi à lafaçon des ancien* hommes d'armes;
de façon que plufieurs gentilhommes, qui s'aten-
doyent d'aller à cheual, demeurèrent à pied. Ce fut
chofe effrange de voir , commentles Portugais s'a-
prefterent àla guerre; car eftant vn meftier quj à
infiniment befoin d'ordre Se de mefure, tout eftoit
defordonné, Se tout confus: les fautes qui fe com-
mettoyent àfaireksreueuës, adonner ks payes;
lafuperfluitcen beaucoup de chofes,.". le manque¬
ment en plufieurs autres , eftoyent fans fin. Les
Gentilhommes par vn nouueau prodige, st'habilk-
rent tous à laCaftillane; au lieu d'aiguifer les ar-
mes,ilsbrodoyent leurs habits: au lieu de coreekts,
ils faifoyent prouifion de pourpoints defoye, Se

d'or, ils fe chargèrent defuccres& de conferues,
au lieu d'eau ou debifeuit; les vafes d'argent, les
Tentes doublées de foye , & de latins , eftoyent
fans nombre , chafque Gentilhomme eftoit four¬
ni comme vn Roy , & les foldats mouroyent de
faim. En fin il fembloit qu'ils euffent opinion, que
celui qui ailoit mieux en conche,& mieux pourueu
de délices, deuft pluftoft vaincrel'ennemi; contre
l'opinion des vrais foldats, qui croyent , que quant
le foldat va au combat veftu d'or & de foye, il y de-
meuremort, ou chargé de fer ; & quant il s'y ache¬
mine couuert de fer, il reuient vidorieux & chargé
d'or. Sebaftien eftoit en fouci à qui il laifferoitle
gouaernement du Royaume-pource qu'il n'y auoit

plus

3& ' DEL'VNIONDE
qu'il eftoit apparet qu'il ne pouuoit égaler le nom¬
bre de fa cauallerie à celui des Maures ; il refolut de
rendre fon Infanterie d'autant meilleure: pourtant
il ordonna, que perfonne n'euft à fe poumon de
cheuaux,finon ceux qu'il nommerait, & que ceux-
Jà fuffent armez non a la légère , ains auec ks bar¬
des, quafi à lafaçon des ancien* hommes d'armes;
de façon que plufieurs gentilhommes, qui s'aten-
doyent d'aller à cheual, demeurèrent à pied. Ce fut
chofe effrange de voir , commentles Portugais s'a-
prefterent àla guerre; car eftant vn meftier quj à
infiniment befoin d'ordre Se de mefure, tout eftoit
defordonné, Se tout confus: les fautes qui fe com-
mettoyent àfaireksreueuës, adonner ks payes;
lafuperfluitcen beaucoup de chofes,.". le manque¬
ment en plufieurs autres , eftoyent fans fin. Les
Gentilhommes par vn nouueau prodige, st'habilk-
rent tous à laCaftillane; au lieu d'aiguifer les ar-
mes,ilsbrodoyent leurs habits: au lieu de coreekts,
ils faifoyent prouifion de pourpoints defoye, Se

d'or, ils fe chargèrent defuccres& de conferues,
au lieu d'eau ou debifeuit; les vafes d'argent, les
Tentes doublées de foye , & de latins , eftoyent
fans nombre , chafque Gentilhomme eftoit four¬
ni comme vn Roy , & les foldats mouroyent de
faim. En fin il fembloit qu'ils euffent opinion, que
celui qui ailoit mieux en conche,& mieux pourueu
de délices, deuft pluftoft vaincrel'ennemi; contre
l'opinion des vrais foldats, qui croyent , que quant
le foldat va au combat veftu d'or & de foye, il y de-
meuremort, ou chargé de fer ; & quant il s'y ache¬
mine couuert de fer, il reuient vidorieux & chargé
d'or. Sebaftien eftoit en fouci à qui il laifferoitle
gouaernement du Royaume-pource qu'il n'y auoit

plus



I
PORTVGAL LIVRE I. 39

lus de la maifon Royale , que le Cardinal Henri
bn oncle , lequel eftant fort vieux , Se à lui peu a-

greable, il n'admettoit volontiers à Ci grande char-
ge;toutesfois n'en y ayant pointd'autre, il alla à E-
uora, où il demouroir,poHrk prier d'en prendre le
foin en fon abfence. Ce qu'il ne voulut accepter,
s'exeufant fui- la vielleffe Se indifpofition ; occafion
qu'il efleut quatre Gouuerneurs pour cômâderen
fon nom, qui furet George d'Almeda Archeuefque
deLi(V*one,Pierred'Alcafoua, François de Sada,&
Iean Mafcaregnas , aufquels il dôna ample pouuoir
entoures chofes, __ leur laiffa vn Cachet, qu'im-
primoit auec de l'ancre ce mot de REii,auec lequel
il leur commanda de foubfîgner les eferiptures.

Cependant du cofté d'Afrique , le Che-
riffe Mahamet follicitoit continuellement Seba¬
ftien par Ambaffadeurs, qu'il fe haftat, Se ne laiflaft
aucunement l'entreprife; & outre plufieurs efpe-
rances,il lui faifoit entédre,qu'outre k railonnable
nombre de gens de guerre qu'il auoit armé,il eftoit
affeuré , qu'aufsi toft que ks Enfeignes Portugai-
fes comparoiftroyent en Afriquc,& que Ton fçeuft
qu'ellesvinffentenfa faueur; la plus grand'part des
villes, Places , _. gens de guerre fe rcbelkroyent
contre Muki Moluc, & s'en viendroyenit à lui: il
eft bien vray , qu'il diffuadoit au Roy, d'y aller en
perfonne.difant qu'il n'eftoit neceflaire, ains feroit
de grand dommage,alleguât que ks Maures , qui fe
-deuoyent rédre à fa deuotion,quant ils fçauroyent,
le Roy de Portugal y eftre en perfonne , doute-
royent qu'il y vinft pour les affuiettir aux Chre¬
ftiens, Se pourtant ne fe rendroyent fi faciles à laif¬
fer l'Ennemi. Ce qu'il difoit , tant pourlui fembler
qu'il peuft auenir, comme aufsi craignant(no__ fans
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quelque raifon) que fi le Roy eftoit vidorieux , &
prefent, il ne lui deuft laiffer le Royaume libre.
Toutes ces chofes efchauffoyent extrêmement le
ceur de Sebaftien, pource que tant plus le Che-
rifïèlui diffuadoit d'y aller , tant plus lui en croif¬
foit l'enuie : & de ce qu'il eftimoit queie Maure
euft crainte, qu'y allant il ne lui oftaft k Royaume,
il cheut en ferme opinion qu'il le deuoit conquérir:
& fut fi aueuglé de ce defir, qu'if fit faire Se porter
âMec foylaCouronne,& les autres aprefts pour s'en

" couronner Roy ; mal fçachant le matin , ce que le
" foir aporte. Mais il lui fembloit quela fortune com

mençait à profperer ; pource qu'Albacarin Maure,
qui commandoitpourMuleiMolucen Arzilk,vil-
le, fur le bord de la mer , jadis apartenant aux Por¬
tugais , & volontairement abandonnée aux Mau¬
res parinterceffion du Cheriffe Mahamet,la confi-
gna au Gouuerneur dc Tanger, dont le Roy receut
grand plaifir, & commença de croire que le Maure
euft ceux, qu'il difoit eftre affedionnez à fon parti.

En cetemps fe retrouuanskslrlandoisopref-
fez par Elizabeth Royne d'Angleterre, fpeciale-
mentau faid de leur Religion , ks voulant con¬
traindre de viure, comme fait toute l'Angleterre,
felon la fede de Caluin , ou de Zuingk , & s'eftans
plaints au Pape Grégoire xin.&prinspour leurs
Chefs le Conte de Defmôde , Se Iean Anel,celui là
noble, Se ceftui roturier; ilsdifoyent que s'ils efto¬
yent aidez,ilspoHrroyent bien leuer toute l'ifle de
l'obeiflànce de la Royne.Ce qu'ayant le Pape com¬
muniqué au Roy Catholique , & exhprté de pren¬
dre cefte entreprife, comme Chreftienne, Se fecou¬
rir ces Peuples , ils refolurent entre eux de le faire;
mais damant que la Royne d'Angleterre fe mon-
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ftroit en paroles d'vn coftéamie du Roy,& de l'au¬
tre aidoit couuertementle Prince d'Oranges aux
affaires de Flandres contre lui ; le Roy voulut aufsi
cheminer par la mefmé voye , & lui faire guerre

_couuerte ; partant ils conclurent d'adfsifter ces

peuples fous lenorn du Pape , mais que fecrette¬
ment ce fuft aux frais du Roy.A ceft effed bn en¬
toila furies Terres de l'Eglife quelque Infanterie;
de laquelle fix cens foldats fous la conduite de
Thomas Efternulie Anglois , qui peu auparauant
auoit eu du Pape le Titre de Marquis, furent em¬
barquez à Ciuitauechia fur vn Nauire Geneuois,
pour les conduire en Irlande; lefquels pcndantque
on préparait en Portugal la guerre d'Afrique, arri¬
uerent à Lisbone. Comme le Roy entendit leur
venue, eftant ja détrompé qu'à faute d'argent il ne
pouuoit auoir ks Italiens delà Tofcane, voulut
voir ceux-ci,en intention de les retenir, Se s'en fer¬
uir en Iaguerre d'Afrique; & les aiant fait defem-
barquer,& loger à Oeiras proche de la bouche
du Tague,il les alla vn iour voir ; Se encores que ce
ne fuffent gens d'eflite,il fut tref-emerueillé de l'or¬
donnance, delà viftefle à tirer ks arqueboufes, de
la difpofition à manier la picque , 8e ae leur eftroi-
te obeiffance: & aiant parlé au marquis, il l'in-
duifit à promettre d'aller en Afrique. Le Roy Ca¬
tholique pour nefc redre partifan, n'y voulut con¬
tredire : Le Pape eftoit fi lointain , qu'auant quela
nouuelle lui en vinft ," & la refponfe retournait, ils
feroyent en Afrique : Se partant il leur fit tou¬
cher paye ,& réitèrent à fon feruice. En cepen¬
dant l'Infanterie, qu'auoyent enrôliez ks trois Co-
lonnels,s'alloit approchant de Lisbonnejcar le qua-
trieme,qu'eltoit françois de Tauora,fe deuoit em-
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barquer es Algârues:Et les trois mil Alkmans,que
le Prince d'Orange lui anoitaccordé,eftoyent fous
lai conduite dc Martin de Bourgongne Seigneur dc
de Tamb.rg,ja arriuez à .'emboucheure du Ta-
gue,fur les vaifïêaux Flamens,& furent logez à Ca-
fcais, & lieux circonuoifins, au grand efpouuante-
ment des villageois , non accoutumez aux charges
de la guerre. Le Roy Sebaftien defiroit auant que
partir,fe reuoiraueck Duc d'Albe,e"_ l'éfitreque-
rinmais s'excufant fur fon Roy,& le Roy,par priè¬
res du Duc, fur l'infirmitç du vieillart, fon defir ne
eut point d'effed. Les amis du Duc lui difoyent,
qu'il aurait deu accepter cefte faueur ; maisilref-
pondoit, qu'ayant cognu parles pratiques Se dif-
cours de Guadaluppe , & par lettres du Roy, fa re¬
folution de paffer en Afrique,ii jùgcoit impofsibk
dc le démouuoir de cefte délibération , & qu'aiant
efle auife en fa jeuneffe ; il ne vouloit fur le déclin
de fon âge , fe rendre autheur delà ruine, qu'il pre-

- uoyoit o'vn Royaume & d'vn Roy. Sebaftien dôç-
ques,priuc de chenus Confeilkrs, haftoit fon par¬
tement, tref- impatient de tous moindres retarde-
mens; & partant aflèmblces que furent toutes ks
forces, S. tous ks Vaiffeaux à Lisbone , les foldats,
qui n'arriuoyent gueres bien à neufmil, s'embar-
querenr outre leur gré ; ks Seigneurs, & plufieurs
Genti'sbômes aufsi , auoyent chafcun fon Vaiffeau
arme, dans lequel ils fe deuoycnt.embarquer, auec
ceux qu'ils menoyent à leur foulde, msis il eftoit
inalaifé de les tirer de leurs chéries maifons. Et
bien qu'on a (s'gnaft jour prefix au partement,il ne

Secïd _» ç^ft obfcrué. Dont le Roy,s'en eftant vn matin al-

Iffîiiïl c'en êrande trouPe'à J'Egîife Cathédrale, auec l'e-
e&fm*- ften<k*"t qu'il vouloit porter en Afrique , il le fit

- beniv
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bénir auec pompe folennelk , & k configna à fon mee , m
grand Efouyer: & en s'en retournant,plufieurs cui- Afrique.
dans qu'il s'en allait au Palais , ilfe mit en la galère
fur laquelle il vouloit paffer,pour hafter d'auantage
les autres , difant qu'il vouloit foudain partir. Et
nonobftant que cela fuft le dixfeptieme de Iun¬
de l'année m. d. lxxviii. il demeura neantmoins
huid iours dansleport,fans jamais defembarquer;
s'appreftant cependant tout le refte des foldats, qui
ne furent pluftoft equippez, queie lendemain de la
faind Iean,auquel jour ayant le vent en poupe,tou-
te l'armée fie voik,au grand plaifir 6V contentement
du Roy, lequel jeune, & inexpert , guidé par vne K

eftoik maligne , ou par cefte permifsion Diuine, K

qui vouloit chaftier ces peuples , s'en alla en
Afrique , à vne dangereufe , ores que glo¬

rieufe entreprife ; laiffant fon Royau¬
me efpuife de deniers,fansNobkf-

& , fans héritier ; entre ks
mains d e peu affedion- . .

nez Gouuer¬
neurs.

?
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partement du Roy de Portugal
'auec fon armée de Lisbonne, fut fi

J&'ÎJjr-.SLî.i trifte, qu'il doua fignes notables de

SmSjjJJS malheureux fuccezrcar en vn fi grâd
¥*-*- G**PÎfjj w-mki-1- de gens, qui s'embarque-

suAt^OO rent & de fi différentes qualitez , on
n'en vit vn feul qui euft la face riante, ni qu'y allait
ioyeufement; contre ce qui aduient ordinairement
aux commencemens des guerres : ains tous, quafi
prefages de mauuais euenemens.feplaignoyent d'y
eftre conduitsoutre leur gré.II y auoit dans ce port
vn fi fonefte filence, que pendant tout le temps,
qu'y feiourna vn fi grand nombre de Nauires, on
n'ouït onques refonner ni Fkute,ni Trompette: la
Galère du Roy au tourner qu'elle fit en fortant,
emportée de la courante, rompit l'Efperon contre

vn na*
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vn Nauire Flament : & vn coup de canon tiré delà
ville.tua dans i'Efquifvn de fes mariniers. De for¬
te que fi nous adiouftions foy aux Augures , com¬
me faifoyent ks anciens , ceux -ci fembloyent affez
malins. La première vilk qu'ils touchèrent en ter¬
re ferme , fut Lagos es Algarues , où s'embarqua le
régiment de François dc Tauora , qui auoit enrôle
fes gens en ce Royaume ;& quelques autres Vaii"-
feaux fe iôignirent à l'armée ; de manière que tous»
tans grands que petits, arriuoyent à peu moins de
mil , mais excepté ks cinq Galères , Se cinquante
autres Nauires , tout k refte eftoit def-arme , & la
plus-part eftoit barques pour paffer cheuaux Se

munitions. Ils arriuerent affez toft à Cadiz , où le
Duc de Médina Sidonia feftoya le Roy, auec jeux
de Cannes , chaffes de Toureaux , & auec tous les
plaifirs, qu'on pouuoit donner en la pauure Iflette.
Le Duc s'efforça k perfuader dc n'aller perfonneî-
lcment en Barbarie:maisil ne fit aucun effed. Ains wgArrîeue

y aiant l'armée feiourné huid iours, en guife d'vne <&f_trm.<

flotte de Marchâs,fans garde, ni fentinelle;& aiant <& *«*-
dreffees ks Proues à l'Afrique, elle arriua en peu de #** myt~
jours es Almadraues entre Tanger & Arzillesoù tjî!flfp
ayant iette les anchres , elle s entretint quelque
temps, aiant lors k Roy intention d'aller defem-
barquer à Alara.he,petite Ville des Maures quinze
milles deuers le Midi: mais vn peu auparauant que
l'armées'approchait de terre , & qu'on refoluften*
fièrement d en partir,k Roy, auec les cinq Gakres
& quatre Galions,Iaiffant ks autres Vaiffeaux, s'en
alla à Tangerron il fit courte demeure : pource que
aiant enuoya Muki Çhecjucfilsdu Cheriffc, «ragé

de douze ans , par terre du cofté de l'armée auec
MartinÇorreadeSilua,Sf Quelque caualkrie Mau-
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re & Portugaife , afin que dés là il tirait à Maza-
gon,pour fauorifer les Peuples de là autour , qui fe
voudroyent rebeller contre IeMoIuoil s'en retour¬
na en l'armee,aiant toutesfois muni la fortereffe de
foldats nouueaux , Se pris auec foy fur les vaiffeaux
ledit Cheriffe, Se les huid cens arquebufiers , qui
eftoyent à la garde d'icelle. Dés les Almadraues il
s'en alla àArzilk auec tous les Nauires ;& voyant
fur Mer que ks Soldats patiffoyent d'eau , il com¬
manda qu'ils fe defembarquaflent pour feraffrai-
chir.deffeignant deles faire r'embarquer fur les
Nauires , ou les enuoyer fur barques à Alarache:
toutesfois vacillant en Ces confeils , pasvn de ceux-
ci n'eut longue durée : car eftans les foldats defèm-
barquez auec non petite confufion, il eftoit malaifé
de les faire r'entrer , pour le peu d'obeiffànce qu'ils
auoyent; & pour la necefské d'eau , dont il failloit
faire prouifion : de forte qu'il en demeura longue¬
ment irrefolu. L'armée logea quafifurkbordde|a
Mer aiant d'vn cofté fortifié le logis de rempars de

terre,& de chariots : car des autres deux , la Mer &
Ja vilk lui feruoyent de tïenchees.EIk demeura en
ceft eftat enuiron quinze jours. Pendant lefquels,
l'arriueedes Portugais auec leur Roy, auoit telle¬
ment altéré toute cefte Prouince,que ksMauresqui
font voifins des villes maritimes, comme Alarache,
Tiruan,S_ autres,auoyët quafi refolu de ne pouuoir
faire refiftence,& d'abandonner ks villes,©, ja con-
duifoyent leurs pauures biens , Se les femmesaux
montagnes.

Mais Muki Molue eftant à Marrocauoit eu au¬

parauant , tant de Portugal que de Cadiz Se Arfilk,
fort particulier aduertiffemét de l'appareil du Roy
Portugais,de la quantité Se qualité de Ces gens;& e-

ftoit
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ftoit fort indigné , lui femblant que Sebaftien vou *

luft ofter k royaume à lui qui eftoit Maure,pour le
donner à vn autre aufsi Maure , non plus fon ami
que lui, fans aucune ocafion, & fans difeerner à qui
d'eux jeux ceft Eftat apartinft plus iuftement : &
voyant que l'acord auec le Roy Catholique, ne lui
eftoit reiifçi en la manière qu'il defiroit, il penfa à
la defenfe. Mais d'autant qu'il fçauoit de combien -

vn mauuais acord eftoit meilleur, qu'vne bonne
guerre ; & cognoiffent tresbien les incommoditez, a

grans frais & dangers qu'elle trainoit auec foy , il
effaya premièrement de s'a«order,ayant fait offre au *
Roy de lui donner dix mil de païs aux enuirons de a
Ces fortereffes d'Afrique, pour cultiuer.Mais Seba¬
ftien qui eftoit de contraire opinion,lui fit refpon¬
dre. qu'ilauoit iafuporté de grans frais, Si conduit
foldats eflrangers:& partant qu'il ne fe pouuoit de-
fifter de l'entreprife : fi toutesfois il ne lui donnoit
Tituan,A!arac_ie,& Cap d'Aghcro.Cefie demande
femblaau Maure trop grande, & partant il rcfpon-
dit,que c'eftoit vn parti auquel il faudrait penfer,
quand il auroit eu le fiege deuant Marroc,& queie
Roy lui offrill en contr'efchange Muki Mahamer,
qui eftoit fon plus grand ennemi; qu'il auoit con- v

quis ces Royaumes auec l'efpee Se la cappe,& qu'il
entendoit les défendre auec toutes Ces forces.Il cô-
manda incontinent à Rodeuano fon Pouruoyeur
general,renié Portugais, qu'il fit mettre en campa¬
gne toutes ks tentes Se pauillons , ce qui fut fait le
iour fuiuant , en nombre de plus de quatre mil. Le
vingtfixiefme de May il fe partit pour aller à Sufe,
ville principale , tirant dez Marroc au Septentrion,
pour donner ordre en ces quartiers à aucunes cho¬
fes touchant Iaguerre; mais ayant entendu par che-
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min,quele Roy de Portu gai fortoit de Lisbonne, il
retourna incontinent à Marroc, Se ayant laifféledit
Rodeuanofon Viceroi, il affembla les gés de guer¬
re # qu'il tient d'ordinaire toufiours foidoyez en ce

» Royaume.Il logea k camp à Carnis , c_ dez là vint
en troisiourneesàTemifnam ( villes qui font vers
les frontières de PortugaI)oÙ4l tomba malade auec
grans vomiffemens, & accidens de fïeure : là il fceut
que Sebaftïen eftoit arriué à Cadis ; Se nonobftant
qu'il fè retrouuaft fort malade,pourfuiuant fa route,
il s'achemina à Salé, ayant quatorze mil cheuaux,&
deux mil cinq cens arquebufiers, dont il y en auoit
mil à cheual, & le refte à pied, la plus part d'Ande-
loufie,& reniez.En ce lieu il fceut que ks Portugais
eftoyent arriuez à Arzille, partant ayant paffé à gué
Jariuiere de Mîrmoré,& fait porter de Marroc cer¬
taine quantité de metail , il fit lui mefme au camp
quatre pièces de gros canon, trois defquels, auec
quelques autres qu'il auoit, il mena auec foy, & en¬

uoya l'autre à Marroc , marchant contre Alcazar,
Midei Hemet fon frère baftard , gouuerneur du
Royaume de Fecz,eftoit ia auparauât forti en cam-
pagneparfon commandement,côme General de la
Caualerie de cefte Prouince; Se ayant affemblé tous
les foldats tantà pied qu'à cheual , qu'il auoit là au-
tour,eftoit paruenu au lieu,qu'ô appelle la Foire du
Ieudi,fix milles proche d'Alcazarquiuir, où il atten¬
doit fon frère , pouç ioindre les armées enfemble,
ayant vingt & deux mil cheuaux , & cinq mil cinq
ces Arquebufiers. Là k Molue arriua le 24.de Iuil¬
let, fi malade qu'à peine pouuoit il endurer le che-
ualf&T ayant longuement marché en littiere, quand
il apperceut de loin k frère, il monta à cheual pour
le rencontrer. Comme ils s'approchoyent l'vn de

l'autre
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l'autre, Muki Hemet fit quelque temps courir fort
cheual;& arriué près du frere.il defcendit,& par hu¬
milité baifa la Terre, faifant toute l'armée vne grâd
falue d'arqucbufade. : Se croiffant le mal toufiours
d'auantage, Muki Molue n'entra, fuiuanr la cou¬
ftume. auec pompe es logis; ains çionté en litière,
mit le frère en fa place.afin d'effeduer cefte entrée;
s'en allant detfant prendre logis. Et d'autant qu*il a-
uoit entendu , que Sebaftien enuoyoit à Mazagon
Muki Chèque auec gens , il y enuoya Muki Dan
fon Nepueu,auec deux mil cheuaux,& quelque In¬
fanterie pour empefcher qu'ils n'endommageaffent
ces quartiers là, .Deue/sJ.ç.Cap d'Aghere,& Alara¬
che ii auoit aufsi enuoye gens;mais comme ils feeu¬
rent que Sebaftien auoit defçmbarqué à Arzille, ils
s'eneîloyent retourne* au camp. Le Molue eftoit

-homme courageux , hardi, & très- libre en parole,
Se monftrant de faire peu d'eftime des Portugais;
& le ClvrifFe Mahamet difoit tout haut , que qui¬

conque n'alloit volontiers auec lui , n'y vinft point;
&* permettoit librement à qui eftoit plus ami de
Muki Mahamet que fien , de fe retirer d'auprès de
lui, ains qu'il lui feroit plaifir de le faire ; cequ'il ne
difoit tant pour eftre veu mefprifer les forces de
l'ennemi , que pour cognoiftre que malaifement
pouuoit ll empefcher k defpart à ceux qui en a-
uoyét enuie; & aimoit mieux les leuer de fa préfen¬
ce , voulant pluftoft qu'ils s'en alaffent alors, qu'at¬
tendre à fe reuolter cn la bataille, ou en temps qu'ils
lui peuffent faire plus grand dommage. Et pour
donner à telles gens meilleure commodité de s'en
aller, il choifitdeceuxdontil fedoutoit, trois mil
cheuaux , & ks enuoya pour reconoiftre l'armée
Chreftiene, la tenir à lertepar coigrfes , & lui faire
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donner fouuent alarme; non tant auec intention
qu'ils fiffent ceft exploit , qu'afin que s'ils s'en vou-
loyent fuir , ils le peuffent faire à leur plaifir. Mais
cefte volonté, inconuë de cefte gent, opéra en eux
tout le contraire de ce qu'attendent k Molue : car
ayans interprète ce commandement à fidélité, oui
confiance qu'il euft d'eux, ils voulurent demeurer
fid el es;d e forte que peu furent ceux qui pafferent en

l'armée Chreftiene, ains la plus grand' part exécuta
tresbien ce que le Molue leur auoit donné en com¬
mandement; par ceque repartis or en fix cens , orà
plus à la fois , ils couroyent iufques aux trenchees
des logis Portugaisjks mokftans, & ttians ceux qui
s'efeartoyent de l'armée.

légère ef- Cependant ks Portugais , qui eftans en leur lo-
carmouche gjs a auant qu'il* euffentdefcouuert ks Maures, de-

ret contre Çcus £*c ^fles vifions, auoyent ia par deux fois dâ*
Us port»- né l'alarme en vain; quand ils fe virent vn iour talô-
gois. nez de fi près par fix cens cheuauxi,comme ceux qui

n'auoyent iamais veu l'ennemi de près ni de loin,
ores qu'ils fufséten logk fort.,ioignâs la ville amie,
auec l'armée en Mer à vn traid d'arquebufe,s'en al¬
loyent peureux embarquer. Et nonobftant que ks
ennemis, apres vne légère efearmouche; auec les

Maures du Cheriffe Mahamet, qui logeoyentvn
peu hors des trenchees,partiffent affez toftdes Por¬
tugais réitèrent fiefpouuanfez. que leur ayant efté
l'embarquement empêfché,ils s'enfuyoyent du câp,
s'en allanspar terre à Tanger;r*-ié qu'ils tombbyent
d'vn mal en vn autre : car par chemin ils eftoyent
faits prifonniers des Maures de Tituan , Se d'autres
lieux voifins , qui fe tenoyent aux aduenues pour
defrober. Mais Je Roy print courage de cefte pre*
miereveue de Maures fi pratnptement retirez, de

forte
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forte que comme il logeoit au parauant dans la vil
k,il voulut dcz lors en auant prendre fon logis de¬
hors , pour eftre plus preft à fortir aux efcarmou-

, ches quand il feroit befoin : & le lendemain èftaris
furuenus enuiron deux mil cheuaux Maures i il les
alla rencontrer aiiec fix cens cheuaux ; f. d'autant
que l'efcarmouche eftant attaquee,les Maures fe ré- (
tiroyêt, le Roy opérât plus en hardi foldat,c[ùe fage
Capitaine, fuiuit Edouard de Menefes sô marefchal
de Câp, qui s'eftoit laiffé par trop emporter;& mar¬
cha fi auant*que fans auoir vn feul homme de pied,
ni vn feu! harquebufier,il s'efloigna plus de dix mil¬
les de l'armee,auec non peu dé danger. De manière
qu'eftant la feurté de fa perfonne de fi grand' im¬
portance à toute l'armée, il fembloit qu'il fuft plu- _

ftoft ennuyé de fa vie < que de faire ade d'vne ame
courageufe; bien que comme Roy, pouuant viure
delicieufement, il femble que feulement le defir de
jgloife le deuft pouflêr.

Le M ;luc eut nouuelle de cefte rencontre de làpeffeinfo
d'Alcazar au logis où il eftoit , d'où il ne fe partoit, Molue

tant parce qu'il y attendoit encores quelques gensf"'''*' *£
de Titu.tn , Se de Mechirtee ( places du cofté de la^"' lti
mer) qui arriuerent affez toft;que pource qu'il défi- '
foit que ks Portugais k vinffent trouuer enterre
ferme, ainfi qu'il entendoit qu'ils vouloyent faire.;
encores qu'il craignoit qu'il rie deuft aduenir,dou-
tant qu'ils s'entretinffent au riuage de la Me-,com-
me il lui fembloit qu'il leur conuinft faire. Toutes-,
fois il eftoit refolu,s'il voyoit qu'ils n'entraffent dis
le païs,de le. allertrouuerk pluftoft qu'il pourrait^
Si auant qu'ils fiffent aucune entreprife, fe mettre à
leur queue, afin deles réduire en neCefsité de beau¬
coup de chofes,fans donner bataille, qu'auec grandi
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auantage ; & s'ils s'auançoyent en terre ferme , les
laiffer premier entrer tant auant qu'il feroit pofsi-
ble, pour s'en affeurer , & puis leur couper le che-

« min de la mer. En cefte forte il ne doutoit aucune-
^F ment d'obtenir la vidoire quafi fans combatre,tant

pour le grand nombre de gens qu'il auoit,que pour-
ce qu'il entendoit que les Portugais eftoyent mal
pourueus de viures , conduits par force, remplis de

delices,& vuides d'expérience.
Confeil En ces entrefaites le Roy de Portugal , pour re-

&rtfoln- foudre fon partement,apellales principaux au con-
tion d» feji . & jeur demandant auis de ce qu'on deuoit fai-

mugoti rejpjufkurs n'ofoyent librement parlencar ores ils
tntem iugeoyent pour la meilleure de toutes les refoluti-
fermi ons,d'aller à Alarache par Mer ; neâtmoins s'eftant
d^tfri- reconu de plufieurs pratiques,qui fe tenoyent iour-
que. nelkment ,que le Roy n'eftoit de ceft aduis, con-

fiezplus en la flatcrie, que furia verité,ils vouloyét
pluftoft k mal confeilkr en lui complaifant , que le
bien confeilkr en lui contredifant. Il auoit enuie
d'aller par terre,defireux de faire le Capitaine, & le
Sergentjfans côfiderer ks difficultez que le chemin
aportoit auec foy,& le danger où il fe mettoit ; ains
comme mal aduerti , n'ayant nouuelle de l'armée
ennemie, il penfoit auec affcurance, courir ce pays,

Se que tous les Maures qu'il rencontrerait le deuf-
fent fuir, ainfi qu'auoit fait ce peu qui comparut à

Arzilk. L'vn de ceux qui plus que les autres le flat-
J1'^.8"toit,eftoitAlphonfe de Portugal Comte de Vimio-

v'fo feTon,f°» lequel ayant autresfois efté Chambellan, & eu
dant lu. charge en l'autre voyage,que fit le Roy en Afrique,
âtffeins dnde faire prouifion de viures , s'y gouuerna fi efchar-
Roy de cément, que s'il fe fuft vn peu plus entretenu en A-
Pmngd. fj-iqu^ou en Mer,qu'il ne fit,©n yfuft mort de faim:
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dont fes Emulateurs auoyét prins occafion de l'ex-
clurre des grâces du Roy , duquel il auoit efté dez
lors en arrière difgratié. Ceftui, ambitieux & caut,
fecondoit les volontez du Roy , encores qu'il les
conuft pofsibleteme_aires&nuifibks;3_ contre ce,
qu'on auoit opinion qu'il creuft eftre conuenable,
il perfuadoit le voyage par terre à deux fins. I~»'vne

pour faire que le Roy defcouurift par chemin le
manquement des viduailks:Pour raifon dequoy il
ne peuft fortir , & qu'à cefte occafion ks Miniftres
rcftaffent odieux, pour les batre des mefmes armes
dôt il auoit efté touché ; ceffant aufsi par ce moyen
kvoyage.L..utre afin defe monftrer vaillant à cre-
dit,corr.pIaire au Roy, & procurer de r'entrer en fa

- grace; lui deuant fcmbler que foit qu'il le lui con-
__illaft,ounon,ilnedeuft laiffer de partir; S. puis
qu'il lui conuenoit hazarder fa vie, il eftoit bien de
le faire, en fe rendant l'autheur de cefte refolution;
dautantque reufeiffant mal, la perte feroit vniuer-
_Telle;S_ venant à bien, lui feuly gaignoit beaucoup,
puis qu'il eftoit feul de ceft aduis.il fondoit fa foi¬
ble opinion ,j$e quant & quant enfla'mboit d'auan¬
tage le Roy au defir de marcher.difant que cefte ar¬
mée en Afrique , maiftreffe de la campagne , ne fe
deuoit monftrer peureufe en fe rembarquant; ains
que dreffant la tefte du cofté où elle vouloit aller,
elle s'ouuriroit tous ks paffages ; & que fi le nôbre
eftoit parauéture inférieur à celui de l'ennemi , que
là valeur eftoit d'autant pius grande, qu'elle furpaf-
foitknombre;veu que Ion fçauoit tresbien par ex¬
périence, de combien vn Maure vaut moins qu'vn <

Chreftien ; adiouftant que defembarquerà Alara- "

che deuoit eftre chofe mal aifee Se perilkufe. Il di¬
foit aufsi que k Roy Philippe, Se les Caftillans di-

D _
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royent, que ks Portugais fans leur aide n'ofoyent
entrer vn pas auant dans l'Afrique ; qu'ils auoyent
defcmbarqué comme inconfiderez,& qu'ils fercti-

j&duùde royent comme couards.Louïs de SiluaJ'vn des plus
loys de fauorits du Roy, fot celui qui déclara plus libremé.
Ssha fur fon aduis , monftrant n'y auoir aucune raifon, pour
teyoyage. ]aqUC]]e celle armée, qui vouloit aller trouuer vne

ville maritime en Afrique, y allait par terre ;ayant
là vne fi grande armee,qui fe pouuoit prompremét
fournir d'eau pour Ci peu de chemin , puis qu'il ne
lui manquoit rien autre. Il difoit qu'il faifoit tref-
fçur aller par Mer,pource qu'on ne fe doutoit d'ar^
mee ennemie: trefcommode, pour eftre le chemin
court,c_ le defembarquemêt aisé, s'eftant fceu, qu'il
n'y auoit là aucune refiftence : qu'au contraire il e-
ftoit dangereux d'aller par terre , d'autant qu'on ne

foauoit affeuremenj où eftoit l'ennemi , ni quelles
forces ilauoit : de manière que lors qu'ils le croi-
f oyent plus lointain, ils le pourroyent auoir à leurs
efpauks,& que furuenantnecefsité à l'armée d'au¬
cune^ des çh_fes_dont elles fouffrent couftumiere-
mentjs'efloignantde celle de Mer,elk en pourroit
malaifement eftre pourueuè. Qu'entre Alarache &
elle, couloit le fleuue Lixe( didparPtolomee Li-
xos ) fur la riue gauche duquel vn peu au dedarts,!a
ville eft afsife.Que n'ayant ni pont,ni barques pour
kpaffer, il falloit allant par terre laiffer le chemin
du riuage de la Mer, & par vn long voyage fe met¬
tre en terre à cercher le gué , ou le pont des Mau¬
res, auquel arriuez qu'ils feroyent , ils ne fçauoyent
pourtant quelle facilité ily deuft auoirà paffer, e-
îtant croyable que les ennemis deuffent garderies
paflages.Ëntre ces deux contraires aduis , l'vn d'al¬

ler par Mer , l'autre par terre cercher le pont , il en
fut fiis
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fut mis vn autre en auant: aflàuoir de marcher le
long de la Mer, toufiours à la veuë de l'armée , fai¬
fant aller ks chariots à gauche , quifi pour rçmpars
& apres qu'on feroit arriué à l'emboucheure du
fieuue,pafler ksfoldats à l'antre riuefu'r ks mefmes '
yaiffeaux. Mais cefte opinion , qui eftoit pofsible
moins dommageable, n'eftoit aufsi aprouucedu
Roy ,bien que ceux qui auroyent voulu aller par
mer,l'oyoycnt plus volontiers: & encores que ceux
qui la contrarioyent, fuflènt en plusgrand nombre,
eftant toutesfois leur authorité moindre , à caufe
que le Roy s'eftoit rangé à l'autre parti , la pire des
trois,qui eftoit d'aller par terr,e,_'emporta.

Mulei Mahamet qui voyoit le Roy fi efctiauffe' Co4tddt
n~ - r i i 1 M»luen cefte entreprinfe, engendrait tous les iours de Mahomet

nouuelles peurs: d'autant qu'il ."ailoit aperceuant M Roy de

qu'il ne lui en pouuoit bien venir. Il auoit aupara- Portugal.

liant douté que le Roy gaignant la vidoire, deuft
eftre en vofonté de le réduire fous vn trop afpre
ioug;mais apres qu'il eut veu l'armée, il perdit î'e-
fperance de gaigner la bataille , fi on en venoit aux
mains. Partant il iugea pour le mieux, de confeilkr
le Roy de s'en aller à Alarache pluftoft par mer,
que par terre,efperant qu'il deuft aifement empor¬
ter cefte place , Se s'en retourner en Portugal auec
cefte vidoire,laiffant l'armée en Afrique,au moyen
de laquelle il efperoit s'accréditer de forte auec les
_Maures,qu'ils abandonneroyentle Mo!uc,& fe re-
tircroyent à lyi:& toutesfois s'il vouloit combatre,
le faire _. l'aife , & auec plus de confideration , qu'il
ne lui fembloit qu'euft Sebaftien. Mais fon confeil
n'efmeu. non plus kRoy,que celui des autres ; oc¬
cafion qu'ayant commandé à Diego de Sofa , qu'il
s'en allait auec l'artaeç l'attendre à Alarache, ils'a-
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famé» chemina auec toutk camp à Akafarquiuir, parce

iesportu- que c'eftoit le chemin qui va au pont, n'ayant que
gais & fa treize mil piétons, Se quinze cens cheuaux ; aflàuoir
cjudtà. \wÀQi mil Portugais, trois mil Alemans, mil Caftil-

lans,& fix cens Italiens, auec douze pièces d'artille¬
rie. Mais tant plus qu'ils s*aduançoyent en Terre
ferme, tant plus croiffoit'en tous la peur;8_ plus ea
ceux qui auoyent efté d'auis d'aller par Mer.Et non-

» obftant que de nouueau quelques vns rernonftraf-
» fent doucement au Roy,que les fautes de guerre ne
» fe peuuent corriger, que peu apres il ne feroit plus
» à temps de changer de refolution; qu'il conuient a--

» uoir grand efgard à l'exécution des chofes, qui ne
» peuuent receuoiramandement , le priant de nefe
» ietter en fi dangereufe entreprife , S. fur tout de ne
» s'efloigner delà Mer,!ui exaggerânt le péril, Je peu

/ de gain, le défaut de viures, le peu ou point d'expé
rience aux foldatstrien neferui..Ains,commeiIad-

» uient fouuentesfois, qu'on reçoit, de bon confeil
js mauuaife recompenfe , s'indignant contre ceux ci,

qu'il deaoit ca»effer,à peine les voulut il ouïr: 8e les
autres,conoiffans par cefte preuue, qu'il ne vouloit
aucun confeil , ne le lui ofe.ent donner ,pour ne
choir en fa difgracc. Larmee n'auoit point de Chefs
principai>x,quila <ceuffenrgounerner;cV partant ne
pouuoit marcher,. oger,ni combatre en ordonnan¬
ceur bien queie Roy feruoit deGeneral,Edouard '
de Menefts de M.a-efchal de camp , & y eut quel¬
ques autres de moindre qualité, il leur manquoi.t
l'expérience. Et encores queles nations eftrange-
res enflent leur. -Chefs vn peu plus expérimentez,
pource q ie lé Marquis General des Italiens,Mon-
fieurde Tambergdes A Hemans,Alphonfe d'Agui-
Jardes Efpagnols , eftoyent plus pratiquées delà

guerre»

5<f DE L'VN ION D E
famé» chemina auec toutk camp à Akafarquiuir, parce

iesportu- que c'eftoit le chemin qui va au pont, n'ayant que
gais & fa treize mil piétons, Se quinze cens cheuaux ; aflàuoir
cjudtà. \wÀQi mil Portugais, trois mil Alemans, mil Caftil-

lans,& fix cens Italiens, auec douze pièces d'artille¬
rie. Mais tant plus qu'ils s*aduançoyent en Terre
ferme, tant plus croiffoit'en tous la peur;8_ plus ea
ceux qui auoyent efté d'auis d'aller par Mer.Et non-

» obftant que de nouueau quelques vns rernonftraf-
» fent doucement au Roy,que les fautes de guerre ne
» fe peuuent corriger, que peu apres il ne feroit plus
» à temps de changer de refolution; qu'il conuient a--

» uoir grand efgard à l'exécution des chofes, qui ne
» peuuent receuoiramandement , le priant de nefe
» ietter en fi dangereufe entreprife , S. fur tout de ne
» s'efloigner delà Mer,!ui exaggerânt le péril, Je peu

/ de gain, le défaut de viures, le peu ou point d'expé
rience aux foldatstrien neferui..Ains,commeiIad-

» uient fouuentesfois, qu'on reçoit, de bon confeil
js mauuaife recompenfe , s'indignant contre ceux ci,

qu'il deaoit ca»effer,à peine les voulut il ouïr: 8e les
autres,conoiffans par cefte preuue, qu'il ne vouloit
aucun confeil , ne le lui ofe.ent donner ,pour ne
choir en fa difgracc. Larmee n'auoit point de Chefs
principai>x,quila <ceuffenrgounerner;cV partant ne
pouuoit marcher,. oger,ni combatre en ordonnan¬
ceur bien queie Roy feruoit deGeneral,Edouard '
de Menefts de M.a-efchal de camp , & y eut quel¬
ques autres de moindre qualité, il leur manquoi.t
l'expérience. Et encores queles nations eftrange-
res enflent leur. -Chefs vn peu plus expérimentez,
pource q ie lé Marquis General des Italiens,Mon-
fieurde Tambergdes A Hemans,Alphonfe d'Agui-
Jardes Efpagnols , eftoyent plus pratiquées delà

guerre»



PORTVGÀL LIVRE II. 57

guerre que ks Portugais; neantmoins d'autant que
pas vn d'iceux n'en eftoit General , Se qu'ils efto¬
yent eftrangers , ils ne pouuoyent ordonner l'ar¬
mée à leur guife , dont s'enfuiuoit que pas vn des
Portugais ne fçauoit ce qu'il euft à faire. Le Roy
le vingt neufieme de Iuillet tint le premier logis
aux Moulmsjà non plus detrois milles d'Aizil*e:le
fecond,à Mènera; où il entendit que le Molue s'al-
Joitaprochant;&;]àilefcriuitàLisbone vne lettre
à. Pierre d'Alcafoua , fort"brefoe , mais pleine de fa
confiance: par laquelle il difoit .qu'il entendoit que
kMoluc eftoit fort pres,que s'il ne lui çfchappoit,
il viendrait au combat auec lui. En ce temps arriua Vttm je
au camp k Capitaine François d'Aldana, qui auoit ï_^ndana .

promis au Roy dc le venir feruir , lequel eut pour «« camp

ceft effed permifsion du Roy Ca.ho.ique ( ce que pwugair.

pas vn autre n'obtint). Ccftui comme expert à la
guerre , ayant veu le camp mal ordonné , fe mit à

exercer quafi toutes les plus grandes charg. s, don-
riant à ces gens tout le meilleur ordre qu'il peut;
bien que pour n'eftrecognu parmi ei_x,ni auoir en¬
tre ks Portugais l'authorité qa'il conuenoit, il ne
pouuoit exécuter tout ce qu'il fçauoit. En cefte
forte ils cheminoyent à laife , logeans toufiours en
lieux auantageux,par l'induftrie dudit Aldana,& de
PhilippeTerzi,qui feruoit d'Ingeniarejencores que
Ion vift quelques gens de cheual faire des courfes,
fans fçauoir bien à la vérité ce que faifoit k Molue.
Ledit Aldana auoit aporté au Roy , des lettres du lettres &
Duc d'AIbe,auec vn prefentd'vnefa!ade,q il&ioix preft»* i»
efté à l'Empereur Charles cinquiefme, Se vne Ca- **»'<><'-
faqued'Ormefin blanc, auec laquelle ledit Charles £ ^JjJ
eftoit entré vidorieux dans Tunes. Il refpondoK »«/. " "

aux fiennesdifant, qu'il auoit efté marri, doutant
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quil vouluft tenter en Afrique quelque entreprife
au dedans du païs ; mais que puis que par lettres de
fa main il auoit entendu,qu'il vouloit feulement al¬
ler à Alarache, il en receuoit grand plafir , Se louoit
cefte fienne refolutioA. E,ftans cependant anriuez
entre certaines collines,qu'ilsappellëtCabcza d'Ar
dana, ils y prindrent le tier logis : dés là ils allèrent
loger à Bercain : mais pour aborder au cinquième,
où ils s'achemineren*;, il leur failloit paffer à gué la
petite riuiere de Mucazen , laquelle entre va peu
plus bas dans le Lixe.

Adverti que fut le Molue desbrifees quete-
noyent les Portugais,apres qu'il eutfeiourné,au lo¬
gis de là d'Akafar plus qu'il n'auoit penfé , exprès
pour les laiffer approcher tant qu'ils voudroyét, e-
ftât aufsi arriuez les gens qu'il attendoit,il fe remua
le deuxième d'Aouft,& alla loger autour d'Akafar:
le iour fuiuât il tira cotre le Pont,quek_ Portugais
alloyent cercheans;& l'ayât paffé,il fe campa en lo¬
gis forts du cofté de la Mer, faifant fon conte de ne
paffer outre; parce qu'eftant le chemin dés là en a-
uant,rempli de collines, bien qu'aifees à monter,' &
à conduire les chariots, Se artillerie;il eftoit neant¬
moins incommode à donner bataille aftec grande
cauallerie. Ce mefme iour , les Portugais auoyent
entretant paffé le Mucazen , & arriuez au cinquiè¬
me logis, ils furent en doute s'ils fe camperoyent
deçà ou delà d'vn ruiffeau , qui naift des Marez de

Alcafarquiuir ; S_ eftant ja partie de l'armée , paffée
delà l'eau, elle rebrouffa chemin , s'eftant refofo de

loger deçà. Là ils entendirent que le Molue eftoit
fort proche,& faifoit mine de vouloir combatre;5_
n'eut efté qu'il s'en ailoit tard , les deux camps euf¬

fent peu s'entreuoir l'vn l'autre. Le Molue eftoit
fors
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lors' griefuement malade , & quafi fans efperance
de pouuoir plus viure finon peu de jours ; ne laif-
fant pourautant de commander toufiours auec
grand. courage, tout ce qui eftoit neccffaire: &fe
voyant l'ennemi fi voifin , la première chofe qu'il TffiJ*
fit,il appella fon frere.lui difant, qu'encores que fe- P£m
Ion fon opinion, il n'euft l'Efprit, ni l'hardieffe, re- J "
quife au grade, qu'il lui vouloit donner, neant-
moinspour eftre fon frère, il le faifoit General de
toute cefte caualkrie; afin qu'il combatift , vain-
quiftj& mouruft auec elle: l'affairât que s'il fe laif-
foit en rien quifoit , tafeher de equardife , lui mef¬
mes l'eftrangkroit de Ces propres mains : & eftant
forti de la Tente, il.fit mettre k campen ordon-
nance,al!ant en perfonne fur vnepetite littiere por¬
tée à bras , de rang en rang , faifant l'office de Ser¬
gent. Cefte armée eftoit compofee de plufieurs i^uStè
fortes de gens , il y auoit trois mil Maures d'Ande- de l'armée

loufïc, tant à pied qu'à cheual , fous la conduite de dujuelue,

Doali ÂIgori,& Ofain leurs chefs, hommes vaku-
reux,quifont ceux qui pafferent cn Afrique lors dc
la guerre des Alpuffarresjou Montagnes dcGrena- /

dc: Il y auoit aufsi autres trois mil pietôs,& vingt &
cinq milcheuaux,mil arquebufiers à cheual, la plus
part Reniez & Turcs ; tous gens de guerre, foldo-
yez Se ordinairemét entretenus; & ceux-ci eftoyent
la principale force de fon camp. Il y auoit enuiron
dix mil cheuaux Ramaffez, & cinq mil hommes de
pieds; de forte qu'ils paffoyent quarante mil che¬
uaux , Se huid mil fantafsins , outre grand nombre
d'Arabes , & Auenturiers , qui y eftoyent accourus.
Le Molue ne fe fioit gueres aux Ramaffez &Arabes
eftimant ceux-là craintifs, & ceux-ci inconftans: &
parmi ks foldoyea il y auoit aufsi enuiron trois mil
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cheuaux,qu'il auoit,comme did eft, fufpeds, pour
eftre amis de Muki Mahamet, Se peu inclinez à fon
Empire. Mais ks Portugais,qui pour leur honneur,
acroiffent volôtiers cefte partie,dient queks Mau¬
res eftoyent en nombre de foixante Se dix mil che¬
uaux , Se vingt mil piétons : Et les Maures qui font
grandes ks chofes de kurs.Païs,rapportent"kufsi vn
fort grand nombre : toutesfois il fe vérifie par gens
_anspafsion,qu"encores que le Molue auroit peu
affembler foixante mil cheuaux,& plus d'arquebou-
lîers à pied qu'il n'auoit, neantmoins qu'il n'y en a-
uoit pas d'auantage en cefte armee,que ce que nous
auons did,auec trente quatre pièces d'artillerie. Le
Molue retint pour foy le tiltre de General ; il don¬
na au frère, comme did eft, te gouuernement de
toute la Caualkrie;Ofàrin de Ragufe eftoitiColon-
nel des arquebufiers à cheual ; Mahamet Faba des
Reniez ; Doali des Andalufins , ks autres eftoyent
foubs gens de moindre qualité , commandant vn
chafcun à ceux de fa nation ; Se Mufa eftoit Capi¬
taine de fa garde. Ce mefme jour furie tard,k Mo¬
lue enuoya Soliman fon grand Efcuyer,deCordu-
be, renie, auec vne troupe de cheuaux , pour reco-
gnoiftre l'armée Portugaife , & voir fi elle fe ren-
geoit en bataille , lequel ayant veu que les Portu¬
gais, qui auoyent paffé le petit ruiffeau , rebrou ffo-
yentchemin,necrcut, que ce fuft comme c'eftoit,à
fin de laiffer l'eau entre les deux armées; ains s'ima-
ginant qu'il Ce retiraffent,retourna au camp,auec la
fauffe nouuelle, queks Portugais fuioyent. Dont
les Maures s'efmouuans,vouloyentks fuiurc , Se ne
les laiffer partir fans dommage. Mais le Molue ne
le permit,ains comme Capitaine, qui pretendoit fè
défendre, Se faire paffage à l'ennemi , s'il vouloit

fuir,
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fuir, il dit,qu*ils s'en allaffent à la bonne heure, qu'il
ne vouloit courir après. Il fit foudain confondre
l'ordonnance des fiens , non tant pour croire que
ks Portugais fe partiffent , que parce que Maha¬
met Taba , Colonnel des Reniez, lui auoit rapor
té,,qu'il y auoit de la trahifon dans fon Camp;
d'autant qu'il y auoit trois mil arquebufiers Mau¬
res , qui n'auoyent ni plomb ni pouldre } partant
il fit foudain crier *que qui n'eftoit fourni de mu¬
nitions neceffaires, allait à fon Pouruoyeur, qu'il
lui en dôneroit:& que l'Arquebufier quin'aurait la
matinée fuiuante,cinquante balks,& deux liures de
pouldre,feroit puni au corps.il fit auffi âppelkr tous
les Capitaincs,& pour s'affeurer de leur fidélité, ou
pour leur ofter de pouuoir executerdesconiuratiôs,
qu'ils pourroyent auoir ourdies , il changea à tous»
les foldats qu'ils auoyent , Se fit celui qui eftoit Ca*-

pitaine d'vne Compagnie, chefd'vne autre, fans y
laiffer quafi perfonne de qualité , qu'il ne kuaflda
lieu où il eftoit.

Cefte nuid fe paffa plus paifibkment,que la voi-
finance de ces armées ne menaçoit ; Se encores que
le Roy Sebaftien auoit faitpublier,qu'on n'euft à ti¬
rer contre ks Maures, qui fèretireroyent amiable-
ment au eamp,& qu'ils fuffent receux ; il n'y en vint
pourautant aucun ; parce qu'ils ne portoyc.it l'affe-
dion à Mahamet,qu'il donnoit à entendre; ou par¬
ce qu'on fit en l'armée Maurcfquc telle garde, qu'ils
ne peuffent fortir , ainfi qu'à fa vérité on entendoit
qu'ils faifoyent. Ni feruit, que ledit Mahamet euft
fait planter fon Drapeau à la tefte de -'armcc.quaû
les apellant;car perfonne ne fe meut: Se eftat le iour
vcnu,Ies Portugais tindrent Confeil fur ce qu'ils de-
uoyent faire.Le Roy,aucunement plu* doux, ayans
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Cottfeilck jffembléks Principaux, efeoutôit plus patiemment

*, qu au parauant les opinions de ceux,qui n auroyent
fare. voulu arriuer fi auant: on traida de tourner arrière,

ou au moins d'aller contre Alarache paffer la riuie-
re,à l'emboucheure: toutesfois ks plus experts à la
guerre,qui auoyent diffuadé le chemin, qu'on auoit
iufques alors tenu , 6V qui auoyent tafché de tout
leur pouuoir de fuir la veuë de l'ennemi, difoyen;
que Ion deuft combatre;parce que la refolution d'e-
liiter la batai'k,&-de tourner face,eftoit ia tardiuej
car de reculer, on ne pouuoit fans grand' pçrte ; de
demeurer ferme , les viures ne le permettoyent : &
future ks voyesencommencees,iIne fe pouuoit,
fans tenter k combat; & qu'il eftoit mieux d'aller
rencontrer vaillamment l'ennemi, que de l'acoura-*
gerparla retraite,ou par trauerfer chcmin.Le Che-
riffe Muki Mahamet, nonobftant que fes efperan-
ces de recouurer le Royaume fuffent entièrement
fondées fur la vidoire d'vne feule batailkfpuis que
en fe rendant le Roy maiftre d'Alarache , Se des au¬
tres villes maritimes, il ne lui en reuenoit aucû pro¬
fit) diffuada tant qu'il peut de venir à vne bataille,
iugeant les Portugais inférieurs; ains vouloit qu'en
«'entretenant , on cerchaft le moyen de fe retirer,
bien que ce fuft auec quelque dommage. Et non¬
obftant que Sebaftien fuft aucunement attiédi, il ne
l'eûoit neantmoins de forte , qu'eftans tous les au¬
tres remplis d'efpouuante, il .ne demonftraft grand
courage,defirant toufiours le combat,n'eftimant ks
forces de l'ennemi telles qu'elles eftoyent. Il n'y a-
uoit perfonne qui lui ofàft contredire } parce qu'ou¬
tre que,comme dit eft,plufieurs iugeoyent neceffai-
re de venir à vne bataille; la plus part des Portugais
tenoit à couardife , de difluader le combat» ayans

pouf
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pour chofe plus honorable de perdre en combatant
témérairement , que vaincre auec art & auec iuge- a
ment fans combatre ; à cefte occafion il fut refolu a
auec aduis, en plufieurs contraires aux intentions, M

d'aller contre l'ennemi; bien que quelques prati¬
ques d'accord qui fe traittoyent,fufle__t encores vi-.
iies,maisauecefperancesfoibks. Dont,cefte mati- OrdoiwX-

née ils fè partirent des logis^ayaiss rangé leur armée *** ***" *"'*""

en trois efcadrons, lefquels fetalonnans l'vn l'autre w ., "-*"

de fort pres,n'en faifoyent quafi qu'vn feul ftelui de *
la tefte eftoit comme reparti en trois;car au milieu,
les auanturiers Portugais eftoyent guidez par Alua-
-ro Pirez, frère & lieutenant de Chriftophk de Ta-
uora;à la gauche , les Caftillans que conduifoit Al¬
phonfe d'Aguilar ; fournis de fes mefmes arquebu-
fiersjà qui commandoir Louis de GodoiJ:& les Al¬
lemans eftoyent à dextre,fous le Seigneur de Tam-
berg,réplis d'arquebufiers Italiens, & de ces Portu-
gais,qui fouloyét eftre à Tariger,qui obeiffoyent au
Capitaine Hercules de Pife:& chafque Natiôdifpo-
fee en râgs fi longs, qu'auec elles il marchoit fortât
à la tefte.En l'autre efcadron du milieu , qui fuiuoit

- ce (lui ci,eftoyét ks Portugais de Michel de Noro-
gna,& de Vafco de Silueira , auec leurs mefmes ar¬
quebufiers aux flancs; & en l'autre, qui reftoit pour
l'arrieregarde, ks autres Portugais de Diego Lopez
deSiqueira,& de François dt_Tauora, (bien que le
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deux aifles de l'armée, eftoit repartie la Cauakrie,
qui n'arriuoit à quinze cens cheuaux,rengee en tri-
angks.defquels le dextre eftoit cômandé par Geor¬
ge d'Alccaltro Duc d'Au.ro.au gauche eftoit l'E-

PORT VGA L LIVRE II. (?$

pour chofe plus honorable de perdre en combatant
témérairement , que vaincre auec art & auec iuge- a
ment fans combatre ; à cefte occafion il fut refolu a
auec aduis, en plufieurs contraires aux intentions, M

d'aller contre l'ennemi; bien que quelques prati¬
ques d'accord qui fe traittoyent,fufle__t encores vi-.
iies,maisauecefperancesfoibks. Dont,cefte mati- OrdoiwX-

née ils fè partirent des logis^ayaiss rangé leur armée *** ***" *"'*""

en trois efcadrons, lefquels fetalonnans l'vn l'autre w ., "-*"

de fort pres,n'en faifoyent quafi qu'vn feul ftelui de *
la tefte eftoit comme reparti en trois;car au milieu,
les auanturiers Portugais eftoyent guidez par Alua-
-ro Pirez, frère & lieutenant de Chriftophk de Ta-
uora;à la gauche , les Caftillans que conduifoit Al¬
phonfe d'Aguilar ; fournis de fes mefmes arquebu-
fiersjà qui commandoir Louis de GodoiJ:& les Al¬
lemans eftoyent à dextre,fous le Seigneur de Tam-
berg,réplis d'arquebufiers Italiens, & de ces Portu-
gais,qui fouloyét eftre à Tariger,qui obeiffoyent au
Capitaine Hercules de Pife:& chafque Natiôdifpo-
fee en râgs fi longs, qu'auec elles il marchoit fortât
à la tefte.En l'autre efcadron du milieu , qui fuiuoit

- ce (lui ci,eftoyét ks Portugais de Michel de Noro-
gna,& de Vafco de Silueira , auec leurs mefmes ar¬
quebufiers aux flancs; & en l'autre, qui reftoit pour
l'arrieregarde, ks autres Portugais de Diego Lopez
deSiqueira,& de François dt_Tauora, (bien que le
Siqueira reftaft en Arzilk)pour garde defquels,oi.-
tre deux manches d'arquebufiers,ils y auoyent aufS
trois cens arquebufiers pour arrieregarde;&aux
deux aifles de l'armée, eftoit repartie la Cauakrie,
qui n'arriuoit à quinze cens cheuaux,rengee en tri-
angks.defquels le dextre eftoit cômandé par Geor¬
ge d'Alccaltro Duc d'Au.ro.au gauche eftoit l'E-
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flendarf" Royal,! ean de Silua. Ambaffadcur du Roy
Catholiqiie,&'e ieune Theodofe Duc de Barcellosj
(car ainfi apel!ê"t ils ks aifnez des Ducs deBragâce)
& à la dextre vn peu à l'efcart,eftoyét enuiron deux
ces cheuaux , dc ceux qui font ordinairement à ces

frontieres,q t'ils apellét Africains; Se nô gueres loin
d'eux,ks Maures du Chcriffe Mahamet, qui néant*
moins eftoyent forr peu. Ils alloyent marchans en

cefte façon, auec le bagage au milieu, entre l'Infan¬
terie Se la Cauakrie du cofté droit , à laquelle tant
d'vn cofté que d'autre » on auoit laiffé place entre
les efcadrons,if_n de fe pouuoir retirerau befoin.

ordonna- Le Molue qui n'auoit perdu temps,s eftoit cepé»

ce dxtai- dant mis derechefenbarailk.il difpofa l'Infanterie,
mee i» qui eftoit toute d'arquebufiers , cn forme de Lune
Holuc.., cfecroiflànte. K\x premier rang eftoyent les Andalu-

fins 'f au fecond ks Reniez; ks Africains au dernier,
repartis expreflement en cefte manière , à fin quela
Nation ennemie de l'autre porffaft la contrairea-
uant» fans-la laiffer retirer. II mit aux deux cornes
deux efeadrons de dix mil cheuaux chacun ; & puis
derrière quafi en arrieregtiarde,fuiuoit en efgale di-
ftance,toutela Ouakrie en petis efcadrons.deter-
minant,fi on fe refoluoit au combat, d'en ceindre a-
uec tant de gens,toutc l'armée Portugaife,pourl'a-
uoir entièrement,,*, la côbatre de tous coftez. Mais
cependant la maladie l'alîoit de forte abatant , qu'il
fe fentoit peu à peu mourir ;& bien que les méde¬

cins le fecourufïent fort, neâtmoins allant toufiours
empirât on c* gnoiffoit qu'il ne pouuoit viure Jeux

iours.ll fentoit doublement le mourir,à caufe de la

faifon en laquelleil mourait, & pour ne pouuoir en

cefte guerre exécuter fes deffeins, fc de.fiât de pou-,
uoir laiffer qui les exécutait ; parce qu'ores il fc fuft

rang»
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rangé en bataille.fon principal but n'eftoit de com¬
batre pour lors,.ugeain que, apres qu'il entendit les
Portugais auoir prins la route de Terre auec baga-
ges,s'iis vouloyent s'entrerenir fans côbatre , ils fe-
royent perdus,& que fans qu'il perdift vn feul hom¬
me des fiens,il les auroit tous pri_bnniers,à caufe de
la neceffité qu'ils auroyent forcément de plufieurs
chofes, qu'ils ne trouueroyet en la pauure Afrique:
toutesfoisil voyoit que ce deffein,qui requérait téps
& qui ne fe pouuoit exécuter à la halle , ne lui pou¬
uoit reufcir, à caufe delà briefueté de fa vie,partât il
en eftoit en grâd angoiffe.il ne jugeoit à propos de
dire celle intention au frère fon héritier , à fin qu'il
l' exécutait, s'il mourait; parce qu'outre qu'il ne fe
confioit totalement en fa prudence , il tenoit pour,
affeuré, que mourant auanc la vidoire , ks Maures
deuffent ou fuir,ou fe foufleuer contre le frere,& cé¬
der aux Portugais,principalement parla préfence de
Muki Mahamet , & qu'en cefte manière le Royau¬
me deuft eftre perdu. Dont,trauaillépar ces foucis.
voyant l'ennemi fi proche auec tant de gens,la mort
fi voifine,il refolut de ne fe fier de fon héritier, ains
laiffer le premier deffein, & pluftoft tenter pendant
fa vie,contre raifon de guerre, vrte bataille fanglante
êe incertaine, que mourir auec ce doute delà perte
du Royaume, laquelle il eftoit affeuré deuoir adue-
nir apres fa mort. S'eftant doneques refolu de cotn-
batre,toutes pratiques d'accord efloignees,ks Prin¬
cipaux Se plufieurs autres de l'armée affemblez, il
parla en cefte forte.Voftre valeur,Soldats,& Ja infti- /IT"
»_ j 1 c * «" mrlne
ce de la caule qui vous a mis Jes armes en main , ne ± çet m,
permettent que i'ouure la bouche pour vousanimer date.

au combat. Car vous eftes ceux, qui fous ma guide, «
auea toufiours conduit à heureufe fin toute entre- <?

E
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prife , bien quemalaîfee Se peineufe: Se les ennemis

* que vous auez en tefte, font ks mefmes Portugais,
* qu'autresfois vos pères , & vos dextres ont plufieurs
* fois vaincus & furmontez ; ks Italiens & Akmans,
* qu'ils ont amené à leur fecours, plus de nom que
55 d'effed redoutabks,ne vous* doyuent à prefent don-
53 ner aucun foupçon , eftans gent fans expérience,
" Se cn petit nombre;& quât à moy, qui ks ay autres-
" fois cfprouuéjieprcns dez à prefent k foin deles
" rendre fubieds à vos forces. Et fi la raifon peut es

**" batailks,lavidoire ne fera elle de noftre cofté?Nous
"* nous tenions paifîbks en nos maifons , fans fafcher
" ni mokfter perfonnc,contens de noftre fortune, ne

" machinans contre ks biens ou richeffes d'autrui: Et
* vne gent naturellement ennemie, & différente en

" loix,vknt dc lointain pays non feulemét pour m'o-
-* fter la couronne, mais pour vous dépouiller de vos
"* biens, priuer de voftre libertés rauir la vie. Vous
'" croyez pof-iblc, qu'en ce Peuple impie, la Prête ait
* tant de pouuoir , que pour inflaller Mahamet au

» Royaume, homme Eftranger, contraire à leur Re-
* ligion, l'amitié ou beneficence duquel leur eft in-
" conue, il prenne à cefte heure tant de peine, &fe
» iette au rifque de la mort?la foif de l"or, Se de voftre
" fàng, la conuoitifè de régner, eft ce qui a ici conduit*
* le Roy de Portugal,appuyé non fur fes propres for -

» ces,mais efperant de vous tromper, fous cefte feinte
» image de Pieté de l'Infidèle Mahamet; lequel s'il a-
*» uoit fentiment d"homme,fe deuoit pluftoft conten-
» ter de viure fubieda mon empire , félon nos loix,
» que pour enuahir par force mon Royaume, procu-
» rer la deftrudion de fon fang,la ruine de la Parrie,le
» carnage de vous tous , & le feruage de foy-mefine.
» îsiùs la tromperie vous cj_t ia «_onuè',il refte mainte¬

nant
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nant que vous lui oppofiez voftre valeur , qui guer- «

royera en la plus iufte entreprife qui fe fit oneques: t
c'eft celle en laquelle fe défend non feulement l'in- «

iure des propres familles , fe maintient la liberté» fe «

cohferue la vie, s'acquiert l'hôneur : mais où vain- «

quant & mourant, en quelque forte que ce foit,ori «

gaigné Paradis.Le Molue en vouloit dire d'auâtage
mais ks fiens l'interrompirent, crians que Ion deuft
foudain aller contre ks Portugais;'qui fut caufe qu'il
fe teut,& fc mit en fa littiere au milieu du demi cer¬
cle de sô armee,oùeftoyêt fes drapeaux , & fa garde.

Cependant l'armée Chreftiene s'eftoit pouffee
auant,& eftoit ia fort près de l'ennemi,cn vne cam¬
pagne ra/e queks Maures appellent Tamita;quand
le Molue à demi mort , voyant comparoiftre cefte
armée foible , & en fi petit nombre, qu'elle ne paf¬
foit douze mil fantafsins, voulut s'affeurer de lafuî-
te,ainfi qu'il auoit proietté;afin que,lui femblant à-
noir la vidoire certaine, il lui efchapaftle moins
de gens,qu'il feroit poffibk. Partant,apres auoir a- Ctmmei»

longis les cornes de Ja Lune ,& les efeadrons de la cm'M^
eauallerie,il ks eftendit en tref-large circuit, & fi a- ^ ltt4t *
uanr,qu'en tenant les fiens tout à l'entour, vn traid
de canon loin de l'ennemi , il enferma en icelui
tout le camp Portugais , & vint aux efpaules de l'ar-
rieregarde à conioindre ksdeux cornes enfemble,
formant vn cercle en ouale. Et n'eut fi toft acheue
de Je clorre,qu'il .'alla eftreciffant,& par côfequent
grofhffant.tant fçauentees Barbares) de forte,qu"e-

1 liant l'armée Chreftiene ceinte de tous coftez par
la Caualieri e,les gés de pied des Maureslui reftoyét
à la tefte, lui trauerfant chemin. Ils furent longue¬
ment en ceft eftat ; Se ks Maures entretant lafche-*
rent d'vne raifonnablc diftâce leur a_tillerie,laquel-»

£ **
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le ores elle fit quelque dommage,.*: pafferent quel¬
ques boulets entre les rangs , elle ne fit neantmoins
effed d'importance.Les Portugais, peureux,& fou-
daips, s'eftans du mouuemct que firentles Maures,
auparauant imaginé, qu'ils deflogeaffent pour s'en
aller , fe voyans puis enecindre , tirèrent aufli leur
Canô,toutesfois auec tant de defordre, Se fi hors dc
temps,qu'ils ne firent quafi point de dommage. Et
d'autant que les Maures, ayans rechargé le leur, re-
commençoyent à le faire iouer, nonobftant qu'ils
ne fiffent grand mal,ks Portugais s'en efpouuante-
rent de telle fortc,qu'ils nevoyoyent fitoftl'cfclair,
qu'ils fe iettoyent tous en terre : dont le Roy , afin
que l'artillerie ne fift plus grand dommage , & que
ks Portugais ne s _ntii-nidaffcntd'auantage,fit .tan¬
nerie figne de labatailkjauquels'efmeuient au pair
les efcadrôs de l'Auantage,& ceux de Ja Caualerie,
auec impetuofité grande Se extrême valeur. Là les

gens de pied combatirent ks Maures,lefouelles il y
auoit ia long temps qu'ils venoyent auec furie ob-
ftinernent; parce que ks Andalufins, defireux de

venger les vieilles iniures, firent leur plus grand ef-
fort;toutesfois l'auantgarde fouftint tellement cefte
impetuofité , qu'ores 1 ..faire, iufqu'au iouër des ar-
quebuzades, fut en efgale balance, quand on com¬
mença à venir de près aux mains, ks Maures eurent
du pis;car ils furent rompus par trois fois,& mis en

fuife, auec perte de leurs drapeaux. Mais d'autant
qu'ils eftoyent en grand nombre, la bataille fut par
les chefs toufiours rafraifehie de nouue_iuX eomba¬
tans^ auec nouuel ordre.On auoit auffi en l'arrie-
regarde attaqué .'efearmouche auec Fraçois de Ta-
uora,& auec les gens de Diego Lopez,de Sequeira,
où pour quelque temps on combatoit foiblement.

ceux
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ceux du milieu furent les derniers à mettre les ar¬
mes en befongne; mais le Molue ne les laiffa auffi.
gueres à repos,car il enuoya d'vn cofté Se d'autre af-
faillir Vafco de Silueira,& Michel deNorogna. De
forte qu'en vn mefme înftant on eftoit de .tous les
quatre endroits aux mains : ceux-ci firent plus foi¬
ble refiftence queks autres;parce que pluficu i s ict-
taïïs lafehement les armes & genouxen terre.fe ren-
doyent à la diferetion des Maures , lefquels le plus
fouuent leur fendoyct la tefte auec le Cimetcrre,ei_
recompéfo de ce qu'ils fc rendoyent. Enflambé que
fuft de toutes parts le combat, le cercle delà Caual-
îcrieMaurefque, Se ksefeadrons de cheuaux quie-
ftoyent.derriere s'allèrent accoftans, & donneront
premier en l'A uantgarde , oùils virent leur fecours
plus neceffaire,quen pas vn autre lieu: parce que ks
î. alienx Se Caftiilans auoyent taillé en pièces grand
nombre de Maures, & des meilleurs ; Se de main en
«iiin de tous ks coftez qu'ils pouuoyent aprocher,
fans defordre des knrs,preflerét l'armée Chreftien-
ne, laquelle iaaucunemétpeureufeperdoit du chap, -

& s'alloit en foy mefme referrant,à la grand' chole-
reduRoy, qui pour quelque diligence qu'il fift , ne
pouuoit tenir les foldats en leurs rangs. Ainfi que
cefte cauakrie Maurcfquc fe mouuoit , la côpagnie les Por-

de Portugais à cheual, qui fouloyet demeurer à ces '"__'"* e»j

' frontières , ks Maures du C heriffe Mahamet, & le T'maiu*~

Duc d'Auero auec fon triangle fe pouffcren^valeu- ^j'^j^.
reufemen t contre, & heurtèrent ks premiers qu'ils ret.

.trouuerent, les endommageans fort, de manière
que de ce cofté là ils mirét en fuite la Cauakrie des
Maures. Ceft heureux commencement de vidoire
dura peu:car pendât que le Duc, qui guidoit le plus
grand nombre,côbatoit tefte à telle , ilfe vit vn peu
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de loin venir à la traucrfeyne groffe troupe de che¬
uaux ennemis , qu'il ne voulut attendre, crainte de
neles pouuoir fouftenirjains tournant face, & pre¬
nant exprcffement la chaffe dc ceux qu'ilauoit au
deuant ,il fêretira,cuidant reuenirài'efcarmouchc
auec plus d'auantage; comme à la vérité il fit; car
tournant bride il alJa droitement rencontrer ceux
qui Jui vouloyent donner à trauers : mais fe voyant
quafi de tous coftez affez toft arriuer trop de charge
furies bras,n'ayant le courage de Ja pouuoir foufte-
ph>Se reuirât les cheuaux,pouffp le l'ennemt.qui Je

Î>reffoit vigoureufement, il ne fceut trouuer parmi
esefcadrons,k Jieu defaretraite:ainshurtantà tra-

yers l'ordre des Allemans, Se vne partie de la Caua-
uakrie, entra en grand'confufion parmi ks gens de
pied; où ne fefçachant entièrement aller remettre,
il ne fit autre effed , que de defordonnerles amis,
lefquels curent puis apres tant moins de pouuoir de
_fcfifterà la foule de la Cauakrie , & Infanterie de
l'ennemi, qui leurvint fur ks bras. De l'autre cofté
de _'armee,oùrEftendart Royal eftoit,& le refte de
la Cauakrie, qui s'efmeut vn peu plus tard, on fit
grandeoccifion dc Maurçs>bien qiie le Roy n'y fut»
qui s'en eftoit allé à l'Auantgarde; car ils les pour-
fuîuirent iufques fur leur artillerie: mais eftans fc-
courus par l'vn des efcadrons,qni eftoyent derrière,
les Maures retournèrent cruellement au combat;de
fàçcMi qu'en peu d'heures il arriua aux Portugais,quj
eftoyent en ceft endroit, quafî le mefme qu'eftoit
aduenu à leur autre Cauakrie; Se en eurent, d'autant
pire fuccez, que deuers le dehors ils çftoyent com.**
Datus des Maures, &du cofté de l'armée ifs heurtè¬
rent les gens de pied,& la Cauakrie, qui auoit eu Ja

fbarge de l'autrepart)& toute peurei^c s'pnfiiyoi.:
De for-*
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De forte qu'en trefpeu d'heure tout fut confus , de-
meurantk Cauakrie Portugaife dcfordônee & ef-
parfe,monftrant trcfpetit courage, Se peu de difei-
pline: parce qu'ores elle fuft remplie de beaucoup
deNobleffe, Se de quelques perfonnages de valeur,
toutesfois il y auoit tât de ieunes gens, enuoyez par
leurs Peresjkfquels iamais ne penferent qu'on deuft
venir aux mains; qu'ils furent caufe du defordre : de
manière qu'en vn endroit on voyok ks gens d'vn
efeadron combatre vigoureufement, & au mefme
lieu plufieurs,fans eftre chaffez,prédre la fuite:tou-
tesfois ks Principaux de cefte Cauakrie, & quel¬
ques autres auffi tournant face à l'ennemi ne laif-

- foyent d'acourager par effed, & par paroles ks au-
tres,& arrefter quelques vns de ceux qui fuyoy ent:
mais comme le nombre en eftoit petit , & l'efpou-
uante grande, ils ne faifoyent aucun profit. Entre-
tant en l'Auantgarde_où le Rçy cftoit,quafifpeda-
teur,on fit vne grande defenfe, & y moururent plus
de deux mil Maures. Mais ils eftoyent en fi grande
multitude, que ceux des Italiens Se Efpagnoîs, qui
fe trouuerent en ceft endroit , peu fecourus des au-
tres,aprcs eftre venus auec les ennemis iufques aux
poignars,y moururent quafi tous.non vaincus,mais
las de tuer.Le peu d'ordre qu'ils gardeiét à inueftir
l'ennemi, leur fit dommage:parce qu'eftant ce front
compofé de diuerfes Nations,qui defiroyent à l'en-
ùi,monftrer leur valeur , elles ne s'attendirent l'vne
l'autre: & les Alkman? , comme plus flegmatiques,
demeurèrent derrière ; qui fut caufe que les forces
defvnies ne firent _'effed,qu'elles auroyét fait vnies.
Toutesfois la valeur deeeux-ci,ce premier effort de
la Cauallerie , Se fpcciakmentde la compagnie des
Afrka_ns,guidez par Edouard de Menefe«,fit au cô-
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Peur du mencement grand' peur à Mulei Molue; car voyant

" ""^ fuir ks fiens , o_*es il fuit malade à mort, mon¬
tant à cheual de chokre, vouloit aller contre les

foyans,ks arreftant & accourageanu. Et bien quela
foule croifio_t,& ks Arquebufiers Chreftiens don-
jioyentd'affcz près, il mpnftroit d'auoir volotéd'al-
krfeul deuant,à fin de retenir les fienspar Ja honte,
Se fe danger auquel il fèmettoit. Mais tous fès plus
fauorirs fe ietterent autour de Jui,c_ le tenoyent qui
par ks eftrieux,qui par la robbe,_x. qui par ks reines
delà bride, le priant de nes'hazarder ; & perfiftant
neantmoins de vouloir marcher , Se les fiens à le te-,
nir,Ia chokre lui creuft de maniere,qu"iJ mit Ja main
aux armes pourks faire efcarter.Auquel inftant , af-
ûilli d'vn cruel accident de fa maladie,il s'efuanouit,
Se fut pour tomber de cheual, mais eftant prins en¬

tre les bras des fiens, il fut remis dans la littiere, où
mettant Je doigt contre les leuures en figne defi-
knce,foudain,ou comme aucuns veulent, auât .qu'il

Mort d» y arriuai-,il rendit l'tfprit.Les Reniez,dont il fe fer-
fitolue. uoit,qui eftoyent autour de lui, tindrent auec gran¬

de induftrie cefte mort fecrette, l'ayant auparauant
ainfi ordonnéqu'on fift,s'il mourait. Qu!eft vngrâd
argument de la magnanimité de ce Barbare,qui rei-
gla les Confeils auec les heures defa vie,& pourueut
que Ja Mort neJui rauift'Ia Vidoire.Dont,Ia littie¬
re ferrée , Se ayans mis à Ja porte d'icelle vn Enfant
accorr,iceIui inftruit de ce qu'il deuoit faire , à tout
ce qu'ils lui demandoyent , feignant lui parler Se a-
uoir re_ponfe,refpondoit,qu'il commandoitde paf¬
fer ontre.Ce fecret ferait beaucoup aux Maures ; car

s£abet fanî ^oure fi 1* Mort euft efté auparauant defeou-
'acca*ent uerr«,ife fe mettoyent tous en route.LeïArabes qui
tmPamii. n'eftoyent là defeendus en intention dc combatre,

ains
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ains par conuoitife de voler ks vaincus , ayans pre¬
mièrement veu quelques vns des Maures prendre la
fuite,& qu'il y auoit des Ramaffez peureux,à la garde
de leurs iogis,ia douteux de mauuais fuccez,donne-
rent dans ks bagages des Maures,& les faccagerent,
mettans en route ceux qui les gardoyent, lefquels
fuyans jufques à Fee-z, auec plufieurs autres du Câp,
femerent k bruit , que les Maures auoyent perdu la
bataille: tant il eft dangereux de conduire en vn t

Camp , vne gent inconftante , laquelle au moindre ,

contraire euenement férue fur les amis.Mais la for- ,

tune, qui auoit jufques là efté douteufe, bien qu'il
fembloit qu'elle tournait toufiours plus la face aux
Maures,qu'aux Portu gais;acheuez que furent ks Ita¬
liens Se Caftillans , y reliant encor affez bô nombre
d'Allemans Se Auanturiers défi-ange.; fe vit manife-
ftement en faneur des Maures,& la Vidoire de leur
coftc,ia faits Maiftres de l'artillerie. CarksReniez,
qui eftoyent au fecond rang des Maures , eftant leur
ordonnance ouuertc, y auoyent, fans fe confondre,
receu ks Andalufins, Se tous ceux qui auoyent efté
rompus dc l'Auantgarde, Se s'enfuyoyent , & venus
fia.fçhement pour aflaillir ks Auanturiers Se Alle¬
mans, y trouuerent foible defenfe. Ni ferait de rien
la venue de quelques fuyars Reniez, portans nou¬
uelle de la mortdu Molue; parce que nonobftant
que quelques vns allaffent crians Vidoire, publians
que te Molue eftoit mort, à fin d'acourager ks fol¬
dats : il n'y eut moyen de faire que ks Portugais fui-
uirentl'exëpk des Eftrangers; ains touspenreux, Se

faillis de courage,feretirans, perdoyët toufiours du
châp.Lcs efeadrons du gros de Ja Bataille ne fiïbou-
gerct iamais; ains dégarnis d'Arquebufiers (lefquels
Hnsretenir kursplaçes,s'citoyent coulez auant)dc-
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meurerent fermes,fans vouloir aucunement fecou¬
rir ks Amis, difans auoir tel commandement du
Roy ; partant aflbillis des Maures Arquebufiers à

cheual,eftoyët miferabkmét confom'""ez;& quand
leurs Capitaines, reconoiflans leurs fautes, les vou»
lurent mouuoir;ks foldats eftoyent fi efpouuantez,

JW.... qu'ils ne le fceurëtfaire.EnfArrieregarde François
ieTouora deTauora mourut d'vne arquebuzade,leqiieJ par fa

tue en la vajeur auoi(- longuemét fouftenu le choc des Mau-
*' tes;Se eftant mort, les fiens demeurerét encor plus

efperdus de ceeur qu'auparauant , fe mettans , fans

combatre , à demander mifericorde , & à fuir , ne

pouuans eftre retenus parle rèfped du Roy, qui e-
ftoit là venu , apres auoir efté quelque temps en

l'Auantgarde.Dont ilsfc retiroyentde toutes parts,
auec extrême defordre , fans confiderer où ils allo¬
yent, fi fort arrière , que tous ks efquadrons en or¬
dre defordonné, fe refferrerent en eux-mcfmes de
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qui occupoit plus trois milles de circuit, vint en

tref-peu_ d'heures à fe confommer par le glaiue , Si

parl'cfpouuante à fe reftraindre de telle forte, que

vn tref-petit efpace la pouuoit enceindre. L e Due
d*Aue^o,l'Ambaffadeur du Catholique, rAldana,&
quelques autres principaux, ayans recueillis quel¬

ques cheuaux, attaquoyent les Maures or' d'vn co-
ftc,or'd'vn autre,où ils voioyent le befoin joutes-
fois comme ils eftoyent en defordre, &peu, s'ils

faifoyent profit d'vn cofté,ilsreceuoyent en vnau-
f m
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tre grand dommage ; mais eftas en ce mefme temps
quelques vns d'encre eux allez aueek Roy vers l__r-
ricregarde,qui auoit faute defecours,îl furuint con¬
tre lYuan .garde grand quantité d'Arabes , lefquels
fuiuans leur couftume, defè rucrfurqui eftdefia en
route, affallireut ce cofté là auec telle forie , qu'ils
tuèrent quafi tous les Allemans , & leur Capitaine,
auec planeurs perfonnes fignakes.Là le Duc mou- Mortdn
rut d'vne arquebufade , l'Aldana y demeura aufsi, DuC "-***

l'Ambaffadeur du Catholique y fuft bkffé & &-£££
prifonnier , comme de mefme le Prieur , Se le Ma- &iapxi.
refchal de Camp ; Se eftans ceux-ci par terre, chaf- jj,M d»,

cun fe mit en fuitte , & les Maures entrezauec leurs Prieur..

Cimeterresparmi les rangs des Chreftiens.ks tail-
loyent miferabfement en piece.Sur ces entrefaites,
Je feu fe print fortuitement dans ks munitions des
Portugais, qui ne leur fit plus de dommage; qu'aux
Maurez ; parce que comme ils en troyent ja dans ks
bagages,ii en brufla vne infinité.Toutesfois le cer¬
cle de la Cauallerie Maurefque ne fe défit entiere-
mér du codé de la Mer en forte que ks Chreftien s,

qui vouloyent s'enfuir k peuffent faire; ains quafî
tous ceux qui tentèrent k retour d'Arzille , furent
ou tuez , pu faids prifonniers : parce que ceux qui
efchapoyent des Maures ; ignorant le chemin & le
gué des eaux , s'y noyoyent, ou tomboyent en lieu,
où ils eftoyent faits efclaues. Il ^"en noya beaucoup,
trompez du croiffant de Ja riuiere , Se pour n'auoir
fçeu trouuer l'endroit , où ils auoyent auparauant .

paffé; car d'autant que Ip riuieres , & particulière¬
ment le Mucazen,croiffent, & decroiflent , comme
POccean,au mouuement de la Lune ; y entrans ks
eaux de la Mer,quand l'armée y paffa elles eftoyent
auafi à fcc^Sf au retourna marée __tant(co.*me Ion
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dit communément) pleine, venoyent à eftre com¬
blez d'eau: cequ'ignorans ks Portugais , Se nefça-
chans le gué,peureux,& chaffez des Maurcs,y efto¬
yent engloutis; de façon que d'vn ftgrand nombre
de Chreftiens,qui eftoyent en cefte bataille il n'en
efchappaque cent, fi bien fe fçeurent ces Barbares
accommoder à l'exeoutiô de leurs deffeins. Le Roy
qui au commencement, lors que le Molue fit jouer
f artillerie, ailoit partageant en coches par l'armée
auec Chriftophle de Tauora;monta à cheual,& s'a-

niina, comme dit eft , vers l'Auantgarde; où eftant
vn peu â l'efeart fpedateur , enuoyant or' vn Gen¬
tilhomme, or'vn autre pour commander ce quilui
fembloit neceflàirC,il fut vn peu bkffé d'vne arque-
bufadeaubras droit vers l'efpaule, dont ne faifant

. conte, if ailoit pouruoyant tantoft à vn cofté , tan¬
toft à vn autre, Jaiffantlc Triangle de la Caualkrie,

M ou fon Eftendart eftoit. Mais dautant qu'il eftoit
jeune, Se priué du plus grand trefor, queks Rois
peuuent auoir,c'Gft à dire,d'vn homme fage près de

foy , à qui il creuft , quand il vit ks fiens commen¬
cer à fe rompre, le Duc d'Auero fe pouffer auant &

» , tourner arrière , il fe mit auffi furieufement auec
le Roy de . ... . n
Portwd quelque gentilshommes, qui s eftoyent rangez aa-
eibat y*~ tour de lui,à combattre parmi ks foldats, accoura-
Itreufe- géant vaillamment les fiens parles effeds , mais î-
met, mais ucc j,eu jç paroles. Ceux qui Je vpyoyent comba-
vaim»^ tre,s'eftonnoyent de fon hardieflè ; car outre qu'on
pert la ba- lui tua trois cheuaux fous lui , fanss'eftonneraucu-
téîli. nemen.,.1 ne fut jamais las d'aflaillir, fraper , Se fe-

courir toutes les parties de l'armée, où eftoit, le
dangerplus grand: mais comme il n'eftoit rien plus'
qu'vn homme,aidé depeu,il ne peut retenir la furie
de l'Ennemi , ni faire fes amis partieipans de fa va¬

leur
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leur.Plufieurs de ceux de la Nobkffe, qui eftoyent
demourez à cheual, aians veu l'armée enrouttc.af\
loyent cerchans le Roy,pour l'aider à fauuer ; mais
l'Eflendart qu'on portoit deuant lui , par où on le
cognoiffoit,eftoit par terre,ayant efté tué celui qui
k portoit ; & deçei ; par vn quafi femblable , qu'a-
Moit Edouard de Menefes, ils le fuiuirent au lieu de
l'autre; dontk Roy demeura comme perdu, auec
quelquesvns defesplusfideks,& auec vn Renié qui
tafchoit de le fauuer. Ceux-ci aians en vain tente la
fuite , lui confeillant de fè rendre auec les armes; &
lui n'y voulant entendre,vn d'entre eux aiant hauf-
fé furia pointe de l'efpee vn moufchoir blanc, en
figne de paix,s'en alla vers ks Maures,quafi comme
Ambaffadeur des autres pour le rendre : mais eux,
ou barbares, ou indignez, aians fait prifonnier le
Meflàger , donnèrent fur les autres , lefquels eftans
en petit nombre, laffez, Se efperdus de courage,fu-
rent tuez: Se quelques vns vueilknt qu'il nafquift
entre eux différent fur la propre perfonne du Roy,
Se qu'à cefte occafion ris le nierent.On enuoya puis Efi tué Jet

en l'armée cercher fon corps;& par vn exemple re- Maures

marquable de l'inconftance des affaires du Monde, <"-*/">»"«

ils le portèrent nud,à trauers de l'arçon,en la tente tn\at£"
Royale du Molue, où S'aians laiffé choir du haut en {,."
bas,ks Maures lefirent diligemment recognoiftre
par la Nobkffe qui là eftoit, Se faire foy authenti¬
que , comment ceftoit lui, le faifant puis garder en
Akafarquiuir. Telle fut la mort d'vn fi difgratié
Roy , en laquelle accourut tout ce qui le pouuoit «

rendre déplorable, fon jeune aage, l'attente de fes «

vertus, k défaut de la fuccefsion, laviolance delà «
mort,& 1 a prifon de fon corps. Il fut doué dexcel- «

lentes qualitez,mais elles ne lui ferukent derien,lui « .
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» manquant , à caufe de l'immaturité de fon aage, la

» vertu gouuernante de nosadious: car tous ks èt{-
x feins qui Je guidèrent àprecipiteufcfin , furent ba-
» ftis de fa Magnanimité , du Zèle de religion, de fa

» Jiberalité,du defir de gloire mi!itaire,de la difpofî-
» tiondefon corps, Se delà vigueur du courage. Il
» femble qu'on puiffe dire de ceft infortuné jeune
n Prince , ce qu'autresfois on a dit d'Alexandre le

_> Grand, que Nature lui auoit donné ks vertus, &
» Fortune ks vices;parre qu'à la vérité Sebaftien eut

» les vertus de la Nature, & les défauts de Ia'nourri-
Mulei ture.Muki Mahamet fe fauuoit d es mains de fes en-

Mahamet -.émis, mais k trop d'halle qu'il euftdegueyerle
fo noyé. JVTucazen pour fe rendre en Arzilte, fut caufe qu'ert

le paffant il s'y noya". Ceux queI"oifiueté rend cu¬

rieux, remarquèrent ladiuerfité des morts de ces

Princes; puis qu'eftans tous perdus en vne batail¬
le , en l'efpace de fix heures , l'vn mourut de mort
naturelle, l'autre du glaiue,& le tier eftouffédans
l'eau. Comme Hamet vitia bataille gaignee, il s'en

alla courant au frere.k cuidant trouuer en vicpour
s'en éfiouïrauec lui;mais arriué qu'il fuft à la littie-

#_ï*..tre,ilslui annoncerentfa mort:& nonobftantque
erîè Roy k Molue euft Jaifl*_vnfils,ils falue rent Hamet coiti-

" me Roy,couransk camp auec les Enfeignes. aians
fon nom , ainfi qu'ils ont decouf__.me:& ce pource
qu'en conformité du Teftament de l'Ayeul , l'aifné
( côme diteft) des Nepueux fuccedoit,& côme tel,
le mefme Hamet en eftoit ja juré Prince. Les Mau¬
res fe mirent à faccager,& à prêdre des prifonniers,
& eurent vn tref-riche butin ; à caufe de plufieurs
chofes precieufes, queks Portugais auoyent por¬
tées au Camp, mais plus à caufe desprifonniers,qui
furent en grand nombre; Se de grande importance

pour

des Man¬

tel

7*5 DELVNIONDE
» manquant , à caufe de l'immaturité de fon aage, la

» vertu gouuernante de nosadious: car tous ks èt{-
x feins qui Je guidèrent àprecipiteufcfin , furent ba-
» ftis de fa Magnanimité , du Zèle de religion, de fa

» Jiberalité,du defir de gloire mi!itaire,de la difpofî-
» tiondefon corps, Se delà vigueur du courage. Il
» femble qu'on puiffe dire de ceft infortuné jeune
n Prince , ce qu'autresfois on a dit d'Alexandre le

_> Grand, que Nature lui auoit donné ks vertus, &
» Fortune ks vices;parre qu'à la vérité Sebaftien eut

» les vertus de la Nature, & les défauts de Ia'nourri-
Mulei ture.Muki Mahamet fe fauuoit d es mains de fes en-

Mahamet -.émis, mais k trop d'halle qu'il euftdegueyerle
fo noyé. JVTucazen pour fe rendre en Arzilte, fut caufe qu'ert

le paffant il s'y noya". Ceux queI"oifiueté rend cu¬

rieux, remarquèrent ladiuerfité des morts de ces

Princes; puis qu'eftans tous perdus en vne batail¬
le , en l'efpace de fix heures , l'vn mourut de mort
naturelle, l'autre du glaiue,& le tier eftouffédans
l'eau. Comme Hamet vitia bataille gaignee, il s'en

alla courant au frere.k cuidant trouuer en vicpour
s'en éfiouïrauec lui;mais arriué qu'il fuft à la littie-

#_ï*..tre,ilslui annoncerentfa mort:& nonobftantque
erîè Roy k Molue euft Jaifl*_vnfils,ils falue rent Hamet coiti-

" me Roy,couransk camp auec les Enfeignes. aians
fon nom , ainfi qu'ils ont decouf__.me:& ce pource
qu'en conformité du Teftament de l'Ayeul , l'aifné
( côme diteft) des Nepueux fuccedoit,& côme tel,
le mefme Hamet en eftoit ja juré Prince. Les Mau¬
res fe mirent à faccager,& à prêdre des prifonniers,
& eurent vn tref-riche butin ; à caufe de plufieurs
chofes precieufes, queks Portugais auoyent por¬
tées au Camp, mais plus à caufe desprifonniers,qui
furent en grand nombre; Se de grande importance

pour

des Man¬

tel



PORTVGAL LIVRE IL 79
pour y en auoir de riches,& affe-*, de Nobles: outre
que les Maures font plus d'eftat d'vn prifonnier
Portugais , que d'autre Nation : parce que comme
délicieux , ne fçachans patir, ils ferachettent pouf-
grandes fommes ; ainfi que depuis firent ces Gen-
tiIshommes,qui parvn exemple de peu de patien¬
ce, fe mirent chacun à fix mil ducats, & d'auantage.
Cefte Iournee fut mémorable, à caufe de la mort eat^nt
de trois Rois,à fçauoirSebaftien,MuleiMoIuc,& mmora~

Muki Mahamet ; de remprifonnement de tou- Ueontrok
te la Nobkffe d'vn Royaume,& de tant de foldats: Roii """*-"-

chofe rarement,ou iamais aduenue, nefi foudaine- rmn*'
ment: & auflî pource qu'en emporta la Mort dudit
Sebaftien aux autres afaires du Monde.Le nombre
des morts ne fut fi grand,que celui des prifonniers;
mais pour en eftre la vérité malaifee à vérifier , à
caufé diuerfes opinions aux Portugais : Parce que
quelquesvns ontrapporté,queks Ennemis eftoyét
en nombre incroyabîe,& fi quelques autres fe font
mockrez, ils ont neantmoins agrandi ce chef: tou- ùs morts'

tesfois il y mourut enuiron trois mil Maures,& au- tn la ba-

tant,& plus de Chreftiens, entre lefquels quelques uiat.
perfonnages principaux : car outre les Capitaines
des Eftrangers, & Je Duc d'Auero, il y demeura
AJphonfe de Portugal Conte de Vimiofo , Louis
Coutigno Conte de Rodondo, Vafcode Gama
Conte de Vidiguera,AJphonfe de Norogna Con¬
te de Mira, Iean Lobo Baron d'AJuito, Aluaro de
MeJo fils du Marquis de ferrera,Rpderig de Mclo
fils aifné du Conte de Tentuguel , Iaime frère du
Duc deBragance, Iean de Silueira aifné du Conte
de SortegJia , Chriftophle deTauora, firplufietirs
autres fignakz , en manière que quelques familles
Nobles y furent entièrement efteintes. _*__rias de
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Sebaftien aux autres afaires du Monde.Le nombre
des morts ne fut fi grand,que celui des prifonniers;
mais pour en eftre la vérité malaifee à vérifier , à
caufé diuerfes opinions aux Portugais : Parce que
quelquesvns ontrapporté,queks Ennemis eftoyét
en nombre incroyabîe,& fi quelques autres fe font
mockrez, ils ont neantmoins agrandi ce chef: tou- ùs morts'

tesfois il y mourut enuiron trois mil Maures,& au- tn la ba-

tant,& plus de Chreftiens, entre lefquels quelques uiat.
perfonnages principaux : car outre les Capitaines
des Eftrangers, & Je Duc d'Auero, il y demeura
AJphonfe de Portugal Conte de Vimiofo , Louis
Coutigno Conte de Rodondo, Vafcode Gama
Conte de Vidiguera,AJphonfe de Norogna Con¬
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MeJo fils du Marquis de ferrera,Rpderig de Mclo
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autres fignakz , en manière que quelques familles
Nobles y furent entièrement efteintes. _*__rias de



2o DEL'VNJONDE
Silua Euefque de Porto , & Emanuel de Menefcs
Euefque de Coimbra y moururent auffi ; & k Duc
de Barcellos y fut fait prifonnier , auec Anthoine
Prieur du Crato» Le nouueau Roy,ayant recueilli
l'armée, & leplus grand nôbre de prifonniers qu'il
peut , refolut de s'en retourner à Fez, où il entra en

grand triomphe:car outre les drapeaux, & le nom¬
bre des captifs qu'il menoir.il auoit cerché le corps
de Muki Maha_net,& l'ayant fait efeorcher, & em¬

plir la peau de paille , il le conduifit au triomphe, à

fin d'entièrement leuer aux Maures ksefperances
^Anarice qu'ils pouuoyent auoir conceues de lui. Puis il s'e-

âetiamet. ftudia diligemment à conoiftre les gentilshommes
prifonniers, les prenant des Maures &Iuifs à petit
prix , qui les auoyent acheptez ; à fin d'en tirer plus
groffe rançon,comme il fit; dôt il fut tenu de quel¬
ques vnspour plus auaricieux,quevaillan_;kur fem¬
blant vne grande imprudence, qu'après fi grande
& entière vidoire, ne reliant aux ennemis aucunes
reliques d'armee,il s'en allaft Ci foudain au reposJIs
vouloyent,que n'eftant qu'à 25. milles des forteref-
fes, que tienent les Portugais en Afrique , pour 0-
fter cefte bride à la Prouince , il procurait inconti¬
nent de les forcer;eftant ferme opinion des plus ex-
perts,que s'ij y euft pouffé le Camp,il les auroit en

trefpeu de temps emportées ; tant pour eftre dé-
pourueiiës de gens & munitions;que pour eftre les

.Portugais qu'y eftoyent, reftez fi eftônez de la per¬

te de leur Roy,que ma'aifement auroyent-ils fçeu
faire defenfe:tant moins, deuant auoir peu d'cfpoir
d'eftre fecourus de Portugal , puis que Sebaftien a-
uoit conduitauec foy toute la Nobkffe, qui fouloit

. défendre ces fortereffes. En manière que fur ce dif-
*ours plufieurs difoyent ce qu'on dit à Annibal de

1 cefte
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PORTVGAL LIVRE IL Si
cefte mefme Nation: Que les Affricains, bien qu'ils a

fçauent quelqucsfojs vaincre, ne fçauent vfer de la a

viiflajre. Neantmoins le tout bien confidere , le <_

Maure procéda eq ce faidauec plus de prudence,
tjue d'autres nejugcre.it ; car fans fe laiffer aller à la
profperité, aiant entendu queie RoyaumedeFezj
fur Ja fauffe nouuelle de la route de fon armée ( la¬
quelle ils auoyent eue de ceux , qui efchapperentj
lors de la bataille, des mains de ___U3ntgarde des
Chreftiens, Se des Arabes ) s'eftoit aucunement al¬
téré, fe voyant eftre Roy nouueau , Voulut pluftoft
auec les armes , qu'il auoit en main, aller pacifier
fes peuples , & prendre la poffefsion afleuree du
Royaume, que s'amufant à nouuelles entreprifes,
mettre en doute Je certain pour l'incertain. loint
que n'ayant laiffé de penfer à la conquefte de ce*
fortereffes de Mer,il ne la jugea facik,ains trefmal-
aifee: parce qu'outre qu'ils n'auoyêt faute de garni-
fons ,& que le Portugal n'eftoit encor fi defpcuplé.
qu'il n'euft moyend'affez toft ks fecourir, il tenoiê
pour affeuré que le Roy Philippe pour fon intereft
particulier les deuft défendre de tout fon pouuoirj
ce qu'il lui voyoit facile , à caufe de bon nombre de:

Galères qu'il auoit rendues preftes en Efpagne»
craignant pofsibkce qui eftoit aduenu. Et dautant
qu'il doutoit que ks .Andalufius n'euffent intelli¬
gence auec les Turcs,cV lui ourdiffent quelques tra-
hifons, machirians contre fa perfonne: ilfit.ren-
cher la tefte à Doali, & à quelques autres Chefs, &
autres de fa fuite. Parce moyen Hamet acquit le
nom de Prince fàge & confidere, lequel il ne cef-
fa de conferuer,fe gouuernant auec prudence.

O r Diego de Sofa General de l'armée de Mer, **"»**<&
lequel «nfi que nou* aijone di-jeftoit demeuré auec *?"?"'

' u tng<vp re_*_
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8z , DEL' VNION DE
tor'ne à elle fur Alarache , auoit ouy le bruit de l'artillerie*
Usbant. Se le fracas des deux armées; Se tref- affeuré qu'ils e-

ftoyentaux mains,ne fçauoit ce qu'il deuoit faire;
pource qu'ores fa commifsion eftoit d'attendre là
le Roy, il doutoit que la veue de l'Ennemi lui fift
changer de refolution; ou que ce chemin lui fuft
empefché par le combat , Se qu'il l'àtendit en vain;
niforefoluants'il eftoit plus àpropos de retourner
en Arzilk , ou attendre en ce lieu ne fçauoit qu'il
deuoit faire. Il fot aufsi en doute , s'il fe mettrait
à battreAlarache;à quoy il inclinoit, cuidam par k
moyen du Canon faire figne au Roy,qu'il eftoit là,
& donner à penfer au Maure,pendant qu'il comba-
toit : mais il ne prit refolution quelconque, retenu-
de fa commifsion bornée , & par l'aduis des autres
Capitaines: Mais l'armée eftant rompue, il receut*
lettres de Pierre de Mefquita Gouuerneur d'Arzi-
k,& quant & quant la nouuelle du fuccez , en par-J
tie fauffe, pource qu'il lui efcriuoit qu'il retournait
en Arzilk auec l'armée, & que le Roy Sebaftien y
venoit pour s'embarquer: & bien que cefte lettre
nel'efmeutfi toft, doutant- que le Mefquita apd-
lafl l'armée plus pour fon affeurance , qu'autre¬
ment ; toutesfois s'eftant affeuré de la mort du
Roy , il courut quafi toute la Cofte iufques à Tan¬
ger, pour tafeher de recueillir quelques relies du
camp,& s'en alla depuis à Lisbone.

Ces. chofes fe pafferent en Afrique.Cefte nou~
oelle arriua(toutesfois fans l'afféuranCe entière) aus
Gouuerneurs le quatorzième d'Aouft , qui leur
troubla fi fort l'efprit, qu'ils nefçeurent pour quel-

. . que temps ce qu'il deuoyent faire; .outesfois ils la
1 tindrent fecrette , Se refolurent entretant d'apelkr

. le Cardinal Henri,qu'il* difoyent fucceder direde-^
ment
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ment à la Couronne ; lequel vnpeu auparauant»
comme peu agréable au Nepueu,s'eftoit quafi r'en*
fermé en l'A baye d'Akobaffa; où pour plus grande
difsimulation , ils enfjoyerent incontinent le Pere
George Serrano, dePordredeslefui.es , pour lui
dire le fuccez, le priant de venir à Lisbone prendre
jfc Sceptre: Bien que d'autre part-on difoit, que
Pierre d'Akafoua auoit fecrettement aduerti le
Roy Catholique de toutes chofes , commençant à
lui rendre obeiffance , comme à celui qu'il preuo-
yoit deuoir eftre k futur feigneur de ce Royaume:
fi toutesfois ce ne fut vne inuention de fes emula¬
teurs, afin de le rendre plusfufped au Cardinal
Henri,qu'il n'eftoit. Lon ne fçauoit généralement
par tout le Royaume rierf dé certain ; car tous les
allans Se venans eftoyent arreftez par ordonnance
des Gouuerneurs, toutesles lettres quivenoyent
de dehors eftoyent prifes , faifant entendre au Peu¬
ple mil fables, doutanspofsible, que s'il fe fçauoit
fans Roy,iI fift quelque riouueduté.La ville de Lis-
bone,comme aufsi toutes ks autres , eftoit en tref¬
grand garbouil parce qu'on fçauoit qu'il eftoit ve¬
nu Courrier auec nouuelles telles qu'elles auoyent
altérez ks Gouuerneurs, fans fçauoir que c'eftoit:
voir tous ks jours affembler le Confeil ; retenir les
lettres : entendre qu'on auoit defpefché en Caftille
Se au Cardinal; fçauoir comme les deux camps^
Maure Se Chreflien,eftoyentvoifins,tenoittout le
Royaume en crainte de quelque ruine. Iln'y auoit
Suafî perfonne à Lisbone, qui n'euft intereft en ce-

e guerre; celui qui n'y auoit le fils,y auoit lé pere»
l'vne le mari Se l'autre le frere;!es negotians & Ma-
nouuries qui n'y .auoyent des parens , otes que plu-
fieur. d'entre eux y en auqyéc aufsi, y auoyent leur*

î? *
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denkrs,kfquejs partie pour gaigner, Se partiepouf,
ne les auoir peu retirer ,*ls auoyent preftez aux
Gentilshommes & foldati _\ rajfon dequoi toutj
eftoit triftpffe ; vn chafcun fembloit pronostiquer
d'auoir perdu les perfonnes & biens,qu .Is auoyeny »

en Afrique: .Se combien qu'ils en fuflènt encor in-,
certains , on entendoit nçantmoins des gemiffc-|

j t<Kn mens fourds. , ' * i
tnmyee M a i s cependant le Roy Catholique , ayant
au "ordi- efté auerti du fuccez d'Afrique, & de ce qai fè trai-
nal «£*"» doit en.Portugal,enuoyafoudain en ce Royaume
par le R«y chriftophk de Mora Portugais, pour lors Gentil-
Catholt- . *j , i i ? r i,

e homme de k *ouche , vu de ceux qui allèrent en
Caftilkauecla Prinçeffe merede Sebaftien. Ccllui.
porta auec, foy deux cpmmifsions, l'vne de vifiter
Henri , & lui dire que kRoy cnuoyeroit inconti¬
nent vn autre perfonnage pour faire entièrement,
ceft office t l'autre de fonder les c.urs des Portu¬
gais : ce que comme naturel Se entendu aux affaire*
de ce Royaume, on jjgeoît qu'il deuft bien faire.
On ne lui bailla tiltre d'Ambaffadear , pource que
eflant cefte chargede Iean de Silua, qui eftoit en
Afriquc,dela vie ou more duquel on n'auoit eneo-,
res affeurâce quelconque, le Roy n'en voulut pour-.

.^ , uoir. Muki Hamet auant qu'aller à Marroc, voulut
fade de fo rendre le Roy Catholique bien-vueillant : à ceft
Hamet au effed il lui auoit enuoye oftrir la paix,qui auoit efté*
/f'V a- entre le Muluc & lui, lui offrant en don Je corps dut

Clique. R0y scbaftien,& fon Ambaffadeur,qii*il,tenoit pri¬
fonnier. Dont arriué que fut ce$e Ambaffade à lfl
Cour deCaftilk,kRoy l'opït voIo-rtiers;mai$-en*
core. qu'il accepta la deliurance de fon AnibafTa-i
dcir , il ne, voulut toutesfoiss receuoir Je, corps du
Rjy ;aim ordonnaqu'il &$ configné aux Portu-j
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gais : Partant André Gafpaf Cô.fe? 'au nom dudic
Chcriffck confi gria,paradépnb.ique,àu Gouuer¬
neur de Centa pourkHoy Catholique. Lequel en
ce mefine temps , en _*ecomperi_HÎ__-_a libéralité du
Manré,enuoya cn Afrique Pjeti-eVc-k^as Cordu-
bdis pour fon Agent, âûéc vii pVefènt de pierreries,
en valeur de cent raille Ducats ; tant pour conti-
nuerles pratiques deracor3,quep0urden"ander le
Duc de Barcellos ; qu'il lui ottroya, Se enuoya de¬
puis libre aux frOiïtiéi'cS.Entretantk Cardinal vint , .

àLifbone , àla venue duquel on publia la trifte
noduellerdônt Cefte intérieure Se vniuerfelle dou¬
leur , laquelle réffcrree par l'incertitude de la nou-
uelk,alloit Croiffant, s'cfdata Cn jiftur. Se plaintes.
le ne fçaurois exprimer combien toutes chofes e- f.r;afffes

floyent triftes,comme tout rempli dègemiffemens, jMP-rtJ4_

Comme vn chacun chargé dedyéil. Oeftoit chofe gais.

pitoyable d'ouïr ks femmes, dèftjuClles ks plus
Nobles en leurs maifons ; d'où on entendoit le
bruit; Se ks aut.es p'ar ks rues iettoyêt leurs pleurs
& hurkmés iufquèfc au Ciel,ksredaublans à qûan-

tesfois la nouuelle parhouuel aduertiffement eftoit
'confirmée. Et comme iî foit , que ks âmes abatues
fe tournent aîfement à lafuperftition; ainfi elles, K

comme aufsi plufieurs des hommes , ne croyoyent
"ce qui fe difoit;ains efperans au delà de l'efperance.
*& fe coufianspîus qu'on he deuoit , oies on véri¬
fiait , que les maris Se parens eftoyent morts, elles
Vouloyent nesntihoins qu^ils vecquiffent; &de-

"Çeuës par les fourcîefes & deuinefèffes,"mais plu»
de leurs defirs , demeurèrent longuement fans ha¬
bits vîdiiaus, attendants en vain nouuelle de qui e-
11 oit paffé à Vautre vie. Plufieurs des bommes fe
plaignoyentjd'autres maudfffoycnt le Roy, Se ceus
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qui lui auoyent permis d'aller en Afrique; quie,*.
donnoit la faute au Roy mefme; qui à fes fauorit$,
qui au Cardinaljqui à la Chambre de Lisbone?par-
ce qu*ils n'auojent empefché yne fi folk rcfolu-
tion : quelquesyns cognoiffoyent que le Portugal
eftoit arriué près dc fa fin , & aùec leur mal , pieu* ,

Henri rayent celui de la patrie. Les Gouuerneurs cede-
Cardind rent le Gouuernement au Cardinal , qui futparlçs
iure Roy Nobles , & Magiftrats juré Gouuerneur , 6. futur
d* Portu- fucceffeur du Roy Sebaftien : ce qu'on fît en celle
?" ' forte pour le repos du Peuple, attendant que ks/

nouuelles d'Afrique vinffent à eftre mieux véri¬
fiées , lefquelles toutesfois ne tardèrent beaucoup,
ains de toutes parts elles vindrent confirmées: Par¬
tant on refblut de faire la cérémonie , qu'ils onr a-
çouftumé à pleurer k Roy mort, Se rompre Ces Ef-

Cerimonie <-ufl"ons> qui &- telle. Il fortit delà maifon di; Ma-
des Portu- giftrat deJa Chambre vn Citoyen à cheuaJ,pouuert
gaisàpleu lui & le cheual de drap noû>auec vue grande en-
rer leurs feifrne en main , aufsi noire , portée furl'efbauk en
Roymorts, r * ii > a" - forte. qu< vne partie ailoit traînant en terre. Apres

lui venoyent trois vieiUars à pied , veftus de dueil,
auec trois efeuffons , comme boucliers ou pauoirs^
en main,portez haut Se droit furia tefte » fans autre:
peinture , que tous noirs. Puis fuiuoyent quelques
citoyens du mefme Magiilrat, & autres moindres
en grande multitude.Tous ceux-ci alloyent par les*

rues principales de Lifoone , Se arriuez aux degré?
delà; grande Eglife, qui eft proche du lieu, d'où ils
fortent , ceux quj tiennent les efcijffons montent,
quelque^ degré* , & vn d'entre eux haujTant l'efcu
crieàhauteyoixPEvp_.EDE lissqne î»tBVREZ
vostre jtor Sebastien» qvi çst mort.
Alors toute lf multitude crie, pfeufanç : & au finir»
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de ces paroks,il rompt l'êfçu , comme fragile, fra-
pant d'iceluifur kdegré,oùil eft monté. Ils pour-
fuiuent puis leur chemin» ç_ arriuez en la rue, qu'ils
apelkntneuue, eftans montez fur ks degrezdela
petite Eglife de Noftre^dâmed'01iuçr-i',Yn autre
de ceux qui portent k . efcuffons , prononce les
mefmes mots que l'autre à dit, Se rompt Ikfcu en la
mefme manière: Et ainfi font-ils puis plus auant
furies degrez del'hofpital; de forte que tous les
crois efeus furent rompus en ces trois places, & s'en
retournèrent d'où-lseftoyeotfortis-Eiî cependant
Chriftophle de Mora arriga à Lisbone, lequel Vou¬
lant faire au Cardinal l'Ambaffade de fon Roy,ilne
lui fuft concedéicar Henri(lâ caufe je ne lafçay) ne
permit, qu'il lui parlait» âuant qu'il fuft juré Roy.
Partant ils fe hafterent de faire la cérémonie ordi-
naire;laquelle acheuee, le Roy l'ouït amiablement,
& demeura au Royaume *exerceant la charge, que
fon Roy lui auoit enioint.L'ad« du ferment fut fait
çn telle forte.Le vingt & cinquième d'Aouft ils pa-» ctrèmonU

rerent de draps de foye PEglifede l'Hofpital de desPortu-

tous les Saind», Se.y dreflerent vn petit efchaffaut, gais a »«-

fur lequel ils pofcrçnt vn fiege de drap d'onLà vint *«" '"*
le Roy le matin en habitde Cardinal, Se au fortir R°3'
du Palais huid Attabales, ou Tâbours à cheual à la
Morefque,marchoyent deuant lu^,& neufhérauts,
tous à cheual, aians ceux-ci fur leurs manteaux les
armes Royaks:apres fuiuoyent à pied quafi tous ks
Officiers du Palais, ceuç delà Chambre, Se dautres
Magiftrats: derrière puis eftoit le Duc de Bragance
àcheual à tefte nue, aiaàt en main l'Eftoc auec le
fourreau d'or , commeConneftable. Vn peu apres
venoit k Cardinal fur vne Mulk,qu'Aluaro de Sil-
u% Comte dc Portalegro grand Maiftre d'Hoftel,
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conduifoit par la brîde:fuiuoyent en apres plufieurs
feigneurs & Gentil-hommes à cheual, auec beau¬

coup de gens à pied-Le Cardinal, enuironné d'vne
grand-multitude , monta ksdegrez del'hofpital, Se

entré en l'Eglife , apres auoir ouï l'office , 8e fait fa
prière . il s'afsit en Ja chaire appreftee fur leschaf-
fautjou affez toft François de Sada , vn de ceux qui
auoit efté Gouuerneur , lui mit le fceptre en main,
& Michel de Mora,Secretaire, vn peu à J'efcart dit,
lifànt tout hault,Que Je Roy Henri, par la mort du
Roy Sebaftien , fuceedoitau Royaume , & partant
qu'on Juien donnoi" kfceptre;& qu'il venoitpre-
fter k ferment accoultumé, de maintenir & obfer-
uer au Peupk,& à tou.-autre,.outes les Jibertez,prî-
uileges, & Conuentionsotroyees par fes predecef¬
feurs.Quoy fait,le fecretaire eftant à genous deuant
Jui,auec vn liure ouuert', le Roy mit la main deflus,
jurant d'ainfi _'ob.eruer.A.û_,$ ks Attabales fonne-
rent,criantvn chafoun réàle, reale pour Hen-,
fi Roy de PortugaUSur lefquelles paroksil fe leuai

& auec la mefme eompagnie,tenant toufiours
fo fceptre en main , il s'en retourna au

paJaisjks Attabales fonnans ,8e le$
flerautscriansd'heurevàautrç Y

les mefmes paroles
qtre deffus,
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PE L'VNION'D V
ROYAVME DE P O R-

T V G A J. ALA C O V-
R.ONNEDECA, " , "

!t S T IL J. E. * ,,

livre troisième.
S « H il 1 I l I.

**? itfttute des Rok de Portugal , & des prétendent lafuccejïion, lei
délibérations du Ray Henric les demandes dupenple. te voyage
et Duc d'Offuna en Portugal , & des autres ambaffadeurs dm

, Catholique.L'emprifonnenunt du Dus d'+Albe, t<> lettres, du Roy
Catholique k ceux de Lisbone. LesEftats de Portugal, let fonde¬
ment des Prétendent lafuccefùm. Lafentence du Roy Henri contre

^fnthoine Prieurdu Crato,furfa légitimation, eo vertu d'vn bref
du Pape: Letraifens du Roy Catholique, au Royaume ', & contre
vn chafcun des Prétendent, let aprefts de guerre du Roy Catholi-
qmcontre le Royaume de Portugal. La fufpwfion du bref Lafécon¬

defentence i Henri contre anthoine. Le changement dt la yolonti
du RoyHe»ri aufait de lafuccefôon. Et Us offres du Pnpe.au Roy

Es hommes des plus fignalees par¬
ties du Monde auoyét l'efprittour-

fc-J-^l* -KS ne' *"r Poftugak*>arcc qu'outre que
'fy___t__i£^ jufques ici ks affaires de Sebaftien
'&*~vm<As^Zi auoyét efté dignes d'attention; voir
maintenant Henri venir à la Couronne t vieux, &
fans fuçceffeur,(.onnoit àpenfer à tous les Princes*
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90 DEL* VNION DE X
doutansquelafucceffiôdece Royaume peuil.rou.
bler le repos public. Caries PretenJens eftoyent
diuers,kurs adions différentes, toutes apparentes,
toutes auec fondemens ; Se bien que ks forces fuf¬
fent inégales, elles ven_>y_m toutesfois às'efgaler
aucunement par certains refpeds. Mais à fin qu'on
entende mieux le fondement d'vn chacundes Pre-
tendens,ie me tireray vn peu arriere,pour raconter
brefuement la defcente de ces Rois:Et encores que

dez le premier jufques à Henri, il y en régna dix Se

Defcente Cept, il ne me femble neceffaire de prendre, que dez

des prête- Emanuel ençà, qui fut le quatorzième, lequel com-
iam^ ala mcnça à régner l'an de noftre falut 1495. Parce que

j,0^*"^' quafi de fàfeuleprogeniecft extraidk nôbre des

' Princes,qui prétendirent le Royaume. Ceftuieut
trois femmes: De la premiere,qui fut Ifabelle, fille
de Ferdinand Roy de Caftille* vefue d'Alphonfe
fils de Iean fecond de Portugal , il n'eut autres eu-
fans (car elle mourut d'enfantement) que Michel,
qui mourut au berceau , lequel, comme dit feft, au¬

roit efté le lien,& Ja pierre angulaire pour vnir l'E-
fpagne enfembk:Toutesfok par fa mort.les. Portu¬
gais perdirent les Royaumes de Caftille & d'Arra-
gon,defque!s Emanuel & Ifabelle fa femme eftoyét
ia Princes iurez; eftant au parauant la ligne Royale
mafeuline efteinteen Caftille. La féconde femme,
qui eftoit Marie feur d'Ifabelle , troifieme filk du¬

did FerdinandJui fît beaucoup d'enfans, à fçauoir
fix fils, & deux filles ;Ifabelk hit mariée à Charles
Cinquième Empereur j Béatrice à Charles troifie-
me Duc de Sauoyè;Iean hérita le Roya»__.e$.Lbu$s

mourut fans prendre femme, laiffant Anthoine*fo»
fils baftard,celui,qui,comme nous verrons tantoft»
apporta grand dommage à la Patrie, par le moyen

déjà
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delà prétention à la Couronne ; Ferdinand deceda
faivshoirsjcomme auffi AIphonfe,qui fut Cardinal,
du tiltre de Saind Blaife;& Henri,encores du tiltre
des fainds Quatre Couronnez; ceftui furuefquit
tous les autres,& eft celui duquel nous parlons; E-
douard print à femme Ifabelle , fille de laime Duc
dei-ragance.de laquelle il eut Marie,qui fut depuis
mariée à Alexandre Farnefe Prince de Parme ;&
Catherine,à prefent femme de Iean de Bragance; il
eut auffi vn fils , lequel pour eftre né apres la mort
da Pere (qui ne vefquit que quatre ans en mariage)
eut auffi nom Edouard, qui fut celui, qui peu fauo-
rife de Sebaftien, mourut à Euora l'an 1576*. De la
troifieme femme, qui fut Leonore, fille du Roy
Philippe premier de Caftille, Archiduc d'Auftriche
(laquelle fut depuis mariée à Fraçois premier, Roy
de France) il n'eut que Charles, qui mourut jeu-
xe-ySe Marie, laquelle agee de plus de 56. ans mou¬
rut filleà Lisbonne l'année 1578. Mais reuenant à
Iean,troifieme fils de la féconde femme,qui fucce¬
da à Emanuel au Royaume;ceftui côtrada mariage
auec Catherine foeur de Charles Cinquième Em¬
pereur , & en fortit Marie, qui fut depuis la premiè¬
re femme de Philippe fecond Roy de Caftillcàpre-
fent regnant,dont nafquit Charks,qui mourut jeu-
ne,kquel s'il euft vefcu,precedoit fans doute le Car
dinal Henri enla fucceffion du Royaume. Ledid
Iean & Catherine eurent auffi plufieurs enfans ma-
fles,quimoururent jeunes, hors mis vn foulement,
quifuruefquitlcs autres, nommélean, lequel com¬
me quelques vns difent , mourut jeune, de trop ai¬
mer Ieanne fa femme » foeur dudit Philippe, la laif-
fant ence.nte;laque_Ie depuis accoucha de Sebaftic,
du viuant de l'Aycul, qui peu apres paffa à l'autre
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9% DE L'V NI ON DE'
I«p.*.f?-vk;& c'eft ce Sebaftien qui refla en Afrique.
dem ait Reuenant doneques aux pretcncions,_e Roy Ca-
i "-^'"f thoIique,comme dit eft,fe mettoit le premier,pour
~al eftre né d'Ifabelk , fille aifnee d'Emanuel ; & bien

ie Roy que comme Caftillan , il fuft naturellement hay de

d'Efpagne cefte natioi_,il fembloit que comme puiffant,e.ta_it
tout ce Royaume enuironné de Ces "ferres, auec ce

que les Portugais font ges inexperts , il en deuft ou

par amour ou par force eftre bien toft le maiftre.
i. Ducde Iean Duc de Bragance demandoit le Royaume au

Brdganct.nom fe Catherine fa femme, difant qu'elle eftoit
plus proche à la fucceffion,que le Roy Catholique,
pour eftre,ores que femme , fille d'Edouard , frerc
de ladite Ifabelle ; Se dautant que le DuC eft k plut
grand feigneur de ce Royaume , & fes fubieds les

hommes les plus belliqueux , confiant en la faueur
d'Henri,qu'il auoit alors fort propice, Se ayant peu

d'expérience des afairesdu Monde,ilfe tenoitàdo
xir Pn»« mi en poffeflîon. Alexandre Prince de Parme, fils

de Parme. â'O&zaius Farnefe , le pretendoit pour fon aifné

RainuciiiSjComme mafle, iffu de Marie , fille aifnee

dudit Edouard,feur de la mefmeCatherine.Et bien

qu'il euft fes Terres lointaines, toutesfois outre
qu'on jugeoit que l*£glifc,le deuft fauorifer,il fem¬

bloit que les Portugais euffent pour agréable, d'a¬

uoir vn Roy jeune , afin del'efkucrà leur façon.
^Anthoi. Mais Anthoine Prieur du Crato , fils de Louis , qui

ne Prieur fat (^re <Judit Henri » vouloit ( mais auec plus de

"' vehemencc)la Couronne, difant qu'il eftoit legiti-
_ne,& non baftard , ainfi qu'on k tenoit : Et jaçoit
qu -.fuft fans Terres, Se difgratié du Roy , toutes-
fois eftant tresfauorifé des Peuples, il fcmbloirque

itDue <{# Henri fermant ks yeux,il deuft malgré tous lesau-
sauoye, tres,eftre couronné. Emanuel Pl-iUbm Duc de Sa-

ifoyf.
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uoye,encores que fils de Beatrice.feur puifàifhee de
la mere du Roy Catholique,& plus jeune que ledit
Roy,ne laiifoit de pretendrc,toutesfois auec gran¬
de modeftie: mais d'autant qu'entre JesPretendens 4

eftrangers, ks Portugais penchoyentplusdefon
collé , que de pas vn clés autres , on auoit opinion
qu'il ne deuft perdre l'occafion. Et procedoit cefte
inclination,de l'opinion qu'ils auoyent, qu'attendu
la qualité de fa perfonne , il deuft eftre plus propre
que tous le* autres , à ks défendre contre leurs en-
ncm.s;&qu£ s'il eftoit de befoindlpourrait vigou-
reufement refifter au Roy Philippe,s'il fè mouuoit;
tant à caufe de fa valeur, que du moyen qu'il a de
lui donuer trauail en l'Eftat. de Milan , ioignant au
Piedmont,fepreualant principalement de l'alliaîn-!
ce & voifinsge qu'il auoit auec la France.La préten¬
tion du Peuple ne laiffoit d'eftre en eonfideratjon, ie peuple

parce qu'eftant manquee Ja ligne mafeuline des de Vortn*

Rois,ii pretendoit que l'Eledion lui apertenoit. IU*"***

fèfondoit, que jamais les femmes n'y auoyent fuc-
cedé,ains q;ï'en vn jnterr**gne,Ja femmeauoit efté
forclof.;'-. Iean premier, dixième Roy de ces Roy-'
aumes, efleu parle Peuple; Et fembloit que cefte
prétention deuft nôh feulement eftre contraire à
tous les prerendens eftrangers, mais qu'elle peuft
aufli engendrer vne diuifîon dans le Royaume.Ca- u &oint
therinc de Medici , vefoe d'Henri fecond Roy de mere de

France,y pretendoit aufli , monftrant qu'elle eftoit/rrf».<.
antérieure à tous les autres, par vne adion prihfê
de loin , mais fortifiée de viues raifons par fes Am-*
baffadeurs. Le fondement eftoit , que lors quere-f
gnoit en Portugal Sànehes, fecond , qu'ils appela
k>yem Capello, de. l'habit qu'il portoit : A'phonfo
fon frère fc maria auec Matiidç lors Conteflè de
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94 DE L'VNION DE
Boulogne en Picardie: & que depuis par la pufiHa-
nimité de Sanches, le Peuple du confentement du

Pape Honorius troifkme alors régnant, apëlla Al~
phonfe,à fin que comme Tuteur il vinft au gouuer¬
nement du Royaume, (tefmoignage de l'ancienne
Religion de cefte nation,laq uelle recouroit au Pa-

pe,mefmes es chofes temporelks)& que bien que ,

venant icelui,iH'vfurpaft: neantmoins peu apres,
décédant le Roy fans hoirs, le Conte hérita légiti¬
mement kRoyaume.ayantia eu de fa femme Fran-
çoife,quelques enfans. Laquelle entendât,fon mari
eftre Roy,& ne deuoir retourner à Bo'ulogne,ayât
armé certains vaiffeaux , s'en alla en Portugal pour
ietrouuer;Toutesfois dautant qu'Alphonfe , dene-
nu Roy.traittoit de fe remarier cn Caftille, pour a-

uoir le Royaume des Algarues en dot, ainfi qu'il fit
depuis,fans le confentement du Pape ; elle ne fut ni
veue,ni receue. Dont1, tirans les autres Rois Portu-
gais,qui ont fuccedé, leur origine de ceft Alphonfe
&des enfans de la femme Caftillane : ks Ambaffa¬
deurs de la Roine difoyent , que tous les Rois , qui
lui auoyent fuccedé>& à fes enfans,auoyent comme
baftardsjiniuftement herité,& que le Royaume de¬

uoit retourner, par ligne direde, aux héritiers des

enfans légitimes dudit Alphonfe & de la Conteffe
de Bologne, qu'ils difoyent, eftre ladite Roine Ca¬

therine de Medici , mere du Roy Henri troifieme,
eftant fille de Laurens de Medici, & de Madelainé
de Boulogne , feule par droite ligne reftee de cefte
maifoi-,& héritière de celle Contce:Laquelle fi ei»

le ne poffedoit alors, c'eftoit dautant que les Rois
de France l'auroyent voulu incorporer, à la Cou<-

ronne,pour eftre d'importance , fituee fur ks limi¬
tes de Flandres & d'Angleterre, donnans à la Ro'-'

ijee»
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ne en recompenfe la Contée de Lorangueil,qu'elle
poffede.On difoit aufsi,bien qu'auec peu de fonde- n Pape.

ment, que le Papenemanquoit d'y prétendre, di~ prttmdoi»

fant qu'outre que le Royaume eftoit la defpouille lEit^à.
du Cardinalat, quand Alphonfe, quifutlcdeuxie-
me Conte de Portugal , obtint de l'Eglife le tiltre
de Roy, il s'obligea de lui payer en fief certains
marcs d'or: mais on faifoit de ceci peu d eftat. Ces
prétentions trauailloyent , comme dit eft , l'cfprit
des Princes, &faifoyent craindre aux Peuples des
remuemens d'armes ; joint qu'on entendoit, qti'E-
lyzabet Roine d'Angleterre, indignée cotre le Rojr
Catholique pour les affaires d'Irlande; le Roy de
France, & k Turc verroyent mal volontiers , Phi¬
lippe fe faire plus grand qu'il n'eftoit; dautant plus»
acquérant le Royaume,qui eft degrand'importan-
ce. D'autre cofté ; que Philippe ne permettrait ia-
mais.qu'autrequelui enfuit feigncur,pourk grandi
V-ifinagede fes'Terres;& que le moindre mal qu'il
fembloit pouuoir aduenir ; feroit la guerre ciuile
entre le Duc de Bragance,& le Prieur.

Mais reuenant au Cardinal Henri;montéqu'iI fut pnij^^
au throneRoyal,encoresqu'aagéde 67.ans,& mal tkmtb
fain,il regarda autour de foy;& comme il eftoit or-"&>yHenri

donné d'en haut, que kPortugal deuoit fuiureà "/<'»«*
grans pas fa declinaifon,il ne pourueut aux afaîres, *^T?
fuiuantl'efperance qu'on auoit de_ui;ainseftantee J9*\u
Royaume, à caufe des maux paflèz, demeuré vn
corps Ci efpuifé , Se Ci trauaillé, qu'il fembloit auoir
befoin d'vn fage Médecin > qui ]"_Ilaft reftaurant;
comme vn mal vient rarement feul, le Roynou- *
ueau le trauailla d'auantage. Car ores que plufieurs
eftimereut que pour eftre vieux , Preftre , Se de viff
exemplaire,.! deuft laiffer les pafsiq* àpar^& eôre
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attentif à rendre ks afaires du Royaume en meit,

» leur eftat, qu'il ne ks aupjt trouuees ; Toutesfois il
' » ne. fceut fe refréner foy_-n_efme , ni vfer de la pru-

» dence , qu'il fembloit que deuft eftre compagne de

» fès ans , & de fon grade. Ains , comme il aduient à

» ceuxj-qui ont efté quelque temps oppreiTez,kfquçls
» venans puis à commander , fc vengent de leurs en--

» nemis;ainfi youlut il faire: Parce que cotre I'exem-
» pie de Louis douzième Roy de France , lequel ne

» daigna fe venger des outrages , qui lui auoyent efté

7> faits lors qu'ileftoit Duc d'Orléans; refolut fe ven¬

ger des juiures, qu'il auoit reçeues quand il n'eftoit
que Cardinal ; fi toutesfois jniures fe peuue.it dire*

qua"n.t_i_ix Princes , de n'eftre reuerez par quelques
inferieurs,ainfi qu'il lui aduint. Car comme il n'e¬

ftoit gueres bien voulu du Roy fon predeceffeurj
aufsi ks Miniftres Se fouorits du Nepueu , ne kre-
fpedoyent felon qu'ifs aufoyent deu faire; n'ayant
oneques perfonne preueu (pour eftre fi vieux,& Se-

baftienfi jeune ) qu'il deuft arriuer à la Couronne.
Occafion,qu'il priua quafi tous les principaux offi-

u ciers du Palais, & quelques vns; de ceux qui mani*
"oyent k Domaine du Roy , de leurs Eftats , Se en

pourueut fes feruiteurs. Le premier fur qui ii tourna
ï _/_.<_- l'effort de fa chokre , fut Pierre d'Akafoua, tant

hua en parcequ'iirabominoit,dez qu'if eftoit fecretaire,&
du Roy îm Gouuerneur du Royaume en l'enfance de Seba-

Voiiri. ftkn ; que pour lui femblcr qu'if auoit raifon de le

chaftier à caufe de ce qu'il auoit opéré au fait delà
guerre;& à féconder ksvolontez du Roy;parce que

comme J'vn des Chambellans, il auoit eu la plus
grand'charge des apptefts delà guerre,il k fufpen-
dit dc tous ks eftats Royaux qu'il tenoit,procedant
contre lui par voye de juftice. Et bien que Ces fau¬

tes f«
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fes fe reftraignoyent quafi toutes en' cefte feule»
d'auoir confeillé, ou de n'auoir diffuadé au Roy la
guerre d'Afrique; il ne delaiffa de fouffrir, fur pro¬
cès inftruit, condemnafion des Iugcs,à Ja perte des
Eftâ.s,priuikges,& recompenfes, que fur Ja fin Se¬
baftien lui auoit données ;& d'eftre confiné à cin¬
quante milles delà Cour. Ne lui feruit d'alléguer,
qucfiJe mefme Cardinal n'auoit perfuade l'entre¬
prife^ u'il l 'auoit au moins confentie Se àprouue,&
q'ue Celle faute auoit efté eri lai dautant plus gràn-
de,qu'en pas vn autrejefue fès perfuafions deuôyent
eftïe àjmres du Roy",de plus grand poîx,que toutes
les" autres ; puis que pour fa prééminence , lui feul
poùupït parler Clair , & fcûl le pouuoit forcer 5 ce
queues autres ne pouuoyent faire, redoutans com¬
me fubkts,auecraifon,l'indignation du.jeune Roy: "
IaqyeJk ils difoyent , qu'il nç deuoit Craindre , tant
pour fa qualiré,qi.e pour fon âge, lequel il fembloit
ne deuoir faire place à crainte, ni à efpoir.quelcoit-
3ue.De ce mefme chemin il procédait c6tr. Louïs

e Sifùa,& contre quelques autre:. , qui ârriuoyent
venafns d'Afrique : Enquôyl'on recognut, queie "
Roy n'auoit fçeu entièrement vfer de la Ckmen- '*
ee,ni du cburrous; parce qu'il ne pardonna Comme "
homme d'Eglife, ni fe vengea comme prince indi- "
gné. De ces remuemens, quafi tous les affaires du **
Royaume changèrent face ; Se ne fuffit que tous
ceux qui venoyent aux Eftats nouueaux , fuffent
gens inexperts, qui comme ignorants donnoyent
infiniespeines à qui auoit à traitter auec eux : Mais *
dautant que nous penchons aîfémcnt au mal, il y *
en eut de ceux, qui fous ombre de fe monftrer fer¬
uiteurs affedionnez du Roy, non feulement pour
uoyoyent à ce qui paffoit pendent leur charge;;
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maisks adjops de leurs predeceffeurs reueué*,y
trouuans mil cauillations , preferansl'apparanCe de

l'vtilitédu Roy \ la Iuftice, ils rompirent & con-
uentions?&loix, au dommage 81 trauail de plu¬
fieurs, & peu d'honneur pour eux ; & alors ils ju-
geoyent qu'ils faifoyent julrice* quant ils mole-
f toyçnt cepx que Sebaftien auojt fauorifé , Se ppe-
royent tout à rebours de ce qu'on auoit fait aupa-"'
rauant : T qujesfois fi on fit chofe qui euft rien de

bien en foV,ce fut de kuer k Gabelle du fei, que le
Roy Scbaiy.en auoit impofee..

PÊMD^fJT. que ces chofes fç p'affoyéntenPor-'
tugal,k R*oy Catholique , Cnuoyé qu Jil( eu_¥Chri-
ftophk ^ejyiorà en ce Royaume, Se Pierre de Ve-'

obfeques n%w enAfriçjue,fit faire ksObfeq'ii es cle Sebaftien^
de iebf en l'EgUfe'dè S. Hierofme~dc Madrid;bien que l'on'
fien k murmurai]; qje Ducd'Albe euft dit,queIe1Royks
M*drtd. ^oi,. faire en Portugal dis iTglife de Noftre-Da-

me de Bejé i où l'on à acopftumé de faire toutesles;
autres dek ^oisPortugais;voi}fanr pofsible inférera
que_Çhif_ppç eftoftkfoçceffeurde Sebaftien,ou au

moins, qu'il fe deuoit par,1a force'affeurer,de la fue-,
eefficj a|>res Her_,fe faifant jurer Prince.Lebruit de,

. ces propos du Duc,auoit fort irrité Ferrante dé Sil¬
ua Ambaffadçur de Portugal , Se tous les Portugais,

. Comme pârOjks qui leur perçoyét le c quie-
ftoyent foiçties de perfonne qu'ils ne tenoyt ntpour
amie de leur nation,pour ks anciennes émulations
entre lui .^."tô'gomezde Silua naturel Portugais!

, quieut grand crédit près de Philippe; outre qu'e-
uantperfppnage fi principal , ils doutoyent, qu'il
ks pe'jft dire auec participation dc la volonté du
R oy ,8e les prenoyent quafi pour vne déclaration de

itstfcm fon affedioq. Cependant on parloitdiuerfement
de ce*
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de ces affaires , parce qu'ores entre les Cafti flans, k fur ce qtt»

mefme Duc & vn ou deux auti.es des principaux » <Éf«*

eurent cefte confideration; neantmoins en gênera, V* p"1"

on ne Je croyoitr , Se n'auoyent confidere que Phi ^it
lippe heritoit ce Royaume , ains j'.tgeoyent que de ttenr,*,

droitil apartinft ai. fiisdu Prince de PirteaJ-Mais
ks Portugais, qui y auoyent mieux penfé,& Ûé qui
ks Loix forit plus en faueur de Philippe,que celles
de Caftille , en eftoyent entre eux , mieux refolusj
encores que le Roy Catholique ne tarda gueres à .

s en refoudre ; pource polsible qu'aiant tant en Ces

*Terres ^ qu'en Porti gai. Se ailleurs aufsi, ordonne
que ks gens dodes recerchaflent diligemmeht*
quel eftoit par droid Se raifon le vrai fucceffeur de
cesRoyaumes, cfcmmençoit àentendre , qu'après
Henri, la fuccefsion luiapartenoit. Et non feule¬
ment ailoit trouvant , que c'eftoit l'aduis vniuerfel
desDodeurs: mais quelques Vns d'entre eux,& des
mefmes Portugais, àffermoyentqueleRoy precet
doit k Cardinal , & que ces Royaumes apârteno-
yent à la Couronne.de Caftille. Us alkguoyentj
bien qu'auec authorité de peu de Dodeurs,quelei
Loix de Portugal,& les ciuiles aufsi, veulent cn cas
de Royaumes, que l'Hoirie aille au plus prochain
parent du dernier poffeffeur , pourueu toutesfois
qu'il foit du mefme tronc;qu'aiant Sebaftien efté le
dernier, le Roy Catholique eftoit le plus proche
parent qu'il euft, Se du mefme cep ; parce qu'outre
qu'il eftoit Paifne des Nepueux du Roy Emanuel»
«omme frère de la Mère du Roy defund, il prece-
doit le Cardinal d'vn degré qui eftoit frère de l'A-
yeul paternel, IU renouuelloyent aufsi l'ancienne
prétention des Caftillans, difans que de droit ce
Royaume leur apartenoit Jpour nel'auoir peu aue<2
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vniuerfel confentement,niauec raifon quelconque,
leur Roy Alphonfe vi. defvnir de cefte couronne:
N'y Alphonfe X. donner ksAlgarues à fa filken
dot, ni le deliurer du fiefauquel il eftoit obligé. Et
combien que cefte dernière pretétion de précéder
Henr_,W_hloit au Roy & à fes Miniftres affez for¬
te , il rçfotut neantmoins de future feulement la

premkre,dç fuccederau Cardinahcardefirantaubir
ce Royaume en paix , en eftant Henri jï cric Roy
du confentement du Peuple , il lui fembloit que
fansfcandak , ou fans forces,il ne peuft prendre la

poffefsion : Ioint krefped qu'il portoit à l'Oncle,'
& Pefpoir de fa courte vie. Et eft bien à noter l'ha-
zard,pour ainfi dire, auquel k Roy (s'il auoit droit
au parantage ) mit fes héritiers , taifant fon droit,)
pour n'indigner cefte nation : parce qu'outre , que_

tant que la vie d'Henri durait , ks Portugais veno-
yent à-iuoir loifir de s'aprefter contre lui , s'ils ne-.
ftoyent enclins à venir à fon obeiffance : venant à*

mourir auant k Cardinal . fês fuCceffeurs reftoyent*
exclus d'vné fi grande Hoirk;& Emanuel Philibert-
Duc de Sauoye precedoit tous les autres.

les démit- Lors queces chofes fe confultoyent en Ca-<

des du ftilk, k Roy s'eftant en Portugal vn peu r'afsis en
Peuple dtrçoa tj»rofne } & l'ardeur de cefte première inclina».

" u^a ' «on attiedi,tous les Eftats du Royaume k prièrent
de pouruoir, qu'auant fa mort , k fucceffeur reftaft .

>tkclaré, à fin qu'il ne fuft puis apres heceffairede
_'ef_Jaircir apres fon,decez.> Partant le Magiftrat de,

la Chambre de Lifbone , comme eftant par deffus
les autres Villes du Royaume, fit grande inftance
de ce chef; & vn jour s'eftans ks Officiers affem¬
blez,-- allez au Palais,vn d'eux au nom de touspar-

» la au Roy en celle forte. la YoftreAltelTe doit fça¬
uoir,

ioa j p E L'- V N I O N DE
vniuerfel confentement,niauec raifon quelconque,
leur Roy Alphonfe vi. defvnir de cefte couronne:
N'y Alphonfe X. donner ksAlgarues à fa filken
dot, ni le deliurer du fiefauquel il eftoit obligé. Et
combien que cefte dernière pretétion de précéder
Henr_,W_hloit au Roy & à fes Miniftres affez for¬
te , il rçfotut neantmoins de future feulement la

premkre,dç fuccederau Cardinahcardefirantaubir
ce Royaume en paix , en eftant Henri jï cric Roy
du confentement du Peuple , il lui fembloit que
fansfcandak , ou fans forces,il ne peuft prendre la

poffefsion : Ioint krefped qu'il portoit à l'Oncle,'
& Pefpoir de fa courte vie. Et eft bien à noter l'ha-
zard,pour ainfi dire, auquel k Roy (s'il auoit droit
au parantage ) mit fes héritiers , taifant fon droit,)
pour n'indigner cefte nation : parce qu'outre , que_

tant que la vie d'Henri durait , ks Portugais veno-
yent à-iuoir loifir de s'aprefter contre lui , s'ils ne-.
ftoyent enclins à venir à fon obeiffance : venant à*

mourir auant k Cardinal . fês fuCceffeurs reftoyent*
exclus d'vné fi grande Hoirk;& Emanuel Philibert-
Duc de Sauoye precedoit tous les autres.

les démit- Lors queces chofes fe confultoyent en Ca-<

des du ftilk, k Roy s'eftant en Portugal vn peu r'afsis en
Peuple dtrçoa tj»rofne } & l'ardeur de cefte première inclina».

" u^a ' «on attiedi,tous les Eftats du Royaume k prièrent
de pouruoir, qu'auant fa mort , k fucceffeur reftaft .

>tkclaré, à fin qu'il ne fuft puis apres heceffairede
_'ef_Jaircir apres fon,decez.> Partant le Magiftrat de,

la Chambre de Lifbone , comme eftant par deffus
les autres Villes du Royaume, fit grande inftance
de ce chef; & vn jour s'eftans ks Officiers affem¬
blez,-- allez au Palais,vn d'eux au nom de touspar-

» la au Roy en celle forte. la YoftreAltelTe doit fça¬
uoir,



PORTVGAL' LÎVRmiL>'# Wr*"
uoîr, auec combien de defir & affed_Q-_<«e fien *
Peuple de Lisbone prie noftre Seigneuti qu'il lui "'

donne encores plufieurs années de vie, pifis que de "
elle dépend tout noftre bien, Se que nous efperons *
qu'auec le temps , elle changera beaucoup dc cho- v
{es . qui nous tiennent maintenant en de fafcheux *
ennuis. La playe des trauaux, que ce Royaume à a

foufferts, eft encores fi fraiche, qu'à cefte occafion, «
& pour eftre chofe lamentable , nous ne ks lui re- «

pliquerons à cefte heure. Bafte,qu'ils font tels , que «
la mémoire nes'en perdra, tant que le Monde du- «

rera. Et combien que nous foyons obligez d'enre- «
ietter la faute fur nos péchez, nous pouuons néant- «

moins en donner vne partie à la nonchalance du «
Peuple , Se de ceux qui pour lors gouuernoyent ks «
affaires du publique: Dont, n'eftant à cefte heure «

' expédient d'emmoncekr erreur for l'autre, il fem - «

ble que nous dénions auec viue voix,& deuèd'hu- «
milité,efcrire à voflre Alteffe , puis qu'elle eft Roy «
jufte & faind , qu'elle vueille remédier aux maux, «
qui nousfontimminens.il ne peut entrer en nos a- «

mes,de lui parler de fe marier , ne voulans eftre lu- «
ges de fâ confeience , Se difpofition : mais bien di- «
rom nous , que fi ces deux chefs lui permettent de «

le faire , qu'elle n'y fouffre le feul délai d'vn jour. *
Et fi elle fe refout de ne le faire; auec la mefme di» «

ligence » Noftre Alteffe doit faire dire à tous ceux «

qui prétendent lafuccefsion , que dans vn terme «
cc%ipetent,ilsviennent déduire leurs raifons :par- «

cequ'aiantle fucceffeur à eftre naturel, le Peuple «

refpirera de l'afflidion qu'il endure ; & s'il doit e- <_

Are eftranger, il femble qu'on le doit fçauoir,pour «

auoir Joifir defe confeilkr fur ce qu'il doit faire: «

car fi nos péchez portoyent^ que noftre Seigneur «
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Vi .["DEL'VNIONDE'
* apellaft à foy voftre AItcffe,eftans en l'eflat où nous
» fommes à prefent , que feroit ce de nous ? Eftant
» chofe nt>toire,que tous ceuif-qui prétendent d'y a-
v uoir droit, fe confeillent,s'arn.ent, dçffeignent, &
» meforent leurs forces t fans que le Peuple fe puiflè
» refoudre , pour ne fçauoir de quel coftéil doit rai,
* fonnabkment pencher. Leur défaillant voftre Al-
» teffe en ce temps , auant la decifion de la caufe; que

» elle confidere les qpprefsions qu'il receura, leslar-
» recins , ks morts , les deshonneurs des femmes , &
» des chofes façrees,& tout ce que les desbordez font
» couftumiers, exercer en femolabk temps ; ce qui
» s'euitera entièrement , en fçachant qui doit fue.

s céder au Royaume. Nous ne difons à voftre Altef--
» fe,qu"elJe jure vn prince , car iJ peut bien eftre qu'à
« prefent quelqu'vn ait adion au Royaume,qiieDieu
» apelkra à foi premier que voftre Alteffe: Mais aue-
» nant le contraire; qu'on fçache clairement qui fue»

» cedejpuis qu'en ce point con fifte le repos duRoy.-
V aume : s'e- 'le ne le fait volontiers, ou qu'elle y ayç
» quelque dçtourbier,elle doit confentirquekPeu-p
¥ pie le declare,& fpeciakment celui de cefte ville de
v Lisbone,duqueI dépend tout le Portugaise faind
« Elprit, q ii eft guide des Rois, infpire voftre hllcC-
^ fe , à ce oie par Ces mérites , l'irç de Dieu s'appaife,
» laquelle fond fur nous pour nos fautes;., nous con?

-. * cède que nous nr;us amendions, Se confeuie voftre
« Alteffe en la fanté, que tout fon Peuple lui defire.

Eu celle manière par'a, b'en qu'en vain, l'Officier
delà chambre: M-iis dautant qu'il fembîaft au Roy*
attiédi en cçft endrottparla prouidence diuine, Je

remède n'eflj-ç fi aifé-, ni chofe qui fepeut fî toft
vuider.commf f's penfoyent; Il refpondit, que c'e¬
ftoit yn foaci,qa'ii ^oiç empraint en i'_ime,& qu'il
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l'effedueroit le pluftoft qu'il lui ferait pofsibk,de-
libérant d'y auoir efgard.

* M a i s cefte fuccefsion donnoit en Caffilkplus
«n'en pas vn.ai.tre lieu, tant ouuertement, quetai-
fiblement affez que penfer & que dire; parce que le
Roy en toute manière deffeignoit d'vnirk Portu¬
gal ifes autres Royaumes ; la Nobkffe ne k voyoit
volô.iers, ains fembloit que les Grands, dez Char¬
les k quint ença, ne gouftaffent la grandeur du
Roy;car d'elle iffoit, qu'il en tenoit moins de con¬
te , que ne faifoyent ks anciens Rois* de Caftille,
Se qu'il ks faifoit marcher d'vne égale juftice, au
pair des inférieure. Les autres Gentilshommes , &
les Peuples n'inclinoyent aufsi à cefte vnion: & di¬
foyent que fi ce Royaume n'eftoit feparé des autres
d Efpagne,il n'y auoit, où marier ks filles des Rois,
faufen autres Prouinces; qu'eftoit chofe dangereu-
ie , tant à caufe qu'entre eux les femmes héritent;
que pour les herefies, dont les païs Septentrion-
naux font aujourd'hui infeds: Et yen auoit plu¬
fieurs dc toutes qualitez, qui tenansk Portugal,
quafi pour vn Afile de Caftille, k voyoyent volon¬
tiers feparé , afin qu'il reftaft aux delinquentsoù fe
retirer en feureté. Il fembloit au Roy , qu'il deuoit
non feulement enuoyer en ce Royaume vn perfon-
nagepour accomplir plus à plein ceft office, lequel
Chriftophle de Mora auoit fait ; mais qu'il fuft ne-
ceflàire,que vn des principaux d'Lfpagne, & le plus .

rompu au"» affaires d'Eftat,y allait, pour propofer la
caufe de la fuccefsion. A ceft' occafio Ton mit en a- Ctnfeilfm

uât,à ce qu'on difoit,G ifpard Quiroga Cardinale lale^a
Archeuefque de Tokde,Fernandc Aluarez deTo- ^Zo^ak'
lede Duc d'Albe, Anrhoine de Tolède Prieur de ttenyi.

l'ordre de Saind Iean Grâd Efcuyer du Roy,Fran-
' G 4
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ro4 DELVNIO^f DE
çoîs Pacheco Cardinal de Burgos,tousperfonnages
tref-principaux.Le Quiroga efton_ efiimé fort à pro
pos,àcaufede fa dignité& prudè"ce,ioint l'experte.
ce qu'il auoit acquife en Cour de Rome,où il auoit
longuemét efté Auditeur delà Rote.Ëe Duc d'Al-
be,pour J'authorité,experience,& fàgeffe,eftoit iu¬
gédeplufieursk meilkur;8_ fe cômençantà crain-
cre de deuoir venir aux armes, il fembloit qu'il
peuft traiterk négoce de la focceffion , Se quant Se

quât pénétrer les forces des Portugais,^ k fecours
dont ils fepourroyent aider, pour puis après, s'il en

eftoit befoin , adreffer par fon aduis , eftant grand
Capitaine,la guerre plus affeurement. Pfofieurs ap-
prouuoyent Anthoine de Tolède, parce qu'il auoit
joint à l'opinion dc fâgccelk de pieux,religieux,&
d'autres vertus;kfquelles on eftimoit, k deuoir ré-
dre agréable à Henri.Mais aujugemét des plus ad-
uifez,on preferoit à tous le Cardinal de B urgos; car
outre qu'il auoit les bonnes parties , qu'auoyent les
autresjil eftoit réputé plus dextre à traiter Ja matie»
re d'eft..t;joint qu'eflant Preftre & Cardinal,il fem¬
bloit qu'on enuoyaft à Henri vn Compagnô. Mais
nonottât qu'il n'y euft en Efpagne de Grands,quafi
autresperfo)inagesde.elkexperience,queceux-ci,
pour manier vn afaire de fi grand poids; eftantce-

d'okna' ""' *e P^US granc' *.""' ^ ^°" oneques offert à cefte
tnuayèà Couronne; on préféra neantmoins Pierre Girone.
Henri. Duc d-Oflàna. Et bien que fà qualité ( caril eft des

pi isGrands entre les Grads de cefte Prouince) fuft
digne de toute grand' charge;accompagné aufsj de
beaucoup de vertus, Se de quelques autres particu-

» Jaritez , quereqneroit ce voyage : Toutesfois quel-#
.m ques vns artribuoyent cefte eledion à la maladie

ordinaire des Cour$>& aux refpeds, dont les Con- N
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feilsdes Rois font couftumiers vfer: youlansdire
qu'il fuft en ceft endroit extraordinairement fauo-
rifé de Pierre Faffardo Marquis de los Vêle. , fon
parent,Iors fauorit du Roy.Bien qu'on difoit aufsi, 1

Se pofsibkauec plus de fondement,qu'on auoit iu¬
gé n'eflre à propos d'enuoyer en Portugal aucun
perfonnage, de qui lafageffe, & l'intelligence fuft
conue au Monde; à fin que ks Portugais ne crai-
gniffent de traiter rondement auec lui de toutes
chofesjains eftre conuenabk,qu'ils reftimaffent fa¬
cile & humain , pour lui defcouurir aifement leur
cour;de laquelle opinion ks autres n'eftoyent. Et

, iaçoit que d'vn cofté ks Cardinaux femblaffent
propres , pour traiter auec vn Roy , qui eftoit aufsi
Cardinal,on jugeoit d'autre cofté qu'Hêri fe pour-
roitindigner,qu'on lui enuoyaft vn perfonnage ef-
gal a lui en dignité. Il aduint en ce mefme temps v- Emprifon-

ne chofè, qui n'aporta peu de merueilks à cefte n"mnti*
Cour,& aux autres auflî,laquelle pour eftre arriuee /\fi\,e
en perfonne,de gui nous auons à faire fouuét men- ^ rttc^.
tion , encores qu'il foit vn peu hors de noftre pro- fon.
pos, nous ne Jairrons de raconter. LeDucd'Albe
fut confiné par commandement du Roy, à Vzeda,
25. milles Join delà Coût; parce, qu'eftant Federic
fon fils aifné pris en Tordefillas, village de ce Roy*.
aume,pour n'auoir voulu prendre à femme vne des
Dames de Ja Roine Ifabelle de Valois, laquelle di-
fok qu'il lui auoit promisjiîs difoyent que pendent
que le Roy eftoit folicité des parens,de faire qu'il la
receuftpour femme,ayant par l'aduis du pere,rom
puleliçn de la prifon, il s'en eftoit aile en Alua,
pour efpoufer Marie de Tolède fa couine , fille de
Garcie, celui qui fut General de Ja Mer ; comme il
"t» nonobftant qu'il reuinft foudain cn la mefme
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prifon. Le D,ac port'a ce trauail auec humilité, &
grande confiance ; de manière que ceffant l'émula¬
tion, fcspropres ennemis fe plaignoyêt de fon mal.

Celle relegacion fut confiderable , tant pour l'e-
ftat,aage,& feruices notables,qu'il auoit faits à cefte

Couronne; comme aufs pour voir l'intégrité du

Roy,kquel la necefsité.qu'il fembloit qu'il deuft a-

uoir.de fa perfonne es affairés importas, qui eftoyét
imminens , ne peuft faire qu'il difsimulaft aucune¬

ment l'exécution de ce qu'il vcyoit conuenir à

lajuftiee,ou à fa réputation. Elle fut aufsi remar¬

quable, pour ks grands offices, que quelques Prin¬
ces firent à fa faueur;mais plus que tous les autres fi
Saindetéjlaquellefollicitainftammentfadeliuran-
ce , par le moyen de fon Nonce , difant qu'encores
qu'il ne pouuoit prefumer de la jufte jntention du

Roy, que l'empnfonnement du Duc ne procédait
de grande occafion ; neantmoins qu'il ne pouuoit
qu .1 ne fift,pour fon deuoir, ceft office. On difoit
que cefte bonne volonté du Pape enuers leDuc»
pfocedoit des feruices qu'il auoit rendu au Siège

Apoflolique.d'auojr longuement fait la guerre aux

Infidèles & hérétiques ; & aufsi pour celle qu'il a-

uoit faite contre l'Eglife mefme; en laquelk,faifant
ce qu'il conuenoit à fon Roy, pendant que comm.
enrtemi il lui fut contraire , comme ami il la défen¬

dit, fe rendant obligé non feulement Paul quatrie-
n_e,lors Pape,mais aufsi fes fucceffeurs : Et femble
effrange , qup la plus grande obligation , qu'on di¬

foit que l'Eglife lui auoit, nafquift de la guerre qu'il
ajioit faite contre clk.Les mefmes Députez de Ca¬

ftille, qui fe trouuerent lors en Cour, s'employcrét
aufsi pour luî;8. bien qne le Roy leur fit dire,qu'ils
feconteataffent de ne l'en requérir, parce qu'il ne

vouloit
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vouloit qu'ils demandaffent chofe, qu'iJ différait
d'vn poind; Toutesfois cefte manière de deman¬
dera refufer.feruit d'office trefgrand. Le Roy dez
Je commencement auoit eirefperance defe rendre
paiiibJe Seigneur du Royaume de Portugal, non¬
obftant qu'il fceuft k peu d'inclination que ks Por¬
tugais auoyent en fou endroit: Mais ilnelaiffoit
pourautant efcouler vncfeule des chofes qui lui
fcmbloyent propres à les rendre amis. A ceft effed
il auoit eferit à toutes ks principales Villes de ce
Royaume,fa preteiition,ofr"rant,__ menaçant; bien ,

,',!,' , , r lettres ehqn en la plus part, les lettres ne turent receucs en p^^
public, A celle de Lisbôneil efcriuit en cefte forte.^y &i/#
Fort Magnifiques,& nos bien aimez , Encores que litbont.
i'aye ordonné à Chriftophk de Mora,quil vous die «

quelques points dema part , que vous entendrez de «

lui; i'ay voulu que les fçachiez aufsi par mes lettres; a

j$e vous dire, qu'il n'yapeisôaeen ceM6de,quiait, «

tant que moy,fenti la perte du Sereniffime Roy Se- «

baftian mon Nepueu, Se de Ces gens. Les raifons fc

pour lefquelles ie dois auoir ce jufte reffentement a

fontaifoes à confidercr;puis que i'ay perdu vn __Is& «

ami.quei'aimois fi tendrement;^ en ce mefme de- «
gré ie tenois Se tiens tous ceux qui fe font perdus a- «

uecluij car je chéris Se ai me toutes les perfonnes de «
ce Royaume, comme les mieux propres. Et croy <e '

que foyent conues les grandes di'igences que i'u- «r

_ay pour deftourner la journée, tant perfonnelk- te

ment à Guadaluppcs qa'auparauant, & depuis par «
mes Miniftres, dont plufieurs des principaux dece «
Royaume font bons tefmoins. Mais pour ne r'âf- «
fiaifchïr fi grand' douleur, laiffons à parties chofes «
qui font fans remède , fichans les yeux en la vraye «
Confolation , qui eft, que cet trauaux ont elle' don- é
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» nez de la main de Dieu, Se permis parla grandeur
y> de fa prouidence. Nous nous deuons aufsi particu-
» Iierement confoler, qu'en fi miferable & trauaillé
» fiecle, ce Royaume ait rencontré pour fon Gou-
» uerneur vn fi Chreftien , & prudent Prince , com-
» me eft le Sereniffïme Roy mon Oncle; des rares
» vertus & exemplaire vie duquel , on peut & doit a-
» 4iec raifon attendre, qu'il mettra les affaires prefên-
x tes en fi paifible eftat,qu'on procédera en toutes a-
» uec la douceur &fuaueté que je defire,pour l'a-
» mouç que je porte à tous : & fingulierement pour
3» le degré d'amitié &parente,qui a toufiours elle en-
» tre ces deux Couronnes, & entre ma perfonne &
» ks foigneurs dudit Royaume , pour eftre tous d'vn
» mefme fang,tant moy que mes enfans, nepueux du
» ferenifsime Roy Emanuef;& m'auoir l'Impératrice
» ma Dame,efleué Se nourri en ceft amour,& en ce-
» fte amit.é: Et pour toutes ces eaufes & raifons i'ay
-,, tant de refped au ferenjffime Roy mon Oncle, &

tant d'obligation de lui fouhaitter longue & heu-
» reufe vie,que vous mefmes auez. Mais eftans les af-

faires de la fuccefsion de ce Royaume en l'Eftat que
tous fçauez,i'ay voulu auec beaucoup de confidera-
tion & auec m'eur confeil , fçauoir ie droit qu'il *

, pleut à Dieu par fes fecrets jugemens m'y donner;
» Se faifant voir cefte adion tant dans mes Royau-

mes, qie dehors, par gens de grand fçauoir &con-
fcience, tons trouuent que fans aucdn doute la fuc-
cefsion d'iceux m'en appartient dedroit;8_ qu'il n'y

-, a auiourd'huy perfonne viuante, laquelle auec rai-
fon Se droit aucun mêle puiffe contredire rpour
plufieurs Se clairs fondemens , mais fpeciakmcnt
pour eftre mafle, & le plus vieux, ainfi qu'on fçait
manifeftement. Et ayant refolu de rendre conte de

* ce chef
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cechcfauferenifsimeRoy mô Oncle,aucc l'amour «
& deu refped, je I'ay affedueufement requis , qu'il *«"

fo contente de le déclarer dez à prefent , ainfi qu'il «*"

eft teniijpour la defeharge de fa confcience,& pour "
l'obligatiô qu'il a de faire droit & juftice: mais bien «»

d'auantage pour ce qu'en emporte à la conferua- **
tion,paix,repos,augmentation,& profperité de ces ««

Royaumes,& de tous les Naturels d'iceux;qu'eft ce 4C

que tous deux nous deuons principalement procu- «
rer Se preuenir,puis qu'outre les fofdits effeds,il en «-'

reufeit vn autre de plus grande importance, qu'eft '
celui qui touche le feruice de Dieu noftre Seigneur, ««'

& l'afleurance & augrhentation de noftre fainde ««

Foy, Catholique. I'ay voulu faire le mefme office.-^ '
enuers cefte Cite.ayant efgard à la fidelité,dont el». -*
le a. toufiours fait profefsion , & pour eftre chef de *«'

ces Royaumes;vous difdnt quant& quant,que celui «
qui vous doitheriter,n'e_t Roy eftranger,ains fi na- ««"

turel, que je vousay cl deuant dit; puis que je fuis «f
Nepueuvc. fils de vos Princes 'naturels, forti de leur «
propre fàng; 8. ferai toufiours pere de chacun de «tf

vous, ainfi que vous cognoiftrez lors qu'il plaira à «
Dieu : mais des maintenant je vous ay voulu prier, «
qu'auec voftre fàgeflèSt grande expérience vousal-t ««

liez confiderant , Se marquant tout ce en quoy je «
vous puis honorer & fauorifer, non foulement à «
conferuer vos priuileges Se libertez, mais à les vous «
accroiftre en gênerai & particulier;?: veux que tou- «»

fes les autres Villes du Royaume fçachent le mef- «
me , & ainfi je vous prie que leur faifiez entendre; «
n'eftant raifonnabk que perfonne Iaiffe de fçauoir «. ^
l'amour Se affedion queje porte à tous;& fera aufsi -«

équitable qbe le recognoifïànt , vous vous cônfor- «
uieit à cequi a cite dc la volonté dc Dieu , aux ju- «<
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tio DE L* V NJ O N DE
" gemens& determinaifons duque{,iJ n'y a qui puifV.
" fe refifter,5_ doit on croire que ce qu'il ordonne eft
* pour Je mieux.DontjConfiant que cefte Ville Se les
* autres feront , quand ii Cen temps ce à quoy elles
*- font ob!igees,il ne me refte à prefent que dire ; faUf
" qu'outre i$ reffentement que i'ay eu des maux paf-
* fez , i'ay en particulier efté marri delà perte de tint
* de Nobkffe , 8c gens de ces Royaumes , que celte
"" journée a caufee:partant je vouS prie tous de regar-
** der» ce que je puis faire pour ceux qui font reftea
1 efclaues ; cV mel'efcriuez; car encores que dc ma.
** part ayent efté faites, Se fefacent journellement les,
"" diligences, q'ui m'ont femble neceffaires, i'auray.
*- plaifir d'entendre voftre adnis, à fin qu'en tout on
*» face ce quieft plus conuenable à leur deliurance.Et,
** l'oyez afleur'ez que ce qui vous concerncra,je Je trâi-
**! tei-ay toufiours auec amour de pere .-ce que vous
i cognoiftrez plus particulièrement des effeds , lors
» que l'oeeafion permettra d'en po_.uoirfa-rel_.preu».
* ue;comme'Vous di'raChriftophle de Mora, auquçl
». ieme remets .Le Roy Catholique enuoya cefte Jetr,

tre audit Mora , à fin qu'il la donnait au M-giflraç
- de Ja Chambre*, où s'éftant acheminé à Ceft effed
. pçndant qu'il eftoit affemblé, il la leur deliura en
main. Mais eftans efperdus» ils doutèrent , en la re*
ccuan.,de pécher contre Ja Couronnejde forte que
la refufânt ils dirent_qu 'il la r'emportaft auec foy,&.
la donnait au Roy; mais k Mora ne le voulant fai-
re.elle leur demeura clofe» Et à fin qu'ils ne laiffaf-
font de fçauoir ce qu'elle contenoit, il en tira vne
Copie de fon fein,& là il la lent publiquement, fe-
mantpuisapresquelques autres copiespark Ville;
& l'original fut par ks Vereadeurs porté au Roy.
Elle a'apporta aucun profiraux affaires de PhiJip-,

pe,ain*
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f ..ains pluftoft dommage; Se fut par les fages, tant
en Caftille qu'en Portugal , &_aufsi par quelques
Conféilkrs du Roy , tenue pour vn remède non
préparé aux humeurs des Portugais; lefquels géné¬
ralement ennemis des Caftillans, nouueaux en ce¬
fte matiere,& rudes,il n'eftoit croyable qu'ils deuf-
fent ployer fur vne fimple lettre. On auoit cepçn- Deliuran-
dant eu aduis que Iean de Silua, qui auoit ia charge « **-
d'Ambaffadeur de Portugal , eftoit non feulement 'I?" *
viuant en Alcalarquiuir , bien que tort blcffe ; mais ^y,^.
quelcCf-*eriffe_'auc_tdeffor.\& qu'ils'en alloua- fiehilip-
uec le cpj-p? du Roy Sebaftien à Ceuta ; & de la à /*»» ?»»
peu de jours, qui fut a Noçl d^i'an 1578,' on enten-^'K4'**
dit qu'il eftoit arriui en $euilk. Sa venue fur , de's ^ »

plus expérimentez,aux affiirçs^dç Porrugal., jugée,
fort à propos ; parce quetetoyrriânt à fon Officé/il '

f-jmbloit qu'il deuft mieux,quepàs vnautre,fçauo'ijr^
traiter ynjï giand.ncg'.icc;accoujrans en lui,outrc le',
bon jugefnent , plufieurs autres par.ies neceflâîrésh
au mauiment de tel affaire.. Car outre qu'il auoit la
cognoiflance de la 'condition du Roy Henri , Se de
l'humeur des Portugais, jl.__l.eur eftoit aggreable,**
parce po _1ble qu'eft^ntde ceux de.Silua, qui, tref~(.
nobles,en PQrugal,,pafferçnt en Caftille îors des
differens du Roy Iean premier auec le Majftre."
d'Auis;& forti de mere Portugaifcils J\'ftimoyentl
quafi leur compatriote : ju>int qu'il s'eftoit fous
la faneur du Roy Sebaftkn , marié en Portugal {

auec Philippe de Silua, héritière d'Aluaro de Sil¬
ua Conte de Portakgre , graryl Maiftre d*i_o-
fteldu Roy, S. vn des principaux feigneurs de ce
Royaume. Mais pendant qu'vn chacun croyoiç
qu'il deuft foudain des SeiiiJlç s'acheminer en Por-
tug..l,le RoyPhilippel'appella en Caiir/difant qu'4
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liz * D E L' V N I O N D E ' '

le" vouloit premier Inftruire débouche defonin-
^rriuee tention,& desprefentesoecurrences.Cependantle
* _>l"" Duc d'Offuna eftoit arriué en ce Royaume, lequel
en pmu- ^g"ant d'aller feulement pour faire ks compli-
gal, & ce mens de paroles auec le Roy,fut logé Se ferui fplc-
.^t'ilft. didement aux defpens dc la Cour ; & apres auoir

fait fa (impie legation,il s'en alla à Settuual pour vi-*
fiterMagdelaineGironefafeur, vefue de George
d'Akncaftro Duc d'Auero;maisilreuint affez toft,
monftrant qu'il auok nouuelle commifsiô de trait-

* \ Xer l'affaire de la fuccefsion ; au grand defplaifir du
R~y Henri,qui ne voyoit volontiers auprès de foy
vn perfonnage fi qualifié, delà part de Philippe,
quafi tefmoin de Ces adions: ce qu'aufsi defpkut à'
tous les Portugais ; daUtant plus qu'auec le Mora, il
commençqït à foIJicîter kRoy de vouloir déclarer
Philippe ponrfucceffeur du Royaume.Iui monftrât
formelkmentpar beaucoup des raifons, que laju-^
ftice eftoit de |on cofté.

E ov ces entrefaites le Roy Henri , à la grande
jnftigation aufsi du Peuple , auoit refolu de mettre*;
tout le meilleur ordre qu'il pouuoit en l'affaire de
la fucceffion, & contenter fesfubieds. A cefte oc--
.afion fort en fufpenS:& ayant confultéle fait auec

peu, Se des plus fauorits , ils refolurent apres beau¬
coup deconfeilsjinfinies opinions,& plufieurs dif-
putes,qu'il n'eftoit pour lors conuenable de décla¬
rer P ince aucun.La caufe deuoit eftre , que le plus
prochain à hériter de droit Je Royaume , ils î-'ge-
eyent que ce fuft le Roy Catholique , celui qu'ils
_haïffoyentleplus,parrant ils vouloyent tafcher de
foir .antqu'il ferait pofsibJefà domination ; pour à

quoy paruenir,îls n'cltimoyentrien plus à propos,
que tirer la nomination du Prince au loin , parce

- que
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foir .antqu'il ferait pofsibJefà domination ; pour à

quoy paruenir,îls n'cltimoyentrien plus à propos,
que tirer la nomination du Prince au loin , parce
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que de déclarer quel il fuft,ils ne le vouloyent faire;
Se faifant nomination d'vn autre,ilsprouoquoyent
contre eux fon indig,nation,& lui donnoyent occa¬
fion, ou à Ces fuccefleurs à l'adueuir , d'intenter vne
adion mieux fondée ; Se dilaiant , il leur reftoit au
moins cefte foible efperance , que le Roy Catholi¬
que, bien que plus jeune , comme mortel , vinft à
mourit*,auant k vieux Roy Henri ; ce qu'aduenant,
ils reftoyent deliures des Caftillans ; Se venoit puis

v afucceder,corhmediteft,leDuc de Sauoye,duquei
ils n'auoyent tant de crainte ,& fembloit que taifi-
bkment ils vinffent plus volontiers à fon obeiffan¬
ce. Le Roy eftimoitque Catherine Ducheflè de tf*»»' »'«-

Bragance précédait tous les autres pretendens, ex- ''"" * '4
cepték Roy Catholique; & aidé pofsible de fon 2"£_5£
inilind naturel, il tourna toutes fes penfees a la fa- theffe de

uorifer , afin de lui donner Ja Couronne, s'il eftoit Mragance.

>of.ibk ; Se fit eferire en l'Vniuerfîté de Coimbre
)lufieurs allégations à fa faueur. Pour arriuer à ce
iut,il lui fembla bon,de faire citer tous les preten-

dens,afin de lui alléguer leurs raifons , comme il fit
foudainernent; ores qu'au jugement de plufieurs,ce
fut chofe faite hors de faifon , leur femblant qu'il
conuetioit premier le refoudre aux Eftats , quede
Teffeduer. D'où Ion cognut que le Roy fe gouu-
uernoit du jour à la journée, fans ordre,S. fans fer¬
me refolution de ce qu'il vouloit qu'on fit.IJ preuit
neantmoins qu'en cependant il pouuoit mourira-
uant Philippe,& le Royaume demeurer confus , &
fansGouuernail; partant il refolut de faire cinq
Gouuerneurs, qui regiroyent J'Eftat en l'Interrè¬
gne, & que les Seigneurs, & les Peuples leur juraf-
fent dez lors obeiflànce; pour puis apres aller dif»
putant ks raifons des pretendens. Et bien qu'ils
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"PORTVGAL LIVRE in. nj
que de déclarer quel il fuft,ils ne le vouloyent faire;
Se faifant nomination d'vn autre,ilsprouoquoyent
contre eux fon indig,nation,& lui donnoyent occa¬
fion, ou à Ces fuccefleurs à l'adueuir , d'intenter vne
adion mieux fondée ; Se dilaiant , il leur reftoit au
moins cefte foible efperance , que le Roy Catholi¬
que, bien que plus jeune , comme mortel , vinft à
mourit*,auant k vieux Roy Henri ; ce qu'aduenant,
ils reftoyent deliures des Caftillans ; Se venoit puis

v afucceder,corhmediteft,leDuc de Sauoye,duquei
ils n'auoyent tant de crainte ,& fembloit que taifi-
bkment ils vinffent plus volontiers à fon obeiffan¬
ce. Le Roy eftimoitque Catherine Ducheflè de tf*»»' »'«-

Bragance précédait tous les autres pretendens, ex- ''"" * '4
cepték Roy Catholique; & aidé pofsible de fon 2"£_5£
inilind naturel, il tourna toutes fes penfees a la fa- theffe de

uorifer , afin de lui donner Ja Couronne, s'il eftoit Mragance.

>of.ibk ; Se fit eferire en l'Vniuerfîté de Coimbre
)lufieurs allégations à fa faueur. Pour arriuer à ce
iut,il lui fembla bon,de faire citer tous les preten-

dens,afin de lui alléguer leurs raifons , comme il fit
foudainernent; ores qu'au jugement de plufieurs,ce
fut chofe faite hors de faifon , leur femblant qu'il
conuetioit premier le refoudre aux Eftats , quede
Teffeduer. D'où Ion cognut que le Roy fe gouu-
uernoit du jour à la journée, fans ordre,S. fans fer¬
me refolution de ce qu'il vouloit qu'on fit.IJ preuit
neantmoins qu'en cependant il pouuoit mourira-
uant Philippe,& le Royaume demeurer confus , &
fansGouuernail; partant il refolut de faire cinq
Gouuerneurs, qui regiroyent J'Eftat en l'Interrè¬
gne, & que les Seigneurs, & les Peuples leur juraf-
fent dez lors obeiflànce; pour puis apres aller dif»
putant ks raifons des pretendens. Et bien qu'ils

' H



«4 ."DE t'-vfNïO-ND E
dçutaffent, que, le Rqy, Philippe s'en deuft indi-.
gner,i!saiider<,'ut .'appaifer en lui promettant, que
cela ne fe faifoit puyr lui troubler fon droit , ni lui,
dilayer aucunement, aips feujement pour procéder
auec plus de fondement , ainfi qu'il lui conuenoit,
fcmants ?ufsi k bruit, que k Roy Henri fe vouloit
marier,,!?- enuoyer à Rome pour ladifpenfe, eftant,
preftre;dont pouuant au,ojr lignée, il n' .ft oit expé¬
dient jurer vn Prince. Rcfolu que fut l'affaire entre.
peu,& des principaux, de là à peu de iours,poume
fembkr qu'elle foft faite en priué , ains du confen¬
tement de tous ; & pour -faire .eflire des Gouuer¬
neurs, Henri appella en Courtes trois Eftats du

les eftatt Royaume , à fçauoir le Clergé , la Nobkfl'e , & ks
de Por- Députez des Villes Se places, lefquels affemblez Je

"^L * premier jour d'Auril del'an m. d. lxx ix» en la
M '"' grande Sale du Palais de Lisbone, le Roy aiant neuf

Hérauts deuant Iui.acornpagné du Duc deBragan*
ce , & d'autres Seigneurs , y alla en l'babit rouge de

Cardinal , n'ayant de^Roy que k Sceptre , Se eftant
monté furie plancher de bois, aprefléau-haut delà
Sale, quatre degrçz plus efleué que le relie où e-
ftoyent ks Députez, il s'affeit enla cherelàapre-
ftecjcouucrte de drap d'or,fousk pojfle de mefme*
Là , eftant ja vn chafcun en fon rang , fuiuant leur*

Sommaire anciennes feances, Alphonfe de Caftelbianco Pre-
de l'hura ftre,fe jeuapar le commandement du Roy,fur l'vn
_>"', /"'** des bouts dudit plancher, lequel par vne longue
a omer- harangue, apres auoir vn peu renouuelé la douleur
l«r. di[ b f r r _

diu e- "es maux pailcz, & qu il 1 eut adouci par 1 clperan-
fatt. ce des biens aduepir , il n'oublia vertu quelconque

dont il ne louaft le Roy , exagérant comme eftant
,> debik,il ne pardonnoit àfà propre vie, I'emploiant

à ce qui eftoit conueqable au Roayume s il l'acom-
paroiij
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paroit en fon gouuerrteméht au Roy des Cièux, en «
en l'amour, jitfliCe^ mifericorde , & facrifice defoi- «
mefinepour fon peuple. Il loua cefte affemblée, & «
là parângonantaux Côciks, il difoit qu'on n'y pou- «
uoit errer. Il conclut . qife le Roy les auoit fait af- «t

femblcr,afin qu'ils lui propofaffent cequi eftoit ex- c_

pediertt au, Royaume p à l'effed d'y pouruoir auëc ««

leur aduis. Ce premier ade eftant fini , il refta or¬
donné que tous ks jours le Clergé, laNobkffe,&
les Députez du Royaume , chafcun à part > s'affem-
blaffent, comme ils firent, où 11 fe trouua diuerfité
d"op'n'orts,&:-fott différentes l'vne de l'autrerquel-
ques vns,aihis ck.Conclufion , vouloyent qu'on de-
finift foudain â qui la Couronne apartenoit, fans
ouïr aucunes rstifons des parties» D'autres ,' queks
Pretendens citcz.on-s'achemmaft à bel aife à la' fen¬
tence fur inftrudion de procès : plufieurs inclino-
yent qu'on fift des Gouuerneurs , & d'autre, n'en!
vouloyent ouïrparkr ; prenans tous le chemin de
jamais nes'acorcfof. Ce qu'entendant k Roy , aiant
fait apelkr lesprincipaux de Ces confeils l'vn apres
l'autre,& aiant conféré auec eux ce qu'il auoit refo-
Iu,ilkur monflta . qu'il con uenoit _infià la liberté
du Royaume. Dôtks diflxcultez acordees, on con-
dud de ne traiter de faire pour lors aucune èkdion
de Prince ; mais que ks pretendens ouïs, le Roj
deuft juger à qui IeRjoyalime apartenoit; à fin qi*e
il refrit pçis déclaré apres fa mo-t.Etbieiypie Dieu
J>ermit,pour çhaftoy pofsibk des Portugais, que le
Roy tinft ce confeil pour le meilleur ; neantmoins
l'expérience monftraque ç'auoit efté le pire qu'ils
peuffent auoirrparce quede mettre la caufe en pro»
ces , fit naiftre en quelques vns des pretendens des
laines efjperanecs , qui aportereot f>ui" aires de
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yletlîon grandes ruines à la Courône.Et afin que la propo-

iiïfm' P°^lt:'° ^u mariage du Roy femblaft dite auecfon-
toir t dément , ils nommerêt aux Eftats Edouard de Ca¬
lmer k fterbianco , pour deuoir aller àRome traiter auec
Romeob- le Pape afin qu'il difpenfaft. Ilsefleurcnt quinze
tenir dif- Centilshomi_.es, au dos du rolle defquels le Roy
(enfe de <jeu0it eferire de fa main le nom de cinq d'iceux, &
marier ... n . T *

Henri, ceuxqu il nommerait en celte manière, gouuer-
naffent le Royaume, jufques à eftre efclairci qui fe¬

roit Roy. Il y euft aufsi fur cefte nomination de
Homma- Gouuerneurs , non peu de difeorde entre le Roy &
lina Gou- ceux ^u Confeil des Eftats, parce que k Roy vou-»
nermurs. loit abfolument nommer les cinq ; k Confeil n'y
C?<<.«/»-confentoit , le voulant lui-mefmes faire; é. quand
g" de la pUjs ils s'accordèrent , que le Confeil en choifift
jucceflun. qUjn2ej & je j^0y cjn(j d'iceux f {[ furuint nouueau

différent : car k Confeil vouloit fçauoir que fero-
royent les cinq; & y en eut de ceux , qui non feule¬
ment vouloyent qu'on ks publiait, mais que du vi¬
uant du Roy on les mift en poffefsion du gouuer-
ment,à fin d'eftre puis apres mieux obéis : toutes-
fois on refolut qu'on ks tiendrait fecrcts*,bien que
généralement on jugeaft au vrai quels ils fuffent.
Ils efkurent aufsi vingt Se quatre luges, au dos du
rolle defquels, le Roy en nomma onze, à fin que
ceux-ci jugeaffent la caufe de la fuccefsion , en cas

qu'il mourut fans le faire: Ce qui fiitreputé,princi-A
paiement des Çaftillans , vne fauté d'importance;

» monftrant le Roy,qu'il ne fçauoit pas,que la lurif-
» didion Royale fe finit auec la vie , & que cefteno-

mination de Procureurs, eftoit vn vouloir régner
après Ja mort;dont ils auoyentchez eux l'exemple
d'Elizabet Roine de Caftille, laquelle en vain pref-
criuit Loix au gouuernement du Royaume apres

. fa mort.
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fa mort.En cefte forte finirent ks Eftats y & vn peu Serments

apres le Duc de Bragance , Se ks autre. Seigneurs *tb,if .

& Députez du Royaume jurèrent d'obéir à ceux *''*£"''"
que le Roy aurait efleu Gouuerneurs,& a celui qui tieut,
feroit déclaré Roy. Il n'eft à obmettre la façon du
ferment que fit le Prieur; car eftant apellé deuant
le Roy, & lui difant qu'il jurait d'obéir en la forme
fufdite, il refpondit qu'il lui vouloit àuant parler; Se '
le Roy répliquant qu'il n'eftoit befoin , mais qu'il
juraft,& réfutant toufiours de le faire , le Roy s'en
mit quafi en colere;-& lui, jettant les yé'uk'fu-- fès a- '

J*nis qu'il auoit autour de foi , quafi Voulant dire
qu'il eftoit forcé,mit la mainfur les Euaugiks,con-
tre l'opinion deplufieurs,qui croyoyent qu'il deuft
pluftoft faire quelque defordre queju-rer. Le rolle
-des Gouuerneurs, auec la nomination au dos, fut
ferec en vn coffre , Se donné en garde au Magiftrat
delà Chambre de la ville de Lisboné, le peuple de
laquelle eftoit mal content * craignant qu'il ne fuft
-deliu_é aux Caftillans : ce qu'on auok recognu , de Mefco«~

*ce qu'en l'affembke de la Nobkffe vnpeu aupara- tentment
uant eftoyent comparus, audacieuxdeuant tout ce ??"$}*
îconfeil, deux Officiers rn'èchaniques, de ceux qui J- -'
-reprefentans le peupk,entreuiennent au1Magiftrat
-de la vilkjl'vn defquels aiahS'imp-tre" audience, dit '*
auoir entendu, que quelques vns des principaux de *<

.cefte congregation,negligeans leurs deuoir& hon- *c .

.neiir, medifoyent, & operoyent contre k bien pu- **"

-hlic Se la feureté du Royaumé;à qtfoi comme bons (t
-Portugais ils eftoyent refolus de pouruoir , ainfi '*
qu'autresfois firent letf habitants de cefte ville au '«

-temps du Roy Ieaft premier,& d'autrësHois. Par- '*
tant ils reqoeroyerrt tout ce Confeil , comme Chef '*
fe membre principal del* République, de l'aider à "

* '*> H f
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w fouftenir, à fin qu'elle nç perdift l'honneur &'fej
»> droits,par partialité^:, & particuliers refpcds. 11 dit
»> auffi , qu'à ceft effçd , Se pour ladefence delçurju-
« ftice,"*. kchaftoj des tuibukns Portugais, ilsefto-l
»» yé\ preft* auec quinze ou vingt mil hommesentre
»> la vilk & le Conté, lefquels ils amafferoyée en detfx
» heures s'il eftoit befoin, pouif brûler les maifons dé

»> ceux i» qui jacommencèroyent à trop, parler, & à

»» traiter contre le bien pubii .,&_ le repos desRoy.u*.
» mes:ce^u"ilj n'executeroyent, entant qu'ils atten-
»> doy-entjdgjV.oir fejir punition , §6 le remède pfr au-
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foyent, car chaf<jni.-'au©it cudpihion , vfeu'Ja chafte
vie qu'il auoit tdu fiours in-fi ctvqit'oi-es «1 fo ft par¬
uenu beaucoup plus jeune à la Couiône. qu'il* n-au-
roit aucunement pris- feinme ;, Se traitant à' telle
jieure de le faire en aage d«èrepi_c;â_ preftre, il
fembloit que le defir.de forck,--* Je Roy Catholi¬
que du Royaumeyeuft1 taraide pouuoir for lui. qu'il
.'eftrangôaftdefon -._-__.h~fl-fe.rel: Miisks hon-
Jieurs apportent aux homes: changement de meurs. K

combkn que fà vielkffefiftcra_re,cefte_._clinâtion
eftre en lui pluftoft force , -que volontaire. Quel¬
ques vns des "plus fages dTfoycnt, que k^Rtr/y Ca¬
tholique deuoit craindre d'eftre abufé au "fàiddu -.
Mariage ; parce qu'ores l'aage Se difpo'fitiô d'Henri "?

k poiiuoitaffeurerj-ieanédiDi-is qu'eflant chofe fi
importante.ilpounpitdQiuerid'enfantemenrfupo- ,
fié ouadulter_m,ou,dè fomblabîe tromperie. Doht, catholi-
jaiantfart pofsible auparauant» office à Rome, à ce que emoyt

que fa difpenfeue.fuft otJtr_.y_'e)à"fckr_riv il enuoya miaco-
pn Portugal frère £"er_an_ du Caftiglio . de l'ordre/"" ""
des frcresprefcheur_,eloquei.t Theologien;la eau» "" "&

fe du yoy.ige duquel jT'efla.it.cognue , nil'aiaht peu,
mai- tpefmes pénétrer, o~)i auoit communément o-»

plnioii-, qu'il allait p». nèdiffiiader au Roy k maria- .

ge , auec plufieurs raifons , &'fpeciakment difant,
qtiVnteps fi dange»eux,à càiife dèslier-fi-pquj re-
Enoyée, voulans ks lte_.ai_iqt.98 que les gés d'Eglifc

marknf.s'il le faifoyteftampfe_lre,& Roy,il leur
donnerait yn trelimà,uuai _»ex_ mpk. Et cefte opi¬
nion de fa venue» fntjConfinn.iee eftre véritable, d'a-
noir-enteridu qu'on «d'uuoia; ouïyolontiers,ni de-
pefché incontinent.jLespn_tender_s allouent efté *"«***
citez, à fçauoir fo Roy Ci-holique 4 1a Ducheffe de °£j£
Bragancede Duc desSauoye, fo Princede Parme, & jt ^"M
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mo DE L'VfN ION DE
galciti Anthoine Prieur duCrato, afin qu'ils enuoyaffent
pour dire deduirekurs raifons : bien que Je Roy Catholique
lws i""*»- ne refpondit en forme» nonobftant que Henri Jiii
*"**' eforiuitdefamain; ainsfeuktnent fît donner vne

certification par vfi Secrétaire à l'Ambaffadeur de

Portugal , côme il auoit efté cité.Plufieurs reprou-
tioyent ces diligences, & tous s'acordoyent , queie
Roy,fatfant citerleDucde Sauoye,&kPrieur,n"a-
uoit opéré auecfâin jugementjparce qu'ils difoyent
que c'eftoit engendrer procès; pour eftre le Prieur,
mauifcftement baftard , & le Duc de Sauoye, apa-
remment pofterieur au Roy Philippe. -

Philippe le^vei cité qu'il ftit,compofa des Seigneurs
^TuT ^U ^on^ei- d'Eflat ,de/on Confefleur, d'vn autre
'affaires d' Theologien,&. de cinq Dodetirs du Côfeil Royal,
ïertugA. vne affemblée nouuelle, qu'il appelloit 1 acroift ou

la Gionta de la fuccefsion de Portugal , lefquels e-
Itansen tout douze ,'traidoyent feulement de ce

qui concernoit ce Chef. Entretint Iean de Silua
arriuadés Seuilk à Madrid, pour s'informer desa^
faites de fa charge , à fin de s'en aller la deferuir : &
jaçoit il fut benignemens reçeu du Roy»?& entrait
aufsi fouuentesfois en ce Confeil , tant pour y dire
fon aduis, qu'eftre informé.; on lui alla dilaiantfa
depefche ore auec vne excufe, ore auec vne autre;
Se bien qu .1 la follicitaft diligemment , à fin d'en-
treuenir au maniment d'vn fi grand afaire, comme
eftoit l'vnion de ce Royaume; Se pour aller, apres
tant de trauaux paffez, confolerks fiens de fa pré¬
fence; il eut nearftmois en ce particulier ou beau-i

le silua col,jp d'eniiieuxjou peu d'auentufe. Car bien qb'a-*

\\*$*?*. Prcs <_"'*' £"" prifonnier en Afrique,.! auoitfemblé
tuftrereto- i, *-»_ -ri j. , ri/i
unie' e» a ces Conieillers, que cefte charge, ne fe deult con-
Portugal. forer, comme fieune,jufques à tant qu'on fçeuft s'il

. ' eftoit
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eftoit mort, ou vif; ce nonobftant , il femble quela
volonté du Roy,& celle de fes Miniftres s'allait ac¬
commodant à la lui ofter, non feulement quand il
eftoit prefent,mais lors Se en l'occafion,qu'il le de¬
uoit plus croire. D'autant que k Roy , ia def-
couuert en matières fort fecrettes à Chriftophle
de Mora , n'auoit pofsibk agréable de k publier
à d'autres; dequoi on voyoit fignes manifeftes , ve-
.nans quelques Courriers de Portugal adreffez à
d'autres Miniftres,que ceux qui manioyent l'affaire
de la fuccefsion.Ioint que Je Duc d'Offunafaux vo-
Jonrez duquel Je Cardinal Archeuefque de Tole-
de,& les autres Confeillers fe conformoyent)ayàfit
contrade grande familiarité auec Je Mora,k louant
au Roy , procurait qu'on n'enuoyaft autre que lui
pour traiter ceft affairqlui femblant pofsibk , ainfi
quequelques vns difoyent, qu'il ne s'accorderait fî
aifement auec le Silua , comme plus impérieux. U
refpondoit aux obiedions , offrant non feulement
de s'accorder auec k Duc d'Offuna , Se auec tous
ceux qu'on y enuoyeroit ornais s'ils névouloyerï.
qu'il fe meflaft du faid de la fuccefsion ,perméttVè
qu'il en foft exclus,& qu'il traitaft feulement ce qfti
touchoitfimpkment Ja charge d'Ambaffadeur , Se

feretirej1 encores après fibefoin faifoit: Toutesfois
celle modeftie k rendit pofsible plus fufped: CaV

de là on pouuoit juger,qu'il ne defiroit autre chofo,
que d'y mettre vne fois le pkd,pour puis fe fendre u M°?a

patron de toute Ja matière: En ce temps" orfr'a- "^^P
pella Chriftophle de Mora en Cour, lequel tral- ambaffade

tant fecrettement auec le Roy de plufieurs chqfes «* Portu-

.oudistm ce Royau me , procura d'eftre renuoyé a- Sat^u l,e*
uec tiltre d'Ambaffadeur; bien que plufieurs croyo- ** s,lM'
yent , puisque fa commifsion eftoit finie , qu'il n'y
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deuft retourncr.Mais eftant eftimé, comme de vrai
il eftoit ; c-onfiden»-, entendu & trefdiligent, ores il
n'euft beaucoup d'expérience des grands afaircs,e-
itant faîtiGentilhortime de la Chambre , }1 fut ren-
uoyé aueç k titre qu'il defiroit. Et afin queje Silr

.Uà neuetoutEiaft en Portugal , toutes fes efperancas
roriipues, il. le Vetindrentr.. difans qu'il eftoit expé¬

dient que le Roy le tinft aupresde loi , pour mieux
-penet-|er ce qu'on efcriroit de Portugal;Dont aiant
redgit. k nombre des douze Confeillers.de la fuc>-

cefsjon,àrqUître,il commâdaqu'ilen fuft vn;eftans
l.ç."alutres$>i£ Cardinal dfcTôkd.e, Louï? Manrique
.M^rq«is.d!Aguilar,tou* deuxilu Oonfeil d'Eftat,&
Al»M.iftç de.Pacjiglia Prefident du Confeil dcs,on-

ïdtes militaire. Les difoours d'vn chafcun fur Pelé,
diô dg&yi% pour-Amb^ffadeur, & de i'explufion df

jTautifelforçw diuers, JyC4isjq1_4.lt l'excks, ù'en peut
j-pksjyfan .des dif-dmukrionsrde £pur,iijnterprtrç
jtouîiàlfftûéui.r ' , f , y r . >t <' -

?- JPendAn^ que ces chofe&fe paiToyenten-Caftille^
:jen)P<Q.ruigal ks Pretenderafatant i-jararels qu'eftran»
gers, appeliez par ks Citatiof-s^foimoyentlfurç
|;«ifoi.Sj,,|f chacun ta.çhoi.t^f -".«dre [c Roy capa¬

ble, de' fon droit. L»iDuc 4'Qfllul^.pâHoitpouj
)e Rpy PJjilippp'.Ghaikss.delaRouuercpourl1»
pue de Sajïçye. Ferrât FAKnefe Euefque deParfee<
pouf Rai;n^GiusFarne{e(,L,a Jioinede Frâcei-'auoh

*__*. T. çft4,çi,t§pvn_ap,ellenei^ifft.poiirtantdep<_urfuuir<?
'>* ,| « f? p^eçt^n,par le moyen d'Vrbain de SjaimdGs.

* ' Y ' , Jajs pjjefqyç de Cominges . qui eut peïrie tffcntref
., en caufe;^ fembk quç \t\ Roy fuft looguemc» l*oU *

». . \, . tçuxeacf|^>*irticulier|8f que.d['vBcofte,attecd'incli-.
v - natfonqu.'il auoit àla DA»cbejT.,ilvouJuft'exclurre

yn. cha^uni Si aijec le 4eiiriJd« forciprre Philippe, il
v ' procu-
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yn. cha^uni Si aijec le 4eiiriJd« forciprre Philippe, il
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PORTVGAL' LIVRE* hi. Mi
procurait d'y admettre tou& ceux, qui-fç.prefqn**
_oyet_t.l_.ii teift endroit toutesfois la hainç v&iilqufit
i"«ffe&.0-i,& .urmomacefte infamie d'en .u-rer,qu$
la Raine alléguait , quek mefrae.Hénri , à qui el|*
-demandoit juttict ,._". mrçtf «fifres, R.ois ks preçk+
*eflèurs',ayeR.!tQ..i eftabaftards ^.ilkgit-ypçs.^af
c'eftoit ce qu'elle aJJegucric. Partant bjen qji'il mift
quelqif© doute en la procurât)?) de l'Euefqu).,-apres
quef-piès difficulté? »&_ qifti-euftrdonnéjCQlJfisrpc$
d'y fàtisfâire dari* certain témpi par autre procura»,
tion , ille receut au p!âidj& jitfîdc.noa va Ad-i.<. cat
-Éh. fa cauk. Les principaux foiwf-.mensdes plaid^nf
-dftoyBnt ceux cj. AnthiQJn^.iL-jbcîUt de cinquante Tondemët

ans,vaiilpit neantmoins eft»** kg'time» fansl'atiojf & Prieur.

auparauant prétendit Jf&i qu$ partant indubitable- .s .t,^
»mentla«fliecefsion d»Roy-ii^^liii^ppaïfifTift;j^aFT . A

cequecommemaflcîjifludemafl,e,.ildjfoi»;,.|j'^.cf " l *
ia-qn-jlnc du peîre ÎI ^rmpu'tQitîCelle de l>age ,eç
quoy Phflippe le furpaffojt&paf, fà, mafoulinité, qu'il

moins fifîliciteux. On alleguoit-forç et ferme pçiuf Pt
Rainùciits Farnefo v SA "en fa fèueurJe. DodeprjS *"*

dc.l'V.Miierficif deJ3.%dQHpia__ioye_3%efcri^& po.ur,lf
dëfendrcdeJaproximitéfen-aquellelesCompetij-
teurs.k fiù-montoyj- ritiils alkgijpyent queconfot-
me à pur & fimple droit , d'autant d'enfans, mafles
gu'ont ks Rois, on forme auront d'aineffes qu pri,-
mogenitures,& que d'icelles Ja ligne delà première
hérite t*mt qu'-eik dure» & eftant finie, la féconde

P» Due
Panne*
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lui fuccede;__ qu'ainfi elles vont fuiuans d'ordre.
Qu'Edouard , Ayeul maternel dudit Rainucius, e-
ftoit le chef de la féconde aineffe des enfans du

v Roy Em3nuel, & qu'cftant la première entkremét
faillie en Sebaftien ,1a ligne de la féconde deuoit
fucceder,jufques à l'extindion d _celk,par laquelle
defcendant de branche en branche on venoit droi-J
tem£t donner audit Rainucius ; Et qu'eftas Philipi-
pe& Philibcr_,qui font les Pretendans mafles, & lé¬
gitimes , fortis de fouche d'aineffe féminine , tant
qu'il y auoit des héritiers defcendans des aifhez mar
fies , comme il eftoit, ils ne pouuoyent hériter ;&

'- que la Ducheffequi eftoit femme , & Anthoine il-
* ' kgitime,nelui pouuoyent ofter,partant,qu'iJ eftoit

DtUDu- antérieur â tous, La Ducheffe auec plus viue efpc-
thejfede rancc tant de fa juftice,quede la faueur d'Henri, a*
traçante. VQ-n ^ efcrjre ert p-yniiierfîté de Coimbra vne

ample &curieufeailegation;cV fes Dodeurs, outre
'qu'ils font des fçauans du Royaume, cuidans com<-

plaîre au Roy , traitèrent cefte caufe auec toute la
M diligence pofsibk. Elle fe fondoit à preuuer, qu'on

fuccede aux Royaumes par 1 hérédité du dernier
poffeffeur,& qu'en la fuccefsion de ee genredes loix
Jkrmettent le bénéfice de reprefentation : & qu'en

a difficulté quemettuent les Dodeurs,furrefèlak-
ua ciflement , Ci ce priuilege fe permet aux Nepueux,

'quant ils n'accourent en l'hoirie auec l'oncle , on
aeuoît future ceux qui fouftienent t"af__rm»t_iie;&
Xme les femmes reprefèntent non feulement k de¬

gré du predcceffeur,ains aufsi Je fexe, Se la mafculi-
nité: reprefontant doneques , Edouard fon ptfe,fils
du Roy Eraanuel,& frère d'Henri,elk Vouloir pré¬

céder jous les Pretëden_;k Roy Catholique, pour
?eftre tffo dL'rne fcmmeiAnthoine,pour eftreillegi-

i ' ' «me,
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PORTVGAL LIVRE' III. uj
time;Rainucius,comme plus prochainà Henri , rie
voulant qu'il fe peuft feruir de lignes, ni d'aineffes^
ni de la rèprefentation aufsi, alJegant for ce infinies
authoritez de Dodeurs. Ces fienes allégations fu¬
rent imprimées, &enuoyees auPap£, Se à tous les
Princes de la Chreftientéjpcfant faire par ce moyen
grand' brefche en leurs cturs. Le Roy Catholique DnRty
difoit,qu'il eftoit le plus vieux,& légitime desNep- c*t"*^-
ueux mafles du Roy Emanuel,qui fo trouuoyent en ****
vie;& que ne fe pouuant pas vn des autres efgalkr à
lui, ils fe vouloyent aider de fidions & reprefenta-
tions, lefquelles il prouuoit qu'aucunes loixn'ad-
mettoyent es termes de ce cas , ni entre cefte forte
deperfonnes : parce que ks deuançant tous,en gê¬
nerai par l'aage , il difoit qu'il ks furpaffoit aufsi
particulièrement fvn apres l'autre ; Anthoine , par
la légitimation;^ Ducheffe,par le fexe ; Rainucius,
par la prochaineté, & le Duc de Sauoye , par l'aage
d'Ifabelk Augufte fa mere,plus vieille que Béatrice
mere dudit Duc.Le Peuple difoi.,que la ligne maf- '«'*'"»«'
<uline des Rois eftoit faillie ,& qu'en ce cas, \'ele-e'*fU'
«Sion leur en appertcnoit: ils fortifioyent cefte rai¬
fon par l'exemple de l'ekdion , qu'ils difoyent a-
uoir faite de leur Roy Iean premier : Mais de cefte
prétention , comme générale, on nefaifoit gueres
grand conteXa Roine de France, auec vn effrange D* U
fondemét,& auec deshoneur de tant de Rois,vou- ".0*-*"»»*f

loit venir par droite ligne à Ja fuccefsion du Roy-n'i<l'T*r
aume, offrant dc prouucr par eforiturCs des anciens
Archiues de France,& par l'ancienne poffefsion du
Conté de Bolongne,qu'elle eftoit diredementfor-
tie de Robert , fils du Roy Alphonfe m. & de la
Conteffe Matilde fa première Se légitime femme;&
que dez lors encà tous ks çTefcenden. de Béatrice,
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Ï2(. .î "'DE iV VNÏO N'DE **

féconde femme d'Alphonfe , ont indeuêroerît r£-
^né J de laquelle deriuent to us ks Pretendens en la
fuccefsian;parrant qu'ils ne.pouxioyent auoir meil¬
leur droit que leurs prcdeceifeurs-Auéc tout celajlç
Roy Henri fembloit plus froid à juger la. eaufçde
la fuccef.ion, que l'importance du faid, & la brefo

» ueté de fa vie ne requérait;!! en eftoit grai.de.m_n.

* éguillonné des Peuples; lefquelsnatiirelkmétmal-
* aifez à contenter, le voyons fi lentement procéder*
'- fe plaignoycnt auec paroles, Se auec fettres femeej
*» fansautheur ; & auoycntpour aggreable que leurs

Plaintes plaintes paruinffent aux oreilles du Roy.Ils difoyés
rmilt que le dommage de la guerre d'Afrique,- en partis

tontrele *a fi r *> i r> r fil '.
R //f». reltau^ede fa venue a la C-ouronne.ierenouuelloitj
ri, voyans ksefperatices reû'fcir vaines» qu'il deuft re-»

» medier aux maux pendens. lis feplaignoyentque
» le temps qui fe deuoit entièrement employer à et
» claircir la focccfsiôj s'en allait en chofes efloigneejj
» & contraires à ce qui fe deuoit faire ; puis qu'on nfi

Y*" s'eftudioit à autre chofe, qu'à tirer Cn pourfuite
. ' A ' ceux que k Roy ha'iffoit,recercher par juftice cho-

» fes de peu de moment, demander emprunts aux

» marchans pourjacheter ks Portugaisquî eftoyent
» en Afrique, traiter d'impofer nouuelles gabelles au

n sdam des Peuples,., autres chofes femb.arbks:aucu-
__ » nesdefquelks, comme la rédemption des prifon-
** # nîers,& ce qui concernoit la juftice,t,e les p'ou'uan.

* " » reietterpour maùuaifes, ils blafmoyent le temps c.

*» le moyen qu'on tenoit à ks faire. Ils fortoyent hors
9 de ce proposj& comme qui a enuie de mefdire, il"
m xouchoyentau vif les Miniftres de juftice,p'rôuuanS
» «comme ilsj»uoyérksamesvenaks,commeIespaii-»
»> nrc$ eftoyent perfecutez,ks riches fauorifez, com*

î » m* toutes lespeines-èftoyentpccuniaifesoubarb*--
fcs,
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rçs,expreffement inuentees pour moJefter les pau- «*
uresinnocer.s,& donner autnorité aux riche, coul- "
pabks,qui ne font couftumiers d'eftre chaftiez. Us «
mon_troyentpuisdenouucau,combien emp|)rtoit *"*

1% brefue decifion de la fuccefsion,,!*. commece n'a» ««

uoit efté vn fain confeil de citer les Pretendens , & *
a&mblerksEflarSjcftans chofes longues, alléguas -'
que fi le Roy,pour prendre le fceptre, -n'eut befoin **
d'aucune de ces chofes,que fon fucceffeur n'en auoit <-

. aufsiaffaire.Mais qu'il auroit deu en decideren foy* ««

mefme la caufe, par l'aduis des dodes & confidens **
Dodeurs, Se felon celui à qui il trouueroit aparté- «
nir.traiter ainfi ks accords & capitulations, auec la «
plus grande liberté du Royaume qu'il peuft , don- «
nant aux forclos contentement ,8e faifant de plu- «
fleurs membres vn corps, à fin d'euiter le profond «
«bifiïie de guerres ciuiks. Et de vrai c'eftoit là, la'**
plus fige& Chreftienerefolutiô detoutes.Us n'ap- <«

prouuoyct qu'on fift des Gouuerneurs,.. les appel- «
lans Corps fans tefte,difoyent qu'ils nepouuoyent. «c

par kdecez du Roy, opérer chofe bonne : jugeans «
qu'il y deuoit auoir entre eux diuerfité d'opinions; «
le Peuple s'alrereroitjks Grands defobeiron.,& vn «
chacun des Pretendens voudrait s'appefkr Roy. «
Ils pronofliquoyent que Je Royaume fè diuifé- «
roit en fadions,que l'vn fuiuroit vn parti,!'autre Vn ««

autre ; Se en cependant que ie plus fort fê preuau- «
droit des armes. Les plus aduifez craignoyent ks <«

forces du Roy Catholique , voifine,, Se quafi tout- «
iours preftes:& bien que plufieurs s'affeurans en fa «
modeftie, croyoyçt qu'il deuft apresla mort dHé- à
ri, attendre paifibkment la fentence , neantmoins «
ceux qui plus pratiques des affaires du monde, fça- «
uo^ent f^ue l'augmeaMuan des Royaume*, a'*ni ««

PORTVGAL LIVRE III. 127

rçs,expreffement inuentees pour moJefter les pau- «*
uresinnocer.s,& donner autnorité aux riche, coul- "
pabks,qui ne font couftumiers d'eftre chaftiez. Us «
mon_troyentpuisdenouucau,combien emp|)rtoit *"*

1% brefue decifion de la fuccefsion,,!*. commece n'a» ««

uoit efté vn fain confeil de citer les Pretendens , & *
a&mblerksEflarSjcftans chofes longues, alléguas -'
que fi le Roy,pour prendre le fceptre, -n'eut befoin **
d'aucune de ces chofes,que fon fucceffeur n'en auoit <-

. aufsiaffaire.Mais qu'il auroit deu en decideren foy* ««

mefme la caufe, par l'aduis des dodes & confidens **
Dodeurs, Se felon celui à qui il trouueroit aparté- «
nir.traiter ainfi ks accords & capitulations, auec la «
plus grande liberté du Royaume qu'il peuft , don- «
nant aux forclos contentement ,8e faifant de plu- «
fleurs membres vn corps, à fin d'euiter le profond «
«bifiïie de guerres ciuiks. Et de vrai c'eftoit là, la'**
plus fige& Chreftienerefolutiô detoutes.Us n'ap- <«

prouuoyct qu'on fift des Gouuerneurs,.. les appel- «
lans Corps fans tefte,difoyent qu'ils nepouuoyent. «c

par kdecez du Roy, opérer chofe bonne : jugeans «
qu'il y deuoit auoir entre eux diuerfité d'opinions; «
le Peuple s'alrereroitjks Grands defobeiron.,& vn «
chacun des Pretendens voudrait s'appefkr Roy. «
Ils pronofliquoyent que Je Royaume fè diuifé- «
roit en fadions,que l'vn fuiuroit vn parti,!'autre Vn ««

autre ; Se en cependant que ie plus fort fê preuau- «
droit des armes. Les plus aduifez craignoyent ks <«

forces du Roy Catholique , voifine,, Se quafi tout- «
iours preftes:& bien que plufieurs s'affeurans en fa «
modeftie, croyoyçt qu'il deuft apresla mort dHé- à
ri, attendre paifibkment la fentence , neantmoins «
ceux qui plus pratiques des affaires du monde, fça- «
uo^ent f^ue l'augmeaMuan des Royaume*, a'*ni ««



128 D E L' V N I O N D E
« fin,ni mefure, qu'ils nefe donnent jamais, nife lè¬

guent par fenten.es de Dodeurs, traignoyent plus
»> que ks autres. Ilsappelloyét tentation diabolique,
» celle de ceux qui perfuadoyentàHenridc prendre
>i femme, ou d'en parler, difans qu'ils ne meritoyent
>r auprès de Dieu qu'il fift des miracles pour l'amour
»» d'eux. Le Roy,méu de ces raifons,quï lui deuoyent

en partie eftre rapportées, commença plus ardem¬
ment que de couftume à traitter ceft affai re.Et dau¬

tant que lors que k Prieur fit le ferment d'obéir aux
Gouuerneurs, il s'en eftoit ailé cn Almada , ville
(ainfi qu'on fçâit)fur Je Tague,vis à vis de Lisbone,
où il fouloit faire fa refidence *, le Roy douta qu'y
demeuran.,& allant quelquesfois en la Vilk, com¬
me il faifoit, il fe peuft rencontrer auec le Duc de
Bragance, Se que comme concurrens en cefte en¬
treprinfe, & compétiteurs en préfence, ils peuffent
venir à perilkufe contention, ainfi que Ion crai¬

gnoit, ayant ja entendu qu'il y auoit entr'eux haine
& malueillance ; à cefte occafion il auoit fait com¬
mandement audit Prieur , qu'il s'en allaft en fon
Prieuré du Crato, ce qu'il fit; & au Duc aufsi ( ores
qu'vn peu plus tard)qu'il fe retirait. Le Prieur y a-
uoitefié cité,fans toutesfois permifsion d'aller per-
fonnellement en Cour ; mais d'enuoyer fes Procu-

letmt d» reurs;dequoy fe fentant greué,il efcriuit au Roy,le
Rorfttn*- rcmerciant de l'auoir reçeu en caufe;& fe plaignant
ri,priui. d'eftre quafi confiné. Il lui difoit qu'il ne deuoit
de la permettre,qu'il ne peuft afsifter en fa caufè , & que
Qtm. kDucd'Offuna , l'Ambaffadeur du Roy Catholi-

* que,& le D^ic de Bragance fuffent prefens à la leur;
"" parce qu'outre l'incommodité qu'il aurait d'aile-
" guer fes raiforts, qui le verrait banni de la Cour,
t pendant o. u'on traitait vn fi important négoce, l'e*

ltirac-
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ÊORTVGAL LIVRÉ Ht ûp
jftimeroît aufsi fî priué de fa grâce , qu'il n'oferoit <.

déduire fon droit;n_ais il ne lui feruitde rienjcar ia¬
mais le Roy ne le voulut laiffer partir du Crato , Se

ores qu'il obeift mal,parce qu'il ailoit plpfieurs fois
d'vn lieu àl _uJtre$toutesfois il ne lui fut jamais per-
mis,de pouuoir Venir en Cour. Le premier procef
que le Roy mit fur le bureau, fut celui de la fatisfa-
oïon , que ledit Prieur pretendoit donner de fa lé¬
gitimation; en laquelle il auoit tous les Pretendens
taifibkment contraires;», voulut que ce fuft kprfc-
ftiier.comme à la vérité il conuenoit ; parce que de
la légitimation naiffoit puis apres,qu'il eftoit admis
ou forclos de la fucccfsion.Et dautant que les Prin- «
tes font couftumiers d'exécuter diligemment ce <*

qu'ils ontenl'affedion;à cefte occafion,& afin que «
la fentence qu'il prononcerait la deffus,reftaft fer¬
me, il impetra fecrettement auparauant de Rome
vn Brefdu Pape, par lequel il lui donnoit pouuoit
de juger la caufe de la légitimation abfolument.
fans formé de procez , fuiuant feulement la vérité
du fait. Dont,apres auoir rigoureufement examiné
ks tefmoins,receu Quelques raifons,& reietté quel¬
ques autres, couru le procez par les termes , il par¬
vint finalement à la fentence, formée en vertu du
Motu proprio du Pape. En icelle eftoit rapporté Sentent*

quafi tout le procesjladepofitiondes tefmoins,qui " /.""'(J_

eftoyent quatre, deux conuaincus de faux, car ils fe P""?"^
retraderent , confeffans d'auoir efté fubornei par ^r^ q
Antoine;& ks autres deux,fofpeds, pour eftré pa * légitima-

rens proches, &difcords entre tux ; les mots du *»'»*»

Teftament de Louis pere dudit Prieur , y eftoyent
inferez,oi_ il l'appelloit baftard ; Se plufieurs autres
raifons , par où il concluoit', qu'il déclarait Ànfoi-
fie ( ce font les mefmes mots de la fentence ' non
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i$o del'vnîonde
légitime , ains illégitime ; & fur le prétendu maria¬
ge & kgitimation , conformément au Bref, il lui
impofoit fiknce perpétuel, fe referuant de proce-

M der contre les t.fmoins ,. Se contre lui-mefmes,
comme il fembkra de raifon. Prononcée que fut
ceftefentence,k Roy enuoya Edouard de Caflel-
bianco, Chefdes férgens, au Crato, auec commif-
fion de prendre k Prieur prifonnier; bien qu'oa
jugea que ee fut vne certaine demonftration , que

k Roy vouluft pratiquer pluftoft pour P.fpou-
uanter,qu'à autre effect,jugeant tref-bien, ainfi que

iladuint,qu'il ne s'y deuft Jaiffer trouuer.
let raifon £ N rant k Roy Catholique eftoit plus formel-

**,"*,. lement acertainé del'adion qu'il auoit à ce Royau-
Catholt- , / . ^ c L.
ttuecmtrt me, parce qu ores des le commencement les Do¬
tes Pre- deurs l'auoyent affeuré, que la fuccefsion lui en a-

tendem. partenoit , neantmoins il le voulut puis fçauoir a~

uec plus de fondement par gensdod.es, de quel¬

ques autres prouinces, &fpec_alement dc ceux de

Portugal. Lefquels, ks raifons de chafque preten-
tendanYconfiderees & difputees,auec leurs con»

trarietez, Se termes, auoyent entre eux refolu , que

Philippe eftoiv indubitablement Je fi_cceffeur,pour
eftre parent mafle légitime, & Je plus vieux qu'èuft

» le Roy Henri ; & qu'auec ces qualitcz il furpaffoit
' & excluoit tous les Compétiteurs l'vn apres l'au-

contrelt trc#> ]|s tenoyent Anthoine manifeftement pour

nwr" illégitime , pour auoir toufiours vefeu en celle opi¬

nion , Se en icelle eftre mort Louis fon pere, ainfi
qu'il aparoiffoit de fon Teftament.-que oresil auoit
demandé fa légitimation à Rome, quand bien il
euft obtenue; ne lui pourroit feruir pour fucceder
an Rf yaume aucune légitimation Royale ni Pon-

CMtreh tificale. Ils fe defoelopoyent de Philibert Ducde
Sauoye *
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PORTVGAL LIVRE ÎII. t}t
Sauoye en peu de mots , difans feulement qu'il e- pue dt
fioit moindre d'ans , & fils d'vne foeur plus jeu- Sauyt
ne que l'Impératrice mere du Roy Catholique, &
quek Royaume eftoit indiuifibk. Ils nioyenteon- centre ,

tre Rainucius ks raifons d'aineffe for lefquelles il Duc dt
fe fondoit ;& de plus difoyent,qu'on ks lui pouuoit v**.
acorder fans danger, pource que les mefmes Do-
deurs,qui fauorifent ce droit, n'entendent qu'il ait
lieu , fi la mefme perfonne, de laquelle on le veut
tranfporter , ne l'a eu : Se d'autant qu'Edouard fuft
decedétant d'antlesauparanancqu'Henri/uccedaft,
ni penfaft de paruenir àla Couronne , il ne peuta-
uoir droit ni efperance confiderable, quidèriuaft
en fes defeendens : de manière qu'ils faifoyent peu
de conte de tout ce que Rainucius peuft alléguer
touchantklignage, aineffe, lignes imaginaires, &
tranfmifsions, difans que ceux , qui plus fe fondent
en ces fubtilitez,ks apuient toufiours à la reprefen-
tation , fans laquelle elles font depeudefubftance:
Se prouuoyct que Rainucius ne fe pouuoit aider de
la reprefentation,pour eftre hors du degré, auquel
ksLoix la permettent,& pourtant reftoit inférieur
àPhilippe.tls difoyent côrre la Duchcffe,qu'eftans Contre

efq
près ks Empereurs auoyent formee:Et que ores les
Rois founerains l'auoyent introduit en leurs Roy¬
aumes, pourle bon gouuernement de leurs fuiets;
ils n'auoyent pourtant altéré ks fimpks règles na¬
turelles de la fuccefsion Royale, lefquelles ils afer-
moyé't, deuoir eftre en ce cas fuiuîe,comme s'il fuft
aduenu auant la naiffance -klnftinian , qui futl'au-
eheur de fes reprefentatiô_:Et qu'à ce n'obftpit,quê

I £
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132 'DE L'VNION DE
quelques Dodeurs auoyent voulu témérairement
affuiettir la fuccefsion des Royaumes aux inftitu-
tions ciuiks ; dont, fumant cefte confideration, ils
rendoyent le droit de Philippe indubitabk:& ceux
qui fouftenoyent celle opinion, eftoyent gens do-
c\es,8e plus fcrudateurs de l'antiquité , que nefont
couftumieremêt les Iurifconfultes ordinaires. Mais
à fin de ne fembkr qu'ils marchaffent par cefte vo¬

ye, pour euiterks Loix , ils vouloyent aufsi fere-
ltraindre dans ks termes du droit ciuil, comme s'il
s'agiffoit entre perfonnes priuees , & d'vne pofTef-
fion particulière. Là,ils prouuoyent qu'es Royau-
mes,plus proprement qu'en pas vne autre chofe,on
fuccede par k droit , qu'ils appellant de confangui-
nité,cefl à dire,aiantefgardau premier Inftituteur,
Se quefuiuant ce droit on deuoit côfidererles per¬

fonnes des prétendes par elles feuks,fans reprefen-
tatiôs, Se fans refped de celles de leurs pères, com¬

me s'ils fuffent enfans du dernier poffeffe_rr t en la¬

quelle manière Philippe reftoit en lieu d'aifhé.
Henri.IIs difoyent aufsi quefi Ion accordoiteeque
la Ducheffe pretëd, qu'on ne fuccede es Royaumes
par droit de confànguinïté , ains par celui qu'ils a-

pellent héréditaire , aiant efgard feulement au der¬

nier , poffeffcur ; pour tout ce!a,elk ne fe pourroit
efgakr à Philippe , pource que la reprefentation,
dont elle prétend fè preualoir en ce cas, ne fe con-
fent aux Nepueux,qu'en la concurrence auec quel¬

que oncle , foiuant la plus ancienne , plus fuiuie,
Se plusfondeeopinion.I'sadiouftoyentque la fuc¬

cefsion des Royaumes non feulement parla raifon
des gens, comme dit à efté ci deffus,ains par k mef¬

me droit ciuil.eft exempte de toute reprefentation,
où elle n'eft ii-troduiteparpaches,ou couftume. &

qu'en-
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PORTVGAL LIVRE III. 133 '
Wencores que la Ducheffe peult reprefenter le de¬
gré desô pere,toutesfois,iJ eftoit impofsibk qu'elle
peuft represëter la qualité demafkrains eftre chofe
dure, que la femme égale feulement en degré,& en
tout k refte inférieure, pretendift d'eftre préférée
àl'hommeen adminiftration deRoyaumes,& que
fon particulier défaut lui nuifift moins,qu'à Philip¬
pe celui de fa mere, Il refolnrent doneques fur ces
fondemes , que de tous les Nepueux du Roy Ema-
nuel,celui qur fe trouueroit k plus vieux , mafle, Se

légitime deuoit précéder les autres ; Se que c'eftoit
le Roy Catholique. Et jaçoit que la prétention du
peuple, & de la Royne tref-Chrcftienne fuffent e-
ftimees vaines,& meuës feulement à fin de troubler
Philippe, ils ne laifferent pourtant d'y refpondre
formellement : contre k peuple ils difoyent , qu'il Cwttrt It
n'auoit en ce Royaume plus grand priuilege d'ek- P-Bf ''
dion , qu'il y à es autres d'Efpagne". lefquels tom¬
bent en fuccefsion , pendant qu'il y à quelque def-
cendant légitime dc la maifon Royale: & qu'en ce-
ftui de Portugal il. ont moins de Jiberté,qu'aux au¬

tres , pour eftre iffu des donaifons des Rois de Ca¬
ftille, & descoqueftes des mefmes Rois Portugais,
& dautant que le peuple n'a donné k Royaume aux
premiers Rois, il ne pouuoit aduenir vn cas,auquel
il le peut nommer ni eflire. Et à ce qu'ils allèguent
del'eledion du Roy Iean premier, ilsrefpondo-
yentque non feulemét cefte raifon ne leur feruoit,
maisquedelà il apparoiffoît, quek Royaumeen
ce cas eftoit fuccefsibk , pour auoir( laiffant à part
que c'ait efté pluftoft vn violent cris de partifans
vidorieux,qu'vneeledion juridique) eux-mefmes
taifiblement confeffé , qu'ils n'auoyent droit d'efli-»
re, tandis qu'il y auoit vn légitime defeendant du
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tronc Royal :voii.ans que Béatrice Royne de Ca¬

ftille fuft baftarde.pour monftrer,que le Royaume
eftoit en l'eftat,auquel les autres Royaumes defuc-
cefsion peuuent eflire les Rois ; c'eft à dire defail-

Gmtri /4 -ans tous ks parens légitimes du dernier Roy. Ils
Roine me. difoyent contre la Royne tref-Chreftienne, que fà

red» fra? prétention eftoit improbable & prefcripte.puis
-* que les fucceffeurs du Conte de Boulongne, fi tou

tesfois il y en à, n'en ont jamais parlé ; & n'eftre
croyable, que dés que cefte prétention s'incorpora
à la Couronne de ce tref-puiflant Royaume , ces fi
puiffans & fages Princes , comme furent François
premkr,& Henri fecôd, n'eufllnt oublié à la mou-
uoinmais quela vérité eftoit , que Ja Conteffe Ma-
tildc n'auoit laiffé aucuns enfans,ainfi qu'il aparoif- >

fait de fon Teftament , qui eft es Archiues publi¬
ques de Portugal, ne faifant en iceJui mention d'en
Jaiffer du Roy Alphonfe,ni d'en auoir eu de lui. Et
fpeculant Jes antiquitez du Royaume, ils difoyent,
s'élire vn Hiftorien ..bufé,kquelraporte,qu'vn In¬
fant , qui eft enterré en l'Eglife de faind Domini».
que de L isbone,eftoit fon fils , & que quand bien il
l euft efté,il ne çontredifoit,puis qu'elle ne dit d'a¬
uoir eu enfans, ains qu'il mourut petit.Usprouuo-
yent aufsi queMatilde n'en auoit cn,par vne reque¬
fte authentique , trouuec es mefmes Archiues, par
laquelle tous les Prélats du Royaume fuplient le
Pape Vrbain cinquième, qu'eftant Marildedece-
dee,il lui pleuft leuer I'Interdid.qu'à fon inftaneeil
auoit jette fur Je Royaume» & qu'il approuuaftle
mariage de Béatrice féconde femme d'Alphonfe,*?.
qu'il légitimait les enfans_qu'elk auoit , a fin qu'ils
n'euflènt empçfchement à la fuccefsion de cefte
Couronne.'d'oij ils tjroyent, que s'il euft eu enfons

légitime!
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légitimes de Matilde, on n'aurait peu requérir au
Pape, qu'il leur préférait les baflards de Béatrice.
Us adiouftoyent que ces raifons "n'cftoyeut inco-
gnues en France; ains y auoir dés peu de temps en-
ça, efté imprimé vn liure, de la Généalogie de la

, maifon de Medici,& de celle de Bolongne , cohti-
nuee jufques à Catherine Royne tref Chreftien-
ne, auquel on monftroit clairement, que Matilde
n'auoit laifsé aucuns enfans d'Alphonfe fon fécond
mari, aiant en premières nopees efté mariée à Pni-
lippefils de Philippe Augufte Roy de France , du¬
quel mariage elle eut vne fi Ile, nommée Ieanne,qui
ne fucceda à la mere en la Conté, pour eftre dece-
deela première fans hoirs , dont vint à hériter Ro¬
bert fils d*Alix,fc_ur de Matilde,& que ceftui eftoit
ce Robert , duquel ils vouloyent tirer la defeente
de la Royne mere, mais nepueu, & non fils de Ma¬
tilde. De forte que n'eftant en aucune manière
prouué _ qu'Alpl-onfetroifieme auoit eu enfans du
premkr lid , ains par tant de voyes tout le contrai-
re,ils voufoyent quela Royne n'euft raifon, qu'elle
peuft alléguer , ni l'auoir fait en temps. Philippe Philipp*

doneques s'eftant fondé en cefte adion , enuoya en tnuoyeno-

Portugal pour afsifter près du Duc, RodericVaf- *$*? J"1"

quez,& L ouïs de Molina Dodeurs es droits,&Au- "''.. "
diteurs du Confeil Royal, auec titre d'Ambaflà-
deurs, pour hors dej'gemét notifier au Roy Hen-
ri,& à fon Confeil, fa notoire j.iftice; auecaduer-
tiffement toutesfois q l'ils ne fiffent ade quelcon¬
que , duquel on peuft inférer , qu'ils recognuffent
aucune Iurifdidion au Roy. Arriuez qu'ils furent,
Se s'eftans tous les Agens du Roy Catholique con-
feillez,ils propoferent le négoce de la fuccefsion en
la manière à eux ordonne; & donnèrent par eferit

I 4

Htmi.i

PORTVGAL LIVRE III. 135

légitimes de Matilde, on n'aurait peu requérir au
Pape, qu'il leur préférait les baflards de Béatrice.
Us adiouftoyent que ces raifons "n'cftoyeut inco-
gnues en France; ains y auoir dés peu de temps en-
ça, efté imprimé vn liure, de la Généalogie de la

, maifon de Medici,& de celle de Bolongne , cohti-
nuee jufques à Catherine Royne tref Chreftien-
ne, auquel on monftroit clairement, que Matilde
n'auoit laifsé aucuns enfans d'Alphonfe fon fécond
mari, aiant en premières nopees efté mariée à Pni-
lippefils de Philippe Augufte Roy de France , du¬
quel mariage elle eut vne fi Ile, nommée Ieanne,qui
ne fucceda à la mere en la Conté, pour eftre dece-
deela première fans hoirs , dont vint à hériter Ro¬
bert fils d*Alix,fc_ur de Matilde,& que ceftui eftoit
ce Robert , duquel ils vouloyent tirer la defeente
de la Royne mere, mais nepueu, & non fils de Ma¬
tilde. De forte que n'eftant en aucune manière
prouué _ qu'Alpl-onfetroifieme auoit eu enfans du
premkr lid , ains par tant de voyes tout le contrai-
re,ils voufoyent quela Royne n'euft raifon, qu'elle
peuft alléguer , ni l'auoir fait en temps. Philippe Philipp*

doneques s'eftant fondé en cefte adion , enuoya en tnuoyeno-

Portugal pour afsifter près du Duc, RodericVaf- *$*? J"1"

quez,& L ouïs de Molina Dodeurs es droits,&Au- "''.. "
diteurs du Confeil Royal, auec titre d'Ambaflà-
deurs, pour hors dej'gemét notifier au Roy Hen-
ri,& à fon Confeil, fa notoire j.iftice; auecaduer-
tiffement toutesfois q l'ils ne fiffent ade quelcon¬
que , duquel on peuft inférer , qu'ils recognuffent
aucune Iurifdidion au Roy. Arriuez qu'ils furent,
Se s'eftans tous les Agens du Roy Catholique con-
feillez,ils propoferent le négoce de la fuccefsion en
la manière à eux ordonne; & donnèrent par eferit

I 4

Htmi.i



«S DEtVNIOl. Di
au Roy vne ample allégation des raifons de pljt-
lippe.Mais dautant qu'au commencement ils trou,
uerét les penfees du Roy tournées à la pucheffe de
Bragançe^ ils peinerenflonguement cnvain aie
rendre capable de fajuftice dekurRoy.Ilsfeprç-
tialoyent de tous les moyens qui leur fembloyeni;
à propos : Et le Mora fift en ceft endroit de grands
office^ non feulement auec k Roy, & Ces fauoritsj
#iais enuers les Gentilshommes Se Seigneur* de
qualité, de forte que plufieurs, auec viues raifonS|
donnant à l'vn,of_rant à l'autre, en effeds, en parc».

\es,Se par eferit^, il ailoitattirant à la deuotion du
Roy Catholique tous ceux qu'il pouuoit;& fembla
que ceftemamere de fonder cefte Nobkffe par ar¬

gent ô. proinçflesjferuift pour lors. Et encoresq.uç
là voye que tenoit le Roy pour paruenir à chef de

l^pprefts fa pretentfon , lui fenfola bonqe; toutesfois il ne Ce

__. pt't" confi°:'t tant en eMe» 9"^ cognoiffant les Portugais
pe contre ïe^s » *' ne vouluft aufsi marcher par celle desar-
U Portu- mes- Parce que foachant l'indifpofition duRojf
gd. Henri,il vouloit , g.ignant le deuant , s'aprefler de

façon.ques'il aduenoit qu'il yinft à mourir en t_"pî|
queles Portugaisnelui voulufTentdonnerpaifible-
nnent la Couronne , il en peuft foudain prendre la,

poffefsion par force. Dont eftant f^it fage du tr^-.
uaiJ de la guerre de Grenade , de la perte de la G0*

? ktte,& de la défonce de Malte . comme il fojt , que
» yne nation feuk, n'ait (sel courage,q u'acoupke à v»'
» ne autre elle demonf»re,foruant celte compétence*

de fe vouloir J'vne & l'autre illuftrer ; il refolut de
ç'apprefier à la guerre, par les forces de dinerfè*
n^tions^commes'il euft efté cemin,qu"'I lui deuoit
eftre conuenable de conquérir ce Royaume. JEt o-
res il eftoit générale opinion ^ "juepeu dt gens fuf-
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f.{Tent contre les Portugais inexpens, & qu'il ne fe
trouuafl refiftence contre fa puiffancç ; fçachant
neantmoins qu'il ne fe trouue aucune force hu¬
maine, qu'vne autre ne puiffe vaincrç , il deffeignit
faire vn amas de quaranre mil hommes de pied;
çonfiderant qu'encores que ks Portugais fuffent
tels qu'on difoit , qu'ils eftoyent neantmoins che*
eux; & qu'à caufe de Ja haine,& foreur de tout Je

Royaume , ils auroyent peu en vn iour affembler
plus de foixante Se dix mil hommes,pour faire vne
expedition;& qu'à cefteoccafion il conuenoit eftre
fort. U ordonna à Inico Lopez de Mendoza Mar-
quisde_Vîondegiar,|ors fon Viceroy à Napks,qu*il
tinfl preile l'Infanterie Efpaguok , auec ks Naui¬
res, Se munitions, pour les acheminer contre Por-
?:ugal;*l fit enroîler neufmil Italiens,fôus la côduite
de Pierre de Medici, frère de François Grand Duc
de Tofcane.il fit conduire fix mil Alkmans,fousle
Conte Hierofme de kodron. Et bien qu'il auroit
pcukuer en Efpagne virgrand nombre de gés Ra-
nîaflez,il nq k voulut faire;mais confiant feulement
es foldats payez,il en fit enrolkr le plus grâd noi li¬
bre qu'il peutjdeffeignant ioindre à ces Efpagnols,
qui eftoyent gens nouueaux , quelques vns de ceux
qu il auoit en Italie,& de ceux qui eftoyent retour¬
nez de Iaguerre de Flandre. Mais ce furent chofes -

efteduees plus à bel aife , & en moindre nombre
qu on n'auqit ordonné;parce qu'ores le Viceroy de
Naples s'employoit au commencement auec gran¬
de ferueur, il fc raffroidit depuis, Jaiffant tout à l'a-
pandon;pour auoir entendu.que Je Roy auoit efleu
pour fucceffour de cefte charge,Iean de Suniga CÔ-
Piandeur maieur de Caftille , & qu'il lui falloit re¬
tourner en Efpagne. neantmoins les foldats furent
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138 DE L'VNION DE
enroîkz,& conduits auec beaucoup d'armes & mu¬
nitions à Gilbraltar, Se lieux voifins d'Andeloufie,
d'où ils marchèrent puis aux confins de Portugal,
eftant k nombre, principalement des Ita)iés,gran-
dement diminué par la faim , Se mefaik ; non fan*
confideration , que neuf mil hommes femblaffent
beaucoup en Efpagne. Et encores qu'ils arriuaffent
vn an plus tard,que le Roy n'auoit ordonnées vin¬
drent toutesfois pluftoft que la neceflité ne requé¬
rait *, car viuant encores Henri, ils furent longue¬
ment oififs.Cefte preuention fut de Prince magna¬
nime & iudickux,puis qu'il fe mit à maintenir dans
les confins dc fon Royaume, vne armée, fans s'en
feruir,tant que durait la vie d'vn homme,attendant

» fa mort naturelle;.*- n'y ayant perfonne fi proche de

» mourir , qui ne puiflè encores viure quelque année
(ayantleRoy Catholique préféré à la defpenfe, le
danger de fe trouuer defarmé,quand Henri decede-
roir)ce fut vn indice non feulement de fageffe,mais
de véhément defir de s'affeurer de ce Royaume; en

quoy il vainquit fon naturel , & la couftume de la

» nation Efpagnok,_aquelle,pour les longueurs, pert
» ordinairement fes entreprifes. Les Galères Se naui-

res,quiauoyent porté ces gens,s'en allèrent au port
de Sainde Marie , où fe deuoit faire l'amas de l'ar¬
mée de Mer.

Henri eftoit toufiours mefeontent d'Antoi¬
ne^ par ce qie,nonobftantvn nouueau comman¬
dement du Roy,de ne s'accofter cent milles près de

la Cour,il ailoit vacant ores en vn endroit du Roy-
aume.ores en vn autre,attirant ks curs du Peuple
àfoy;k Roy defiroit de trouuer moyen de le battre
auec vne plus rigoureufe fentence : Mais le Prieur,
qui lorsque la caufe de fa légitimation fetraittoit,

e» vertu
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en vertu du brefde fa Saindetc, par deuant le Roy,
fe douta de ce quilui aduint , auoit, par le confeil
d'Alexandre Formento , lors Nonce Apoftolique
cnee Royaume, depefché à Rome, fe plaignant au JufPeHf'*

Pape de la haine que l'oncle lui portoit indeuemêt, ",,,£,.,,* . r > r o 1 - dHenrt,
Je fuppliant d ejuoquer la caule a loy , Se en vouloir
eftre feu! juge, pour lui eftre k Roy fufped : occa¬
fion que k Pape , difant que fa première intention
n'auoit efté, de faire Henri juge abfolu iufques i
fentence inclufiuement , il lui efcriuit par vn autre
Bref,qu"il ne procédait en cefte caufe;pour laquelle
il fit nouueaux juges ledit Noncc,ÔV George d'Al-
meda Archeuefque de Lisbone, & non auec pou»
uoir qu'ils fententiaffent , mais qu'eftant le procez
inftruit , ils le lui enuoyaffent à Rome. Ce Bref fut
enuoye au Nonce,à fin qu'il k donnait au Roy, ce
qu'il fit par vn Notaire Apoftolique, craignât qu'il
foft misenni. Henri fut grandement picque; de ce
que k Pape euoquoit celte caule à foy , tant pour
l'importance de l'exécution de la fentence , que
pour lui fcmbler qu'on lui fift tort de lui leuer
des mains la caufe, de laquelle iî eftoit ia fait juge. ,

Dont s'eftant indigné contre fa faindeté, & croif-
fant l'ire contre le Nepuemil fe voulut preualoir de
l'authorité Royale; & laiffant de procéder comme
Délégué du Pape,il comméça, comme Roy,à pro¬
céder contre k Prieur. Et nonobftant que leNon-
Ce,par commandement pofsible du Pape,mais plu¬
ftoft de fon inclination, lui fu ft fauorabk , fe mon-
ftrant forteontraire au Roy Catholique; Henri Me

laiffoit toufiours , mais froidement d'aller pourfui-
uant la caufe de la fuccefsion par fes termes. Car
l'ayant fait citer en Cour , Se lui ne s'eftant affeuré
d'y venirjil fit attacher i la porte du Palais , les pla-
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ç?rts desEdits, par lefquels il le çitoit à comparoir
dans douze iours, Au Prieur,qui eut foudain par fes

Agens copie de l'Edid, defpkut grandement de.

Voir la formç qu'vfoit k Roy contre Iuj»mais il n"o-
fa pourtant comparoiftre , craignant que s'il tonv»
boit es mains du Roy,Ia haine qu'il lui portoit,l'in-
duifift à quelque effrange délibération. Refolut

«m»** 'qu'il eut de ne fe laiffer voir, il voulut tenter s'il
Prieur ait^ .. \ r -i i
Roy Hen- pourrait appaifer par lettres fon ire , partant il lui
t», Jurfes efcriuit,fe plaignant de la façon qu'on procedoit en
rigueurt. fon endroit,s'efforçant de monftrer qu'il ne l'auoit

.*" merité.U difoit que parmi fes defolations il s'efiou-
* iffoi_,qu'il l'appelait en fes Edids , Nepueu , côme
15 véritablement il efloit,& fils de ce fien frere,auqu_!
* ayant cefte Courôné tant d'obligatiô,il ne croyoit
" qu'il le deuft fi toft mettre en oubli_pres que fes det
"" mérites fuffent plus grands , que les mérites du pe-
31 re.II ramanteuoit k refped que le Roy mefme, 8f
* fes predeceffeurs auoyent au pere,__ l'eftonnement
'" qu'ils auroyei-t,s'i!s voyoyent la perfecution qu'in-
" deuè'ment il lui faifoit. Il n'attribuoit la faute de

" l'inclination du Roy, au Roy mefme, ains auxpe-
"' chez du Royaume , & au mauuais zek de quelques
* fauorits , monftrant d'vn cofté qu'il prenoit la vo-
** lontéde Dieu en patience;8_ de l'autre fe plaignant
* de l'oncle qu'il exécutait contre lui Pire des parti-
*-* culiers. Et dautant que lors qu'il retourna d'Afri--*
3V que de la prifon des Maures , quelques vns voulq-
"* rent dire,qu'il eftoit foy de la bataille,& qu'il n'y e-
"* fioit demeuré prifonnier , il touchoit aufsi cefte
» corde, fe lamentant d'en eftre ainfi calomnié. Jlfe
* plaignoit 4^ Roy,difant qu'à fin qu'autres n'euA
» font compafsiô de lui , il l'auoit lors fait fortir nui-
» damment de la Cour , pour auoir feulement tenu

quel-
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quelques propos de fa légitimation, môftrant qu'il *"

.lui fembloit, qu'ils ne meritaffent à peine vne re- *
prehenfion fraternelle. Il exaggeroit, d'eftre tenu *
confiné.auec non peu de preiudke de fon credit,en *
temps que Ces Oppofans fauorifeZi enuironnez de e
parens,demandoyent face à face leur juftice. lldi- *
foit que le Bref de fa Saindeté , que ie Roy auoit «
impetré contre lui, eftoit ignominieux , & plein de «

difcourtoifies,nulkment conuenable à l'hôneur de «
fon pere; Se qu'encores qu'il en ait obtenu vn autre *
au contraire,euoquant fa Saindeté à foy la cognoif- K

fance de cefte caufe; qu'il n'auoit pourtant refblu <-*

d'innouer chofe quekonque,ains de paffer fes iours «
en trifteffe & mifere , tant que durera la malmeri- «
tee pafsion Roy. Il fe Jamentoit d'auoir efté con- «
traint de donner fes preuues en deux iours, eftant «
beaucoup plus de temps concédé à qui que ce foit *
plaidant; Se qu'on n'auoit fait refponfe à pJufieurs *
chofes,qu'ilauoitrequifes.IlfepIaigrtoit aigrement *
de la fentence,& du con_mandement,qu'il fuft pris s
pour auoir commis fauffeté 5 ce que toutesfois iî «
nioit, bien qu'il difoit , qu'es parquets publics du «
Roy,on ne donnoit grand chaftoyà ceux,qufpro- «t

duifent de faux tefmoignages.Il monltroit qu'il lui *
defplaifoit fort,d'eftre appelle defobeiffant,& per- «
turbateur du repos des Royaumes; ains par paroles et

affedueufes il s'excufoit,& plaignoit que le Royau- «
mefeperdift, lequel fes Ayeuls auoyent défendu, «
gaigné,& fouftenu.Il ne faifoit mention devouloir «
comparoir,ains difbit,qu'il lui eftoit permis, com- «
me il eft aux larrons»de fe eacher,& fuir la face delà «
juftice : adiouftant que fi les fautes, qu'on lui met %

fus.feront de celles , auxquelles ks loix du Royau- #
mecommandent,que l'Eglife Taille,entfint qu'il n'a «
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* four accez ; que leplaifir de fon Alteffe deura eftre,
* que celle du Crato lui feme:Et que toutesfois fi les

" pechez requierent,quepour eftreNepueu du Roy,
" la première perfonne du Royaume, humble vaflal,
* & obeiffanr, ne puiffent attendrirk cour de l'On-
" ck,il demandera àDieu remède à Ces trauaux.I! re-
" queroit auec humilité, qu'il lui fuit permis d'appel-
* 1er des Fdits.au Roy mefme mieux informé»demâ-
* dant d'iceux copie, pour dire contre ;&conduoit
"* que s'il ne le vouloit faire,qu*il fift au moins inférer
>3 cefte lettre dans k procez ; car Ci le deu refped lui
" euft permis , il i 'aurait fait attacher au mefme lieu
5' des Ëdits,pour efclairciffement de fon hôneur, & à

" fin que le Monde fceuft,qu'il eftoit vaflal, Nepueu,
* & fidèle feruiteur du Roy.Cefte lettre n'efmeut au»

cunement kcfirdu Roy, ains fit à fon courroux
l'effed , qu'vn peu d»eau à Vt, grand feu ; car «'allu¬
mant cn plus grand' ire contre k Nepueu , il ailoit
procédant contre lui. De manière qu'en peu de tépî
il ietta nouuelle fentence, non côme iuge Délègue
de fa Saindeté, mais come Roy abfolu,à fin qu'elle
ne foft fubiede à appelle cuidant par ce moyé,puis

Seconde qu'il ne k pouuoit mettre en prifon , chaffer du
fentence R0yaumc,£n l_quelk rapportant fes fautes , l'ab-

eontre le fence,la contumace, la defobeiffance, ks promette*
Prieur, qu'il difoit, qu'il ailoit faifant aux GentilshômesSc

au Peuple, à fin qu'ils fuiuifsét fon parti;il le priuoit
de toutesles Iurifiidions, preeminences,hôneur.>
prerogatiues, libertez, grâces , Se quelle que ce fuft
autre recompenfeYqu'i! euft des Rois Ces predecef¬
feurs , Se commandoit qu'il foft rayé de fes liures,
qu'on ne lui payaft chofe quelconque, k tenant
pour non naturel , ains defnatui é de fes Royaumes;
Il difoit de mefme contre ceux qui l'aideroyent, lo-

geroyent»
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geroyent, ou qui traiteroyent en quelque manière
que ce foft auec lui;ll lui commandait , quil vuidaft
dans quinze iours le Royaume, difant qu'il eftoit
ainfi expédient pourle feruice de Dku,& le fien,&
pour le repos du Peupk.Mais nonobftant que celte
fentence fuft fi vigoureufe , elle n'euft pourtant la
force de chaffer le Prieur du Royaume; car eftant
bien voulu du populace Se des fiens, il demeurait
feurement caché, Se bien que pour demonftratioh
feukment.il en forttt,& fe mit cn vn Monaftere de
CaftiJkjil n'y demeura toutesfois que peu de iours;
à fin de pouuoir tirer,comme il fit,vne certificatiô,
qu'il eftoit fo ti. Dequoy eftant le Roy Philippe
aduerti , il fut par quelques vns confeillé dele faire
prendre prifonnier, pour s'affeurer de lui, & com¬
plaire à Henri ; toutesfois il ne lui fembla bon de le
faire, & s'en repentit) puis après , parce qu'Athoine
s'en retourna en Portugal. Où,pftant générale opi¬
nion qu'il eftoit mal incliné , Se indigné contre le
Bry, pour la fentence qu'il auoit rendue, Henri
commença à craindre qu'il ne machinaft contre fa
perfonne»8. s'accreut tellement cefte peur,qu*outre
fa garde ordinaire,il fit faire quelques Compagnies
de f(.lJats,pour J'affeurance du Palais,ce qu'on n'a¬
uoit oneques veu en ce Royaume. En cependant,
les Ambaffadeurs de Philippe auoyent rendu Hen¬
ri capab'e dc fon droirdui ayant fait toucher tant le
bien,quele mal qui pouuoit re.if<.ir de lui donner, w .

ou leuer la Couronne ; eftant enclin à faire juftice, cha^e <fc

pouffé d'elle,., de la crainte delà guerrqk faid bien volontéa»

au long confidere, & misa part cesaffedions qu'il f^jj? **
auoit auparauant tournées àCatherine.ilrefolut de-^""*^"?
tout fon pouuoir de la donner à Philippe parksj"p^.
meilleurs moyens qu'ilpeut. Et ayât communiqué/*.
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celle fienne volonté au Duc d'Offurta,& à Chrifto¬
phle de Mora, il leur dit , qu'il vouloit conclure la
caufe par voye de compofition entre Philippe Se k
Royaume, fans en venir à fentence j pourueu tou¬
tesfois que le Roy Catholique concéderait certain.
priuileges , de ne pouruoir les Offices de Gouuer-
némët,6_ de juftice, qu'aux naturels Portugais 5 &
quelques grâces & exemptions au bien vniuerfel dd

Royaume ; Se là,fo reconut plus manifeftement H
faute d'Henri,qui ayant fait citer ks Pretendans, &
& mis le faid es termes de juftice , iugeaft puùa-
pres,eftrebkn de venirà compofition auecPhilip-
pe,ce qu'on auroit deu premièrement faire, fi faire
le deuoit.Ces capitulations furent enuoyees à Ma¬
drid à Philippe,à qui Henri en recommandait fort
lefecret,commeceIui qui craignoit la contrairein-
clination du Peuple. Et encores qu'il cognoiflbit
tresbien,qu'il eftoit malaifé d'exécuter cefte tienne
volonté paifibkment, à caufe du populace, & dé
quelquesGentilshommesjd'aduiscontrairfineant-
Kioins il ordonna qu'on la pratiquait aux Eftats» à-
uec toute la tranquillité qu'on pourroit.Quelques-
vns tiennent que lepere Léon Anriquez,de l'ordre
des Iefuiftes , Confeffeur du Roy , ait pluftoft elle
taufe de cefte fienne non attendue refolution , que
lesrefolutions des Miniftres du Catholique;., que

deceftuijcommede perfonne à qui le Roy croyoit
beaucoup, fuft encores procedere fa première in¬
clination à la Ducheffe de Bragance;mais que crai¬
gnit l'ire de Philippe, il tournait depuis ks penfees

d*Henri àfauorifer fon droit.Occafion,qu'au mois
d'Odobre de l'an 1579. il fit derechefappelkr tous
les Députez des Villes, & lieux du Royaume Se les

autres £ftats,fous couleur deles vouloir faire parti¬
cipa'"'*.
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Royaume ; Se là,fo reconut plus manifeftement H
faute d'Henri,qui ayant fait citer ks Pretendans, &
& mis le faid es termes de juftice , iugeaft puùa-
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autres £ftats,fous couleur deles vouloir faire parti¬
cipa'"'*.
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êïpans d'vn affaire d'importance.Philippe reprouua
cette refolution d'Henri d'affemblerks Eftats,par-
ce que comme il eftoit certain du peu d'affedion
queksPortugais luiportoyent.il eftoit tref-affeu-
fé que fè reduifans enfembk,ils ne s'accorderoyent
à lui donner la Couronne. Partant il confeilloit le
Roy,que fans autre aflemb!ee,il le declaraft fuccef-
fèur,puis qu'es deréiers Eftats tenus à Lisbone,tout.
k Royaume lui en auoit donnéampk pouuoir , &
s'il en vouloit vfer à l'endroit du Royaume,que fans
faire «ouuelk conuocariort de Députez, il efcriuift
à chafque vilk en particulier fon intention Se ad¬
uis, parce qu'il jugeoit qu'il feroit plus aifé de ks
perfuaderfeparement,qu"vnis en corps: mais Hen¬
ri ne l'ofant effeduer,follicitoit la venue des Depu*.
tez.Eu Italie vn peu auparauant,voyant que le Roy
Carholiquemettoit tât de gens enfcmbk,on auoit
fait plufieurs jugemens : on pouruoyoit de nouuel¬
les garnifons ks places d'ordinaire jaloufie : quel¬
ques vns croyoyent qu'il fut d'acord auec le Che-
riffe Muki Hamet,& que tous deux vouluffent fai¬
re l'entreprife d'Alger, croyans que le Maure euft
mis ceftepratiqué en auant , pour crainte qu'il euft
des Turcs,& queie Roy, auec fon aide, les vouluft
chaffer de ceft endroir,fi voifin d'Efpagne.LePape offres d»

fçachantks contrârietez qui eftoyent en Portugal, VapeGrc

voyant que le Roy Catholique apareilloit tant d'ar- &oi" *-
mcs,lui auoit fait dire par Je moyende Philippe Se- £",f j?

ga,fon Nonce en Caftille , qu'ores il fçeuft queces que.

aprefts de guerre qu'il faifoit, fuffent contré ks in¬
fidèles: neantmoins qu'eftans les affaires de Portu¬
gal en l'eflat qu'elles fè retrouuoyent , on pouuoit
croire qu'ils fuffent dreffez contre ce Royaume , Se

qu'eftant dangereux de commencer à tirer les cou«-
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» fléaux, s'efmouuansks humeurs, & ne ks pouuan»
» quelquesfois arrefter quand on veut; qu'il s"offrojt

de s'entremettre entre lui & Héri, pouraccommo*
der ks affaires paifibkment.Le Roy aggrca,par pa¬

roles gencraksd'offre du Pape, entretenât le Non¬
ce de longueurs, fans lui donner aucune refponce
refolue; parce qu'à ce qu'on difoit, plufieurs chofes
balancoyent fon efpriteD ceftaffaire:Il eognoiffoit
d'vn cofté , pour eftre d'aage meur , Se Ces héritiers
encores enfans,&aiant(hormis ksaffaires de Flan¬
dres) tout paifibie , ne lui eftre conuenaWe , de re¬

muer en Efpagneks humeurs; outre qu'eftant re¬

doutable aux autres nations ,"he voyans icelles vo*
lontiers qu'il accreufl fes Eflatsfil craignoit que s'o-
cupant en Portugal , on ne prit alors occafion d'au*

tresremuemens en fes Terres: Partant il preftoit
volontiers l'aureilk à toute pratique d'acord & de

paix. D'autre part , il n'eftoit fort affeuré de la vo-
lôtédu Pape,& lui fembloit preiudicier à fon droit»
en fe mettant en compromis: outre,que aux exem¬

ples du paffc, il n'adiouftoit volontiers'cc nouueau*
derecognoiftre le fiege Apoftolique pour luge des

Royaumes. Il eftimoit moindre mal, d'attendre la

fentence d'Henri,que celle de pas vn autre ; pource
» que la donnant,fans eftre de lui recognu luge, il ne

à venoit à eftre obligé d'y acquiefeer, fi elle lui eftok
contraire ; & lui fembloit queie droit des armes lui
demeurait toufiours fayf, à l'occafion deqrtoi il di-
laiafous ce doute, dc donner refponfe au Nonce>
iufques à tant que , certioré premier de l'intention
du Roy Henri , il refpondit qu'eftant fon droit fi
clair , & k Roy fi bien incline , il n'y auroit befoin
d'aucune intrauention , mais s'il eftoit neceflàire, u

foferuiroit dcl'office,& du bon zek de fa faindetc.
JVindifpo-
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L'indifpofition d'Henri , & l'inquiétude de fon ef¬
prit k trauailloyentâffez.de forte qu'ilfâifoit com- a

me vne Lampe voifinedefafin, laquelle ore rend "
rne grandeclairté »orefembk qu'elle s'efteint ; car f
oh tinr,qu*il deuft mourir d'vn accident qui lui fur¬
uint : Partant ceux du Confeil furent d'aduis, de ne
attendre du tout apres fa mort , à efclaircir qui fe-
royent ks Gouuerneurs, & àks mettre quafi cn
poffefsioïKce. qui fut en partie exécuté , parce qu'e- pHblieatio

(tant le Roy à demi mort, ils firent porter le cof- <-?« Con-

fretj où eftoit le rôle, auec les noms des Go\xaer-'tjrneur'
neurs.en la grade Eglife de Lifbone, & l'aiant ou- f/°m~
Uert. ils trouuerent que c'eftoyent George Dalmè-*
da Archeuefque de Lisbone, François de Sada pre¬
mier valet de Chambre du Roy , Iean Tello , Iean
,Mafcaregnas,& Diego Lopezde Sofa Prefident du
Confeil de Iuftice de là viJletaufquels on fitprefter
ferment de gouuerner conformément aux ordon¬
nances du Royaume, & à la commifsion bornée,
*jue Je Roy Henri déclarait par le rnenu, Céfte di¬
ligence engendra, tant auxpeuples, qu'aux Mini¬
ftres du Roy Catholique, vnfoufpeçondelamort
(d'Henri, St tât plus , que ja deux jours auparauant,
ils ne perméttoyènt qu'on k vift , & croyoyent que
ils la vouluffent tenir fecrétte, jufqu.s à tant qu'ils
feconfeillaffcnt, miffent les Gouuerrieùfs* èfl f»of-
fefsion,& s'aprrftaffent à la defenfe.Et bien qu'affez
toft on entendit,que Je Roy eftoit en vie,& melio-
roit en forte , qu'il eftoit quafi réduit à fa priftine
fanté: neantmoins eftant opinion commune qu'il
-.euft peu durer, toute forte de gcnsauûit ea cd
Royaume fèfprit fufpendu.
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ï>bRfVGAL LIVRE III. 1-J7

L'indifpofition d'Henri , & l'inquiétude de fon ef¬
prit k trauailloyentâffez.de forte qu'ilfâifoit com- a

me vne Lampe voifinedefafin, laquelle ore rend "
rne grandeclairté »orefembk qu'elle s'efteint ; car f
oh tinr,qu*il deuft mourir d'vn accident qui lui fur¬
uint : Partant ceux du Confeil furent d'aduis, de ne
attendre du tout apres fa mort , à efclaircir qui fe-
royent ks Gouuerneurs, & àks mettre quafi cn
poffefsioïKce. qui fut en partie exécuté , parce qu'e- pHblieatio

(tant le Roy à demi mort, ils firent porter le cof- <-?« Con-

fretj où eftoit le rôle, auec les noms des Go\xaer-'tjrneur'
neurs.en la grade Eglife de Lifbone, & l'aiant ou- f/°m~
Uert. ils trouuerent que c'eftoyent George Dalmè-*
da Archeuefque de Lisbone, François de Sada pre¬
mier valet de Chambre du Roy , Iean Tello , Iean
,Mafcaregnas,& Diego Lopezde Sofa Prefident du
Confeil de Iuftice de là viJletaufquels on fitprefter
ferment de gouuerner conformément aux ordon¬
nances du Royaume, & à la commifsion bornée,
*jue Je Roy Henri déclarait par le rnenu, Céfte di¬
ligence engendra, tant auxpeuples, qu'aux Mini¬
ftres du Roy Catholique, vnfoufpeçondelamort
(d'Henri, St tât plus , que ja deux jours auparauant,
ils ne perméttoyènt qu'on k vift , & croyoyent que
ils la vouluffent tenir fecrétte, jufqu.s à tant qu'ils
feconfeillaffcnt, miffent les Gouuerrieùfs* èfl f»of-
fefsion,& s'aprrftaffent à la defenfe.Et bien qu'affez
toft on entendit,que Je Roy eftoit en vie,& melio-
roit en forte , qu'il eftoit quafi réduit à fa priftine
fanté: neantmoins eftant opinion commune qu'il
-.euft peu durer, toute forte de gcnsauûit ea cd
Royaume fèfprit fufpendu.

' t i



DEL' VNION DV
ROYAVME D E POR-

T V G A L A LA C O V-
RONNE DEVCA-

S T IL L E.

LIVRE Q^V A T R. I E M E.

Sommaire.

Let iifcems des Caffilions (ff Portugais fur les affaires de Portugdi
le progrcZ.de la Pefte- les Eftats d! ^Tlmerm. lamortiuRey
Henri , & U Régence du Gouuerneurs. les deffeint Sarchiva
pour fe faire créer Roy. Teftament du Roy Henri. Let diligences

d» Roy Catholique-, pour fçauoir t'il pouuoit , de bonne confcience,

faire Iaguerre. i'eleiïhn dis Du c £J*tbe, pour General del'entre¬

prife fy les prinileget queie Roy Catholique offrait,fi tn lui bail'
loit U Royaume.

F, Roy Catholique cntretenoit ce¬

pendant l'armée en Efpagne auec

plus de peine , & plus grands frais»

qu'il c'aurait fait ailleurs; parce
que n'eftant le païs fort abondant,
il fàilloit la pouruoir de viures

lointains. Dez alors, qui eftoit fur la fin de No¬
uembre de l'an m. d. L5U"ix. on ne voyoit aucu¬
ne affeurance des affaires , pour la pouuoir congé¬
dierai de S'en deuoir feruir : car ores k Roy Henri
eftoit viuant,& bien incliné, neantmoins les Por¬

tugais
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tugais eftoyent tref-obftinez contre ks Caftillans.
Philippe defiroit n'eftre plus longuement incer¬
tain delà fuccefsion, tant pour la defpence , que
pour tout euenemcnt; partant il neccfloit defolli-
citer continuellement Henri, qu'il kvoulufl dé¬
clarer fucceffeur, allegant plufieurs raifons , pour
demonftrer l'obligation qu'il auoit de ce faire, &
propofant beaucoup d'inconueniens , lefquels , ne
le faifànt,s'enfuiuroyent; dits en manière douteufe,
qu'il fembloit affener à vouloir faire toucher au
doit fa juftice auec Ces forccs.Etbien quecefte priè¬
re fembloit aucunement menaçante, toutesfois el-
k ne defplaifoit à Henri, ains la laiffoit expreffé-
ment diuulguer,à fin que le peuple , creuft,qu'il e-
ftoit contraint de déclarer. Tout k Royaume c-
ftoit mal contant , voinnt le Roy Catholique armé,
Henri mourir, Se ce peu de temps qui refloit , fo
confumer en chofes dc peu d'importance, dont
les difeours Se opinions eftoyent diuers, comme
différentes les pafsions.

Les partifans du Prieur , quafi tous de baffe Difeurs
condition, eftant là raifon en eux obfcurcie, fans desPmu-

en vouloir demeurer en propos, difoyent qu'il e- &1?(mle/
ftoit légitime, Se quela Couronne lui apartenoit; fe* Ve
mais que le Roy , de pure puiffance , l'aiant en hai- ame.
ne, l'en vouloit priuer; que tous les fauorits s'acor-
doyent en cefte volonté , pource qu'aiant Anthoi¬
ne efté toufiours perfecutédu Roy par leur con¬
feil, ils craignoyent que venant à régner, il n'en
prit la vengeance qu'ils meritoyent & partant
que préférant leur affeurance à la liberté de la Pa¬

trie, ils lui vouloyentofter k Royaume, & k don¬
ner à vn effranger. Il y en auoit encores plufieurs
qui difoyent que nonobftant qu'il fuft baftard , ils
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lui deuoyent donner le Rovaume, puis qu'il- çj
ftoit des plus prochains, qui fuffent du fang Royaf^
D'autres en qui la haine contre leurs voifins , pou¬
uoit dauantage, qu'aucune inclination qu'ils euf¬

fent, difoyent, qu'apartinfl le Royaume à qui orç

vouluft , on ne le deuft en aucune manière dqnneç
eu Roy Catholique, ains qu'ils deuroyent pluftoft
veniraux armes/evantanspouryaleurçux^ Ils ad-
ioufloyent, qu'ils imploreroyent l'aide de France»

Se d'Angleterre, lequel ils s'attendoyent affeuré-»

ment d'auoir, Se l'ayans ils ne faifoyent doute, quç
ils ne Ce peuffent faire yn Roy à leur guife, Il y erç

auoit quelques vns, piq.s peu, Se de jugement , qui
balançans \es forçe.s Portiig3ifes, , Se Caftillanes, ,

cognoiffoyeht qu'ils ne pouuoyent fuir robeiffan-
ce du Roy Catholique , Si bien qu'juec extrême
Regret , ils efperoyent toutesfois que ce deuft eftre
yné douce amitié:& q'u'eftans ces Royaumes ioints.
çnfetnble, le Portugal feroit de grands profit park
commerce, & k trafic.PJuficurs faifoyent des con¬
tes à leur mode : difans qu'Anthoine , laifliptl'ha-
bi.de faind Iean qu'il portQit , fe tnarictoit., à 1 .

fille du Duc de Br.igance, & qu'^çordez, qu'ils fe-i

royent par enfemble , ii oi aurait que craindre.
D'autre^ , que Je Roy Catholique fe contenteroit
de donner aux Portugji$ fon fecond fils, afin de
le nourrir pour leur Roy, Se qu'on le dçuroit aci
cepter; p^rçe que fuft il quelqu'un vouluft, c'e-'
ftoit affez qu'ils euffent vn Roy à part, Et difoit on
qu'Henri auoit tentécefte voye , mais qu'allez toft
Philippe J'en détrompa, difantqu'il pelé pouuoit
faire au preiudicedu Prince qui(eftoit l'aifné,crain-
te de Jaifler,par ce moyen,en Çfpagne vn fominaire;
de diuifion entre Ces defeendens. Les offices qu?
les Agens du Roy Catholique auoyent fà.l# en**-.
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tiers la Nobkffe eftoyent de grand effed : Occa¬
fion que parmi ces diuerûte;. d'opinions , il ne s'y
trouua gueres de Gentilshommes: pource qu'vne
grande partie d'iceux, ou penchoit volontaire¬
ment du cofté dudit Roy,ou fubornez ne difoyent
mo.,& fe retiroyenthors de la Cour, pour n'auoir
fuiet defè déclarer. DeRcinqGouuerneursefleus,
ks trois eftoyent tournez à la deuotion du Roi
Catholique : Se bien qu'on ne deuoit s'eilonner a

du peuple, puis qu'ordinairement comme volage, %

&fans jugement , ilfe tient au pis neantmoins il t
caufoit merueilkà plufieurs, que tous ks Portu¬
gais chafcun fuiuant fa qualité , fiffent en leurs
c«urs , vne refolution contraire à celle qu'il fem¬
ble, qu'auec raifon , ilsauroyent deu faire en chofe
de telle importance, &en laquelle auant que s'y
refouldre, on deuoit auoir grande confidcratiori:
parce que quelques vns difeouroyent fans pafsion,
que la Nobkffe , couftumiere d'eftre refpedee du
Roy, deuoit fuir l'obeiflànce du Roy Catholique;
puisqu'il eftoit croyable, que Philippe fuiuant fa
couftume, la deuft auec les Loix, & la puiffance te¬
nu-baffe; Se qu'au contraire le peuple la deuft em-
braffer, lequel il auoit couftume de fauorifer,en lui
rendant égale juftice : Se toutesfois on voyoit en la
plus grande part , fuiure k contraire : car la No¬
bkffe adhérait à Philippe, & le peuple le fuioit.
Pour fatisfadion duquel , Se à fin qu'il fe détrom¬
pait de l'opinion qu'il auoit , les Agens du Roy
Catholique defiroyent , outre ks diligences qu'ils
auoyent faid es, publier à tout k Royaume le droit
du Roy , & la douceur de fon ioug: dautant qu'il
ne fembloit qu'il foffitpour k commun peuple,
del'auoir particulièrement diuulgueeà plufieurs.
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15*. DE L'VNION DE
Leurs aduerfaires, entre lefquels eftoit le Magi*
flrat delà chambre deLisbone ,auroyent aufsi vo¬

lontiers prins occafion de faire voir au Monde les

raifons contraires , efquelks ils fe fondoyent : mai$

il n'eftoit permis ni aux vns ni aux autres de par¬

ler enpublicaux affemblees du peuple; pource que
outre qu'il n'eftoit loifibk, tousn'ofoyent defcou-
urir manifeftement leur intention : àcefteocca-
fion chafcun fo mit à eferire les fondemens de fon

y_ parti, pardifeours, & par lettres. Etcncoresquc
l'efcripture ne fait fi ferme imprefsion aux 4iom-

M mes,que la viue voix; neantmoins ils perfuaderent
auec plus d*eff_caceefcriuant, qu'ils n'auroyent fait
débouche , caries efcrits paruindrentaux mains
déplus de perfonnes , que n'auroyent fait les paro»
ks : outre qu'en ks efpluchans $e relifans, elles fai¬
foyent de grands effods.

pifeotm O N vit plufieurs de ces lettres fans autheurs;
desCaftU- 8e oresilyen eufldef_iuoks,& fans fondement}
la^rle,s neantmoins celles des meilleures, qui fùiuoyent Je

Permal Part* ^u ^-oy Catholique , tendoyent à détromper
" * ' le peupk,& à efpouuaiiter les Moteurs d_celui,pai,

la grandeur du faid , Se le péril de la guerre \ Elles
particularifoyent l'vne apres l'autre ks raifons des

pretendans,& ks refutans toutes, monftroy ent que
celles du Roy Catholique precedoyent les autres»'

Elles faifoyent grand bruit du procès d'Anthoine>
difans qu'il eftoit baftard , & que quand bien il au¬
roit efté iugé kgi-ime,& précéder Philippe,queia-
rfiaiï on ne kueroit de l'opinion des hommes , que
ce ne fuft vne tromperie,ourdie pour ofter la Cou-,
tonne à qui elle apartenoit. Elles reproutioyent
aufsi les raifons de ceux, qui vouloyent que le Peu-*

ple peufteflire vn Roy,y ayant vn fuçcefleur kgiti-
n_e_

15*. DE L'VNION DE
Leurs aduerfaires, entre lefquels eftoit le Magi*
flrat delà chambre deLisbone ,auroyent aufsi vo¬

lontiers prins occafion de faire voir au Monde les

raifons contraires , efquelks ils fe fondoyent : mai$

il n'eftoit permis ni aux vns ni aux autres de par¬

ler enpublicaux affemblees du peuple; pource que
outre qu'il n'eftoit loifibk, tousn'ofoyent defcou-
urir manifeftement leur intention : àcefteocca-
fion chafcun fo mit à eferire les fondemens de fon

y_ parti, pardifeours, & par lettres. Etcncoresquc
l'efcripture ne fait fi ferme imprefsion aux 4iom-

M mes,que la viue voix; neantmoins ils perfuaderent
auec plus d*eff_caceefcriuant, qu'ils n'auroyent fait
débouche , caries efcrits paruindrentaux mains
déplus de perfonnes , que n'auroyent fait les paro»
ks : outre qu'en ks efpluchans $e relifans, elles fai¬
foyent de grands effods.

pifeotm O N vit plufieurs de ces lettres fans autheurs;
desCaftU- 8e oresilyen eufldef_iuoks,& fans fondement}
la^rle,s neantmoins celles des meilleures, qui fùiuoyent Je

Permal Part* ^u ^-oy Catholique , tendoyent à détromper
" * ' le peupk,& à efpouuaiiter les Moteurs d_celui,pai,

la grandeur du faid , Se le péril de la guerre \ Elles
particularifoyent l'vne apres l'autre ks raifons des

pretendans,& ks refutans toutes, monftroy ent que
celles du Roy Catholique precedoyent les autres»'

Elles faifoyent grand bruit du procès d'Anthoine>
difans qu'il eftoit baftard , & que quand bien il au¬
roit efté iugé kgi-ime,& précéder Philippe,queia-
rfiaiï on ne kueroit de l'opinion des hommes , que
ce ne fuft vne tromperie,ourdie pour ofter la Cou-,
tonne à qui elle apartenoit. Elles reproutioyent
aufsi les raifons de ceux, qui vouloyent que le Peu-*

ple peufteflire vn Roy,y ayant vn fuçcefleur kgiti-
n_e_



PORTVGAL LIVRE IIII. 153

(ne;amenans les exemples des âuthoritez des Papes,
entreuenues à la nomination des Rois , tant d'Al¬
phonfe premier, que du Conte de Boulongne; Et
que fi Iean premier fut efleu , ç'auoit efté apres vue
bataille gaignee,difansks Portugais,qu'il n'y auoit
de fucceffeurs que baftards, Se illégitimes; ains par
cefte leur mefme raifon, ils difoyent, cognoillre
qu'il n'eftoit à prêtent queftion d'ekdiô, puis qu'il
y auoit vn parent légitime. Elles procuroyentde
fûre entédre , qu'ayant Dieu appelle à foy vingt Se

deux fucceffeurs, qui precedoyent tous le Roy Ca¬
tholique , qu'il vouluft par l'vnion de Portugal aux
Royaumes de Caftille, fortifier vn bras en fon E-
glife,pour refifter aux outrages des Infideks,& des
Hérétiques , Jaiffant la juftice Se volonté de Dieu à
part, çlks difeouroyent encores, balançansles ho-
neurs Se les blafmes , les pertes & les commoditez
qu'en l'vne & l'autre manière en pourroyentadue-
nir : Quant à l'hôneur, elles difoyent qu'on ne de¬
uoit tenir à iniure , l'obeiflànce qui leur venoit de
légitime fuccefsion; allegans queles Eftats de Ca¬
ftille lors que k Roy Emanuel ks heritoit, eftans
fi puiffans pour fe défendre, s'ils euffent voulu , le
receurent humainnement;Et que quand puis apres
l'Archiduc d*Auflriche,orej» qu'Allemand, lui fuc-
ceda,ils firent le femblable:Elles femocquoyent de
ceux qui difoyent, que Caftille fe deuroit vnir au
Portugal, mais non Portugal à Caftille ;&prou-
uoyent que iamais pas vn Portugais «ie s'eftoit ap¬
proché de cefte Cour,qui n'ait efté C3reffé,& gran¬
dement honoré; eftans plufieurs des plus principa-,
les maifons de Caftille, i flu es de Portugal. Elles
contredifoyertt par viues raifons,ceux qui douroyêc
d'eftre oppreffez, comme ks Eftats de Flandre*
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Naples, & Milan; difans qu'en Flandres on auoit
toufiours fait beaucoup de careffçs aux Peuples, &
qu'ils eftoyent gouuernez par ceux du pays; fans,

que ks Efpagnols y euffent aucune charge ; & que
s'eflans plufieurs des Principaux rebellez contre
J'Eglifc Romaine,& contre leur Roy, pour ne lçup
vouloir fouffrir; qu'en cefte entreprinfe, plus pour
ce qui toùchoit kbié de l'Eglife de Dieu,que pour
autre refped, le Roy auoit defpendu cinquâte mil¬
lions d'or; & qu'ayant pour ennemis l'Allemagne,
Ja France, Se l'Angleterre, ils ne pouuoyent kuer
ces Eftats des mains,du Roy;ains qu'en pouuant (par
la permifsion de liberté de Religion)eftre Seigneur
abfolu,& en tirer de grands reucnus,il ne le vouloit
confentir,feukment pourle remords de confcien-
ce, préférant k feruice de Dieu à tous autres réf.
peds. Elles difoyent, queles Neapolitains & Mi-
lannois auoyct efté conquis par force, foibks d'eux
mefmesjCnuironnez d'ennemis;& qu'ils n 'eftoyent
pourtant aggrauez;ni pouuoir moins faire , que d'y*

tçnir garnifonjven ans à in ferer,que s'ils feront paj-
. fiblcment heritez,ils auront liberté comme bonj Si
fidèles foiets , maintiendront auec plus de force, ce

que leurs pères ont gaigné, fans pouuoir craindra
de chofe quelconque ; mais s'ils fe laiffent conque-
fter par armes, qu'ils feront Neapolitains , Milan-,
qois , Se pafsibk pis. Elles louoyent les Portugais:
pour fidèles, obeiffaiis , & douez de parties aima-.
bks; & blafmoyent la vilité de ceux, qui n'auoyent
honte de penfer , qu'ils peuffent eftre mal traitté»,
d'aucun P-rince,à qui ils feruiroyent.Elks difoyent.
que puis que Philippe s'eftoitrefolu, Se auoit efcri.
aux villes du Royaume,l'affeurance de fon adion»&
«jue puis qu'en quatorze ans il n'auoit iamais .ban-.

don-
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4onné l'entreprife de Flandres , fl lointaine ; ayant
tant de Rois pontrairps, & voulans JespJamâs eftre
fes fubieds fous côdition§ iuftes,qu'il n'eftoit croy¬
able qu'il fe deuft défi fter de PortugaJ,qu'iJ a fi voi-
fin, ii foible , cV faps fbcours, & auec tant de droit.
Elles raccon.oyent anec alkgreffc,les geftes 'les
Efpagnols, difans que quand J'Efpagne préd ks ar-
Hjies,eïJe emprifonne le Roy de Frâce, & les Grjid|
d'Alkmagne,fait tourner le dos au T-ufp, h|i enje-
ue Malte des mains, rompt les armées, tenant cpn-t
{inuellement en Flandres vpe armée faine Se entiè¬
re brifant,& fraçaffantfcs ennemis,& quelesGrâd't
d'Efpagnedemeurêtpaifihksen leurs maifons, De
ces proLiëffcs elles defeendojent aux cô.fideratipn$,
comment le Portugal pourroit refifterà fî grand
Monarque, Se auec paroles affedionnee^ prioyent
d'y vouloir prendre efgard. Elles difoyent quela
confolation qu'auoyent Jes hommes dc iugement,
eftoit de voir k peu de force des Portugais , par ce
que fi elles eftoyent plus grandes, qu'elles peuffent
faire quelque temps refiltançe, ioint l'obltination
qu'ils auoyent, qu'elles iugçoyent qu'au commen¬
cer delà guerre,ks Rois Indiens fe rendroyent in¬
continent Seigneurs de ces riuages ; les Maures af-
fëflliroyentkspjaces d'^friquejks François Se An¬
glois s'aefiemineroyent contre Jes Ifles , qui vfur-
peroit d'yn çoftç, qui d'vn autre, non feulement au
dam duRoyaume,maisde toute J3 Chreftienté.
Elles amenoyent l'exemple du Roy Sebaftien.mq-
ftrans qu'il s'eftoit perdu , pour n'auoiç youlu ijie-
furerfes forces; Se qu'ores ç'auoit efté vnç confide--
ration aifee à faire,& proteftee de plufieurs, Se pluT
fieurs en auoir plaind le futur euenement , néant- <-

ïnoinsque Pieu leur auoit oftéfentendemçotvCÔ- ««
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me il fait à ceux qu'il veut chaftier;& qu'en cefte
manière il Je leuoit à ccux,qui confe_lloyent,d'e_n-
pefcher la fuccefsion du Royaume au Roy Catho¬
lique. Elles parangonnoyent l'amitié de Caftille à

celle de France,racontans ks pertes & rapines,que
ksFrançois,couransla Mer, auoyent toufiours fait
au Portugal, & le peu de conte qu'on auoit tenu de

Ceux,qui s'eftoyent plaints ;& au con traire la con¬
corde & le repos,que dez la dernière paix,faite auec

ks Caftillans iufques alors, on auoit eu auec eux,
fans que iamais vn feul article ait efté violé; & blaf-
mant ks façons Françoifes,difoyent qu'ils ne cer-
choyent autre chofe , que de fe rendre à bon conte
chez eux , pour puis fe faire les Maiftres ; Se que ne

leur reû'fciffant , ils procuroyent d'eftre admis à al¬

léguer la iuftice de leur Roy , pour auoir toufiours
occafion de le plaindre. Elksdifoyent que quand
fekdion feroit du Peuple, que le Roy Catholique
n'y euft droit quelconque; feulement pour fe deli¬
urer des François,ils auroyent deu s'vnir â Caftille,
à fin de demeurer en paix,& brider cefte furie Fran-
çoifç , laquelle auoix fouuentesfois let té les Portu¬
gais vifs dans la Mer, tué ks Gouuerneurs &Capi-
taines du Roy, par permifsion Royale ; car par l'v¬

nion , outre le feruice de Dieu , les François vien-
droyent à craindre , & à ne rauager fi hardiment la

Mer.Elks louoyent le Roy Henri, comme iufte &
làind,difans que la meilleure refolution qu'ô peuft
faire,eftoit de fe ietter à fes pieds,k priant que puis
que le Roy Catholique eftoit k plus honorable,
plus eftroi.,& aage parent qu'il euft, qu'au nom de

Dieu il k fift iurer Prince, accordant auec lui ks
points neceffaires à la liberté du Royaume, fecon-
xbrmant à la donaifon que fit autresfois le Roy E-
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manuel. Qu'on ne deuoit perdre cefte occafio pen¬
dent qu'il viuoit,ains,lesobftinees intentions àpart
Iaiffee_,procurer tons vnanimemët de fuir Ja guer¬
re,.*, de ne venir puis apres malgréeux à fe fbufmet-
tre à Caftille en temps* qu'on ne J'aura agréable; &
que le faifant lors,ils conferueroyët non feulement
leurs biens, mais heriteroyent aufsi ceux d'autrui,
puis que la grandeur de Caftille admet indifférem¬
ment tous fubiets Efpagnols aux plus grades char¬
ges , donnans pour exemple que l'Archeuefché dc
Tolède , & -'Eftat de Prefident du Confeil Royal,
qui font les fupremes dignitez fpirituelks & Tem¬
porelles , n'eftoyent pour lors es mains dés Caftil-
lans. EJks proteftoyent que s'ils bouchoyent ks
aureilles à ces veritez,& les ouuroyent aux trompe¬
ries manifestes, ils fentiroyent chez eux la guerre,
auec les morts , ks degafts , larrecins , Se rauageux
embraffemens qu'elle entraine auec foy. D'autre Refp0nfk

cofté, ks Portugais refpondoyent à ces lettres, di- des Portu-
fans,qu'ils ne vouloyent point de guerre;ains fe de- g^aut
fendre feulement de qui la voudroyent mouuoir. #<>»»
ïîsamenoyentpJufîeurs raifons de leurjuftice,& de ,tCafi'*
leur force, fo preualans des anciens exemples de Ja

feindcEfcritiire, où Je petit nombre, accompagné
du droit,vainquit kplus grand.Ils nioyent cefte o-

, pinion ,que Dieu par l'vnion de ces Royaumes;
deuft vouloir fortifier en Caftille vn bras defonE-
glife,ainsalkguoyent plufieurs"fondemens,par lef¬
quels on deuft iuger au contraire,blafmans Je fac de «
Rome,& quelques autres indignes adions des Ca- «
ftilJans. Ils fe trauailloyent fon , à preuuer que le
Prieur du Crato eftoit legitime^onflrans, k Rny
Henri auoir eftéen cefte caufe juge trefpafsiôné.Ni
faiffoyent dç toucher Je« raifinij tiç l» Çwchefîe de
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Bragance,vouIâs qu'elle précédait en fa ujcccfsio»i
kRoy Catholique. IlscondemnoyenrleditRoy,
difans que fi défiant de fon droit, il commençoit à

faire bruit d'armes. Ils monftroyent par vn plus
Jongdifcours,que des autres chofes.comme de s'v-
nir a. Caft ille,il neleur en pouuoit reû'fcir ni profit}
ni hôneuîjmais bien dommage,& deshôneur,pour
plus amples & claires conditions qu'ils fceuffent
fàirc;Tiran5 delà ks exemples de Flandres.&d'Ar-
tagoh. voulans que ks deportfemenS desEfpagnol»
es pays bas ayent efté caufe; que ces Peuples fe font
rebellez contre DieU , Se leur feigneur Temporel.

» Ils difoyent que les hommes de toutes les nations
obeiffante. au Roy Catholique; eftoyent f-eputer

» pour fubiets aux charges & traudux de la guerre;
mais qu'aux honneurs, rccompenfes,& exemption,
ils eftoyent inconus. Ils n'eftimoyent la puiffance
du Roy, difans que s'il eftoit redoutable aux autres

Prouinces,ce n'eftoit dc mefines en Efpagne;pour-
cc que l'on fçait,qu'à caufe de la fterilité du pays, il
n'y pouuoit conduire de grandes armées, ni ofoit,
pour la foibkffe des places , y mettre des foldats .-
ftrangers,alleguâs pour exemple la guerre de Gre-
nade,en laquelle pour n'auoir efté que contre qu*»--

tre Maures dcfarmez,il y eut tant de trauail, tant de

morts, tant de dangers. Us adiouftoyent de plus,

" que k Roy n'auoit pour le iourd'hui vn feul Capi¬

taine de valeur, racontansvn nombre de plufieur*
modernes vakreux,du fominaire de Charles cin¬

quième , qui eftoyent morts ; & qu'il n'y en auoit
point eu d'autres qui leur aient fuccedé,pource que.

chacun connoit que le Roy aime plus la Togue
que les armes. Pour laquelle occafion ils difoient
flu'il, n'auoit accreu le Royaurne* ains perdu la Go-

Iette,-
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Jette, ks Eftats de Flandres, Se qu'il auroit fait de
plus grandes pertes,s_l y euft eu au Monde d'autres
Rois;mais qu'en Franc e.en Anglererre, éV en Por¬
tugal les fceptres eftoient entre les mains des fem -
'rtKS,fcV enfans.lls concluoient n'efire croyable, que
le Roy Catholique , nonobftant ks menaces qu'il
faifoii,& les forces apreftees, deuft mouuoir ks ar¬
mes en E(pagne;parce qu'y eftans ks forces vniesdl
courait fortune au moindre contraire euenement,
pour petit qu'il fnft,que quelques Prouinces fe re-
bellaflent contre lui, que les François, remuans , fe
feruiffent de l'occafion; outre,qù'eftant ia vieux,ics
heures delà mort incertaines, il deurd eonfiderer,
que ne iouïflant du Royaume de Portugal en paix,
venant à mourir auec les armes en main en Efpa-
gne,n'ayant autres héritiers que pupilks,il ks met¬
trait en danger, de ne demeurer feigneurs nô feu-
kment de Portugal ', mAls d*eftre encores trauaillez
en^CaftilJp, & aufsi es autres Royaumes d Efpagnej
où ils s'eff jr^oient depreuuer , que ks Rois n'e¬
ftoient aimez comme en Portugal.Entretant arriua iaptftee»
Je commencement de J'an quinze cens & quatre- Portugal,

vingts, qui fot pour Jes Portugais toute mifere,& o-fespr*-
tour trauaiJ, non feulement à caufe de la guerre qui Wr
furuint ; mais pour la cherté , & aufsi à raifon de la
Pefte; parce qu'ayant la faifon régné fort feiche, les
biens de laterre y eftoient quafî tous efte2 perdus,
n'ayâs les laboureurs en plufieurs endroits,recueilli
tous Jes frui_s,qu'ils auoyent femé; Se n'eftant venu
de France Se d'A IJemagne tant de bleds quede cou-
ftume.Mais ce mal,au regard des autres, eftoit fup^
portable ; car oneques la difette ne fut telle, qu'on %t

ne trouuafl pour argent les chofes neceffaires. Ce» ti
lui de la mortelle contagiô fut crueI,laquelJe ayant
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x6o. DE L'V N ION DE
couru l'Italie,_"Allemagne,l'Angkterre,& vnep_.fi
tie delà France aufsi,paruint finakmét en ce Roy-
aume:d'où elks'efpandit par toute l'Efpagne; mais
plus en la Vilk de Lisbone , qu'allieurs , ayant des

l'année précédente légèrement commêcé,elks"ac-
creut en ceftuici à l'entrée du Printemps,& alla puis
croiffant tout l'Efté , bien qu'elle déclina fur l'Au-
tône.Ccfte contagic*ufemortalité,perm_fe pofsible
de Dieu pour nos pechez,ne procedoit de coruptiô
d'air,ains de contagion ; & fot attachée parles per¬
fonnes & marchandifesqui venoyét en ce Royau¬
me des païs infeds-, parce qu'eftant la Ville vne
grand'partie fans murailles, Se fort marchande,elie
ne fe pouuoit aifement garder. L'attrempance na¬

turelle de Paird'immondice de la ville, la nourritu¬
re de poiffons, dont quafi tous vfoyent ,&k mau¬

uais ordre,ains le grand defordre du Magiftrat de la
Santé,àefloignerks malades des fains, Se en toute
autre chofe qu'il executoit , toutes ces chofes l*ai-
doient. La promptitude auec laquelle elle tuoit,&
qu'elle s'attachoit,comme le feu à lapoudre,quafi à

tous ceux qui hantoyent les malades,mit vne gran¬
de frayeur parmi ks citoyens.Les remèdes Se régi-;
mes de viure eftoyent trefincertains,parce que nô-
obftant que plufieurs fe medicamentaffent diuerfe-
ment;8. fegouuernaffent en différentes manieresjil
en mourait infinis dc toutes qualitez : l'expérience

Pierrese. monftra, que l'aplication de chofes knitiues,le
fuarEcel- |-rcuu3ae (je4a iicornc, Se la pierre Bezar, eftoyent
lente eut-, , °r j t > .-t C
trtUfef- -es P^us iouuerains remèdes , bien qu'ils ne pron-
t, , taffont en plufieurs. La plus part des Nobles , Se de

ceux qui aifez de richeffes, le pouuoyent faire, s'en

alloyent auec leurs familles aux Iardins , Se à leurs
Vignes: où, bien que le plat païs fuit entièrement

. infed.
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if)fed,il leur fembloit viure ou plus affeurez, ou au
moins hors de l'infedion , Se des horribles fpeda-
cles du nombre des corps morts , qu'on voyoit à
toutes heures par la ville , en laquelle la mortalité
creut fi fort, qu'on ne voyoit autre chofe que bières
chargées de corps morts , pour ks fepultures def-
quels,en eftans les Eglifes & Cimetières pkinsjil fe
iailloit feruir, des rues, ou des campagnes.

E n ce temps s'eftoyent réduits en Almerin, où t.. Eftats

le Roy eftoit , tous ks Députez des villes du Roy- cf^lmt-
aume, qui auoyent efté appeliez , & aiant la ville de ****.

Lisbone efleu poury enuoyer , Emanuel de Por-
tugal,& Diego Sâkma,ils n'y allèrent point*, carie
Roy ks reiet.a pour1 foditieux , &priua des offi¬
ces publiques qu'ils auoyerit:à cefte caufeils choifi*
rent en leur place Phebus Monis, & Emanuel de
Sofa Pacheco.Ledit Sakmaeftoit maluoulu d'Hen¬
ri, parcequ'aiantja auparauant, comme Vereador
de la ville de Lisbone,dit au Roy,qu'il auoit enten¬
du , qu'on traitoit noa feulement de juger,â qui le
Royaume apartinft , ains de faire compofition,
qu'on ne le deuoit faire fans ouïrkPeupk: à quei
lui aiant le Roy refpondu , que k Peuple n'eftoit
capable de ceft affaire,il répliqua,s'efmeruciller que
fon Alteffe tinft pourincapable ce Peuple, qu'il ju¬
gea tref-foffifant pour l'efleuer à la Couronneront
Henri s'indigna.Ce changement deDeputez don- Henri
na affez que dire au monde :.car il fembloit que Je change les

Royfe daclaraft fort contre le Peuple , & que n'a- P'p»"*.
ceptantque des Députez à fa guife , il vouluft par (ieL,sl"""

force obtenir des Eftats ce qu'il vouloit. Mais ceux ZtJ'"T"
qui en fçauoyent la vraye fource , Se comment E-
manuel , auec tous ceux de la maifon de Portugal,
meritoyent d'eftre en.ee cas,repauffez, Jouèrent
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qui en fçauoyent la vraye fource , Se comment E-
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ceft ade. Ceux-ci eftoyent fùfpedsj dautant que
s'eftant Iean de Portugal Euefque delà Guarda,
frère dudit Emanuel » toufiours eftimé plus qu'il
n'eftoit, il vouloit non feulemét précéder fes fem».
blabllfs, nnais quafi ne portoit reuerence au Cardi¬
nal auant qu'il fuft Roy , dont eftoit née iufques a-
donc vne haine entre eux: occafion queie Cardi¬
nal pour l'abaiffer, aiant alors tiré vne certaine in¬
formation de fes mauuais deportemensjlibertède
vie , & ma! gouuernement en TEuefché, l'enuoya
à Rome ; de forte que l'Euefque , quafi contraint,
alla vers fa Saindeté pour rendre conte de foi, Il
fentit fort cefte incommodité, ioint que paflant,
en y allant,par la Cour de Caftille , le Roy Catho¬
lique lors informé du fuiet de fon voyige , ne fe

laiffa vifiter de lui , combien qu'il en fuit requis.
Dont à prefent , encores que k Cardinal eftoit
paruenu à la Royauté, la haine duroit : &: n'aiant
contre lui autre forme de vengence , que de s'opo-
iér a Ces deffeins,voyant qu'il penchoit à donner le
Royaume.au Roy Catholique , il procurait de lui
empefcher tant qu'il lui fuft pofsibk : au moyen de

quoi il lui fembloit qu'il fe vengeoit en vn mefme
in fiant des deux Rois : pour lequel effed s'eftans
par enfemble conjurez ledit Euefque, Emanuel
fon frere,François Conte de Vimiofo fon Nepueu,
aufsi pour les contrarierez d'Alphonfe fon pere

- & les tiennes , difeord auec le Cardinal , Se autres

leurs parens & amis , _'eftans mis à fauorifer An¬
thoine Prieur du Crato , ils refolurent de k faire
Roy,confiez au vent populaire. Mais le Roy Hen¬
ri, aiant recognu la Iuftice du cofté du Roy Ca¬

tholique » refolu , comme dit eft , de lui donner le

. Royaume, Se aiant affemblé les Eftats, il enuoya
Paul
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fâul Alphonfe Dodeur,duquel il s'affeuroît beau¬
coup, àVillaVizofa, où k Duc & là Ducheffe de
Bragance refidoycnt;kur faifant dire, quecognoif-
fant que la fuccefsion du Royaume apartenoit ï
Philippe,& qu'on eftoit fur le point de rendre fen¬
tence tn fa faueur, qu'il les aduertiffoit en temps,
à fin qu'ils fe pedffent accorder auec lui: Mais aians
fait peu d'efta't de ceft âduert_ffement,_'in.erpre-
tahs autrcment,ils rie fouirent de l'occafion, laquel¬
le leur fut aufsi prefontee par ks Miniftres du Ca-
tholiquei

On fit en cependant f duuerturé de ces Eftats o««rf«r«
tfti Palais d'Alrherim , le neufieme de làriuiér , en <=jf-* EP'ts
préfence du RoV , lequel pour eftre fort malade , y . ?e2
£ _t * _. r . . , - W rin faiciettit porte en vne Cheré , où Anthoine Pignero E- par\'E
defcjué deLeiriâ, éloquent Orateur fit laharan- uefque de

gue , enrichie de beau langage , difant, Gomment itiria.
les penfees du Roy eftoyent toutes dreffées a pro- «

curer le bien vniuerfel de toute la Chreftienté, la «

eonferuation Se augmentation dé noftre fainde «

foy Catl_olique,lapaix & tranquilité defes fubiets, «

& que pour faire ce qui eftoit de fà charge , &r fui- «

tire l'exêpk des Rois les predeceffeurs Se progeni- «

téurà , oonfofmt aux adions de fa vie paffée , co- «

ghbiffant auec fon tueur iugement , grande expe- «

rienCe, &fa|édifcdurs, decombien il importe au «

bien public,de déclarer dé fon viuant,à qui de droit «

touche après lui , là légitime fuccefsion du Royau- «

me,_lapli-juo-tfon principal but à la decifion du «

jugement de la caûfe,auêc tant de foin, & tant de i
àek , qufe fans fe laiffer entrerorhpre par la diuerfi- «

té de plufieurs & graues affaires ordinaires & ex- «

traordinaires, ni paf les trauaux que fà longue infir- a

tmxi aportoiti il _'au©it,auccraitle de Dieu , réduit «

PORTVGAL LIVRE IIII. iSy
fâul Alphonfe Dodeur,duquel il s'affeuroît beau¬
coup, àVillaVizofa, où k Duc & là Ducheffe de
Bragance refidoycnt;kur faifant dire, quecognoif-
fant que la fuccefsion du Royaume apartenoit ï
Philippe,& qu'on eftoit fur le point de rendre fen¬
tence tn fa faueur, qu'il les aduertiffoit en temps,
à fin qu'ils fe pedffent accorder auec lui: Mais aians
fait peu d'efta't de ceft âduert_ffement,_'in.erpre-
tahs autrcment,ils rie fouirent de l'occafion, laquel¬
le leur fut aufsi prefontee par ks Miniftres du Ca-
tholiquei

On fit en cependant f duuerturé de ces Eftats o««rf«r«
tfti Palais d'Alrherim , le neufieme de làriuiér , en <=jf-* EP'ts
préfence du RoV , lequel pour eftre fort malade , y . ?e2
£ _t * _. r . . , - W rin faiciettit porte en vne Cheré , où Anthoine Pignero E- par\'E
defcjué deLeiriâ, éloquent Orateur fit laharan- uefque de

gue , enrichie de beau langage , difant, Gomment itiria.
les penfees du Roy eftoyent toutes dreffées a pro- «

curer le bien vniuerfel de toute la Chreftienté, la «

eonferuation Se augmentation dé noftre fainde «

foy Catl_olique,lapaix & tranquilité defes fubiets, «

& que pour faire ce qui eftoit de fà charge , &r fui- «

tire l'exêpk des Rois les predeceffeurs Se progeni- «

téurà , oonfofmt aux adions de fa vie paffée , co- «

ghbiffant auec fon tueur iugement , grande expe- «

rienCe, &fa|édifcdurs, decombien il importe au «

bien public,de déclarer dé fon viuant,à qui de droit «

touche après lui , là légitime fuccefsion du Royau- «

me,_lapli-juo-tfon principal but à la decifion du «

jugement de la caûfe,auêc tant de foin, & tant de i
àek , qufe fans fe laiffer entrerorhpre par la diuerfi- «

té de plufieurs & graues affaires ordinaires & ex- «

traordinaires, ni paf les trauaux que fà longue infir- a

tmxi aportoiti il _'au©it,auccraitle de Dieu , réduit «



1*4 * DE* L'VNION DE
5> en eftat de le pouuoir en brefdéclarer, ainfi qu'ils
x I'auoyent requis , & qu'ils le deuoyent tous defirer:
» Se que d'autant que la decifion finale de la caufe
» Ce retrouuoit en tel point, il auoit femble bonau
3> Roy de le* appclkr aux Eftats , à fin de leur com-
» muniquer quelques points de grande importance
» pour k feruice de Dieu, le repos &bkn de ces

» Royaumes , ainfi qu'ils entendroyent de la co-
3> gnoiffanec, qui leur feroit plus particulièrement
a donnée, par fon commandement. 11 ks exhor-
j, toit , que s'aidans dès miûeres , qu'on auoit repre-
3, fentezes folles dernièrement paffees , aux Fidèles
» Chreftkns , auec Oraifons, facrifices, ceuures de
>, deuotion & de charkéjils fedifpofaflentàreceuoir
:, lalum.ieredelafapiéceDiuine,laquelleDkucom-
j3 muniquoit toufiours à ceux, qui fe difpofoyét de la

» » receuoir, fans laquelle la prudence humaine, pour
tantauifee qu'elle fut , n'operoit comme il failloit.

3, Que le faifant, le faind Efprit par fa grace, refide-
' » rait en leurs amcs>i!lumineroit leurs entendemens,

» conformant les volontez auecfon amour, à fin que

tout ce qui fe traittera, &quekRoy ordonnera,
a foit autant de feruice à Dieu , de gloire pour lui,
j, d'augmentation àla Religion Chreftienne, 4e re-
» pos& vtilité à ces Royaumes, comme il à touf-
3, jours prétendu en toutes chofes, Se comme il defî-

rc fpeciakment, &Iui procure es occurrences pre-
» fentes, au détriment de fa fanté, mais auec vnzele
» tref-faind.

Refponfe C e s paroles acheuees, Emanuel de Sofa Pa-
du soja checo Député de Lisbonefe leua, Si dit , Que puis*

député de qi)C ja prouidencede Dieu , parmi tant de trauaux
lubent. acjuenusàce Royaume, leur auoit donné fon Al-

" teffe pour fucceffeur, confie.; cn fa vertu, ils atten-
. ' doyent
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doyent d'elk;k remède aux maux imminens. Qu'ils a

eftoyent tous tref~certains,commentpcjur l'amour u

Se le defir de la paix de fesfubiets,il ne pardonnoit, ,{

mefme à fa propre fonte: Se que deJa grace qu'en K

ce il leur faifoit , ils lui en baifoyentks mains, lui K

offrant l'ancienne & forme loyauté, l'amour $eo- «

beiffance, auec laquelle la nation Poi tugaife à tout- <(

jours acouftumé feruir les Rois, fes predeceffeurs. «

Au finir duquel , les Attabales fonnans , le Roy fut
porté en fon quartier. Et parce que leJieu d'Alme-
rin eft petit -, tous les Députez eftoyent logez à

faind Arem , qui eft fort proche de 4à._ fûrl'autre
riue du Tague , & js"affemblerent au Couuent des
Cordeliers, pour y tenir leurs confeils. Le Roy
procurait à fon pofsible, de tirer quelque bon
«ffèd de ces Eftats , vfant en vn affaire de dou¬
ceur, &en vn autre de feuerité: mais il doutoit
grandement du contraire, parce que nonobftant
qu'il penfaft auoir fait eflire à ceux de Lisbone,des
Députez à fa gtiife,neantmoins il ne l'auoit peu faî¬
teaux autres villes, outre qu'il ne fçauoit quafi de
-quifo fier, &ja eftoit aduenu à Coimbra vn peu Rltmt^a
de rumeur, Se auoit on entendu .que k Magiftrat Coimbra

delà chambre de cefteville , & quelques citadins
parloyent trop à l'auantage du Prieur, de Crato,
en la fuccefsion du Royaume : où , bien que pour
pacifier, cVchaftierlesdelinquens, ilauoit enuoye
Martin Correa de Silua : neantmoins. on fe moc-
quadelui, & retourna fans aucun effed. Ni ferait,
que le Roy fift aufsi pour ce refped 'emprifon-
«er Arias Gonzaks de Macedo, Député de ladi¬
te vilk, qui depuis fife librement relafché. Le Roy
.receut grand contenteihent delà refponce que lui
donna le Clergé , & laNobkffe, anfquels aiant

L j
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i66 D E L' V N I O N D E
monftré la force de l'adion du Roy Philippe , 9e

propofé qu'il feroit bon de s'accorder auec lui, ils
lui en baiferent ks mains : bipn eft vray , qu'entre
la Nobkffe il y eut de grands difcords pour venir à
çéfte refolution , parce qu'eftant toute réduite \
vingt & huid, & aians mis Je parti en fuffrages,ce-
foiciuRoy Catholique l'emporta d'vne voix feu~
lement , à la non petite chokre delà fadion con-»

traire : Se en ceft endroit feruirent ks diligences &
promeffes desAgens du Catholique. Mais Hen¬
ri receut dautant plus de defplaifir puis apres , de

la manière de procéder du tiers Eftat du Royau-
mc,du tout contraire à fon intentionJl eftoit opi¬
nion générale que Phcebus Moniz,Deputé de Lis-
bone , fuft de volonté conformeau Roy , & qu'il
feuft à cefte occafion fait eflire : toutesfois à 1*

première affemblée que tindrent ks Députez , qui
fut Je trezieme de Ianuier, il defcouurit clairement

He forç coeur : car comme ils forent tous affemblez,
<f»!-ii"iiac.comme-,principal de ce Confeil, il parla, difant,
député de Qvie Ja nation Portugaife fo plaifoit d'auantage
Jisbmt. aux effeds , qu'aux paroles _ & que dautant qu'il e»

,? ftoit Portugais ( ores qu'autres creuffent k con-
" traire)il parieroit peu pour lors: bien crois- je, di-
"" foit-il , qu'vn chafcun de vous, en la Meffe qui s'eft

" n'agueres cekbree du faind Efprit , aura fuplié
* Dieu , qu'il achemine tout à fon honneur Se gloi-
* re: car ceft ce que nous deuons tous procurer.Nous
* auons vn Roy tref-faind , & comme tel, il eft crof
* yable, qu'il ne nous feroit ici aflembler, finon pour

*-. nous honoreif» & conferuer npftre bien publkq.
" Ce Royaume nous à choifis pour Ces Députez,
*. tous ont les yeux fichez fur nous , à fin de voie,
*" s'ils ont ftitbqnneelediqnjfoifansen fortequ'ik

' ' çognoiffçnr»
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cognoiffent, qu'ils ont attains Je but de leur inten- a

tion , pouchaffans tous , ce qu'on peut humaine¬
ment, pour la conforuation , è. bien vniuerfo]. Ce
que i'ai ouî dire à quelques vns , que Dieu s'eft re¬
ferué cefte affaire delà fuccefsion , pourle juger K

au Ciel, ne medefplait; feruons nous de ce dire, al- a

ions nous en tous au Ckl, lui demander mifericor- "
de, mettons-nous tous en eftat, comme fi nous c- *
ftîonsàla dernière heure , oublions toutes Jes cho- x
fes deçà bas : jevous affeurede fa part , que faifans ""

en cefteforte, tant ici qu'en la cité Celefte, il nous a

traitera comme fes bien aimez. le me confie beau- a
coup en vous, Se vous prie que fi à caufe de mes "
pechez,je chancelle à perdre ce nom de Portugais» *
Vous vueillez m'aider à fouftenir, de forte que je "*

ne le perde: Carie feray toufiours preft à toutes *
les délibérations que vous aggreerez. Ces paro¬
les , qui furent dites auec plus d'ardeur , que d'élo¬
quence , réjouirent l'efprit de plufieurs des Dépu¬
tez, qui doutoyent qu'il foft d'autre inclination:
Dont , apres la création des Officiers, ils propofe-
rent:Que comme ainfi fufl.que la vilk de Lisbone,
faifant voir par les Dodeurs , s'il touchoit à elle
feule , comme lapriiicipale du Royaume , de faire
eledion de Roy, auoit trouue queceftoit chofe
qui apartenoit atout k Royaume enfemble, qu'il
forait bien, auant que le Roy leur enuoyaft rien
dire , ie requérir qu'il donnait permifsion au Roy¬
aume de prétendre l'eledion du Roy : en quoi fe les jt^
trouuans tous conformes, ils lui enuoierent deux *«. du

Députez, porter l'A mbaflade, lefquels eftans re- fi-°y*ume

cens foyeufement ,& auec paroles ambiguës, n'en enH°yenii
3* t r r r , ° / à Hennr emportèrent autre choie, faut queie jour fuiuant, potir eare

il leur enuoyeroit la refponfe : & pendent quere- «._wà
L 4
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Tu-Rien tournez en l'aflemblée , ils donnoyent conte de ce
duRoy-.le- qu'ils auoient faid. Anthoine Pignôro Euefque , y
guelleur arriua, enuoié du Roy, lequel de fa part dit. Que
refpond. l'jncommodité auec laquelle les Eftats s'aflcmblor

yent, eftoit fi grande, & ce qui s'y traittoit , de tel¬

le importance , qu'il conuenoit toucher brefue-
ment le point de la conclufion , laiffant arrière
beaucoup de chofes , qui ne faifoyent point de fuit¬
te. Que k Roy de Caftille , dez que fon Alteffe
print k fceptre de ces Royaumes , l'auoit fait re¬

quérir , qu'ill'en déclarait 'fucceffeur , difant qu'il
s'eftoit acertainé , par l'aduis. des Dodeurs de fes

Royaume,& d'autres, que cefte fuccefsion lui apar-
tenoit: Mais que k Roy Henri auoit toufiours ref¬

pondu , qu'il failloit s'en mieux informer, & ouïr
-les parties pretendentes la mefme fuccefsion , en

laquelle manière il l'auoit entretenu iufques à co-
gnoiftre, à qui de droit elleapartenoit, & d'autant

" qu'il s'en eftoit ja rendu certain , & trouuoit que le

* doute confîftoit , entre kRoy de Caftille, & la

* Ducheffe deBragace,il cognoiflbit que venant ace¬

fte déclaration par termesde juftice , il en pourroit
enfuiuir des inconueniens,& trauaux au Royaume,
ja expofé à beaucoup de dâgcrsjpanantque le Roy
ne voyoit meilleur remède au repos de fes fubiets,
que de traitterla fuccefsion par voye d'acord, s'il
mouroift premier que k Roy de Caftille: pource
qu'en cefte façon, on pouruoyeroit à tout ce qui
conukndroit an Royaume , donnant fatisfadionà
celui qui auroit la plus forte pretëtion : & qu'ores la
chofe fuft encores en doute;neâtmoins que k Roy
auoit iugé, que c'eftoit là le meilleur moyen ;ainfi
qu'ils cognoiftront, s'ils veulent pefer la matière, la
qualité de laquelle eftoit de telle importance , que

fonAl-

i(58 "DE L VNI ON DE
Tu-Rien tournez en l'aflemblée , ils donnoyent conte de ce
duRoy-.le- qu'ils auoient faid. Anthoine Pignôro Euefque , y
guelleur arriua, enuoié du Roy, lequel de fa part dit. Que
refpond. l'jncommodité auec laquelle les Eftats s'aflcmblor

yent, eftoit fi grande, & ce qui s'y traittoit , de tel¬

le importance , qu'il conuenoit toucher brefue-
ment le point de la conclufion , laiffant arrière
beaucoup de chofes , qui ne faifoyent point de fuit¬
te. Que k Roy de Caftille , dez que fon Alteffe
print k fceptre de ces Royaumes , l'auoit fait re¬

quérir , qu'ill'en déclarait 'fucceffeur , difant qu'il
s'eftoit acertainé , par l'aduis. des Dodeurs de fes

Royaume,& d'autres, que cefte fuccefsion lui apar-
tenoit: Mais que k Roy Henri auoit toufiours ref¬

pondu , qu'il failloit s'en mieux informer, & ouïr
-les parties pretendentes la mefme fuccefsion , en

laquelle manière il l'auoit entretenu iufques à co-
gnoiftre, à qui de droit elleapartenoit, & d'autant

" qu'il s'en eftoit ja rendu certain , & trouuoit que le

* doute confîftoit , entre kRoy de Caftille, & la

* Ducheffe deBragace,il cognoiflbit que venant ace¬

fte déclaration par termesde juftice , il en pourroit
enfuiuir des inconueniens,& trauaux au Royaume,
ja expofé à beaucoup de dâgcrsjpanantque le Roy
ne voyoit meilleur remède au repos de fes fubiets,
que de traitterla fuccefsion par voye d'acord, s'il
mouroift premier que k Roy de Caftille: pource
qu'en cefte façon, on pouruoyeroit à tout ce qui
conukndroit an Royaume , donnant fatisfadionà
celui qui auroit la plus forte pretëtion : & qu'ores la
chofe fuft encores en doute;neâtmoins que k Roy
auoit iugé, que c'eftoit là le meilleur moyen ;ainfi
qu'ils cognoiftront, s'ils veulent pefer la matière, la
qualité de laquelle eftoit de telle importance , que

fonAl-



PORTVGAL LIVRE IIII. 169

fon Alteffe auoit voulu, leur en faire communica¬
tion, pour auec leur confeil , ordonner ce qui fera
plus pour k feruice de Dieu,&l'vtilité des Royau¬
mes. Qj'il leur recommandoit fort, qu'auec tran¬
quillitéd'cfprk,&; kfeul refped du feruicediuin,&
du bien commû,ils trajttaffent,& ruminaffcnt bien
ceft affaire, faifans foudain entendreau Roy leur
aduis.Cefte Ambaffade altéra tout ceConfei!>d'au-
tant qu'ils attendoyent , que Je Roy leur enuoyaft
dire,s'il les adbettoit à la demande defeledionou
non;& voyâs qu'on leur traittoit d'vn négoce quafi
à demi fini,ils refolurent , laiffans ce que l'Euefque
auoit propofé, derenuoyer au Roy -, pour auoir la
refponfe de leur Ambaffade; ce qu'aiansfait,ilsn'en
tirèrent pourtant d'auantage, qu'ils auoyent fait au
parauant. Ains à Ph Moniz(vn de ceux qufy
allèrent) qui parloit pofsibk outre le deuoir,Ie Roy
auec grand' patience dit, qu'il deuoit eflre venu ac- '

compagne de chokre. A quoi il répliqua, que c'e- .'

ftoit auec raifon, puis que fon Alteffe vouloit bail¬
ler le Royaume aux Caitilians;qu'iJ le donnait à vn
Portugais, Se foft il qui on vouluft, que tous en fo-
royentcontens.Leiour fuiuant l'Euefque retourna
en l'aflemblée, Se fans refpondre à Ja demande des
Députez , il dit de la part du Roy , que fon AJteflè
fçauoit, que quelques vns de ce Confeij auoyét mal
entédu, que l'accord qu'elle auoit dit qu'on deu/oit
traiter,fuft entre te Roy de Caftille, Se la Ducheffe
de Bragance;& qu'eftant fort différent , il lui auoit
fembJc neceflàire d'enuoyer déclarer, que J'accord
qu'elle defiroit procurer , n'eftoit qu'entre le Roy
de Caflilk,& ces Royauines;& de dire,que k droit
«fien doute , c'eftoit donner à entendre, qu'on
«ftoit fortproche dc donner fentence en faueur du
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Roy de Caftille; Se que partant ils confiderent cô-
bien il eft plus à propos, d'y mettre fin par accord,
que par fentence ; qu'ils ayent à fort bien pefer ce

qu'elle auoit enuoye dire ; car eftant matière fi im¬
portante au Royaume , jl eft neceffaire que tous en

foyent capables. Sorti que fut l'Euefquej, pluficurs
des Députez fe mirent en chokre ; les vns difoyent
quel'Euefque, affedionné à Philippe, formoit ce¬

lte Ambaffade de foymefme,& qu'il n'eftoit croya¬
ble, que le Roy la lui euft donnée en cefte forte;
plufieurs eftoyent auâtageux en paroks,& plufieurs
auant qu'il finift de parkr,procuroyent de l'entre-
rompre, leur femblant que le Roy,ne refpondant à

leur demande, fift peu de conte de cefte affemblée;
Se commenço'yent ia à dire , qu'il ne pouuoit eftre
iufte juge de cefte caufe,puis qu'ilauoit déclaré fon
intention } Mais s'eflans puis r'auifez,que s'ils con-
feffoyent, qu'il euft déclaré comme Roy Se Iuge,ils
eftoyent obligez d'obéir; iis recommencèrent à di¬

re, qu'il n'auoit fait déclaration, pour la tenir en

doute. Ils enuoyerét au Confeil du Ckrgé,& de la

Noblefle,kur faire entendre ce qui fe paffoit , & fc

douloir ; & au Roy derechef, pour auoir refponfe;
lequel,refpondant,qu'il l'enuoyeroit, kspreffa fort
de fe contcjiter,de donner Je foin de Ja refolution a

peu d'entre eux: A quoi ks Députez ne condefeen-
dirent,doutans que la puiffance des Pretendens
peuft violenter, ou fuborner ks Arbitres; fe decli-
ransouuertement, qu'ils ne vouloient ni conuen»
tion.ni accord auec les Caftillans.Mais k Roy Hê"-
ri voyant ks Députez obflinez à vouloir la refpon¬
fe à lçur demade,dautant q .'il ne ks pouuoit ame¬

ner à compofition , n'aufsi réduire l'affaire en peu,

craienant,s'il kttoit lors la fentence,qu'ils ne la ca-
& ? diUaf.
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tiiIlaffent,refo}utpourabbreger,recueilJant ce qu'il
suait dit,kuracorderc-qi) _Jsdemandoyent;occa-
fîon qu'il y renuoya l'Euefque pour la troifieme
fois.lequel auec plus aggreabkaudience,qu'aux au¬

tresfois, dit, de la part du Roy , que puis que l'ac¬
cord , qu'il leur auoit propofé,ne Içur auoit femble
bon,comraejil faifoit à fon Alteffe, qu'on n'en par¬
lerait autrement; ains qu'il ks admettoit à alléguer
le droit,qu'ils auoient en l 'eledion du Roy,nç leur
donnant toutesfois que deux iours de terme pour
dire Jeurs raifons.Les Depute?,ioyeux de cefte ref-
ponfe,enuoyerentbaifer les mains au Roy, de celle
grace,& lui démander permifsiÔ,d'extrairç des Ar¬
chiues quelques tfcritures anciennes, requçrâs plus
de çemps ', lequel il ne leur ottroya , ks renuoyant,
quant aux eferiptures, au Magiftrat fouuerain. Les-
Portugais, par cefte permifsion, fo remplirent d'ef-
perance,de fe faire vn Roy à leur guifc;partant plu-
fieurs,plus foudain qu'ils ne deuoicr,fe déclaraient,
que pluftoft que fc dôner aux Çaftillans, ils fe don¬
neraient à qui on vouluft;& non feulement le me¬
nu peuple, ains beaucoup dçs Nobles difoient Je

mefme| defquels quelques vns, pourfo monftrer
trQp fedicieux/urent rçpouffez es affemblees; & au
contraire , ceux qui fècondoiêt la volonté du Roy,
outre les promeffes des Agens du Roy Catholique,
venoient àeflre,par Je mefme Henri, rémunérez &
fauorifez.Les Pretendens en Ja fuccefsion auoient a
cot.trecq.ur l'inclination du Roy; Jes vns s'en plai-
gnoient, les autres difsjmuloyent. Le Duc de Bra-
gance confiait grandement au droit de fa femme.
L'Euefque dc Parme, eftant allé en l'affemblee des
Eftats, fopleignit publiquement du Roy, auec pa-
rôlesgBauesîbienqu'^raanueldçSofaluiiitvnefa-
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ge refponfe, l'affeurant que le Roy ferait juftice.

Maladie Pendant que les affaires eftoyent en ceft eftat, Je

°y Roy eftoit iadeuenu fi foible, qu'il ne fe pouuoit
leuer du lid,donnant figne de peu de vie. quoi nô-
obftant il ne ceffa iamais , iufques à l'heure de fa

mort , de pouruoir à ce qui lui fembloit neceffaire.
En cetempsilfemblabien auDJcdeBragance,de
faire venir Catherine fa femme en Almerin,pour
vifiter le Roy,& lui perfuader de la déclarer héritiè¬
re du Royaume; ce qu'il fit , auec peu de contente¬
ment d'Henri , à qui elle parla fort librement : Et
cefte fienne venue, & aufsi d'auoir en ce temps
l'Archeuefque d'Euora Oncle du Duc, donné vne
chanoinie de cefte Eglife , de grand reuenu, à Paul
Alphonfèjfit que les pafsiônez du Roy Catholique,
ne fçachans pofsibk la qualité de ce Dodeur , &
l'obeiflànce, auec laquelle on garde les ordonnan-
cesdu Roy, k calomnièrent de n'auoir fait auecla
Ducheffe,l'office conforme à la commifsiô d'Hen-

Mort du rî.Leque! arriué entretât près de la minuid du der-
RoyHen- nier iour de Ianuier, pafla à l'autre vie; & fut chofe

*" merueilkufe, qu'il commençait à mourir fur kcô-
»> menceinent del'Eclipfe delà Lune, qui fe fit en ce

» mefme temps , & qu'il fit-ifl auec elle; quafi que ce

» figne celefte fift enlui,comme en vn Roy dc corps
» dcbiJe,foudainement l'effod.qu'es forts _. robuftes
» ou ne peut , ou le fait auec laps de temps , ainfi que
» vueilkut les Aftrologues : Ni laiffé cefte heure d'e-
5*» fire remarquable, pour eftre la mefme, à laquelle
» foixante & huid ans au parauant il nafquit.Les Re¬

ligieux qui fe trouuerent prefens à fa mort , difent,
qu'il fut toufiours en propos;& que fur ks dix heu¬

res il demanda , quelle heure il eftoit ; Se lui eftant
dit, il répliqua , qu'ils le laiffaffent vn peu repofer,

mais
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ifiais qu'auant les onze heures iJsl'appellaffent:dô.,
s'eftant tourné de l'autre cofté, il y demeura ainfi
quelque temps, iufques à ce, qu'eftant appelle par
les ReJigieuxjil demanda derechefde l'heure;8_ lui
aiant efté refpondu,qu'il en eftoit onze;Or donnez
moijditfl, cefte chandelle, car c'eft ici mon heure,
& l'aiant prinfe en main, il expira peu apres , ayant
règne 17. mois. Ceftui fut le dernier Roy Portu-
gais,defquels la ligne droite mafculine finit en lui;
& comme k premier Seigneur de Portugal , bien «
que fous k titre de Conte,s'appellaft Henri,il fem- «
bleque k dernier fe deuft encores ainfi nommer.U «
fut graifle de corps,petit de ftature,& de face mai- i_..,v d»

gre;quant à l'efprit, il l'auoit médiocre, doué outre Aoyaen-
la Jâgue Latine,de quelque fçauoir.U eut toufiours "'
réputation dechafte, & ne tafcha ce#e Angélique
vertu,que du defir de fe marier,qu'il mon!tra fur ks
derniersiours de fa vie. Il s'acquit le nom d'efpar-
gnant,donnant pIuftoft,que déniant; car il refofoit
rarement, mais il donnoit en auaricieux. Il eftoit
ambicieux de Iurifdidions tant Ecckfiaftiqucs,que
feculieres;ZeIateur delà Religiô,& de la foy; Tou¬
tesfois es reformations des Religieux &Religieu-
fes,il fut plus rigoureux qu'il ne conuenoit. Il fut ,

Euefque, Gouuerneur du Royaume, Inquifiteur
Maieur, Légat ApoftoIique,& Roy: mais tant plus
il monta,tant plus il defcouuritfon incapacité; s'e¬
ftant es plus grandes charges , laiffé gouuerner par
fes Miniftres ; Se fans auoir fceu terminer l'impor¬
tante caufe de la fuccefsion. Les opinions s'impri*
moyent en lui auec grande tenacité,& gardoit per¬
pétuelle mémoire des iniures; qui faifoit, qu'à tout
coup , la iuftice eftoit en lui vne iniufte exécutrice
de fes propres pafsi$s:& à cepropos, vn Religieux,
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qu'il preffoit de prendre vne vie plus aufterëjlu.

j,dit,qu'il robeïffbit,puis qu .1 n'audit aucun recourJ
..humain contre Ces commandemens, aiant volonté
h d'homrtie,autliorité de Pape, Se exécution dé Roy.

Finalement il fut accompagné de plufieurs grandes
v-ertu$,de moins Se moindres défauts; toutesfois il*
venoitht à s'efgakr ; car les vertus eftoient d'hom¬
me £cck.iaftique,& lesmânquemetis de Prince. Il
fotpendit tout k cours de fa vie,craint deplufieursj
& aimé de peu; occafion qu'il ne fe trouua perfon¬
ne qui regrettaft fa moit \ feulement Ceux, qui biert
inclinez,defiroknt que la mefme caufe fuft décidée
auant fon decez, en eurent fentiment. Cesehofe_
aduindrent en Almerin ; &h foudairi»k_ cinq Gou-

Regenct uerneurS nommez s'affemblerent, à fin de pouruoir
des gou- à ce qui feroit neceffaire , s'intitulans Gouuerneurs
uirmun. & DefeufCurs des Royaumes de Portugal: Mais ert

ce commencement , après la mort du Roy,on eut*

tant en Almerin qu'à Lisbonetpéur de quelque
émotion populaire, Se les mefmes Gouuerneurs, &
les Agens du Roy Catholique ne fe tenoient fort
dfTeurei_. Ilsabominoient l'aflemblée des Députez
du Royaume, qui fe faifoit continuellerftët à Saine":

Arem . tant pource qu'ils auoient opinion que ce

fuft vn Confeil fuperieur , comme âufsi parce qu'il
fembloit,que de là,peutaifemeht fortir quelque re-

. muement de Peuples; partant ils ne laifferent de 1.

tromper de paroles, différentes pofsible de leurin-
tention;auque'l effed ils lui enuoiefent Martin Gô-
zaluez de la Caméra j gentilhomme Ecclèfiaftique-:
lequel auoit eu aut_resfois,du temps de Sebaftien,le
premier râg au gouuernernét du Royaume, lequel
il n'auoit fceu çôferuer', parce qu'ores il fi'eftoît cô-
lioiteux de riçhe_fe_»mais plein d'intégrité;.! eftoit

' ' »_attt*
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neantmoins fi auftcre Se difficile , qu'il eftoit tenu
pour inexorableuls l'enuoierent,d'autât qu'il eftoit
homme populaire, Se contraire aux affaires du Roy
Catholique;au dire duquel ils ingèrent qu'on doue¬
rait plus de creai.ce,qu"à celui d'autres.Ceftui apres Martin
auoir particulkrement raconté Ja mort du Roy, Cifalut%.

dir,que les Gouuerneurs cfleus aux Eftats derniers, """9?
* i» j o auxaep»-*

commerçoient d entendre au gouuernement, ex t^u
pouruoir aux chofes neceffaires du Royaume ;Se Royaume.

qu'ores la mort du Roy Henri auoit efle yne tref¬
grande perte;neantmoins qu'au Ciel,oÙ il eftoit, il
intercéderait pour eux; & qu'ils s'affeuraffent qu'a-
uec le plus grand zek & amour delà patrie cju'il fer¬

rait pofsible,i!s procureroiét qu'on fift juftice,tant
i ceux du Royaume en la prétention qu'iJs auoient
en _'-*!edion;qu'aux Pretendens la fuccefsiô; qu'un
leur donnerait toutes les eferiptures des Archiues,
dont iJs auroient befoin; les exhortant de traiter en
paix Se concorde, farts confentir à aucune émotion
pour petite qu'elle foft , en faueur de qui que ce fe-
roit;& que pour mieux pouruoir à ce qui touche le
bien commun,ils auroient aggreabk, qu'ils leur al¬
laffent ramanteuant cequ'il krablera neceflaire.Au Reffronf*

finir de ces paroles, fe taifans tous, Phmbus Moniz -.__ depu-

refpondit , qu'ils fçauoient tresbien, que des cinq rèKaMat
Gouuerneurs les rroi» eftoient fufpeds, puis que, tin*

quand le Roy tenta, queles Eftats confentiffenf,
qu'on accordait auec Philippe,ils eftoient non feu¬
lement conformes à Ja volonté d'Henri; mais re¬
quéraient, Se louoyent cefte refolutiô, fans refped
delà liberté du Royaume,mirans feulement à con¬
tenter l'inclination du Roy,éV leurs particuliers in-
terefts. Quoy eftant, qu'il n'eftoit raifonnable, de
{puffrir des Çouuerneijïs fi fufpeds , ains qu/on t»
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leur deuoit en façon quelconque obéir; mais en ef¬
lire d'autres en leur place,& que c'eftoit la volonté
de tous.Martinrepliqua,qu'il n'eftoit d'aduis,qu'oti
fift pour lors aucun changement, parce qu'autre--

' " joentau lieu de remedier,on adioufteroit dâger fur
dâger, & peine fur peine,qu'ils deuoiét eftre quel¬
que temps fpedateurs,& que quand à l'aduenirott
verrait les Gouuerneurs ne faire leur deuoir, com¬
me ils doiuent, qu'alors ils y pourroyent pouruoir
auec le mefme remède , puis qu'ils eftoiét toufiour»
à temps de le faire. A quoi, bien que Phlbus Mo-
niz dit , que Je remède ne fe pourroit toufiours ap
pliquer,parce que ce Confeil ne pouuoit demeurer
vni,pourks grands frais qu'il fa_foit;neantmoinsks

Refohtio raifons de Martin Gôzaluez eurent tant de vigueur,
de la it- qu'il fut refolo de ne traiter , de renouueller pour
4f*T. 'ors les Gouuerneurs, comme chôfe fcandaleufe.

«j.. - ]yjajs accCprant ce qu'ils auoient enuoye dire,qu'ils
leur rcprefentaff nt ce qu'ils iugeoient neceffaire;
Ifs commencèrent foudain à rédiger par eferit les

articles de ce qu'ils vouloient que fiffent les Gou¬
uerneurs , à fçauoir . Que laiffans la demeure d'Al-
merin, ils s'en allaffent à faind Arem , pour eftre
pIusvoifins,plusàrepos,& plus feurement,qu'à fin
d'euiter Jes frais , & le feandak, ils licentiaffent les

foldats qu'ils auoicnt,n'eftans neceffaires,qu'ils en-
j, uoyaffent incontinent des Ambaffadeurs au Roy

Catholiqae > pour lui faire entendre, que comme
Gouuerneurs des Royaumes, ils feroient faire iu-
ftice entière aux Pretendens en la caufe de la fuc-
cefsion, que fa Majeflé k doit croire , fans fouffrir
qu'en aucun endroit de fes Royaumes on faffe au-
cunremuement contre Portugal. Qu'ils pourueuf-
fcnt en bref aux fortereffçs du Royaume, tant ma¬

ritimes»
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ririmes, qu'autres, y enuoyantdes Capitaines con-«
fidens,des garnifons,& munirions conuenabks, & «
en chafque Comarque , des perfonnages de grande «
authorité,pour contraindre ks hommes àla defen- «
fo,& fecourir Jespartics foibks. Qu'ils deuroyent"
enuoyer des perfonnages à fa faindeté , lui faifant «
entendre Ja mort du Roy, leur fuccefsion aiti gou- «
uernement du Royaumcpour le défendre de qui Je «
voudroit occuper contre droit,& contre la fenten- «
ce qui fe doit prononcer en la fuccefsion;Ie fupliant «c

qu'il veuille eferire au Roy Catho!ique,qu'il s'apai- «
fe,& s'oblige d'en efter à jugement.Ils lui faifoyent»
inftance,de faire prendre information, par voye de «
juftice,de ceux qu'en ce fait de la fuccefsion,fobor-<^-
coyent auec promeffes d'argent, & d'honneurs, «»

comme aufsi de ceux qui fe laiffoyeiat fuborner,'»
pour auoir entendu , qu'il y en auoit beaucoup. A
quoi les Gouuerneurs refpondirent , qu'ils partiro-
yent toft d'Almerin : mais qu'il n'eftoit expédient
pour lors, de dire pour quel lieu: & que ce ferait
conformément à ce que demande la ville de Lis-
bone. Ils difoyent qu'ils nelicentieroyent les fol¬
dats , pour auoir eftékuesdu commandement du
Roy Hcnri,pour la gardede fa Cour,& des preten-
tendens. Que s'eftans quelques vns exeufoz, d'aile-'
porter l'Ambaflade en Caftille : toutesfois qu'ils a-
uoyent finalement efleu Gafpard du Cafale Euef¬
que de Coimbra , Se Emanuel de Melo, qui s'aBfë-
ftoient pour fortinqu'Hs auoient ja com mande que
tout Capitaine demeurait en fa fortereffe, & où il y
en defailloit, ils y alloient pouruoians,comme aufsi
d'armes , es fortereffçs de la riuiere : & à toutes Jes

Comarques aufsi : qu'il ne leur fembloit neceflâire
d'enuoyer pour lors àRomeunais fî le Roy Philip-

M,
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Comarques aufsi : qu'il ne leur fembloit neceflâire
d'enuoyer pour lors àRomeunais fî le Roy Philip-
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pe faifoit mine defe raouuoir,qu'ils fuplieroyentfa
Saindetede faire à fon acouftumee : Etqu'ilsfe-
royent procederen toute rigueur , contre ceux qui
fo trouueroyent coulpabks en la caufe de fuborne-
ment. Entretant les A gens du Roy Catholique a-
uoyent enuoye en Caftille la nouuelle de la mort
du Roy Henri, Se eftoient en Almerim craignans
quelque nouueauté: mais ces peuples,acouftume-z à

vn tref griefjoug , fans cognoiffance de liberté , ne
s'efmeurent aucunement. Le Duc de Bragance dit
aux Gouuerneurs,qu'il eftoit preft d'obeir,__ qu'on
deuft acheuer de prononcer en la fuccefsion. Il en¬

uoya dire au Duc d'Offuna , & aux Agens du Ca-
thoIique,qu'ils ne çraigniffent , qu'il les affeureroit
de tout danger , leur offrant fon logis: le mefme fi¬
rent les Gouuerneurs.

rf- . Pendant que ceci fe paffoit en Almerin,Vejkittt . . \ r i t»
<f_X- Anthoine Prieur du Crato , qui lors que le Roy
thoint mourut , n'eftoit gueres loin de là , alla courant à

i wr Je Lisbbne , & fe logea en vn Iardin près de la ville,
faire Roy. d>oùil efc/iujtau Magiftrat delaChâbre, & à plu¬

fieurs de. plus principauxjleurdifant qu'il eftoitlà,
qu'ils s'en vinffent à lui. Ce qu'aiant Je Magiftrat
entendud'eutà dedain,& lui manda,qu*il fortift de

là:mais n'en faifant conte, il ne laiffa d'enuoyer par

la ville , Se aux lieux de plaifance voifins , quelques
vns des fiens : lefquels , en particulier, & en public
difoyent » que le É.oy eftoit mort , Se que le Prieur
les attendoit en ce lieu. Il cuida par ce moyen,pour
l'affedion que lespeupleslui portoient, quetousle
deuffent vnaniment crier Roy, & que l'eftant ainfi
crié en cefte ville , qui eft la principak,il deuft fui-
wre de mefme partout k Royaume, où il eftoit in¬

finiment eheri.Toutesfcis il fe détrompa affez toft,
(&peut

_73* fc» E L'VNION DE
pe faifoit mine defe raouuoir,qu'ils fuplieroyentfa
Saindetede faire à fon acouftumee : Etqu'ilsfe-
royent procederen toute rigueur , contre ceux qui
fo trouueroyent coulpabks en la caufe de fuborne-
ment. Entretant les A gens du Roy Catholique a-
uoyent enuoye en Caftille la nouuelle de la mort
du Roy Henri, Se eftoient en Almerim craignans
quelque nouueauté: mais ces peuples,acouftume-z à

vn tref griefjoug , fans cognoiffance de liberté , ne
s'efmeurent aucunement. Le Duc de Bragance dit
aux Gouuerneurs,qu'il eftoit preft d'obeir,__ qu'on
deuft acheuer de prononcer en la fuccefsion. Il en¬

uoya dire au Duc d'Offuna , & aux Agens du Ca-
thoIique,qu'ils ne çraigniffent , qu'il les affeureroit
de tout danger , leur offrant fon logis: le mefme fi¬
rent les Gouuerneurs.

rf- . Pendant que ceci fe paffoit en Almerin,Vejkittt . . \ r i t»
<f_X- Anthoine Prieur du Crato , qui lors que le Roy
thoint mourut , n'eftoit gueres loin de là , alla courant à

i wr Je Lisbbne , & fe logea en vn Iardin près de la ville,
faire Roy. d>oùil efc/iujtau Magiftrat delaChâbre, & à plu¬

fieurs de. plus principauxjleurdifant qu'il eftoitlà,
qu'ils s'en vinffent à lui. Ce qu'aiant Je Magiftrat
entendud'eutà dedain,& lui manda,qu*il fortift de

là:mais n'en faifant conte, il ne laiffa d'enuoyer par

la ville , Se aux lieux de plaifance voifins , quelques
vns des fiens : lefquels , en particulier, & en public
difoyent » que le É.oy eftoit mort , Se que le Prieur
les attendoit en ce lieu. Il cuida par ce moyen,pour
l'affedion que lespeupleslui portoient, quetousle
deuffent vnaniment crier Roy, & que l'eftant ainfi
crié en cefte ville , qui eft la principak,il deuft fui-
wre de mefme partout k Royaume, où il eftoit in¬

finiment eheri.Toutesfcis il fe détrompa affez toft,
(&peut



PORTVGAL LIVRE IIII. 179

(Se peut feruir d'exemple à ceux, qui fe fient beau¬
coup aux peuples ) parce qu'il n'y eut vn feul hom-
me,qui Tofall aller trouuer,fi ce ne fut en cachette:
car de Gentilshommes,il n'y en auoit vn fou^tant à

caufe d'e la Pelle, quèpoUr ne s'y vouloir trouuer:
aux Chreftiens nouueaux, qu'y font en grand nom¬
bre (dont vne partie eftoit aufsi dehors) manquoit
le courage; &* comme riches , craignoient de faire
chofe, qui leur caufafl la perte de leurs biens: la po¬
pulace, de foi tref- vfte,n'auoit point de Chef,qui le
fçcuft efmouuoir, ni conduire i de forte qu'après à-
uoir tafché par diuers moiens, de tirer les hommes
à fa deuotion , & voiant que fon deffein ne luifuc-
cedoit,s'eftant entretenu quelquetemps en ce lieu,
il s'achemina au Monaftere de Bekm,d'où il eferi- autres

uit au Confeil des Eftats, auec paroles plus confor- Ant *~
\t i- / 1 »{ / - * -* i- ne aux E-

mes a la qualité du temps, qua fon intention, di- am£ ^
fant, que lors qu'il ailoit entendu la mort du Roy merin.

fon. Seigneur, il entendit aufsi qu'on k portoit en "
ee Monaftere: & que pour ne mâquer à fon deuoir, f«

il y eftoit venu l'attëdre, puis qu'il n'eftoit à temps '-
pour l'acompagner:ce c|u'il auoit fait,à fin qu'en ce "
dernier office,il lui fiftk feruice qu'il deuoit. Mais '*
que dés qu'il fçeut, qu'ils ne k portoient, qu'il a- «
uoit aidé ces Pères en leurs facrifices & oraifons, le "
recommandant à Dieu. Et qu'alors comme vrai "
Portugais,& memûratifde l'obligation, que com- '*
me fils,& Nepueu de fon pere,& Ayeul, il auoit au '*
fepos & cohferuation de ces Royaumes,iI lui fem- " ~r^
bloit bien, les aduertir , qu'il eftoit preft d'expofer, "
pour ceft effed , non foulement la vie , & receuoir "'
les Loix, qu'il leur pleuft lui donner : mais aufsi en *
toutes les prefentesocurrences,demeurer en la fub- «
tpifsioiï&dcué'obciffanceyfansaucunementfonir'*
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» de leurs coramifsions. Il difoit qu'il vouloit mon-
» ftrer l'innocence des fautes , à lui impofees es fen-
3» tences qu'il auoit pieu à l'Oncle prononcer con-
* tre lui: & enfemble le droit qu'on lui ailoit difant»
» qu'il auoit en la fucceffion du Royaume.il ks auer*
» tiffoitjcommeils'aloitrédre en leurs mains & pro-

; » tcdion, auec hcanfiance qu'il lui fembloit , qu'il
» deuft auoir,de perfonnages, que par grace fpeciale

de Dieu,en vn temps fi trauaillé, auoyét efle efleus,

pour remède & reftauration de ce Royaume, &fe
raportant quant au refte , à Louis de Brito , qui le
dirait de bouche.A cefte kttre,qui fut rcçeuë en ce

Confeil contre l'aduis d'aucuns,qui difoyent qu'on
n ne la deuoit receuoir, le Brito, qui la porta, adiou-

fta , que le Prieur deuoit eftre toit en ce lieu , qu'ils
-f-e/^o^ê commandaffent oùils vouloyent qu'il logeait. Ils
es Eftats refponc)irent qu'il vinft à la bonne heure: mais que

thoine <v *'sne ^*e mefloyent de fon logis , qu'il logeait ou il
Jayeme. voudrait: Mais quafi tous en general,virent volon¬

tiers fa veiiue.Laquclk ne tarda gueres, & foudain»
qu'il fut arriué, aiant prefenté la Bulle du Pape,qui
contenoitla fufpenfion de la fentence du Roy, il
commença à renouuelkr la prétention de la légiti¬
mation , fans la finale decifion de laquelle ils difo¬
yent , qu'on ne pouuoit traiter du fait de la fuccef¬

fion , ne manquant d'efperance de deuoir obtenir
du confeil des Eftats , ce qu'il auoit auparauant ef-
peréde la multitude du Peuple de Lisbone: Entre-
tant lefdits Députez du Royaume s"aflembloyent
tous ks jours à faind Arem , fans toutesfois faire
aucun fruid d'importance: Ils employèrent quel¬
ques jours, feulement à enuoyer vifiter ks Preten-
dens,& leurs Procureurs,.", à leur faire offres de ju*
fticc : & auGi à receuoir d'eux ks remerckmens de

kiysT-*-
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leurs volontez: en quoi tous efludioyent à fe mon¬
ftrer defenfeurs de la liberté du Royaume,& beau¬
coup plusceux.qui moins la defiroyent.Et d'autant '

quci'alkr& venir d'^lmerin, eftoit eflèz incom- '

mode,pource qu'il failloit pafferreau,qu*i n*a poiat <

de pont:à cefte occafion:& pour communiquer ks
affaires au refte des Eftats» à fçauoir au Clergé , Se à
ia Nobkffe :&.traitter auec les Gouuerneurs, on
perdoit beaucoup de temps: on propofà au Confeil
de Ce réduire tous enfemble , neantmoins ils ne le
fçeurent oneques faire : pource qu'à plufieurs des
Députez commençoit à faillir l'argent pour leur
defpenfe , & defirayent pluftoft fofeparer» que de
s'vnir. Ils s'en vouloyent aller, difans qu'ils o'efto-
yent pourueus, deleurs villes: Se bien quelecongé
nekurfutottroyé, ils ne furent aufsi focoumsde
deniers:car nonobftant que Balrhafar deFamrDé¬
puté deBarcellos , k Prieur de l'Eglife de faind E-
_liens_e , Se l'Eu efque de Parme châtain à part foy,
©ffriffent de donner argent, à qui n'e» auroit*, à fin

' -que cefte affemblée ne Ce defift.neantî--0_B$_cs Dé¬
putez nccc_siteux.nc l'acccpterent,pour ne vc-bIo-ï-
tftre obligez en leur nom, à ce que leur villes t_lo-
yenttenues leur donner. Outre- ce en cette afiero-
blee,ks volontez eftoyent diucïfos»& peu ceux qui
inclinaffent à fàuorifer la prétention du Roy deCa-
ftiIk:Piufîéurs ne fçauoyent ce qu'ils vouloyent: v-
lie grande partie eftoit affedionnee ati PrîeurtMaâs
tous enfemble «.ra.gnoyc._t tes Go_î_teri.euiri,r_e fo
..ans entkreraenti de leur procédure : Dont» outre
ks aduertîfïèmens , qu'ils leur foilayent tous les
jours,ils les follicitoyent de l'exécutionJeur faifànc
de nouuelles demâdes,ksprefiansfor tout_de con-
gedierks foîdats_Iîs leur demai-doyent la copie da
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pouuoir,qiiek Roy Henri leur auoit laiffé au gou -
uernement ; & les mots de fon Teftament quitou-
choyent le point de la fuccefsion : qui leur fut en¬

tièrement donné.L e Teftament eftoit fait de huid
ciaufe du mojs ailparauant,& contenoit ces mots. Quant au
Tejlawet * r -r- n , t. f
J. Roy au ten-ps que Ie 'al ce i eitament , je n ai Deicen-»
Hemi. dens, qui diredcmentfuccedent à la Couronnede

ces Royaumes : & ai fait citer mes Nepueux, qu'y
pêuuerit prétendre, aiant mis ce faid delafuccef-
fionea Iuftice, je ne déclare pour cefte heure, qui
doit eftre mon fucceffeunmais ce fera celui, qui fe-
Ion droit k deuraeftre;_-_ celui-là, je le déclare mo

,, héritier & fucceffeur:fauf_f-auant mon decez,je de-,
clarçray,qui eft cclui,qui a cedroit-partât je com-

,, mande à toutes perfonnes de ces miens Royaumes
de quelle qualité qu'elles foyent, que incontinent
après que je l'aurai nommé, ou les luges Députez,

,, ils le recognoiflent pour héritier , & légitime fuc-
ceffeur,& comme tel,ils lui obeiffent. Etfoiuoyent
plufieurs autres paroles, en recommandation delà
Iuftice , & de la Religion, qui ne font à ce propos.
Et bien que le Teftament continft ces mots: on dit
neantraoins.que le Roy,lors de fon tref-pas,l'auoit

., voulu reformer,& déclarer le Roy Catholique fue* *

ceffeur du Royaume : mais que les Gouuerneurs»
defireux d'en auoir quelque temps le gouuerner
ment en main , l'en détournèrent , difans, que foit
qu'il y euft déclaration, où non , autre ne ppuuoit
fucceder , que le mefme Roy Catholique, tant d«

droit , queparforce ; mais qu'il n'eftoit expédient
de le declarenà fin que le Royaume pei.ft,auec plus

d'aduantage ^capituler Se s_tcorder: Et plufieurs
aufsi croyenr, qu'ils aient diffuadé au B^py cefte de-
daration,non tant pour ces j*_ufqna,que Craignans

* ' ' * ' qu'il
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qu'il en naquift quelque fedition populaire à leur
dommage;eftimans qu'ils deuffent eftre tenus pour
autheurs de ladite déclaration. La limitation qu'il
auoit laiffee aux Gouuerneursj contenoit qu'ils ne
peuffent faire des Ducs, Marquis, Contes, niBa-
roi)s,Euefques,niArcheuefques,ne donner aucune
Commandcrie, ni reuenu qui paffaft fix vingt &
cinq Ducats.mais qu'en casde guerre,^ de renolu-
tions ils peuffent faire & donner toute? chofes:
tû-itesfois auec l'aduis du Confeil , & non autre¬
ment. Satisfaits que furent ks Députez de ces ef-
çritures , pendent qu'ils plloyent allegans leurs
raifons de la prétendue eledion , Eftienne Lopez Propoid»

Dodeur & Député de Portakgré , parU vn jour p^j._
entre eux publiquement : lequel apres auAnr upoq*.
ftré, combien il eftoit conuenable de rendre gra- te
ces à Dieu du repos auquel on eftoit^ dit n'efye _c

neceffaire que tant de Députez demeuraffen^ fi .. .

longuement enfemble , auec tant de peinp^ Ci «
grands frais, qu'ils fe deuffent réduire eu peu,.. .«

le refte retourner chez eux. Et dautant qu'on en- et

tençfoit, que k Roy Catholique Commençoit à.,
temuer ks armes , que l'on deuoit fiiperfeder en la .<

caufe de la fuccefsion,, ju/ques à ce que ledit Roy «
laiffaft ks armes , Se ks aprefts de guerre qu'il a ._

faits : car par le moyen d'icelles, màfnqpoit celle ..
liberté, qui requiert, qu'on puiffelibrementtrai-*, ..
ter ladite caufe , & ks pretendens pouuoir alkguer.ee
leur droit : que de la fofpenfion de la aCuCe, on co- «
gnoiflrafik Roy Catholique veut depofer ks ar- c*

mes, ou non : que s'ille faid , il en naiflra ce bon <_

effed, qu'en cependant, on auraloifir de fe pour- __

uoir des chofes neceffaires, de recueillir ks biens <_

delà terre, & les pretendens viuront en paix Se en __

M 4

PORTVGAL LIVRE IIII. 185

qu'il en naquift quelque fedition populaire à leur
dommage;eftimans qu'ils deuffent eftre tenus pour
autheurs de ladite déclaration. La limitation qu'il
auoit laiffee aux Gouuerneursj contenoit qu'ils ne
peuffent faire des Ducs, Marquis, Contes, niBa-
roi)s,Euefques,niArcheuefques,ne donner aucune
Commandcrie, ni reuenu qui paffaft fix vingt &
cinq Ducats.mais qu'en casde guerre,^ de renolu-
tions ils peuffent faire & donner toute? chofes:
tû-itesfois auec l'aduis du Confeil , & non autre¬
ment. Satisfaits que furent ks Députez de ces ef-
çritures , pendent qu'ils plloyent allegans leurs
raifons de la prétendue eledion , Eftienne Lopez Propoid»

Dodeur & Député de Portakgré , parU vn jour p^j._
entre eux publiquement : lequel apres auAnr upoq*.
ftré, combien il eftoit conuenable de rendre gra- te
ces à Dieu du repos auquel on eftoit^ dit n'efye _c

neceffaire que tant de Députez demeuraffen^ fi .. .

longuement enfemble , auec tant de peinp^ Ci «
grands frais, qu'ils fe deuffent réduire eu peu,.. .«

le refte retourner chez eux. Et dautant qu'on en- et

tençfoit, que k Roy Catholique Commençoit à.,
temuer ks armes , que l'on deuoit fiiperfeder en la .<

caufe de la fuccefsion,, ju/ques à ce que ledit Roy «
laiffaft ks armes , Se ks aprefts de guerre qu'il a ._

faits : car par le moyen d'icelles, màfnqpoit celle ..
liberté, qui requiert, qu'on puiffelibrementtrai-*, ..
ter ladite caufe , & ks pretendens pouuoir alkguer.ee
leur droit : que de la fofpenfion de la aCuCe, on co- «
gnoiflrafik Roy Catholique veut depofer ks ar- c*

mes, ou non : que s'ille faid , il en naiflra ce bon <_

effed, qu'en cependant, on auraloifir de fe pour- __

uoir des chofes neceffaires, de recueillir ks biens <_

delà terre, & les pretendens viuront en paix Se en __

M 4



ï&4 D E L* VNIO N D E
» repos : que s'il ne le voudra,ce qu'on ne doit croi-
» re d'vn Prince fi Chreftien , qu'alors ils feront cf-
33 claircis , Se les Eftats & Pretendens vnis en vu'
33 corps, fe pourront mieux défendre, & apres qu'ils
33 feront en paix , terminer la caufe, inhabilitant tou-
33 tesfois auant tout tuure, Je mefme Roy Catho*
33 lique, pour vouloir vfer de la force, où la Iuftice
» lui eft offerte, de pouuoir eftre Roy de ces Roy-
,3 aumes , difant que telle eftoit la difpofition de

h droit , qu'on deuroit en cependant ordonner , que

33 ks pretendens à la Couronne, s'en allaffent refi-
,, dcrcn lieux feparez, l'vnàElnas, l'autre à Begi.t,

comme villes de frontières, auec forment de ne
rien entreprendre l'vn contre l'autre. Les raifons
de ce Dodeur , comme d'vn homme de peu de
réputation, ne furent fuiuks : ains s'eftant ce Con¬
feil acordc , auec les deux autres des Eftats » d'en-

iesEftats uoyerfix Députez en Almerin, pourtralter auec
enuoyent les Gouuemeurs,les chofes d'importance : Us Jes y
aux oou- enuoyerent , auec mémoires, du tout différentes
uerneurs. de cefte-ci,à fçauoir , QuelesGouuerneurspaffaf-

fentà faind Arem, pour y demeurer; qu'on feift
reueuë d'armes , de munitions , & des hommes que
Ja villede Lisbone auoit pour fa defenfe, & y en

défaillant, la pouruoir, s'informer quifontks Ca¬

pitaines, pourueuxdes fortereffes de lariukrede
Lisbone & des autres Ikux,& que n'eftans perfon¬
nes fidèles & de valeur , on y en mettre d'autres, &
aufsi des hommcs,& chofes neceffaires;qu'en toutes
ks vjlks du Royaume,on enuoye armes,., qu'à l'e¬

xercice d'icelles on faflè adextrerles hommes.qu'ils
fuplient le Pape, de faire parfes Nonces, remôftrer
à tous les pretedens,de vouloir marcher par la voye
de-juftice, laiflàns celle des armes, fur peine de per¬

dre J'a-
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dre I'adion qu'ils y auroient : & requéraient qu'E-
manuel de Porrugai,]|ouruoyenr des fortereflesdu
Royaume,fuft réintégré audit Office,duquelk Roy
l'auoit fufpendu;& qu'ils fiffentk femblabk à Die-

I go Sakma,& à Aluaro de Morais,en Ieurs.Eftats dc «
**fe la Chambre de Lisbone , dont ils auoient cflé pri- «

uez» Et d'autant qu'ils fevoioient mal pourueus, ils ««

difoient qu'en tous ksPorts,on detinft ks Nauires
Se Vaiffeaux , à fin de pouuoir faire conduire ce qui
feroit neceffaire pour la guerre. Mais à ces chofes
ks Gouuerneurs refpondoientfroidement,commc
ils auoient fait quafi à toutes ks autres; difans_qu*e-
llans toutes de grande importance, 'ils y auraient
confideration,& ksaduertiroient dece.qu'on irait
faifant.

Le Cheriffe auoit , comme dit eft ci deuaflt,
dez k viuant du Roy Henri, deliuré , à inftance da
Roy Catholique, k Duc de Barccllos; lequel aiant
paflék deftroit pour s'en venir en Portugal , eftoit
arriué à Gibilterre;où, comme aufsi depuis à Saind
Lucar, k Duc de Médina Cidonia , feigneur de ces
placcsjlui fit beaucoup de careffes,par k moyé def- ,
quelles il l'entretint quelques iours en plaifirs. En i4r_^
cependant , y eftant arriuee Ja nouuelle delà mort deten»

du Roy Henri, il fembla au Duc de Médina, qu'il parle
importoitau Roy Catholique de tenir ledit Ducde Dm <***

Barcellosjcomme fils aifné du Duc deBragance,& JJjJj-
de Catherine , principale Prétendante duRoyau-
me.iufques à ce que la caufe de la fucccfsiô foft de-
cife;de forte que les plaifirs,qu'il auoit iufques alors
dÔné audit Ducpar courtoifie,il Jes redoubla pour
ceft autre effed,Ie detenât expreffemét iufques à en
attendre refponfe du Roy;demankre qu'en lui mô-
ftrant ores vn lieu,ores vn autre , le ieune feigneur
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retloit priSjfans s'en donner garde:mais pourluia-
uoirk fhic de Médina faiti^rrefter certains cha-
riotSjfous couleur dc lui vouloir faire.voir quelques
feftes,il s'alla bien prenant garde, qu'il eftoit dete-
nu;qui fut caufe qu'il efcriuit en Portugal à fon pe-
re,qu'il ne Pattendift pour lors; pourueu que fa dé¬

tention ne fift aucun preiudice aux droits du Roy¬
aume, ayant la juftice plus chère, que la vie. Ceftg
jettre,arriuee en Portugal.fut par le Duc enuoyeeà
l'aflemblée des Eftats du R^yaum e;monflrant d'vn
cofté grand' douleur de la détention du fils.de l'au¬
tre plaifir , qu'en aage fi tendre,»! fuft fi amateur du
bien de la Patrie , offrant s'il eftoit befoin de k fa-
crifier pourle feruice du Royaume:toutesfoi_ cefte

peur du Duc ceffa affez toft : car ayant eferit au fils,
qu'il fift effort de venir, ou qu'ils declaraffent qu'ils

Jte retenoyent, on le laifla librement partir , l'ayant
je Roy ainfi commandé. On, difoit que Philippe a-
uoit long temps au parauant eu cefte côfideration,
Se qu'il "'aurait peu faire demeurer non feulement
en Efpagne.ains en Afrique ; mais que pour n'indi*
gner Jes Portugais,ainspout fc rendre le Ducami,
il l'auoit fait deliurer d'Afrique,& k laiffa feuremet
aller d'Andeloufie en Portugal. Toutesfois ledit
Duc de Barcellos , ou fon pere , par l'ordonnance
duquel il deuoit opérer, fut noté de peu de gratitu¬
de ; parce que l'ayant Phjlippe inuité de paffer
en fa Cour (car il defifoit k voir) la ialoufie des af¬

faires des Royaumes peut tant , qu'il ne le fit; mais

s'en alla par le droit chemin à Villauizofa,craignant
pofsible vne nouuelle détention.

Ces chofes fe paffoient en Portugal : Mais e8

Caftilk,comrae le Roy Catholique eutentendu b
, mort
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mort du Roy Henri, & qu'il fot informé par fes A- -

gens du peu d'affediô que les Portugais lui auoyér,
de la viue prétention d'A nthoine & des autres Pre- ...

tendeps; i'eftat auquel Panaire eftoit reduit,l_i del- duRoy

pleut grandementjlui _cmblaiit,qu'il eftoit côtraint cathelt-

de mettre la pain aux armes pour obtenir la fin de <j»«f«w

fa juftice; mais fe voulant aufsi affeurer la confeien- iallemer
j 1 r -i en confit-

ce au moyen de le hure , il eu auoit auparauant eu ,'
l'aduis de freré Diego de Chiaues de l'ordre des R0ya»mt

frères Prefchetirs.fon confeffetir;& de quelques au- de Port»'-

tresprincipauK Théologiens de ceft ordre,cVneki g&.
femblant encores bien fatisfait de ces aduis,pour ne
fuiure feulement l'opinion des frères Dominicains,
il en voulut aufsi traitter auec autres Ordres de Re-
Jigieux;partat iï enuoya vn des frères Mineurs pour
informer ks principaux ^Théologiens d'Efpagne
de la caufe, & en demander leur aduis: & cefte dili¬
gence faite,non feulement auec les principaux Pré¬
lats Si Ledeursen la profession de Theologie;ains
aiiec ks Preftres Iefuiftes,& frères de Saind Fran¬
çois, tous s'accordèrent. Queflât le droid du Roy «
_i certain, comme il eftoit, il n'auoit autre obliga- «
tionjque de le reprefenter,hors de îugemfft au Roy «
Henri , ainfi qu'il auoit ia fait, en faire capable fon «<

Confeil,& les autres du Royaume de Portuga!,qui «
auroient voulu.auec fincerité de cÐur, entendre la «
vérité ; Se par ces moyens , & autres les plus doux «
qu'il peuft , procurer , comme il 3uoit, qu'Henri le »c

déclarait fuccefleur;& que quand ces diligences «
n'auroyent efté battantes! perfu a der le Roy &k c<

Royaume,que Philippe auoi.fuffifamment iuftifié ft
fa caufe,pourfe pouuoir afïèurer auec les armes,fans ..
mettre la fuccefsion, qui lui eftoit deuë. en euident ce

péril;pour ç_ftrç,comn»e.dit eft, fa perfonne fouue- «

PORTVGAL LIVRE IIII. 187

mort du Roy Henri, & qu'il fot informé par fes A- -

gens du peu d'affediô que les Portugais lui auoyér,
de la viue prétention d'A nthoine & des autres Pre- ...

tendeps; i'eftat auquel Panaire eftoit reduit,l_i del- duRoy

pleut grandementjlui _cmblaiit,qu'il eftoit côtraint cathelt-

de mettre la pain aux armes pour obtenir la fin de <j»«f«w

fa juftice; mais fe voulant aufsi affeurer la confeien- iallemer
j 1 r -i en confit-

ce au moyen de le hure , il eu auoit auparauant eu ,'
l'aduis de freré Diego de Chiaues de l'ordre des R0ya»mt

frères Prefchetirs.fon confeffetir;& de quelques au- de Port»'-

tresprincipauK Théologiens de ceft ordre,cVneki g&.
femblant encores bien fatisfait de ces aduis,pour ne
fuiure feulement l'opinion des frères Dominicains,
il en voulut aufsi traitter auec autres Ordres de Re-
Jigieux;partat iï enuoya vn des frères Mineurs pour
informer ks principaux ^Théologiens d'Efpagne
de la caufe, & en demander leur aduis: & cefte dili¬
gence faite,non feulement auec les principaux Pré¬
lats Si Ledeursen la profession de Theologie;ains
aiiec ks Preftres Iefuiftes,& frères de Saind Fran¬
çois, tous s'accordèrent. Queflât le droid du Roy «
_i certain, comme il eftoit, il n'auoit autre obliga- «
tionjque de le reprefenter,hors de îugemfft au Roy «
Henri , ainfi qu'il auoit ia fait, en faire capable fon «<

Confeil,& les autres du Royaume de Portuga!,qui «
auroient voulu.auec fincerité de cÐur, entendre la «
vérité ; Se par ces moyens , & autres les plus doux «
qu'il peuft , procurer , comme il 3uoit, qu'Henri le »c

déclarait fuccefleur;& que quand ces diligences «
n'auroyent efté battantes! perfu a der le Roy &k c<

Royaume,que Philippe auoi.fuffifamment iuftifié ft
fa caufe,pourfe pouuoir afïèurer auec les armes,fans ..
mettre la fuccefsion, qui lui eftoit deuë. en euident ce

péril;pour ç_ftrç,comn»e.dit eft, fa perfonne fouue- «



iSS DE L'VNION DE
», raine, exempte Se libre de tout iugement de eoer-
» dion, & eftre feulemét obligé de iuftifier fon droit
» à Dieu,& k déclarer au Roy & au Royaume.Et di-
j» foient que ce poind eftoit depuis demeuré totale-
_* ment indubitable,pour eftre cependant aduenue la
,, mort d'Henrijpar laquelle il ne reftoit aucune per-
jjfonneau Monde, qui peuft prétendre la judicature
», de ce faidrpour n'appartenir au Pape.eftant la tna-

tiere purement temporelk,n'y aceoorans ks circS-
ftancestqui lui peuuent donner droid forks chofes

», temporelles: moins appartenir à rEmpereur, pour
>, ne k recognoiftre eh rien ks Royaumes de Caftil-
» k,& de PortugahEt beaucoup moins à certains iu-.
_>, ges,qu*Henri auoit nommé:parcc qu'outre qu'il ne

pouuoit les eflire pour apresfa mort,ils venoyent à
,, eftre la partie matérielle, & la chofo mefme, dela-
,, quelle or_ plaidoit : ioint que tout k Royaume s*.-

ftoit rendu inhabile, quand fe faifant partie, il pre-
tendit de pouuoir eflire vn Prince: & ores que tout
cela cefïijft,ils monltroient, n'y auoir aucun Portu-
gais,qui ne fuft fulped en cefte caufe, & reprocha-

Ï, me, pourla haine manifefte, qu'ils portent à laNa-*
tio Caftillane. Ils tromierêt aufsi qu'il n'eftoit obli-
gé de fe foufmettre à vn compromis : car outre les

difficultez.ou impofsibilitez de trouuer perfonne,à
qui on peuft fier vne fi grande,fi perilkufèr& ia-
loufe caufe, comme cefte ci : l'obligation du Com--
promis ne tombe qu'en chofe douteufe , Se la defr"*

nition du doute eft , quand les Aduocats , ou Do-
t) deurs ne fo refoluent pour Fvne des parties, trou-
*uans aufsi pour l'autre des raifons equiuakntes:
_, mais qu'en cefte ci , tous y eftans d'accord, la caufe

ne venoit à eftre douteufe nî compromettabie.
DonUe Roy s'eftant refolu , ne lui eftant la poffef-

fion
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pouuoit les eflire pour apresfa mort,ils venoyent à
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tendit de pouuoir eflire vn Prince: & ores que tout
cela cefïijft,ils monltroient, n'y auoir aucun Portu-
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Ctoii donnee,de l'aller prendre auec les armes, fai¬
foit tous aprefts.Pour ceft effed il efcriuir aux Gou- _Appr*fh
uerncurs, aux trois Eftats, Se aux cinq premières du-Ri,y

Viiles-àtous quafi de mefme fubftance, maisen c"th<>lt-

diuerfe façon.-à tous, apres s'eftre plaint de Ja mort pj1^
de J'OncIe, il requérait qu'ils le receuflent Se iuraf*-
fent Roy , ainfi que k Roy Henri auoit refoJu , &
déclaré qu'il eftoit-A la Nobleffe,& au Clergé iJ ag-
greoit la bonne affedion qu'ils auoyent monflrce»
lors qu'Henri Jeur auoit dit, que la fuccefsion lui
appartenoit : à tous il offrait , Se menaçoit dextre-
menrj& enuoya aux Gouuerneurs la copie des gra-
ces,quenous auôs dit,qu"'Henri l'auoit requis d'ot-
troyerau Royaume,s'offrant de Jes concéder enco¬
res plus ampks.qu'on n'auoit demandé; proteftâr,
s'ils neI'obeïffoyent,de fe deuoir preuaîoir de Ja

force.Mais toutes ces chofes eftoyent reçeues,S_re-
pouffees félon finclinatiô d'vn chacun;Et Jes Gou- .

uerneurs refpondirent , qu'ils ne fo pouuoyent re¬
foudre, iufques au retour des Ambaffadeurs qu'ils
lui auoyent enuoyez. Cependant il y auoit es Ma¬
rines enuiron foixante Gakres,tant d'£fpagne,que
d'Italie, defquelles Aluarode Baflàn Marquis de
Sainde Croix eftoit General,qui deuoient nauiger
deuers Portugal , félon quela faifon le donneroit.
On n'auoit encores nommé aucun General de l'en¬
treprife, Se chacun eftoit auec defir, attendant, qui
forait efleu ; parce que peu eftoient ceux qui fom-
blaffent propres pour vn fi grâd faix. Le Duc d'Al- '* Pht
be eftoit iugé de tous, pour Ja meilleure eledion Jt
- » n c i r» tfteu Ge-qu on peuft faire : mais on ne croyoït , que le Roy 'nerd je
deuft auoir volonté de le deliurer de la prifon,où il parmee dt
eftoit.Le Marquis de Mondegiar, qui eftoit de re- Portugal.

tour du gouuçrnenjent de Naples, çouioit çeûc
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cl.arge;&rplufieu.s eftimoient qu'il la deuft empor*
ter,cn recompenfe du peu de contentement qu'ila¬
uoit eu,d'eftre leué d'Italie» Plufieurs creurent, que
le Roy fe vouluft trouuer perfonneliemcnt en celte
guerre; tant pour l'inclinatiô qu'ils l'y voyoy'ent a-
uoir , que pour quelques indic.es » qui s'en eftoient
veu ; parce qu'il auoit non feulement fait apprefter
fc, armes,& ks tente_:mais fait mettre en équipage
Fermant de Silua Conte de Cifuentes,GuidonMa-
ieur de Caftille, auec l'Eftendart Royal, lequel on
n*a accoultumé en ce Royaume , de porter, qu'eri
l'efcadron,où le Roy fe trouue en perfonne. Tou¬
tesfois il deuoit en ce particulier demeurer irrefoj
lu, pour Ce conduire puis après fuiuant la necefsitéj

d Selesocca.Cions que le temps irait defcouurant. Et»
Roy ca- telle efperance de chofes,k Roy fit,parvn feeretai-
tholique redu Confeil de guerre, eferire au Duc.d'Afbejlui
au Duc demandant, s'il fe trouuoit en difpofition de feruir
dijelbe. en cef).e entreprife; à qUOi ayant refpondu, qu'en ce

qui eftoit du feruice de fa Maiefté , il n'auoit one¬
ques tenu conte de fa fanté : il lui fut commandé,
qu'il s'appreftaft dans trois iours , Se s'en allaft ait

Camp ; ce que mettant en exécution , il alla à Bara-

zas, village dix milles loin delà Cour, qui eftoit à

Madrid,fans qu'il lui fuft' permis d'y entrer; ains ce

qui donna admiration , ayant en ce temps le Rof
fait iurer par tous les Eftats , le Prince Diego fort

fils ( bien qu'auec les foknnitez ordinaires ) en vné
Chapelle , auec moins de pompe que de couftume;

il n'admit au ferment ledit Duc,eftant fi proche,&
fi grand feigneur ; ne lui efcriuit, ni traitta auec lui

x des affaires delà guerre,finô de là à fort longtemps
De forte que le Duc s'en allant en l'armée , ne fe

(entant pofjibk encores bien deliuré dçlaprifon.
tal**
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en laquelle nous auons dit qu'il eftoit, difoit que le
Roy l'enuoyoit conquefter des Royaumes,trainant
leschaines Se les fors:telk eftoit la feuerité de Phi
Jippe,& l'obeiflànce d'vn fi grand Min iftre. Toute
l'Efpagne receut contentement de cefte eledion,
parce qu'outre la deliurance du Duc, qui s'en enfui-
uoit>ils n'eflimoyent la valeur de leurs foldats, fans
vn Chefà leur guife:& fous la perfonne du Duc,ils
tenoyent pour bonne quelle armée que eefuft.Ex-
pedié que fut ce General , le Roy s'alloit tant qu'il catLlU
pouuoit depefehant d'affaires,pour s'acheminer ert queia-
Portugahll fit priuement baptizer vne fille, qui lui chemine

nafquiten ce temps;& ayant fait iurer,comme def» tn p**"-
fus, ledit Prince en Caftille (fans y eftre appelle, ^
n'entreuenir Ferrant de Silua,à fon grand mefeon-
tcntement)le Roy s'en alla à Guadaluppc, eftant ia
en Carefme,fous couleur de faire en ce Monaftere,
Jes obfeques du Roy Henri : Se de là , s'accofter de
Portugal,pour dôner forueur aux affaires; ainfi l'ef- '

criuit il à toutes ks Villes principales d'Efpagne.Il
partit de Madrid dans vp coche,quafi fèul,fans don¬
ner ordre au partement de la Roine , ni des Mini¬
ftres de Ja Cour;Toutesfois la cheriffant fort, apres
qu'il eut cheminé deux iournees, lui femblant aufsi
à propos , Se plus grand figne d'amitié , ayant à en¬
trer en Portugal,d'y entrer auec la Roine,il l'appel- *

la à foi.Le Duc eftoit cependant allé à Glkrena,où U Duc

vne partie de l'armée eftoit, & l'auoit trouuee en #*&'
bien moindre nombre de gens, qu'on nel'auoit au tmut "*

-ri, ' i ° * ,. __ ., finarmee.-
parauât foldoye: carlesincommodi.ez& maladies .

en auoient beaucoup confumez , & infinies places
demeuroyent vuides par l'artifice des Capitaines; &
n'efloyenten tout, que 4500. Italiens, j-Joo. Alk-r
maos^oop.JjfpagnoJ* venu* d'Italie, Se autte? fept
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mil plus nouueaux, auec quinze cens cheuaux; que
pour eftre vne mafle , de fi long temps auparauant
preparee,pour chofe tant bien preueuë,clk lui fem-
ola petite: Mais le Duc fe confiant plus en la quali¬
té , qu'au nombre des foldats ; auroit voulu qu'ils
enflent efté moins , Se plus experts ; Se ceux ci lui
fcmbloknt quafi tous fans expérience: partant le
Roy, à fon inftance , auoit ordonné en Italie , que
les Efpagnols, qui eftoyent venus de Flandres,paf-
faffent en Efpagne ; comme foldats qu'il*- connoif-
foit,& expérimentez en ces guerres: bié qu'ils n'ar-
rtuerent à temps,& rebrouflerent puis chemin. Le
Duc difoit , que quand il ferait fuperieur de Caual-
lerie, auec douze mil hommes de pied experimen^
tez,il entreprenoit de faire la guerre; ni fe foucioit
gueres du grand nombre de Portugais, qui s'affem-
bloyent;ainfi que quelques vns difoyent,parce qu'il
faifoit fon côte de ks côfumer par rufes,& ks vain-

'^ètritu* cre, fans eftre contraint de venir à vne bataille. A
dtt^tm- Guadalupe,où kRoy eftoit arriué,vindrent peua-
laffadeurt prc& l'Euefque de Coimbra , Se Emanuel de Melo,

' G*u~ Ambaffadeurs des Gouuerneurs de Portugal ; de la

tm d» manière d'honnorer kfquels,leRoy & fes Confeil-
Roy Ca- lers forent vn peu irrefolus*,parce que quelques vns

tholique, vouloyét,qu'on les traitaft comme fubieds,fans les

** , honnorer comme Ambaffadeurs:Et d'autres qu'on
"tlfn. '*' ï"'alteraft aucunement le train qu'on auoit iufques

» alors fuiu.:Toutesfois pour ne kscontrifter,on re-
» fplut,qu'ils fuffent ouïs en qualité d'Ambaffadeurs,
' la tefte couuerte , & que le Roy leur ofteroit fon

bonnet : bien que le Roy auoit ia eferit aux Gou-
uerneurs , qu'il traitteroit leurs Commiffaires,
comme fubieds. Ceux ci s'efforcèrent , par v-
nc longue harangue , deperfiiadet au Roy , de de-

pofer
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pofer ks armes. Ils difoyent , que le Roy Henri a-
uoit eu grand defir de terminer le négoce de la fuc-
cefsio par la voye ordinaire de Iuftice: mais que la
mort l'auoit trauerfé, & que l'aiant aufsi preuenue,
ilauoit es Eftats de Lisbone de l'an M.to. dcxix.
non feulemét fcfleu des Gouuerneurs & Defenfeurs
duRoyaume,maisque JesEltats auoyét aufsi nom¬
mé _,4<Iuges,& le Roy onze d'iceux, afin qu'ils ju-
geaffent definitiuement la caufe dc la fuccefsion,
s'il mourait auant que de le faire, comme depuis il
aduint. Etqu'eftant l'affaire demeuré en ceft eftat
le Royaume reftoit paifible & en tranquillité, re-
folu d'obéir Se cognoillre pour fon Roy Se Sei¬
gneur celui , en faueur duquel la fentence feroit
rendue conforme au ferment que tout le Royau¬
me pl-efta efdits Eftats," & qui depuis fut donné
aux mefmes Gouuerneurs en Iagrande Eglife de
Lisbone, lorsqu'on ouurit lecoffret de la nomina¬
tion : partant quMls eftoyent prefts d'adminiftrer
Iuftice , & faire recognoiftre pour Roy celui à qui
le Royaume feroit jugé apartenir de droit.Et qu'c-
ftant là , leur intention , ils fupplioyent fà Majefté,
qu'il ordonnait à fes Ambaffadeurs, d'affilier judi-
ciakmenten la caufe,jufques à la conclufion d'icel¬
le. Mais le Roy eftant acertainné de fon droit,
pourueu d'armes , & lui femblant qu'il ne pouuoit
tacher fa confoience, refpondit qu'il aggreoit le zè¬

le , qu'ils monftroyent auoir au bien public dc cea

Royaumes , & qu'il fe perfuadoit que ce qu'ils lui
propofoyent, procédait de leur bonne inclination.
Qu'il auroit eu plaifir, que leur -demande fuit de
telle qualité , qu'on Jes y peuft complaire , ainfi
qu'il fera toufiours en chofes juftes , & dreffees au
bien vniuerfel 8c particulierde ces Royaumes;Tou-

N
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tesfois eftant ja fa juftice fi notoirement manifefte
à tout le Monde , Se n'y ayant en celle caufe luge
kgitime ni competant , ils ne doyuent ni peuuent
accomplir k ferment, qu'ils dient auoir fait, puis
qu'il feroit d'euident preiudice à fon droit,& endô-
mageroit ces propres Royaumes* Partant qu'il les

prioit de fe refoudre incontinent à k receuoir, &
jurer pour leur Roi & Seigneur,comme Dieu vou¬
loit qu'il fuft , fçachans eux»mcfmes principale¬
ment , ce que touchant cefte affaire , le Roy Henri
en penfoit,difpofoit,& auoit refolu, & l'obligation
qu'ils auoyent de fe conformer à fa volonté. Que
le faifant il ottroyeroit à ce Royaume , non feule¬
ment les grâces qu'il auoit efcrites, & que le Due
d'Offuna offrirait en fon nom : mais d'autres en«

cores-, s'ils ks requeroyent juftes & raifonnabksj
Se quefo perfuadant qu'ils prendroyent larefolui
tion, qu'on doit efperer de perfonnes fi Chreftien-
nes & fi prudentes,il irait pourfuiuant fon chemin.
Les Ambaffadeurs ne fe fentirent fatisfais de cefte

refponfe, mais deman datis permifsion delà conful-
ter auec les Gouuerneurs,i!s s'allèrent entretenant
jufques à ce que le Roy s'en alla à Merida.

rindet C e p e n d a n t en Portugaises Gouuerneurs
Eftats ennuiez du Confeil de ces Eftats, defiroyent les
d'Aimé- rompre,& ksaians premièrement fait requerir,que
r'""- ils vouluffent eflédre ks limitations du gouuerne-

ment,quek Roy auoit laiffees; fans I'auoirpeu ob-
tenir>iIskurfirentnotifier,commeilsdeclaroyent,
queks Eftats eftoyent finis , queles Députez s'en

pouuoyent retourner chez eux , reliant feulement
dix d'iceux pour traiter des affaires qui fe prefente-
royent:car vn fi petit nombre fe pouuoit loger par

tout,eftans principalement côtrains de fortir d'Al-
meriu»,
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nierin, & s'en aller en quelque petit lieu proche de
la ville de Lisborteï laquelle k$ en auoit fort priez.
Mais les Députez,, qui auoyent défia enuoye Iean
Noghera à Coimbra , pour faire eftudier en cefte
Vniuerfité , le point de l'eledioii qu'ils preten-
doycnt, duquelils auoyent ja reçeu lettres, par lef¬
quelles il,difoit,que l'on trouuoitJ(l'ekdionapar-
tenir aux Eftats du Royaume, ne fe vouloyent en
façon quelconque defvnir : les exhortans à ce l'E¬
uefque de Parme , Je Prieur , la Chambre de faind r
Arcm, & plufieurs partieuliers,o_rrarits tous argent
pour ks neceffitez: Mais ils contredirent en vain:
Car nonobftant qu'ils enuoyaffent au? Gouuer¬
neurs , alléguer des raifons de droit , s'cfforçans de
preuuer que les Eftats n'efloyent finisses procura¬
tions d'vn chafcun eftre aufsi valides: neantmoins
ks Gouuerneurs prononcèrent derechef,qu'ils l'e-
ftoyen_,__ que kspouupirs eftoient nuls : Ocafion [ts ^ottm

qu'ils commencèrent à fefeparer, &plufieurs à s'en uenuurs

aller en leur, maifons. Les Gouuerneurs ne Jaiflè- s^apreflent

rent pourtant de s'aprefterà la defence.parcequ'o-* '* **"
res la plus-part d'iceux n'efloyentd'aduis de fe de- ''"'"'
fendre, neantmoins pour contenter Je peuple, &
complaire aux autres Goiiuerneurs,& dux Gentils¬
hommes de fadion populaire,iI le conuenoit faire:
pour cefte caufe iJsarmoyent les Galeons,faifoyent
venir des armes de dehors, enrplloyent gens pour
la Milice , enuoyoyent des Gentilshommes à tou¬
tes les Comarquesdu Royaume, &proçuroyent
d'y Cuire aller de cêux,qui,contraires aux affaires du
Roy Catholique, eftans prefens empefchoyët leurs
refolutionsjlefquels acceptèrent volôtkrs Jes char-
gesdeur femblant qu'il y euft en eux plu s de fiance
3.1'en a'utfeî.Partam Diego de Menefos fut enuoye
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_<»_ DE L'VNION DE
en la Comarque d'outre leTague: IeandeVaf-
concellos en la Beira:En_anuel de Portugal à l'em-
boucheure du Tague , & plufieurs autres en diuer¬
fos parties du Royaume: George de Menefos eut la
la charge de l'armée de Mer : par le moyen dequoi
ils furent tous efpars ça & là , afin que ks Gouuer¬
neurs peuffent mieux aflbuuir leurs defirs:bien que.

Martin Gonzaks de Caméra , non moins populai¬
re que tous les autres,eftoit demeuré en Cour, du¬
quel ks Gouuerneurs doutoyent ja de forte, que
l'aians entremis, comme Médiateur entre eux , &
l'Ellat du Royaume , il s'eftoit rendu fuperkur.
Toutesfois les prouifions & aprefts qui fo faifo-
yent,bien que quelques vns fi employaffentde tout
leur pouuoir, fembloyent faides pluftoft par de*
mon_t.ation,que pour aucun effed.

O n traitoit en ces entrefaites, en Caftilk,de la
Tome d* forme de faire l'entreprife;& fembloit au Duc, que

tritfdt *' ne P0"*"1""0*1 affembkr tant de chariots qu'il lui
eartugal. failloit,pour conduire ks viures Se munitions,il al-'

loit penfant de jetter toutes les forces fur Mer. Il
deffeignoit auec peu de gens, faire remuer les ar¬

mes en l'Extremadure, afin de diuertir, &fous
couleur de faire diligenter l'armée , s'en aller en
Andeloufie, & embarquer diligemment tous les

foldats au Port de fainde Marie, pour aller aflaillir
l'entrée du port de Lisbone, malgré toutes les for-
tereffes qui y eftoyent, faifant eftat de perdre quel- ,

ques Vaiffeaux , ceux à qui le hazard toucherait.
Mais reçeuës qu'il eut certaines informations de

.^perfonnes expreffes, qu'il auoit enuoyees en Por¬
tugal , & s'eftans puis trouue plus de fix mil cha¬
riots, il laiffa cefte délibération dangereufe , plus
pour Je regard de la Mer.que des ennemis : Se refo-

- lut «te
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lut de s'acheminer à Settuual , jugeant qu'il eftoit
conuenable de gaigner vn fi important Port de
Mer , pour recueillir l'armée : pource qu'y venant
chargée deviduailks, & n'en pouuant conduire a-
uec foi par terre pour pksd'vn mois, il lui fembloit
jieceflàire de joindre les forces & prouifîons de
Mer,auec celles de Terre: & qu'en cela confiflat la
vidoire. En cefte refolution il s'en alla à Merida,
où le Roy eftoit arriué, duquel eftant reçeu auec
aggreabk recueil, on traitadu chemin qu'on de¬
uoit tenir. Là nacquit diffèrent entre l'aduis du
Duc,& celui de quelques autres, lefquels perfoadez
par quelques Portugais confidens,vouloyent qu'on
tirait en Almerin , & qu'on y paffaflk Tagueaa
gué,ou à Saind Arem auec des ponts: qu'on expu-
gnaft celle place,quieftoit foible : en laquelle ma¬
nière , on irait puis apres feurementaux murailles
de la villede Lisbone, laquelle fansattendre la bat¬
terie, fe rendrait incontinent , ou pofsible auant
qu'on y arriuaft. Car la priuant des viures de la
campagne de Saind Arem , on la rendoîtnon fou-
mentaîsiegee par famine: ains on pouruoyoit tel¬
lement larmcede bleds, qu'elle n'aurait befoin des
prouifîons de l'armée;laquelle on auroit peu mieux
recueiJJir à Lisbone, qu'à Settuual, fans l'hazarder,
Se l'entreprife , es dangers du dcfembarquement,
qu'allant à Settuual it aurait conuenu faire, contre
les forterefïès de l'emboucbeurede Ja riuiere: & au
retardement qu'elles pouuoyent donner aies gai¬
gner. Ceft aduis fcmbla fi fondé, qu'il n'euft befoin
de moins d'authorité , ni de moindre artifice pour
le faire reprouuer, que celledu Duc: 8e deuante-
llre Je Chef de l'entreprife , & celui qui hazardoit
la réputation, il rendit le Roy à fon aduis. Philippe
" N S
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i98 DE L'VNION DE
auoit aufsi circuit, on peut di?e tout k Royaume
de Portugal àuec àrmeS,finqnauec foldats payez,
au moins auec desRamaffezicaril auoit commandé
à tous les Seigneurs qui auoyent leurs terres aux

confins de ce Royaume, qtfaians enrôle? k pk_s

grand nombre de fubiets guerriers qu'ils poutro-
yent,ils fe rendiffént preftsà Ces commandemens}
mais que cependent ils ne laiffaffent dé receuoir
benignement en fon nom , Jes villes & fubiets dt
Portugal, qui k voudraient obéir: Dont en Galice
Pierre de Caftra Conte de Lemos , & Gafoard de

Fonfèqua Conte de Monteré faifoient ceft effed:
èontrela Çomarque derrier lçs Monts, IeanPi-
mentel Conte de'Beneuent, & Diego de Toledo
Conte d'Alua: Enl'Eftramadura, Beltramo de H
Cueua Duc d'ÀlbuquerqUê, Se Ferrant Anrique?
Marquis de Villanoua: Au droit delà Vera, Iean
Pacheco Marquis deSeraluoi^f en J'Algarue,Fran¬
çois de Suniga Duc dêBefar, & Alorifo deGuf-

idnualité *""an de MedihaGidonia.En l'armée, enlaqueliele
<ie l'arma Duc d'Alua eftoit fuperkùr à tous en Mer & en

ii Duc Terre,ks autres charges eftoient reparties en cefte
iiy&k. mankre:Les Italiens eftoient fous trois Colonhels^

Profper Colonna,Vincent Caraffa, Se Charles Spi-
nellî, recognoiffans pour General Pierre de Med-i-
cîjfrer'c de 'François Grand Duc de Tofcane ,auec
lequel msrchoit,en'uôyéparIe mefme Grand Duc>
T-ouïs d'Ouara, que le'Rôy auoit fait l'vn des Con-
foillers dc" guerre; Sanche_ d'Auila eftoit Grand
Marefchal de Çamp.On ne donna point de Chefà

Ia'Cauàlierié,p'ource qù'eftans les Capitaines d'iee.»
îe , Seigneurs Se Cheuàliers principaux , on ne ks
pouuoît commodément affùiettir à vn dé leurs
Compagnons,regûerjnt cëftè'chargevn perfonna-

' gedo
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se dételle qualité, qu'il peuft rendre obeiffance au
Duc,& eftre Supérieur aufditsÇapitaines:bien que
depuis en temps de neçefsité, Ferrant de Toledo
fils du mefme Duc, y fot par lui premis. Le Conte
Hierofme de Lodron eommandoit aux Allemans.
François d'Alaua auoit fa charge ordinaire de Ge¬
neral de l'artillerie. Mais encores que les aprefts
fuffent réduits à ce point , le Roy faifoit toufiours
protefter aux Gouuerneurs , parles Miniftres , des
dommages de la guerre , s'ils ne lui donnoient le
Royaume en paix;ni fe laiffoit de traiter en Portu¬
gal beaucoup de chofes pour venir en accord :8e
dautant que le Roy vouloit pluftoft monftrer la
forfe,qued'en vfer , conquefter pluftoft auec dou¬
ceur , que rigueur ; il offrait au Royaume plufieurs
grâces & priuileges,lui en eftant la poffefsion paifi-
fekment donnée : Se les Gouuerneurs,la plus grand
part defqueIs,comme dit eft, penchoit à k lui don¬
ner, auoient ja articule? Se fubtilifczauec ks Agens
du Catholique , ks conditions , que le Roy deuoit l.". c<"f'

concederau Royaume, qui furent paf Je Duc d'Of- q»t°URto
funa publiées, Se fignees de fa main : offrant que le catholi-
R,oy les ottroyeroit en lui donnât la Couronne : Se queoffroit

eftoient telks.Que le Roi preftera ferment en for- fi on luy
me,.d'obferuer toutes les couftumes-, priuileges , & **"»" h
libertez,concedees à ces Royaumespar ks Rois fes Jr^'"
predeceffeurs.Que lors qu'il fora befoin de tenir ks *,,
Eftats,pour les affaires de Portugal, qu'ils feferont »

dans le Royaume;& qu'en quelque autre affemblée »

d'Eftats que ce foit,on ne puiffe propofer ivi refou- «

dre aucun affaire qui concerne ces Royau mes.Qii'y «

aiant à refidervn Viceroy , ou plufieurs pei;fonna- a

ges,qui fous quelque autre titre que ce foir,gouuer- a

neront,qu'ils foknt dePortûgal : & le mefme s'en- u
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'tende , y aiant à enuoyer vn Vifîtateur , ou luge
»- Maieur : auec telle condition toutesfois que pour-
-' ce qui concerne l'authorité des Royaumes , 8e pour
»» leur faire plus grande grace , fa Majefié Se fes fuc-
*** ceffeurs y puiffent enuoyer pour Viceroy ou Gou-
-» uerneur, vne perfonne du fang Royal , quifoit fils,
** Onck,frere,coufin, ou Nepueu du Roy. Outre ce,
** que toutes les charges fuperieures & inférieures
"tant de Iuftice» que du Domaine de la Couronne,
-> foyent donnée* à Portugais , Se non à eftrangers,
"Que tous les offices, qui ont efté du temps des

-- Rois paffez,tant de la maifon Royale,que du Roy-
» aume, foient Conférez aux naturels» lefquels defer-
»» uiront les mefmes charges, quand fa Majefté & fes
» fucceffeurs vindrent en ee Royaume» Et quel©
»» mefmes s'entendift en toutes les autres charges
»» grande* Se petites , de quelle qualité Se manière
» qu'elksfoient, tant en Mer,qu'en Terre, qu'y font
» deprefent.__ fe créèrent à faduenir. Et que ksgar-
» i_ifons,qui auront à demeurer es Fortereffes,foknt
» Portugaifes. Dauantage ils difoient , que le traficq
»» des Indes,d'Ethiopie, Se autres lieux, apartenans à
»» ces Royaumes,tant defeoucers, qu'à d_fcôuUrif,ne
» foient démembrez d'iceux,nes'y face autre change-
», ment,que celui,qu*y eft à prefent : Et queles Otfi-
», ciers , & leurs Vaifleaux qu'iront en fces"trafiques»
n foient Portugais , Se nauigent for Vaiffeaux Portu-
». gais. Qne l'or & l'argent, qui fe monnoyera en ces

_>Royaumes,& leur dependences, & tout celui qui
»» viendra de fès Prouinces , foit battu au Coin desar-
», mes de Portugal , fans autre meflange. Que toutes
», ksPrelatures, Àbbaiës. bénéfices, &penfionsfe
», conféreront à Portugais: Et k mefme s'entende de
», l'office d'Inquiiïteur Maieur, des Commanderies»

Office*1
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Offices d'ordres Militaires.du Prieuré du Crato,&
finakmét de toutes les chofes d'£glife,ainfi que dit *
a efté des feculiers. Il côfentoit qu'ô ne deuft exiger *

des Tiers fur les biés d'Eglife,ni f_ibfides,ni Croifa- **

des;., que pour pas vne de ces chofes on n'impetre- «
roit aucunes bulles.Qu"on ne dônera Cité,Ville,ne "
Placejurifdidion, ni droit Royal à autre que Por- «

tugais ; Se qu'aduenant vacance d'aucuns biens de la *
Couronne,fa^Iaiefté,ni fos fucceffeurs ne les retiê- «

dront pour eux. ains les donneront aux parens de *
celuî,dequiilsvacqueront,ou à autres qui ksmeri- «

teront,Portugais: bien que de toutes ces chofes les **"

Caftillans & Etrangers , qui viuent de prefent en *
«es Royaumes , '& aurPnt elle feruiteurs des Rois *
paffez,n'en doyuent eftre exclus. Qu'es ordres Mi- *
litaires on n'innouera rien qui foit de l'eftat auquel *
ils font à prefent. Qu'aux Gentilshommes foyent «
payez leurs gages,arriuans à douze années;., que fa *
Maiefté, & fos fucceffeurs receuront tous ks ans à *
leur feruice, deux cens Portugais , à qui on payera «
«efle paye/qu'ils appellêt Moradia;& ceux qui n'au- *
font qualité de Noble, feruirôt es armées du Roy- «
aume/Que quand fa Maiefté & fes fucceffeurs vien- «
dront en ces Royaumes, ils ne prendront les mai- «
fons pour y loger, en la manière qui s'vfe en Caftil- «-

le ; mais qu'on y obfèrue la couftume de Portugal. *
D'abondant, qu'eftant fa Maiefté en quelque part *
que ce foit, elle mènera toufiours auec foi vn hom- «
me d'Eglife , vn Veadeur du Domaine , vn Grand *
Châcelkr,& deux Defambarca-fours du Palais, qui «
tous enfemble s'appelleront le Confeil de Portu- «
gal;quefouseux,'&par leurs mains, foient les affai- «
tes expédiées : auec lefquels iront aufsi deux Gref"- «
fiers du Domaine, & deux de la Chambre, pour *_
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so. DE L'VNION DE
» toute occafion , où leur Office peuft eftre requis?
*» tout s'efcrira en langue Portugaife, & tous feront
» Portugais. Et quand fa Maiefté & Ces fucceffeurs
v viendront en Porrugal , ils retiendront k mefme
r Confeil Se Qfficiers , qui feruiront auec ks autres,
» qui deuront trajtter du gouuernement du Royau-
»» me. Que tous les Çorredeurs, Se autres femblablej
»> Offices de Iudicatnre,& quât & quat les Inférieurs,
*» fe pouruoyerôt en l'abfençedefa Maiefté,au Roy-.
»> aume,en la façon qu'ils fe pouruoyent de prefent;8_
»' queie mefme s'entéde des Offices de Pouruoyeurs,
»> Auditeurs de Côtes,& autres de cefte qualité, con-
» cernanskDornaine de la Couronne. Il déclarait
»> aufsi, que tous ks cas Se faits , qui appartiendront à

»> k juftice » de quelle qualité Se fomme que ce foit,fç
> termineront en definitiue , Se s'exécuteront en ces

*> Royaumesjcomme on fait à prefent. Qu_e fa Maie-,
»> ftéé. fes fucceffeurs tiendront la Chapelle, en la
»> forme& manière, que l'ont tenue ks Rois de ce$

»> «Royaumes, laquelle refidera à Lisbone, afin que
» l'office dîuin foit continuellement célébré auec la
»> feruice accoultumé; fauf fi la perfonne du Roy , ou
»> pour fon abfence , k Viceroy , ou Gouuerneur fif-
»j fentleur refîdenceen autre endroit du Royaume,
»j où il. vueilknt que demeure ladite Chapelle. Que
»j fa Maiefté admettra ks Portugais aux Eftats de fa

»> maifon conforme à l'vfage de Bourgongne,fàm: fai-
»> re différence d'eux aux Caftillans , & autres fubiets
»> d'autres nations. Que la Roine tiendra aufsi ordi-
» nairementà fon feruice, des frigneurs Se Dames
»j principales de Portugal , .qu'elle fauorifera,.&re-»
»j -ompenfera,ks mariant en Portugal, ou en Caftil-
», le. Que pour k bien des Peuples , & du gênerai de

-» ce s Royaumes, & en augmentation du commerce»
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Se de h bonne correfpondance auec peux de Caftil¬
le, fa Makfte aura pour bien d'ouurir les heures *
focs des deux parties,» fin que la marchandiff pajfo "
librement, comme on fouloit faire au parauât l'im- *
pofition des Daces,qui Ce payent à prefent. Qu'elle **

commandera qu'on face toutes les grâces pofsibks * ^
à l'entrée des bleds de Caftilk,pour la prouifion de «

ces Royaumes. Qu'elle fera deliurer troi? cpnt md "
«Jucats,pour ce qui s'enfuit; à fçauoir fix vingts mil, *
pour r'acheter les Captifs, à la difpQfjtion de l'Of- *
fice delà Mifericorde de Lisbone,la moitié defquels «

s'employera pour racheter des pauures Genfilsl.0- *
j7_e$ ; & l'autre moitié , des perfonngs communes, *
tous Portugais: cent cinquante mil, pour inftituer "*

des Fonds ou Depofts,c'efl à dire,Prefts fans inter- '<

çft^s lieux necefsiteux,en la manière qu'ordonne- "
ya le Magiftrat de Ja Chambre de Lisbone : Se les *""

trente mil qui relient , pour remédier aux infirmi- "
tez.qui régnent à prefent , lefquels fe distribueront *
p?r ordonnance de l'Archeuefqtie Se Chambre de «

Lisbone.Ils difoyent aufsi,qu'en la prouifion qni fe '*

fait des armées des Indes,& d'autres pour la defen- «

fe du Royaume,punition des Corçaires, confèrua- tt

tion des frontières d'Afrique,fa Maiefté fera pren- «

dre en ce Royaume, la refolution qu'il fèmbkra a

corfuenir j encores que ce foit auec l'aide de fes au- «

très Pays, & grande defpenfe de Ces autres biens *
Royaux. Que pour refpondre à l'amour, que les »

Naturels de ces Royaumes portent à leurs Prin- «

ce? , le Roy voudrait pouuoir promettre d'y de- «

meurer ordinairemenr5& bien queie gouuerne- «

ment des autres Royaumes, que Dieu lui a re- «

«ommandez, empefchel'effed de cefte fienne vo- «

îontéjToutesfois il offre qu'il procurera de detneu- «
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»o* DE L'VklÔN DE
rer ea ce Royaume leplus qu'il pourra,& n'yayant
occafion qui l'empefche , il Jaiffera le Prince en fà
place, à fin que s'effeuant parmi les. Portugais, il

, cognoiffo, p.ifè,& cheriffe, comme fait fà Maiefté.
Cefte Lifte fut publiée en toutes les Villes prinri-
paksdesRoyaumes, parles Miniftres du Roy Ca¬
tholique, qui difoyent quant Se quant, que fi les
Portugais vouloyent d*aduantage, que ie Roy leur
ottroyeroit toute chofo ;prefoppofans que comme
Cbreftiens,ilsnerequerroyent finon chofos Chrc-

ftiennes,&_iuftes;vouIanspofsibleta_fibkment
reforuer,qu"o_inerelafcbaftkspoinds

de rinquifition, & de la
juftice.
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Somma iri.

Mafortification de la teftefeche. la tonfitjiondes affaires du Royamm,
ty dis, Gomtrnturt. la refpon[e du Roy Catholique ame ^tmbtffa-
deurs dt Pertugaï.& lis diligtncet quâfit en l'Vniuerfiti i'^tl-
cala,furfon entrée dam le Royaume, les opinions contrairesfur Is
difputcsd deuoit aller en perfonne t» l'armée ou no. l'acquifition
q»'ilfit d'Bl»ai,&d'Oliutnt(a.taartatiïetjitnthointpour Rcy.
la fuite des Gouuerneurs -L'_Arnba]ftied» Duc 4e traganct am

Jtoy Phtlippe,£r l'ample refponfe qu'il luifit.La prinfe de Villaui-
tvft-L' entrée de t armée en Portugais? la reddition de Sternum.

E s Portugais n'acceptèrent fi gé¬
néralement les offres du Roy Ca¬
tholique î car bien quekstrois de»
Gouuerneurs , la Nobleflè , Se le
Clergé taifibkmët les rcccuoyét;.e
Tier Eftat les blafmoit, difànt que

c'eftoit vn roollede trôperies, Se vn (igné de peu de
puiffance dePhilippe;& que ceux qui auoyent for*
roc ces conditions, fe mouuoyent plut àleurparti-
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ïàs DE L'VNION DE
culkrprofit,qu'à celdî du Royaume: voulant touf»
iours que la caufe fe terminait par voye de juftice.'

lesGou- partant ks Gouuerneurs pourfuiuoyent inceffam-
Tn'JT. ment l'appareil de la defenfiue, Se auoient fecrette-fotltcitcnt '' , . _ ' . .
la defen- mentenuoye François Barrette enfrance,poui?
ji. Cuire voir au Roy Trefehreftié leur droit, & le tore

qu'-tuoit le Roy Catholique, de vouloir occuper le
Royaume par armes , demandans fecours de lix mil
hommes de pied; aijec commifsion à Barretto,qu"_l
allaft de là à Rome, fupplier k Pape , qu'il s'entre-
mift enuers le Roy £>our ia fiiperflition d'armes , &
qu'il -"aftreigniftd'eftcr en iugement. Ils enuoye¬
rent ElifcedePortuga! en AIJemagne,pour donner
fatisfadion à l'Empereur, Se aux autres Princes, dé
leur defenfe, auec plufieurs iuftifications, Se tant â-
uoit' de force le defir de s'efliré eux mefmes vn
îtoy , chacun à fa guife , que cë-fté Imploration de
fecours des Princes Chreftiens, né fut la plus gran¬
de diligence que fiffent ks Portugaisjpour fecouer
le ioug de Philippe ; parce que (ce qui fomblera in¬
croyable) ia du temps du Roy Henri,quelquès vns
des Gentilshomés, qui eftoiét prifonniers en Afri¬
que > auoient requis aide de viures , & de Caudlle-
rie au Cherifte ; ores il ne foft croyable , qu'il leur.
deuft ottroyer;puis qu'outre Ja diuerfitc des loix, il
n'y pouuoit eftre obligé par amitié, n'âiitre refped
d'Eftatquekonque:car encores que Cefte vnion de

Royaumes fousPhiIippe,luidefpkut; neantmoins,
eftant homme accort , & de iugement ,*il n'eftoit
croyable qu'il fè deuft defcouurir contre vn fi puif¬
lànt voifin,nife fier des Portugais foibks,& offen-*
foz,yans,on peut dire, ks mains encores teintes de

leur fang. On allpit lentement aux apprefts des ar- ,

kj£s,Sj fortifications qui fe faifoient,fauté d'argent;
& qu'aui-
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8e qu'aufsi ks Miniftres eftoient bien fouuent dif-
cords.Et Louis Cefar PouruoyeurMaieur,ihcliné à
Philippe, nefefoucioit d'accekrerks affairés ; ains
expreffetaent, ores auec vn empefchtment, ores a-
uec vn àutre,il les ailoit prolongeas*, de fortequ'on
fit quelques réparations es fortereffes del'embou-
cheufedu Tague feulement , &. dé nouueaux rcm-
pars ésehdroits, où l'on pouuoit defoendre; & mir
rent en tous lieux plus groffes garnifons, que de
couftume;& par toute la Vilk de Lisbone ils com^
imencerent à baftir plufieurs places ; pour y mettre
de J"artillerie,à Ja defenfe de Ja Mer; outre qu'ils fi¬
rent mettre en equippage JesGakons,& autres
Vaiffeaux qu'ils auoyent. Toutesfois Emanuel de
PortugaI,foit qu'il ne fuft bien fatisfait de ces fortj-
fications,ou pour eftre naturellement enclin,àmÔ--
ftrer de fçauoir plus que Jes autres» refolut , contre
l'aduis de plufieurs des plus entendus, en celt art, de
faire vn fort au milieu du fleuue à l'embouchcure **r*T"
d'icelui, à fin qu'eftant en ceft endroit treflarge, les 2LI.
Vaiffeaux ne peuffent paffer, fans eftre battus dc
l'artillerie. Et lui fembloit, qu'il auoit commodité .

de k faire, dautant que proche du lieu,où il fo defo
chargé en Mér,furgit au milieu vne montagnette
de fablon en plainure, Se peu defcouuerte des eaux,
qu'ils appellent Cabefa fecca, laquelle feparé la na-
uigation , ou entrée d'icelui, en deux parties: l'vne,
à fçauoir celle qui eft entre la riue gauche, &l'lfl( ,
dautant qu'il y a peu de fond, n'eft nau'gab!e,finon
quand la Mer eft pleine , Se auec des péris Vaiffairx;
mais l'autre, qui refte entre l'ifle & le riuage dex-
tre, vient aufsi à eftre couppée en deux canaux , par
Vn cfeueil,qu'ils nomment le Cacippojcelui qui eft
entre la riue droite Se l'efcueil|çftgardé par la Roc-
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que ou Chafteau de faind Iulien;l'autre qui eft en¬
tre l'efcueil Se le mont areneus, qu'ils difent la Car-
riera d'Akafoua, n'eft défendu d'aucune fortereffe,
8e n'y pouuant arriuer l'artillerie de fàind Iulien,
Emanuel vouloit baftir la fortereffe fur l'ifle, pour
garder ceft endroit.Mais nonobftât que pour beau¬
coup fouïr en ce fable , on n'y trouuaft terre folide
pour y pouuoir afîeoirfondemét,Emanuel ne vou¬
lut deprendre de fon opinion ; & ne fe pouuant fai¬
re de pierre,il y édifia vn fort de bois,rempli de ter¬
re, lequel il pourueut d'artillerie , Se de plufieur*
chofes neceffaires ; bien que malaifêment k pou¬
uoit il fournir d'eau, parce que k bois des tôneaux,

.. haflé du foleil , Se de la reuerberation des areines,
iêtatfji- 9'"' eft trefgrande en ce lku;ores on les couurift de
wetde Por Voiles, focreuaffoicnt, & ouuroknt fans pouuoir
ugal tf retenir l'eau.En ce téps les Gouuerneurs firent vne
des Gou- diligence de grande confideration,pour animer Jes

mrntmu hommes à la defenfe du Royaume : Car, pofsibk
parvn nouueau & périlleux exempk,ilsfeferuirent
de Religieux,pour Inftrumens à exécuter leurs in¬
tentions, commandans à tous les Conuens, qu'ils
fiffentnon feulement en leurs fermons, mais aufsi
es confefsions,que leurs Prefeheurs & Confeffeurs
animaffent k Peuple àla defenfe,en la forte que Ion
prefohe la Croifade contre les Infideks:Et dautant
que ks Portugais font trop ambitieux d'honneur,
ils leur commandèrent qu'ils fe femiffent de ceft
aiguilton,monftrans que ceux là feroient plus hon-
norez, qui plus promptementfortiroientàlarefi-
ftence.De forte que leurs predications,qui doiue.it
eftre fi Catholiques, eftoient quafi deuenues , ha¬

rangues furieufes de foldats. Ce qui fut blafmé des

bons & des fages , Se fit vn tranfgrand dommage â
tout
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tout le Royaume: parce qu'outre à fe preualoir, en
chofe profane, des Miniftres de l'Eglifeiils impri¬
mèrent au pauure peuple cefte defenfe, laquelle
puis après lui fit prendre témérairement les armes
en main. Elle fit aufsi beaucoup de dommage aux
Monafteres: cçr comme il eft dangereux d'exciter '
les efprits des ReJigieux;s'eftans iceux, par la mort a

du Roy Henri,rendus aucunement plus libres que
ils n'eftoient auparauant : Ioint â prefent cefte au¬
tre licence, de pouuoir parler publiquement, pen¬
dant qu'ils animoient ks autres , ils engendroient
en eux-mefmes des âmes guerrières; dont , aians
furpaffez ks bornes de leur charge , quafi tout l'E-
ftat Ecclefiaftique encourut en abus 8e defordres
importans , comme nous verrons ci apres. Pour
fournir puis aux frais delà defenfe, l'argent man-
quoit ; pourtant on demanda aux Marchans cent
mil ducats en preft, lefquels, ores ils n'y confentif-
fentjils contraignirentpar force,de paier. Ces cho¬
fes fe faifoient plus à Lisbone , qu'en pas vn autre
endroit du Royaume.Cependant les Gouuerneurs
eftoient en diuifion , & irrefolus , perdans tous les
^ours d'auantage de leur réputation ; carperfiftant
lePrieur à vouloir pourfuiuir Ja caufe de la légiti¬
mation, Se Ce monftrant iournelkment plus obfti-'
né Prétendant , il menaçoit ceux qui lui contredi-
foient. Les Miniftres de Iuftice commençoientà
decheoir de leur authorité acouftumee: & chafcun
ofoit dire & faire ce qu'il lui fembloit , fe defeou-
uranttrefbkn,que c'eftoit vn Royaume fans Roy-
Ce qu'on remarqua en deux cas, qui auindrenta-
lors,tant parmi les Religieux,que les feculiers.L'vn ^"j?r^e
fut,quevoulans ks Religieux defordre de fàind ieJ. Ja

Hkrofme , du Monaftere deNoUre-Dame de Be- settm, "
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3> km,recouurer cette liberté , que le Roy leur auoit
x oftee, lequel du confentement ,du Pape Se de fort
« authorité, les auoit obligez , nonobftant les reigles
» de cefte Religion , deflîre ks Officiers fuperieurs, à

» fa volonté, à fçauoir vn des quatre ou cinqReli-
3) gieux , qu'il nommoit pour chafque Office , eftant
35 lors Prouincial frère Emanuel d'Euora, tous Jes

33 Religieux s'en allèrent à lui,lui difans,qu'il n'eftoit
3> juridiquement efleu en cefte charge , partant qu'il
» renonçeaft l'Office , qu'ils en vouloient eflire vn
s, autre , fuiuant leurs Statuts. Le frère, à qui le fait
33 fembloit bien crud , s'oppofa à leur demande, auec

plufieurs raifons , & multiplians ks paroles tant
d'vn cofté qued'autrc,ils mirent forcément le Pro¬
uincial prifonnier en vn Celier , eftant vn peu mal
traité de leur chokre. Les parens du Prouincial,
entendens ce defordre , recoururent au remède
vers Alexandre Formento , pour lors Nonce de fa

Saindeté en ce Royaume: lequel aiant ouï les rai¬
fons des parties, bien que les Religieux proteftaf-
font qu'il n'eftoit leur luge, commanda que le Pro¬
uincial fuftdeliurc,& remis en fa charge,c'tant par
deuâtlui quelques vns desReligieux du Monaftere
tenus pour feditieux.Les Pères à qui cefte fentence
fut notifiée par vn Notaire ApoftoIique,n'y voulu¬
rent obeir:occafion, qu'imploré des parés du Reli¬
gieux prifonnier, k bras feculicr , ks Gouuerneurs
enuoyerent au Couuét,les Officiers des juflices de

la vilk de Lisbone,auec trois enfeignes de foldats»
pour mettre , par force,la fentence à exécution : &
eftans icelles arriuez à Belem , les Pères fermèrent
la porte du Couuent,laiffans l'Eglife ouuerte,en la¬

quelle toutesfois reftoit clofe la grille de bois, qui
ferre la plus grande Chapelle , Se les fepukhres des

Rois,
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Roi_,& s'en allèrent au Ciur,châtans ks Letanies.
Mais apres que ks Officiers de la Iuftice eurent
quelque temps hurtéà la porte duCouuent, ne
leur eftant ouuertej eftans entrez en l'Eglife , ils
rompirent la grille de bois:de forte queks fergens,
introduits en Ja clofture des frères, commencèrent
à mettre la main aux Religieux qu'ils rencontre-
rent,auec peu de" reuerence] de l'ordre Sacerdotal.
Et bien que ks plus anciens vinffent auec lesCroix,
Bulks,& excommunications,rien ne leur foruit:car
il faillut qu'ils deliuraffent Je Religieux» & leren-
diflent en fon priftin eftat, ce qu'ils firent, prote-
ftant qu'on leui' vfoit de force , & de s'en vouloir
pleindre au Siège Apoftolique. L'autre cas fut, r« *"**-

qu'eftant Vereador de la chambre , qui eftk plus wffr~
haut degré de ce Magiftrat , qui a foin de Ja ville, Pa(M ^
Ecrnand de Pina Doc_eur,citoyen, efleu en la pla¬
ce de Diego Sakma , qu'Henri auoit depofé , il lui
fot à plein midi en la place publique , donné par
Antoine Soarez , vn coup de coutelas en la telle»
dont peu apres il mourut: lequel delid JePrieur fit
faire , pource qu'aiant le Pina en fon Magiftrat non
feulement malparlé contre lui & contre fà preten-
ti_.i, mais procuré de conuertir les Miniftres» &
tout le confeil delà Chambre, à la deuotion du
Roy Catholique , Antoine s'en voulut verger en
celle forte : Se k délinquant , qui fçeut mieux fra-
per que fuir,s eftant retiré,bkf_é des fergens» en v-
ne Eglife hors de la vilk,fut faid prifonnier par I*
Iuftice : & apres auoir quelques jours tenu prifon,
il fut pendu , & mis en quartier, ce qu'on exécuta
auec grand peine , Se crainte qu'il ne fuft deliuré du
peuple : parce que déclinant l'authorité des Gou¬
uerneurs , ks Miniftres de Iuftice n'eftoient refpe-

O *
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aï» D E L' V N I O N D E
dez-.&dautantquelon fçauoit, que ceftui-ci auoit
commis l'hommicide, par k commandemétd'An-
thoine, le peuple inclinoit à le fauuer. Les Reli¬
gieux, pour la mefme raifon , auec l'excufe d'auoir
efté pris dans l'Eglife , & partant ne pouuoir eftre
jugé par les Laiz , coururent aufsi en la place de
l'exécution, pour le fecourir, & n'eut efté que Da-
mian d'AguiarjMiniftrefeuere & refolu,quifot ce«

lui qui eut charge de ceft affaire , fit promptement
exécuter la fentence , ily auoit telle affluence, de
peuple criant , Se de Religieux auec Jes Croix &
excommunications, que le criminelle feroit aifé-
ment fauué. Ces defordres depleurét aux amateurs
de la Religion,& du repos , lefquels encores qu'ils
donnafient la faute aux Religieux, de n'auoir laiffé
paifiblement finir au Prouincia! le temps de fach^r-
ge , ils en artribuoient neantmoins dauantageaux
Gouuerneurs, d'auoir permis en fomblabk faifon,
vne fi publique & rigoureufe exécution contre les
Religieux , & principalement contre vn Monafte¬
re, fitué fur les riues du Tague, difans , que fi pour
autre raifon ils n'auroyent deu s'en abftenir, ils le
deuoyent faire pour le rcfped de plufieurs Naui¬
res Anglois & François , qui là eftoyent , defquels
les hommes , infeds d'herefie , s'efiouiffoient de
voiries Religieux entreles mains desSergens. La
mort du Pina fut tenue pour vne imprudente Se

cruelle refolution d'Anthoine : parce qu'outre à

n'auoir efté vn grand cas , de fo venger par vn e-
xemple fi énorme, d'vn vieillart de robe longue.de
moienne condition,.! s'eftoit mis en necefsité,n'ef-
chapintleSoarez,d"acquer__rk nom de peu reco-
gnoiffant , en le laiffant mourir , ainfi qu'il fit : ou

» bien faire violence à U. Iufticc.Mais dautant que les
Princes
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Princes ont en haine les exécuteurs de leurs délits,
pource qu'eux viuans, vit aufsi la mémoire de leurs
excès , ainfi le Prieur haït ceftui -ci, après ce forfait
commis.partant il ne procura dek fauuer, nonob¬
ftant que le laiffer mourir , lui aportaft mefpris en¬
uers le peuple. Ledit Prieur eftoit en ce temps en
A!merin,pourfuiuant la caufe de Ja légitimation^
follicitant les luges pour la vuidange d'icelle » lef¬
quels s'excufoient qu'ik ne le pouuoyent faire , fui¬
uant les Loix du Royaume,s'il ne s'efloignoit vingt
&cinq milles loin de la Cour, que le faifant , ils
verraient fà caufe : mais parce que le Duc de Bra-
gance , Se les Ambaffadeurs des autres Princes y e-
ftoient, il ne fo vouloit partir .* à cefte occafion, la
caufe reftoit en furfeance. Cependant Emanuel de
Portugal,qui eftoit à Belem,traita ambitieufement,
que Iean Teglio , l'vn des Gouuerneurs , fon beau
frère , & d'opinion conforme àla fienne,principa-
lement en l'exclufion de Philippe, s'en allait aufsi
à Bekm , auec procuration des autres Gouuer¬
neurs, pour pouruoir, par fa prefonce , aux chofes
neceffaires.puis qu il fembloit que dés Almerin on
ne k peuft aifémentfaire.Dont,ks autres Gouuer¬
neurs, pour k leuer de leur compagnie, &n'ofer
contredire à ce qui fembloit, qui touchait la défon¬
ce , lui donnèrent pouuoir , Se le laifferent aller à
Bekm. Où s'eftantconfeilléauec Emanuel , Se re-
ceuantauec difficulté les deniers de l'emprunt des
Marchans, il s'aduifa,pour eh amaffer la plus gran¬
de fomme qu'il pouuoit, de vendre ks ioyaux de la
Couronne , qu'y eftoient ; partant les aiant là fait
porter , il traittoit du pris auec les Marchans. L e

Duc d'Offuna s'en eftoit entretant retourné en
Caftilk,laiffant le Mora en Portugal auec ks autres
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- «4 DE L' Vnion de
Ambaffadeurs delongue robe, lefquels aians fçea
qu'on procurait la vente de ces ioyaux, ledit Mora
requit , au nom du Roy Catholique , ks Gciiuer-
neurs, qu'ils ne les vendiffent, comme apartenansà
fon Roy,proteftant tant contre eux , que les ache¬
teurs , qu'ils feroient obligez de rendre le prix à
leurs frais,partant ils ne trouuerent, qui ks vouluft
achepter*

Xefpnfe Cependant à Merida,ou,comme dit efi,.
du Roy Philippe eftoit (lequel auec ample proteftation, a-r

catholi- uoit fait requérir- les Gouuerneurs, qu'ils lui don-
queaux naflênt h poffefsion du Royaume) l'Euefque de
-'T*'-.''''' Coimbra , & Emanuel de Melo eftoient pour la

deuziemefois renus, faireauRoyla propofition,
qu'ils auoient faite à Guadaluppe,offrant de remet¬
tre la caufe en arbitrage, & feplaignans qu'on leur
donnait briefs termes à fe refoudre. Mais eftant ja
Philippe fort refolu de ce qu'il vouloit faire , Se in¬
formé de l'aide queks Portugais demandoient aux
autres Princes , il leur refpondit en la manière qu'il
auoit faitauparauant.Et plufieurs jugerent,ks pro-
pofitions de ces Ambaffadeurs auoir efté mal con-
fiderees, difans que c'eftoit chofe malfeante , qu'ils
enuoyaffent demander au Roy , qu'il s'affuietifl , au

jugement de ces luges nommez , parce que k mef¬
me Roy Henri, qui auec plus d'apparence derai-
fon,pouuoit prétendre d'eftre luge légitime de ce¬

fte caufe, n'auoit toutesfois jamais dcmâdéau Roy,
qu'il le recognuft pour luge , ni pour auoir laiflé de
le recognoifire,.! n'auoit jamais efté aceufé de con¬
tumace, en la caufe qui s'inftruifoit auec ks pré¬
tendent.

L e Roy Catholique vint entretant à Badagios
le vingtième de May .oùkyoulans les Ambaffa¬

deurs
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deurs Portugais retourner à perfoader , faifans in-
ftance qii'auant que de remuer ks armes, il laiffafl
affembler leurs Eftats» ils ne furent plus ouïs : ains
kRoy refolut d'enuoyer la refponfe aux Gouuer¬
neurs , & la publier à tout le Royaume au nom de
fon Confeil: ce qu'il fit, & difoit comme s'enfuit.
Que l'expérience auoit monftré, par deux exeln- «
pks des Eftats derniers de Lisbone , Se d'almerin, «
que d'iceux nerefultoit aucun bon-effed, en faueur «
du droit notoire de fa Majefté : ains que tant aux <c

vns,qu'aux autres,ils auoient toufiours procuré de <-

Je lui brouiller, cerchans ks delaiz & enuelope- «
mens , qui lui en pouuoient moyenner la per- «
te ; dont il fembloit , qu'attendre à prefent de «
nouueaux Eftats , feroit triplement errer. Qu'ils «
n'ont raifon d'alléguer , quefaMajcflé leur donne «
de briefs termes, contans du jour delà réception «
des lettres du treizième de Mars, parkfqueJksil «
demandoit-, qu'ils le jur_fl_nt,difant , qu'ils ne fai- <«

foient pas bien le conte,s"ils penfoient, qu'il ne fuft «
defpoffede de fon Royaume, que dés le temps qu'il «
l'a demandé, ença, lui appartenant dés l'heure du «
decczdu Roy Henri. Ains que fa Majefté s'eftoit «
expreffément retenue plus d'vn mois Se demi, fans «
leurs dire mot, afin qu'ils ne perdiffent k meri- «
te, de l'apelkr à cefte fuccefsion, à laquelle Dieu «
l'auoitapellé., & afin qu'ils euffent lôifîrd'cfdaircir <-

entre eux cefte obligation qu'il auoient , & en don- c«

nerl'acornpliflèment.rendens ks Pretendens apel- et

k_',eapabks deraifon,à ce qu .ls n 'empefehaffent la «
tranquillité publiq_je,& intercedaffent pour eux,& «
pour ie Royaume :,qu'eftoit la voye queie mefme ce

Roy leur auoit enfeignee. Qu'on pouuoit prendre <»

cn deux fons , l'exeufe-qu'ils donnent , de ne rece- «
" . O 4
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né D E L' V N I O N D E
uoir fa Majefté,disâs qu'ils ne le peuuét faire qu'en

,» Eftats gencraux:à fçauoir ou qu'ils entêdent, qu'ils
»» ne peuuent, de droit; ou qu'ils ne peuuent , pource
»» qu'ils n'ofent. Qu'au premier cas, ils fe trompent,

car pour entrer vn Roy en fon Royaume , jamais
,» affemblée d'Eftatsn'y fut neceffaire, encores qu'il
j» ne fuccede à fon pere, ainsà fon parent; ainfi qu'ils
», ne furent neceffaires, quand le Roy Henri fucceda
», à fon nepueu. Quant à l'autre cas , de ne pouuoir,

pour n'ofér,l'excufe vaut, maisnon pour obliger le
Roy en Iuftice, ni en confcience, que pourautant il
laifl'é de prendre la poffefsion de Ces biens , princi-
paiement fi Je diJayer lui difficultaft les moyens.

»» Que cefte trôperie doit naiftre de l'opinion, qu'ils
ont, qu'à la fin , tout ce qu'ils peuuent faire pour
fa Majefté, foit de luiconfigner le Royaume par

,» acord Se compofition : ne fefonuenans, qu'il nek
»» reçoit de leur main,ains feulemét de celle de Dieu,

Se de fon droit : Dont , ces mots de Capitulations,
Tranfadions , Acords , ne font propres ne conue-
nabksjcar s'ils regardent à la conferuation de leurs

», Statuts,& priuileges, ils ne fe doiuét apeller acords»

», ains obligations que fa Maiefté à , lefquelles il ne*

», peut laiffer d'acomplir, comme Roy légitime de

Portugal : & s'ils fe raportent à ce, que de nouueau
leur eft a ottroyer , beaucoup moins meritent-ils

», ce nom, ainsde Libéralité, Grandeur, & puregra-
ce,à laquelle fa Majefté , pour fa bonté & l'amour,
qu'il leur porte » veut s'obliger , auec toute l'affeu-
rance , qu'ils lui demanderont; en manière queks
Eftats feroyent neceffaires , quand le Royaume
peuft difcorder fur ces grâces, Se eflire vn autre
Roy, qui femblaft meilleur: toutesfois ne s'eften-

,» dant leur pouuoir , qu'à fuplier » que les grâces leur
foyent
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foyent faites plus grandes, ks Eftats n'auoient que *
faire auec fon entrée. Qu'ils difoiet toutes ces cho- *
fesjfeulementpour limer Ja matiere,auecla rigueur *
de la vérité , fans qu'il s'entende que fà Maiefté ""

refufe de donner les grâces, qui ont efté offertes de K

fa part, ni moins la feureté qu'ils lui demanderont K

pour l'accompliflement d'icelles; Et ne s'arrefle au o

moyen,n'aufsi es termcs,& parolcs,dont il fera bon *
fo feruir,pour donner entier côtentement au Roy- *
aumc,encores que ce foit les mefmes,que de Capi- *
tu!ations,& Accords.Que tout ainfi comme les in- *
conueniens,qu'ils allèguent de leur coflé,mâquent K

defobftance & de raifon; au contraire,ceux qu'on *
prefente au nom de fa Majefté, pour ne fo pouuoir «
entretenir,font fi précis Se forcez, qu'ils ne lui per- «
mettent d'attendre d'auantage , ores elle defiroit «
condefcendreàJeur demande, ainfi que par effed «
elle defire toufiours faire, en tout ce qu'elle pourra. tt

Que cela fe voit clairement , puis que marchant ia *
l'armée, & fe rctrouuant fi proche» elle ne pourroit «
rebrouffer chemin,ni s'entretenir; parce que ks vi- «
ures du Païs fe confumeroknt,& ceux qu'ils ont de «

referue,fe gafteroient; outre que c'eft chofe trefdu- «
re , d'entretenir fi longuement vne armée fur les «

Vaiffeaux obeiffans; ains eftre trefraifonnabk Jes «

décharger de ce faix. Qu'encores que fà Maiefté fe «

laiffé perfuader, que Japlus grand' part de ceux, qui «

le requièrent d'attendre, le face auec bonne & fin- «
cere intention,ils ne peuuent toutesfois nier, qu'v- «
ne autre forte degens le defire & procure, pour lui «
donner empefehement par ks accidens, qui pour- «'
raient furuenir, Se par lui faire perdre le temps, au- «
quel elle fe pourroit valoir dc fes Galères en la co- *
fte de Portugal » ou la faifon des Vaiffeaux à reme u
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" fe paffe tout incontinent, ainfi qu'ils fçauent tref*-

bien. Que depuis que fà Maiefté eft forrie de Ma-
" drid , elle a procuré tous delaiz pofsibles , puis que
*"' (comme ils ont veu ) elle a employé trois mois en

" fon voyage;)e tout à fin qu'ils n'eufsét faute deteps,
" pours'eiitendre,s"accorder,& s'accommoder;mais
8 encores qu'ellcfe fuft détenue vn an , Ton touchoit
13 au doigt, que le négoce n'aurait paffé vn pas plus
n outre , puis qu'ils ont confumé tant de iours en re-
B pliques fuperflues,pendant lefquels ils auroient peu
8 auoir fait,& oubliez leurs £ftats;& que quand d'vn
38 cofté ils offrent, deles tenir auec brefuetéjde Tau-
* tre , eftant ia dans le mois de Iuin , fa Maiefté fçait
" que ni les Prélats , ni les Grands du Royaume , ni
35 moins ks Députez des Villes font arriuez , Se que
" leseledions ne font encore., faites en plufieursVil-
* ks;ainsy auoir nouuelk,qu*ils les vont dilayant par
55 artifices & fubornemens; dontdn voyoit manife-
*._.ftement, que ces Eflnts engendreroient pluftoft
"* confufion , que bon effed. Qujcncores que le peu
" de fruit, qu'on en peut efperer, foit notoire; qu'ils
" necroyent, que fa Maiefté ks vueille empefcher, .

" iufques à tant qu'elle entrera au Royaume ; mais
quand elle y fera cntrecelle y ordonnera ce qui lui

" fèmb'era plus conuenable au feruice de Dieu, &
" fien , & au bien vniuerfel de cefte Couronne ; foit
" par k moyen d'Eftats, ou autre, cerchant toufiours
" le plus commode, pour les naturels defdits Royau-
9 mes. Qie fa Maieftcnc peut, ores qu'elle fillaft les
"" yeux , s'affeurcr entièrement de leurs propofitions,
"J voyant fes bous fubiets de ces Royaumes, oppref-
** fez Se affl'gez , fous couleur de l'iniufle. refiftance,
x ^q'i'iJs appellent-defcnfe ; S. ceux feulement qui fui-
** uét fon parti,& recoguoiffent la verité,& fon droit,
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PORTVGAL LIVRE V. tio
foht perfecatez &mal traitez; & au côtrairelespaf- "
fionnez& fcandakux perturbateurs delà paix, du *"'

bien & repos publique,fauorifez.Que pour tout dj- "
re, fa Maiefté veut,qu'ils entendent, que leurs ceu- '«

ures fo deuroient conformer auec les paroles; car "
autrement ils ne pourront puis l'accoulper , qu'il "
procède cauteleufement ; & à fin qu'ils fçachent, a- "
nec combien de raifon elle fe desfie de leurs délais, "
elle leur faifoit entendre,auoir aduis certain Se frais «
de plufieurs Prouinces , qu'au mefme temps qu'ils <«

le prient,auec paroles douces,d'attendre & s'entre- "
tenir;ils demandent auec viue inflancc,fecours aux '(
autres Royaumes ; Se ourdiffent des trames fecret- .'«

tes, trefdommageables au bien de l'Eglife, & à la '-
paix delà Chreftienté , encores que Dieu ne per- "
mettra yqu'i!sayentk pouuoir de la troubler. Que "
encores qu'anec l'aide de Dieu,fa Maiefté entrerait "
bien toft en Portugal , auec de puiffantes forces, «
qu'ils ne croyenr pourtant qu'il aille pour leur faire "
la guerre, ains procurera tant qu'il ferapofsibk, «<

qu'autres ne reçoyuent dommage, que ceux qui lui <«

empefcherontobftinemét la iufte pofl_f_ion,qu'eI- «
ie ira prenant. Et fe confie, qu'ils ne lui donneront <-

deftourbier,ains qu'ils applaniront volontairement «
toute difficulté , à fin qu'auec leur bon fecours , fa «
Maiefté puiffe ceft Efle' , tourner fos armes contre «
les Infidèles. «

Les Gouuerneurs , ayans veu cefte graue Se h-refilutî-

prudenterefponfe,!a refolutiôdu Uoy,par laquelle <"» des

tout le Royaume reftoit affeuré d'auoir Ja gucric Gou'*<*-

dedans & aux enuirons, eftans hays du Peuple , qui nei>r^'

leur donnoit laèatfi de toutes ks affaires tardifoes
&mal exécutées -c. delà foible refiftence, qu'on
préparait, eftd-.j?iei£rcfoJus de ce qu'ils deuoient
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22» DÉ L'VNION DE
faire. Us auroient voulu s'en aller d'Almerin, parce
que laPefte, qui commençoit à régner, & la faifon
chakureufe, eftant k lieu fablonneux, ne permet-
toit d'y demeurer. Et dautant qu'ils entendoient,
qu'Anthoine efmouuoit contre eux k Peuple en fa
faueur»ils defiraknt fe retirer en lieu fort,pours'af-
feurer,tant de l'émotion du Peuple, que delà guer¬
re , eftant Almerin fans murailles. 11 leur fembloit
«pieSettuua.,où ils auoyent appelle ks Eftats(bien
qu'auec peu d'efperance de les pouuoir tenir ) fuft
plus commodcque pas vn autre iku,pour eftre clos
de murailles , & Port de Mer; partant ils dcfiroient
s'y retirer.Us auoient deffeigné , au moins les trois
d'entre eux,de prefter Ja main au Roy Catholique,
afin qu'il entraft au Royaume» malgré ceux qui
pouruoyoient à ladefenfe;& eftirnoient ce fieu fort
propre à ceft effed,pour y pouuoir introduirel'ar-
mee nauale du Roy,& faire refter vaines ks fortifi¬
cations qu1 Emanuel de Portugal faifoit à kmbou-
cheure du Tague; mais ils ne fçauoiét venir à l'exé¬

cution de ces deffeins ; car ks Députez, qui eftoint
reliez des Eftats paffez.fçachans leur intention, di¬

foient, eftre conuenable qu'ils demeuraffent tous à
Saind Arem, ne fçauoient partir. On adiouftoit,
qu'il leu r fembloit,que s'ils laiffoient là le Prieur a-
yec ces Deputez.en temps, qùek Roy Catholique
deuoit cominencer à remuer ks armes, ils pour¬
roient en leur abfence ordonner, fous couleur de

defenfe,quelquc tyrannie; dc forte que nefçachans
prendre parti, ni remédier aux affaires ; ils faifoient
comme amis , par l'irrefolution, plus de dommage
au Roy Catholique,qu'iIs n'au«i'tnt fceu faire cô¬
me ennemis;parce que le Royttfperant que ceux ci
lut deuffent bailler la Cpuro*J .,.<*réftok lentement

achemine

22» DÉ L'VNION DE
faire. Us auroient voulu s'en aller d'Almerin, parce
que laPefte, qui commençoit à régner, & la faifon
chakureufe, eftant k lieu fablonneux, ne permet-
toit d'y demeurer. Et dautant qu'ils entendoient,
qu'Anthoine efmouuoit contre eux k Peuple en fa
faueur»ils defiraknt fe retirer en lieu fort,pours'af-
feurer,tant de l'émotion du Peuple, que delà guer¬
re , eftant Almerin fans murailles. 11 leur fembloit
«pieSettuua.,où ils auoyent appelle ks Eftats(bien
qu'auec peu d'efperance de les pouuoir tenir ) fuft
plus commodcque pas vn autre iku,pour eftre clos
de murailles , & Port de Mer; partant ils dcfiroient
s'y retirer.Us auoient deffeigné , au moins les trois
d'entre eux,de prefter Ja main au Roy Catholique,
afin qu'il entraft au Royaume» malgré ceux qui
pouruoyoient à ladefenfe;& eftirnoient ce fieu fort
propre à ceft effed,pour y pouuoir introduirel'ar-
mee nauale du Roy,& faire refter vaines ks fortifi¬
cations qu1 Emanuel de Portugal faifoit à kmbou-
cheure du Tague; mais ils ne fçauoiét venir à l'exé¬

cution de ces deffeins ; car ks Députez, qui eftoint
reliez des Eftats paffez.fçachans leur intention, di¬

foient, eftre conuenable qu'ils demeuraffent tous à
Saind Arem, ne fçauoient partir. On adiouftoit,
qu'il leu r fembloit,que s'ils laiffoient là le Prieur a-
yec ces Deputez.en temps, qùek Roy Catholique
deuoit cominencer à remuer ks armes, ils pour¬
roient en leur abfence ordonner, fous couleur de

defenfe,quelquc tyrannie; dc forte que nefçachans
prendre parti, ni remédier aux affaires ; ils faifoient
comme amis , par l'irrefolution, plus de dommage
au Roy Catholique,qu'iIs n'au«i'tnt fceu faire cô¬
me ennemis;parce que le Royttfperant que ceux ci
lut deuffent bailler la Cpuro*J .,.<*réftok lentement

achemine



PORTVGAL LIVRE V. 221

acheminé pour entrer auec les armes.Mais il aduint
qu'en ce temps , Iean Gonzalez de Caméra Conte
delaCaglietta, mourut de Pefte en Almerin, dont
ks Gouuerneurs prindrent occafion dc fèkuer de
I_4& s'en allèrent à Settuual.auec le Duc de Bragan-
ce,ks Agens du Catholique, & autres de leur parti;
où ayans créé des Capitaines , Se mis garnifon, ils
faifoient garder les portes.Le Roy Catholique en- DM «es

tretant , ayant affemblé l'armée près de Badagios,& du Roy

receu nouuelle, comme celle de Mer eftoit au Port Ci*^»-
de Sainde Marie , prefte de fortir; auant qu'il en- tj*t,f*r
trait en Portugal , ne fe contentoit des diligences, 48Wf4r_

kfquellesjcommedit eft,il auoit faites, enuers plu- mes en

fieurs Théologiens, voulut de nouueau confulter, p-ti%nl,
en l'Vniuerfitc d'Akala ( où la faculté de Theolo- %££***
gie fleurit plus en ces Royaumes ) fur fon entrée a- y^f
uec armes dans k Royaume, & fur la propofition j^fof.
des Ambaffadeurs Portugais ; & ayant à ceft effed, U.
affemblé tous ks Dodeurs , en nombre de plus de
trente;ks oraifons & prières à Dieu en leurs Sacri¬
fices preallabkment faites ; Se la matière eftudiee
par vn chacun d'eux en particulières la difputerent
en trois fefsions;parce qu'ores elle ne fuft parauen-
ture fort difficile , elle eftoit neantmoins trefgraue
Se nouuelk:Tous,fans difcord,accoururent en l'ad¬
uis de ces premiers, auec lefquels k Roys'eftoit
confulté,fans auoir veu leurs raifons, & en enuoye¬
rent au Roy le Décret en forme publique. On leur
propofa trois articks.Le premier,qu'eftant le Roy
certain , d'auoir fuccede de droit aux Royaumes de
Portugal, apres la mort du Roy Henri, s'il eftoit en
confciencc obligé de fe foufmertre à quelque Tri¬
bunal iuridique,ou arbitraire, qui lui adiugeks;
«noyaurae., ou le mette en polfoôion d ..ceux, I,c
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focond,quc le Royaume de Portugal ne Je voulant
recognoiftre pour fori Prince , fans que première¬
ment il efle à iugement auec les pretendens, s'il en
pourra prendre la poffefsion de fa propre authori¬
té, auec les armes en main , contre ceux qui lui fe¬

roient refiflence ; prefuppofant qu'i In'aye en fon
droit , doute ni ferupuk quelconque de confeien-
ce. Le Tiers,que difans ks Gouuerneurs de Portu¬
gal, qu'eux & tout le Royaume ont iuré , de ne re¬
cognoiftre pour Roy , que celui, qui fera iudiciak-
rrient déclaré , Se qu'ils ne peuuent receuoir autre¬
ment k Roy, dautant plus, feplaiguans les Preten¬
dens , Se offrans d'efler à iugement , qu'il vouloit
fçauoir, fi lefdits Gouuerneurs & le Royaume peu¬

uent prendre le ferment pour extufe.de ne k rece-
33 uoir pour Roy; Ils refpondirent au premkr,quek

>> Roy n'eftoit obligé en confeience, defe foufmettre
>> à aucune îuftice,iuridique,ni arbitraire, puisqu'ila
ss de foy authorité particulière , pour s'adiuger ces

_, Royaumes,& en prendre la pofkfsiô. Ils excluoiet
,*> fpecialement de cefte authorité de iuger » les Prin-
.3 fces,& ceux qu'en pouuoient prétendre la cognoif-
_, fance.Et premièrement, faifans vne humble faluta-
s, (ion au Pape, Se au liège Apoftolique, ils nioyent
», que cefte iurifdidion lui competaft , pour eftre U
», caufe purement temporelle, & n'y accourir occa-
i, fion quelconque, pour laquelle fa Saindeté deuft
., Vfer de la puiffance indirecte, qu'il a fur les eaufes'

<, temporelles , entant qu'elles concernent le bien
», fpirituel. Ils monftroient, qu'il n'eftoit obligé au

,3 iugement de l'Empereur, pour eftre les Rois d'E--
», fpagne fouuerainSjfans recognoiftre en rien qui
»> foit l'Empereur. Et vhoins à aucun autre Roy. U»

4» prouuoyent, qu'il n'eftoit fubied àla République»
ii'es Royau-*
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n'es Royaumes de Portugal, difans que quand les*'
Republiques elifent le premier Roy, à condition «
de lui obéir & à fes fucceffeurs, elles demeurét fub- "
jettes à celui en qui elles transfèrent leur puiffance, "
fans qu'il leur en refte aucune iuridique, pour pou- <f

uoiriuger le Royaume , ni le vray fucccffcur , puis «
qu'en la première eledion,tous ks vrais fucceffeurs c-

reflerent aufsi cfleus.Eflant doneques chofe certai- «
ne,qu'il y a vn vray fucceffeur.il s'enfuit,que la Re- ''

. publique de Portugal n'a iurifdidion , pour iuger «
celui,qui vrayement foccede;S_ que Je Roy a autant "
d'affeurance,den'eftrefubied au Tribunal de cefte
République, qu'il en a,d'eftrè le vray fucceffeur. Et «
quant aux onze perfonnes des vingt Se quatre, que «
kRoy Henri auoit nommé, ils difoient , que le "
mefme Henri ne pouuoit eftre juge de celui , qui "
foccedoit apres lui,dautant que par fa mort,l'office«
d'adminiftrer juftice eftoit expiré , eftant toute la-«
iurifdidion Se authorité qu'il auoir, paffee en fon ««

légitime focceffeur.Contre les Arbirres,ils difoient «*

peu,ô_ feulement, que l'obligation du Compromis -<

n'a lieu , quand la iuftice de la caufe n'eft douteufe, «
comme l'on prefuppofe que n'eft cefte ci.Ils refpô- «
doientà qui difoit, queie Roy n'auoit adion au te
Royaume de Portugal , comme Roy de Caftille, «
mais comme parêt du Roy Henri, à raifon dequoy «
il ne pouuoit en ce cas, Ce preualoir de la preemi- «
nence qu'il a comme Roy de Caftille; difans,que«
cefte diuifion imaginaire ne fe peut faire en la per- <_

fonne du Roy,parce qu'elle eft tellement conioin- ».

teàlaDignitéRoyak,qu'on nepeutgreuerlaper- »«

fonne,que la Dignité ne s'en fente; Se que puis que ««

k Prince peutmouuoir guerre à vn autre Royau- «
me,pour ks grief* faits àfe$ £rêtes confederez»& a- «i
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mis ; qu'auec plus de raifon la pourra il faire , pour
prendre le Royaume , qui lui appartient legitime-

*" ment. Us refpondoient aufsi à ceux qui diroient,
"que fuiuant le droit ciuil & Canon, la chofe liti-
" gieufe fe deuoit iuger,où elle fe trouue,partant que
', celle ci fe deuoit décider en Portugal;disâs,que ces

"* Decifions parlent de perfonnes particulières, qui
'» ont des juges fuperkurs , Se non de Potentaux fou-
-"uerainsj&fansdependences. Au fecond article, ils
»> refpondoient auec plus de raifons qu'au premier,
»' difans,quek Roy n'eftoit obligé à autre chofe,qu'à
»' manifefter aux Gouuerneurs les titres , & adion
" certaine qu'il a à cefte Couronne ; & que fi nonob-
« fiât cefte demonftration, ils faifoiét refiftâce,qu'a-
» lors le Roy,de fa propre authorité , pourra appre-
»> hender la poffefsion du Royaume , Se vfer auffi ( le
>» requérant la necefsité) de la force des armes ; parce
»> qu'en cefte occafion elle ne fe pourra dire force,
»> ains defenfe naturelle du Royaume, qui eft fien, &
». iufte punition de Rebelles. Au Tkr , ils difoyent,
»» que le ferment ne pouuoit obliger celui, qui ena--

»> uoit entreprinsi'obferuance, puis qu'il eft notoire,
»> qu'il n'y a en Portugal,ni allieurs,juge quelconque,
»> q ui puiffe iuger de ce cas auec le Roy ; outre que ce

». ferment eft au preiudice de fa prééminence Roya-
»> le ; Se que tout ainfi comme le ferment n'obligeoit
a, ceux, qui kfirent, il ne pouuoit aufsi les exeufer de
» l'obligation,de le receuoir pour Roy;& que ks re-
»,elamationsdes Pretendens, Se l'offre d'efteràiuge-
»» ment n'obligeoit le Roy,àreeognoiftre pour juge,
9» ceux qui nek font. Or ayant le Roy Catholique

yeu ces raifons.il refolut ne plus tarder à prendre la
cathdi- pofiefsi011 <fo Royaume;partantil fit marcher toute
gm>prm l'acmeeà Cantigliana»trois milles loin deBadagios»
* f - *" pous
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pour la faire paffer de là en portugal; Se là lui mef- u toffef-

mefme, aueçla Roine,la voulut voir loger ;auquelj^»<w -'«r-

«ffed, aiant fait dreffer vn efchaffaut en la campa- "-t4*"'

gne»il monta deffus,&y fit paffer toutes les ordon-
nances,guidees par le vkilJart Duc d'Albe,veftu en
habit déjeune foldat. Et ores il _ébloit,que Je Roy p^Htea
s'allafl refoluant de demeurer àBadagios, néant- u Roy

moins cefte matière fe difputoit entre les Curieux Cathoii-

auec diuerfos raifons:cV outre les générales, qu'ont i»' deuoit

acouftumé de dire ceux qui afferment,que les Rois 1,Uer en
r , . ru 1 lartneeo»le doment treuuerperlonnellement en leurs entre- mnt
prifesjtls en alleguoyent en celle-ci d'autres parti¬
culières , lefquelles ils difoyent , obliger en toute
manière le Roy d'aller en celle armée. Usdiftin-
guoyent trois qualitez,qu'il failloit qu'euft l'entre¬
prife , afin que k Prince y allait en perfonne ; à fça¬
uoir l'importâce de la prétention, J'efpoir de l'heu¬
reux fuccez , 8e la difficulté de l'exécuter par main
de Miniftre: & monftroient que toutes trois acou-
roient manifeftement en celle-ci , puis qu'il eftoit
queftion d'vn Royaume tref-important , riche, li¬
mitrophe à d'autres du mefme Roy, Chefde plu¬
fieurs Eftats trefriches , alors difpofezà s'acroiftre.
Que l'efpcrance de la Vidoire eftoit fi certaine,
qu'elkk peuteftre humainement,tant pourle re-
fard delà juftice,que delà force qu'aufiipourlafoir

leffede l'aduerfaire. Que la difficulté de l'entre¬
prife par le moyen de Miniftre , eftoit grande , Si.

propre en ce cas ; pour ne deuoir le Roy entrer en
Portugal , à l'effed de gaigner des villes , mais des
c fans vouloir faire l'office de Conquérant,
ains de Prince légitime , qui entre auec la force ne
ceffaire,pour reprimer les altérations ordinaires
des Royaumes nouuellement acquis , ainfi qu'il a-
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uoit protefléanx Gouuerneurs', & aux Eftats du
Royaume; & que telles charges, pour effedsfiim-
portan..,nefe peuuent commettre,qu'à Ja perfonne
d'vn Prince aifné ; & que ce ne feroit vne cômmif-
fion propre aux autres enfuis, & Nepueux ; & tant
moins pour vn Capitaine General Caftillan de na-
tion,tref impérieux defanati_re,& pour ks grands
Se importans affaires,qui lui ont paflé parles mains;
outre qu'il efi particulièrement haï des Portugais*

" Ils difoient , que c'eftoit chofe affeuree , que file
," Roy entrait au Royaume, des amis il en feroit dc
» tref- fidèles fubieds;& des neutres,des amis;& des

» ennnemis , des neutres : & qu'au contraire, le Duc
rendrait ks amis, neutres; ks neutres , ennemis; &
ks ennemis , rebelles obflinez. Par ces raifons.*-
autres.cenx qui jugeoyent, la préfence du Roy ne-
ceflâire à cette entreprife,fortifioient leur opinion»
D'autre part on difoit, que quand les délibérations
ont d'vn cofté tant du difficik,qu'elks s'aprochent
à l'impofsibk, qu'il n'y àquedifpnterde ce qui eft ,

conuenable;mais qu'il conuient obéir, à la necefsi-
té , & que la difputc de l'entrée de la perfonne du
Roy en Portugal eftoit de cefte nature , puis que
par diuers accidens, la force de l'armée s'eftoit tant
débilitée , qu'elle eftoit en quantité & qualité tref-
differente , de cequ*_Ueauoit efté ordonnée : car il
manquoit plus de fix mil foldats des eftrangers » de

ceux qui auoyent eft c foldoyéz : des Efpagnols ve¬

nus d'Italie , on en trouuoit vne grande partie
moins; Se manquoit la moitié des nouueaux : & les
vieux des guerres de Flandres, nepouuoyentarri-
uer a temps : & que fi ceux-ci , qui eftoyent le nerf
de l'armée , fo fuffent ionts , & qu'on euft affemblé
le nombre , qu'on deffeigna au commencement ; le

Roy
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Roy aurait peu faire l'eiitreprifeen perfonne: car il
aurait tenu le chemin ôuuért -aux focô-irs de gens Se

deviures, dés ks frontières, iufques à-Settitua.. Jaif-
faHfc des garnifons de lieu à autrê,pour kf recedoir,
Se conduire demain à mairi. Toutefois queman-
quant la gent de pied & de cheual , qui itérait deu
s'y emploiera il nerefloit autre remède, que courir
h'Fortune de deux tref-grands périls. L^vn,de con¬
duire tous Je viures auec l'armée ; ce qui feroit vne
nonuelk& môftr_ieufeforr_.ede camp,parce queJa
cduallerie n'eftoit foffifàftte, pour couurir Jescha-
ripts.L'autre non moindre,è_toit, que la vie*de ces
geris dependoit de J'ineonftance deJa Mer & des
vehts , qui deiîofent cônduke l'armée dés l'Ande-
lufié à Settuual auec Je'. auti*e viures & munitions,
poiir fupleer au défaut de celles qu'ori y euft peu
mener. Et encores que le Duc fe Contentoit du
_.a¥nbredefolda-5 ,qïi'y eftoient, il le faifoit, con¬
fiant "en fa déxterîte,&e__ Fignorance desennemis:
St que s'il pènfoit'de furriloiiter ces dangers , c'e¬
ftoit, qu'il fofortdoit en l'opinion qu'il auoit, que
les P-ôrtugais ri'euffent l'induftriepour lui donner
empefehement , lui iettant gens aux efpaules, pour
l'entretenir , & Jui faire fouffrir mef-aife; ce que,
s'ils euffent fçeu foiré , eftoit dangereux : car ils le
pouuoient obliger détourner arrière, & combat¬
tre auec defàuantagé eu lieu , où pofsible, ils l'au¬
royent mis en routte, ou au moins empefehéde
pafferk Tagiie cefte armée ; ce qui eftoit mettre la
bataille en compromis, à caufe des humeurs, lef¬
quels vrai femblablemét fe feroient efincus auec le
temps ; outre qu'ils s'hafcardoient de ne pouuoir v-
nir ks deux parties de l'armée, difficile à fè ioindre,
four eftre f yne deMer/autre en Terre, Se malai-
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feea conduire à temps Iimité;& vingt jours de dé¬
lais , qu'on y eut entremis , retardoit l'effed d'vne
anne. De forte que l'on concluait , que par aucune
raifon de guerre, n'y d'Eftat , il ne conuenoit , que
le Roy hazardaft fa perfonne en cefte entreprife;

»» d'autant que l'indultrie, ni la Fortune ne font fufti -
», fantcs cautions de la feureté des Princes, lefquels

ne doiuent fonder leurs délibérations fur la foi-
' »> bkffe d'autrui,ains for leur propres forces.

Pendant qu'en Caftille les affaires eftoient
Cdnfufo» cn c*cft eftat, & ks Portugais toufiours plus arro-
\al. * "' §ans » *" confus ; on cognoiffoit en Portugal , auec

peu de fpeculation,eomment ce Royaume courait
à grand pas à fà fin : car fepcrdans tous en vanité,
perfonne ne fçauoit ce qu'il vouluft faire; perfonne
n'eftoit bien refolude ce qu'il deuoit exécuter ; &
fi quelques vns l'effoient,quafi aueugles, ils ne fça-
uoyent quel chemin tenir.Les Gouuerneurs eftâs à
Settuual,affembloient les Eftats , & fe troubloient
d'entendre que le Duc d'Albe eftoit en Campa*»
gne, refolu d'entrer incontinent dans le Royaume!
& d'autre cofté qu'Antoine eftoit à Saind Arem,
mutinant les Députez, afin qu'ils n'allaffent aux E-
llats, tramant le defordre, qui arriua depuis. Le
Duc de Bragâce les preffoit,faifant fes doléances en
public, pofsible pource qu'ils ne marchoient à fon
pied : Les Ambaffadeurs du Catholique ne les laif-
ioit refpirer;IIs auoyentà Lisbone Iean Teglio,qui
preparoit la défonce , auec lequel ils cômençoyent
d'auoir mauuaife intelligéce,ils defiroyét de dôner
à tous contentemét;ils craignoient la foreur du peu
pk;ils trauailloient beaucoup ; ils ne pouruoyoient
a chofe du Monde ; Jes villes crioyent qu'on leur
baillait des armes, pour fe défendre, ou permifsion

defc
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de fe rendre; ils refpondoyent chofes generalcs,fàns
effed ; ils eurent lettres du Duc d'Albe , qui ks ac-
cufoit de cruauté , difant , qu'ils n'obferuoient la
couftume de tous ks Royaumes, qui eft , que lors
qu'il entre vne armée, Maiftreflè de la Campagne, a

on ordonne aux places , qui ne fe peuuent defen- a
dre,defe rendre, afin d'euiterlareigleforceedela a
guerre,de tuer tous ceux , qui font refiftencc , puis t
quen'vfantde cefte rigueur , il faudrait mener le
canon deuant chafque bicoque, & rendre la guerre
perpétuelle : & neantmoins cefte lettre ne les meut
adonner ordre refolu ï aucune vilk. Ik eftoient
bien refolus entre eux , de doner le Royaume au
Roy Catholique,mais ils ne fefçauoientgouuerner
au moyen de l'effeduer.Ils craignoient quafi d'eftre
lapidezjs'ils defcouuroyent cefte intention;partant
ils ne vouloyent s'hazardcr, principalement per-
dans à tout coup dauantage l'efperancc de jamais
pouuoir réduire le négoce en eftat , que le Roy re-
cognutd'euxla Couronne, ainfi qu'ils deuoyenta-
uoir prétendu : outre qu'eftant le Roy totalement
de contraire volonté,ils ne fçauoyent aufsi ce qu'ils
euffent peu faire,quand bien ils euffent voulu. Les «
peupks,quife promettent beaucoup , & foportent «

peu,croyoient que la defenfe eftoit aifee; tout hom
me fc monftroit vn Lion , à vouloir défendre là
maifon ; mais errant au moyen de le faire , ils ne
vouloient ^pourtant fortir armez en Campagne.
Puis, ceux de la maifon ds Portugal , & les autres
aduerfaires du Roy Catholique, n'eftoiét en moin¬
dre confufion, que les Gouuerneurs : car aians efté
obftinez en leurs opinions, ils Ce voyoient auoir ir¬
rite contre eux, le courrous de Philippe, fans pro¬
fit-^ encores qu'ils, s'affeuroyent plus qu'ils ne de-
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f3© ijf."l\\ftfiQ n r?ç
jjjoientenladefenfo.il^ redoutoientncan_moin$ Je^
prateftations'du Roy»par lefquelles, demandant la
poffofsjop du Royaume, jlmenaçoit ceux , gui loi
<£mpefcJieroi*_nt.f Les Agens d1' Roy Cathoiiqup
n'auoienti çbmis de tafohcr à fuborncf ceux-ci,
cpmirjej|s foyent fait d'autres: toutesfois ij ne
ku£ rçufcjtjpajcce qu'çjtans au commencement ob7

'»> ft^ezjqp milieu coilipej-eneux-mefmes, à îa fin en
», des'fianq. d'pfjtepjçpac^on, jamais ils ne s -teorde.
»3 fenç, Ilpne^aiffoient toutesfois d'efpcrer,quetanç

plus ils jrqjent auant à k defonce,tant mieux ils auT

jcyçnt dopnéà cognQÎftreau Roy leur puiffance,
"Se gen, çomgofer _yiec plus d'auantage : Se dautant
que k guerre fe pourfuiupit, Jes Gouuerneurs peu-
foi^nf,qn'^nce|tp faç.mjlç Roy deuft recognoiftre
4'ei.ixl.i.Couronne, Mais lui, bien informédecc.
çhofe^s , aiant ja traidé aueç ks villes des frontières
ifePorwgîI de fo rendre, Se leur aiant moqftré par
amplçs allégations, fa juftice, les priant de ne vou-
Jpijr.-çft^-e paufe , de Ja deftrudion duRçyaume»
aiant fait efcqre à que. ques particuliers , par pierre
Vehfco, luge fouuerain de Bad_gios,il tenta preT

la prinfe mkrempnt laville d'E(u?s,comme plus voifiiie,k$
d'Eluas.^ cîtoyensde laquelle^ jugeans qu'ils deuoyent eftre,

pu de faift,ou de paroles , les premiers affaillis,at-
fendojent tous les jour? ceft e Ambaffade. Ijs e-r

ftoient diuifezjcomme Ifplus fouuent il auient , en
deux fadians contraires , J 'yne qui penchait à l'o¬
beiflànce de PhiJipç , Se l'autrefoubs couleur de li7
perte,.. defi<klitc,auxGouuefneurs, ne k vouloit
aucunement pour Seigneur, Les Chçfs de Ja pre¬
mière eftoient George Paflàno, &kantRodrigo
Paflànp fi ères, qui auoient.de leur cofté plufieurs
de ces citadin.1, qu'ils apelkntjfcuyers. Del'autref
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c'eftoit Anthoine de Melo, Capitaine de la vil Ie,Ia
voix duquel eftoit fuiuie quafi de tous les Nobles;
mais beaucoup moins en nombre , que les autres
n'eftoient; & chafcun en difoit fon aduis ouuqrte-
ment. Là,Diego de Menefos auoit vn peu aupara-
uant,eftédela part des Gouuerneurs,afin de pour¬
uoir à celte ville, Se voulant commencera eilargir
les foffez , & trouuant que c'eftoit chofe malaifec,il
s'eftoit parti fans rien faire, difant qu'il reuiendroit
auec armes, que ks Gouuerneurs deuoient en¬
uoyer ; Se n'eftant de retour , les citoiens cognoif-
foient tref-bien-, qu'ils ne fe pouuoyent défendre.
Il eft vrai qu'outre qpekRoy auoit long temps
auparauant préparé fours volontez 4 par le moyen
de frère Vincent, de Fonfeca , de l'ordre des frères

.Prefeheurs , parent des Paffani ( famille Noble, &
quia fuitte) inclinez dés le commencement , auec
toute leur fuitte.à la deuotion dc Philippe ; ne laif-

f foit d'vfer diligence^ pour attirer les autres; bien
que k jour de; ^Annonciation de la bieuheureufe
Vierge , le Religieux prefehant, & voulant perfita-
der l'obeiflànce du Roy , le peuple ne l'ouït volon¬
tiers, jl)c^t,4 ceftç heure, qu'il vouloit-tafeher u'en
prendre lapoffefiion,aiant enuoye à l'Euefque , Se

à Anthpjne.dç'Melojphjfieurs Meffagers,il y depef-
çha finalement dedit Pierre yejafcç , auec lettres
aux principaux, & procuration pour receuoir cefte
vilk à fon obciflàupe. Ceftuj,arriué qu'il fut à El-
Jias le dizefeptieme de Iuin , auec i8.hommes def-
arrae-, ores le? portes lui furent clofcs , à caufe de
la confagion,il y fut affez roft introduit,par le luge
de la ville:& s'en eftautial lé en VEg'ife delà Miferi¬
corde , jl fitapeller l'Euefque , Je Magiftrat de la 'uttres du

Chambre, Se la Nobkffe , & deliura à tous ks let- Roy à
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23*- DE L'VNION DE
/.«t. d'Et très , que le Roy leur efcriuoit, contenants en fut»-"

a4-'» fiance ; Qu'eftant chofo claire, quela focceflion da
Royaume 1 ui apartenoit.il enuoyoit ledit Pierre,a -

" uecprocuratiô pour le receuoir en fon obeiffance;
" qu'ils la vouluffent rendre, côme il s'affeuroit qu'ils

feroyent;adiouftât aux paroles coutoifes,beaucoup
" d'offres.Ét bien que l'Euefque.k Melo,& le Magi¬

ftrat de la Chambre acceptèrent les lettres, &les
Jeurent; neantmoins la Nobkffe ne les receut fi ai-
fément , parce que quelques vns craignoient de
tomber en faute, & quelques autres, pour débattre
delà préfence de celui, qui les deuoir prendre,ne
les receuoient:Toutesfois ils s'acorderent,que frè¬
re Anthoine de la Cerda , Prieur du Monaftere de
Saind Dominique, receut celles des Nobks,& Jes

leur portaft en la grande Eglifo : de forte que tou¬
tes les lettres kuè'sde Melo,& le Magiftrat qui pre-
cedoient tous ks autres , demandèrent huid jours
de terme pour fe confeilkr, 8e refpondre, cuidans
en cependant defpefcher aux Gouuerneurs. Le
Velafco ne le concéda , ains dit , qu'il s'en vouloit
incontinent retourner ; Se qu'ils euffent confidera-
tion à ne faire , que l'armée , que fà Majefté auoit fî
proche,marchaft à leur dommage : mais ils ne laif-
rent pourtant d'enuoyer Gafpardde BritoàStre-
mos,où fe retrouuoit Diego de Menefès , General
de cefte Comarque, pour i auertir de ce qui Ce paf¬

foit , demeurans ainfi fufpendus jufques au knde-
main.Auqueljourks Paffani , informez de l'inten¬
tion du Melo, contraire à leur volôté & authorité,
refolurent de le tuer,s'il ne s'acordoit, & auoient ja
commencé d'efmouuoir le peuplecontre lui,__ fai¬
re dire publiquement à plufieurs , qu'ils vouloient
eftre Càiiillans. Le Velafco alla puis au Chafteau,

pour
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pourperfuader, feula feul, le Melo de faciliter l'af¬
faire,* à ne fe môftrer hors de propos ennnemi du
Roy.Mais ce fut en vain; Car il difoit.qu'il auoit eu
Cefte place des Gouuerneurs, Se qu'il ne la vouloit
donner à perfonne quelcôque, fans leur cômande-
ment,que fi le Roy auoit fentence, côment elle lui
appartinit,, foudain il obéirait: Mais eftans en ces
entrefaites côparus,par cômandement du Velafco,
à l'entour des foffez de la Vilk,enuirô (ix cens che¬
uaux armez , ils fe faifirent des puits , & conduits
d'eaux , qui abbreuuent ces habitans, & mirent les
Portugais en grande efpouuante , Se ia on oyoit
crier les fommes, maudiffans le Melo , & tous ceux
qui ne vouloient donner obeiffance au Roy.De fa¬
çon que quelques ieunes gens,induits par les parti-
fans de Philippe , voyans que le Capitaine mettoit
la feureté de la Ville en hazard,vouloient venir aux
mains pour le tuer ; Se s'en eftans allez en l'Eglife,
où ik eftoient tous affemblez , ils l'attendoient à la
porte, à fin de faire l'effed , quand il en fortiroit:
mais s'entretenât auec l'Euefque, qui le perfuadoit,
fans toutesfois fçauoir le danger ou il eftoit,vn fien
Nepueu, aufsi nommé Anthoine dc Melo,ayant eu
au Chafteau la nouuelle du danger de _'Ayeul,fortit
auec quelques arquebufiers,pour le fecourir; & ar¬
riua en temps,qu'il n'eftoit encores parti de l'Egli¬
fe; &le vieillard Anthoine,voyant entrer le ieune,
armé, s'efmerueilla, ne fçachantla caufe ; mais l'en¬
tendant apres,& quant & quant l'hazard auquel il fo
fetrouuoit, Se les hommes qui eftoient proches » Il
enuoya dire au Velafco » qu'il s'accqjnmodaft auec
kMagiftrat,que quantàlui.il eftoit content de ré-
dre obeiflànce au Roy Philippe; au moyen dequoy
tout fot appaifé, car le Magiftrat eftoit ia d'accord.
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" 2j4 D"E L'VNION DE
A lapreftation desformens,ks Citoyens,peu adut-
foz,rcquirent k Vel,ifco,qu'au nom duRoy,il con¬
cédait à la Vilk plufieurs priuileges , exemptions
de l>a_es,& de Gabelles à tout k Royaume, & be¬

aucoup d'autres chofes importantes; & lui, libéral
de ce qu'il ne pouuoit donner , accorda tout ce qui
lui fot demandé î Mais fos promeffes^ne furent puis
jobferuees du Roy,difant,commeii eftoit en effeâ»
que te Velafco s'ettoit auancé au delà de fon pou-
uoir.Ces chofes paracheuees,on eut ad uis,que Gaf-
pard de Brito , qui .nioit efté enuoye par ceux de la
Ville à Diego de Menefes , retournoit auec trois
cens hommes tant à pied qu'à cheual,mal en ordre,
pour 'garder celle place; auquel on enuoya foudaia
dire qu'il rebrouflaftchemin;& ayant entretantap-

jpereeu la Caualkrie CaftiIIane,ilfe mit defoy-
mefme en route,auec tous les fiens.Le iour fuiuant,
eftans faites ks .cérémonies de crier le nouueau
Rov,k Velafco s'en retourna,fans y auoir demeuré
plus de trois iours. Les principaux d'Eluas alkcent
puis à Badagios,ba_kr les mains au Roy, duquel ils
eurent plus: de recueil, qu'il n'eft couftumier d'eà
faire à femblables gens ; & après, il enuoya Garcia
de Carde: .as , Nepueu du Duc d'Albe , en la Ville*,
pour aggreer aux Citoyens leurs-bonnes volonté.,

JtettufliS E i, v 4 s eftant réduite , Pierre Velafco print,
tToHuen- à ce mefme effed, la route d'Oliuêza, où il auoit vn
*-" peu auparauant efcrfoprocurant que Nugnc. Alua-

rez fils du Conte de Tentuguel , qu'y eftoit Capi¬
taine , s'en p-trtift ; ce qu'il auoit aifement obtenu;
Caries citoyens, qui auoient les" affodions touï-
neesau Roy Catholique, eftoient d'acebrd defe
donner à lui, ayans fait dire au Roy,qu'ilfe conten¬
tait de ne permettre, que cclleplace fuft la premie-

*4-e,dont
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re,dont il prinft la poffeffion , puis qu'il auoit ks
pcews de cous: voulâs pluftoft mériter moins, pour
tard obéir, qu'eflre accufcz de légèreté > en s'auan-
cans. A cpïke occafion ils firent fortir non feulemét
Jvlugno Aluarez, mais Diego de Sofa Cheualier de
!'ordrede$aii.dIeâ,quicftbitdemeuréeri fa place.
, L A nouuelle de tout ceci , & du fuccez d'Ëluas,
paruint incontinent à Saind Arem , où Anthoine
fe retrouuoit , procurant auec Je Peuple d'eftre ap¬
pelle Roy.Ceftui auoit toufiours efté trefimpatient
fa fa prétention, nonobftant ks perfeaitions , que
Je Roy Henri lui auoit faite ; Se tenta continuelle¬
ment par toutesles voyes,qu'il Ce peut imaginer,de
paruenirà IaCQuronne,priant,menaçi*nf,&fubor-
nant.U traita par fès Agens,auec le Roy Catholique
en diuerfe.. rn.U-jerej_.or il monftroit ialoufie enuers
le Duc de Bragance , & fo vouloit accorder auec le
Roy contre Juiror il traittoit de céder fcsiadions à
Philippe, fi on lui faifoit bon parti ; Se or il ne vou-
Joit aucun accord,fe gouuernant felon que plus, ou
moins, les efperances varioient en fon efprit. De
forte qu'il aduenoit à ceux,qui manioyent fes affai¬
res auprès du Roy , que lors qu'ils croyoient anoir
conclu vn affaire, qu'ils fe trouuoiett,kur pouuoir
r»uoqué: le Roy lui auoit finalement fait parier par
Chriftophle de Mora,& offert tout ce qu'il deman¬
derait, pour la grande amitié qu'il lui portoit. fans
nommément djre ni fomme, n'autre chofe quelcô-
(que ..Mais comme ii haïflbit le Mora , ïljie voulut
fraitter par fon moyep,k faid/de l'accord. Toutes-
fois depuis, fors que le DuC dOffuna bailla aux Letlre **
Gouuerneurs k lifte de ce que deffus , il deliura au ^^Jl
jnefine Anthoine vne lettre du Roy, par laquelle il ^{thoi-
luiefcriuoit,que deuant auoir cogneu dez plufieurs ne.
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années en ça,la bonne voIonté,qu'il lui auoit touf¬
iours portée, Se qu'il auoit procuré de lui monftrer
en toutes occafions , il s'affeurajt fort qu'il n'en fe-

' roh ingrat, & qu'il correfpondroit à ce , à quoy la
raifon T'obJigeoit , Se le parentage qui eft entre eux.
II lui difoitaufsi,quedeuantauoir entendu le droit,
Se l'apparente iuftice qu'il auoit à la fuccefsion des

Royaumes de Portugal,il kprioit affedueufement
de fe monftrer des premkr&i le receuoir, & le iu-
rer pour fon Roy , & Seigneur naturel, ainfi que
Dieu auoit voulu qu'il foft.à fin qu'à fon exemple,
les autres fiffent ce à quoy ils eftoient tenus;l'affeu-
rant que de ce qui concernerait fon particulier, il
tiendrait tel conte , que de raifon , pour lerecom-
penfer &. fauorifer conuenablement ;fe rapportant
du refte à ce que dirayent le Duc d'Offuna,& ledit
Mora.Mais cefte lettre ne fit aucun effed; car il dit
alors au Duc,que iamais il ne s'accorderoit ; Se ref¬
pondit au Roy,qu'iI ne lui pouuoit complaire, par¬
ce qu'cftant fous la protedion des Peuples, il fail-
loit qu'il fe gouuernaft felon leurs volontez : par¬
tant comme il entédit que ks Caftillans commen-
çoient à entrer dans le Royaume, il preffa le négo¬
ce auec le Peupk,& ks Députez ; Se Ce preualant dc
la poffefsion que le Roy prenoit, pour leur môftrer
la necefsité qu'ils auoient d'vn Chef, pour faire re-
fiftence , il ks reduifit à faire , qu'ils l'eleuffent ou
Defonfeur,ou Roy.Et encores que cefte refolution

Roy de ^U*? k'f5 Par *es P'u$ fec*itie"""* > & P3*" ces arrogans»
VortuLi. ^ vueilkntpar force , exécuter ce qu'il leur plaift,

lefquels k vouloient crier Roy ; neantmoins il y en
auoit beaucoup, qui n'y confentoient ; plufieurs te¬

noient pourplu«raifonnahle,del'appelkrDefen-
four , Se le mefme Prieur n'eftoit bien refolu en ce

*--	 - chef
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chef: ains felaiffoit guider, com me il fit en toutes
(es affaires,par le plus grand nombre,& par Ces plus
fàuorits. Lefquels , pour induire le Peuple à faire
ceft ade, malgréqueJques vns,qui n'y côfentoient,
fetraittant de baftir vne fortereffe , vn peu hors de
faind Arem, où il y a vne petite Chapelle, dediee à
l'Inuocation des Apoftres , firent courir le bruit,
qu'Anthoine y deuoit aller k 19.de Iuin,pour y af-
feoir la première pierre,& que tout le Peuple deuil
trauailkr à la fortification ; à fin de pouuoir,en vne
telle affemblee,effeduer leurs defirs. Et n'y faillut
vfer de grâd artifice,car le Peuplc,amateur de nou¬
ueauté^ accourut toutjCeftematinec.L'Euefque de
Parme innocêment,& celui delà Guardaàuecdef-
fein,vindrent en Ja Chappelle,où laMeflè fut dide;
au milieu de laquelle on exhorta ks hommes à la
defenfe,& auec paroles ambigues,à l'ekdion. Mais
arriué qu'y fut puis apres Anthoine , s'eftant mis»
fans entrer dedans la Chappelle,à faire fon oraifon,
vn peu hors de la porte, ks deux Euefques fortirét,
pour lui allerau deuant,auec les eftoks,pour bénir
le fit de la fortereffe;mais la cérémonie ne fut fi toft
commencée qu'Anthoine Baracchio, homme au-
dacieUx,hauffant vn mouchoir fur la pointe de l'efo
pee,cria Anthoine Roy;& fot fumi auec grand' ru¬
meur,?, grans cris, quafi de toute la multitude , la¬
quelle pour s'affeurer de ceux,qui n'eftoient de ceft
aduis,ou pour vne certaine vaillâtife, tira les efjjees.
En ceft inftant , Anthoine feignant modeftie , ou
bien pouffé de fon irrefolution, eria, non non , Se

marcha vn pas auât,comme pour faire taire le Peu¬
ple. Et Pierre Coutigno , Capitaine de cefte place,
auec cholere , vouloit aufsi empefcher les cris , di¬
sant quek Prieur ne defiroit d'efoc appelle' Roy:
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25*? DEL'VNIONDÉ
Mais cela ne feruit de rien: Car k Barachio baiffaut
contre le Capitaine vnepiflolc qu'il tenoit, Je fit
taire: à l'occafion de quoy il fe partit.* Anthoine»
foit que fe voir tant d'armes nues à J'entour,ou que
k monter en telle forte a telle dignité, porte auec
foy era"inte,eftoit peureux & tremblant, & en don¬
na des indices notables aux fiens ; defquels eftant
aide à monter à cheual, au premier pas , bronchant
le cheual,en figne de mauuais augure,il tumba qua-
fi;& toute la Nobkffe qui s'y trouua,le fuiuit à pied^
la tefte nue, comme Roy : Et nonobftant qu'vne
grande partie de ce Peuple y fuft inconfiderement
venoemeantmoins tous le fuiuirent.De là le Prieur
allacn l'Eglife , Se de l'Eglife à Ja maifon du Magi-
fïratjoii pour eftre les portes clofes,il_ les rôpirent,
Se là il tut foknnelkment confirmé Roy , auec les
àdes Se eferiptures ordinaires,qui furent lignées de

tous ks Gentilshommes Portugais , qui fe trouue¬
rent là prefens; Et Emanuel de Cofta Borges, auec

l'Eftédart en main, proférait à haute voix les mois»
Heale, reale, ainfi qu'ils ont de couftumé.Puis
S'en eftât retourné en fon logis, il s'appreftoit pour
a!kràLisbone,& s'y faire crier Roy,eômeau prin¬
cipal lieu du Royaume.

Cependant le Velafco eftoit arriué à Oli-
uenza,où eftant entré le io. de Iuin , de nuid, fans
demeure, il fot logé par Diego de Vafconcellos, a

infiance des Paffani d'Eluas: & ayâr,k iour fuiuant»
fait prier le Magiftrat, & ks Nobles, qu'ils vouluf-
fent fo réduire en l'Eglife delà Mifericorde; pour
receuoir certaines lettres du Roy : affembkz'qu'ils
furent,il les leur bailla;& après qu'elles furent leuè's

publiquement , & trouuees pleines de courtoifks»
Concluant qu'ilsk iuraffent Roy;k Velafco leur fit

inflan-»

25*? DEL'VNIONDÉ
Mais cela ne feruit de rien: Car k Barachio baiffaut
contre le Capitaine vnepiflolc qu'il tenoit, Je fit
taire: à l'occafion de quoy il fe partit.* Anthoine»
foit que fe voir tant d'armes nues à J'entour,ou que
k monter en telle forte a telle dignité, porte auec
foy era"inte,eftoit peureux & tremblant, & en don¬
na des indices notables aux fiens ; defquels eftant
aide à monter à cheual, au premier pas , bronchant
le cheual,en figne de mauuais augure,il tumba qua-
fi;& toute la Nobkffe qui s'y trouua,le fuiuit à pied^
la tefte nue, comme Roy : Et nonobftant qu'vne
grande partie de ce Peuple y fuft inconfiderement
venoemeantmoins tous le fuiuirent.De là le Prieur
allacn l'Eglife , Se de l'Eglife à Ja maifon du Magi-
fïratjoii pour eftre les portes clofes,il_ les rôpirent,
Se là il tut foknnelkment confirmé Roy , auec les
àdes Se eferiptures ordinaires,qui furent lignées de

tous ks Gentilshommes Portugais , qui fe trouue¬
rent là prefens; Et Emanuel de Cofta Borges, auec

l'Eftédart en main, proférait à haute voix les mois»
Heale, reale, ainfi qu'ils ont de couftumé.Puis
S'en eftât retourné en fon logis, il s'appreftoit pour
a!kràLisbone,& s'y faire crier Roy,eômeau prin¬
cipal lieu du Royaume.

Cependant le Velafco eftoit arriué à Oli-
uenza,où eftant entré le io. de Iuin , de nuid, fans
demeure, il fot logé par Diego de Vafconcellos, a

infiance des Paffani d'Eluas: & ayâr,k iour fuiuant»
fait prier le Magiftrat, & ks Nobles, qu'ils vouluf-
fent fo réduire en l'Eglife delà Mifericorde; pour
receuoir certaines lettres du Roy : affembkz'qu'ils
furent,il les leur bailla;& après qu'elles furent leuè's

publiquement , & trouuees pleines de courtoifks»
Concluant qu'ilsk iuraffent Roy;k Velafco leur fit

inflan-»



PDRTVGAÎ. LIVRE V. t^
îrîftance de refpondre en bref.Mais comme d'occa-
fion kgere,quelquesfois naiffent des chofes impor¬
tantes, ll en print ici quafi de mefme; Careftantla **«»- _»-

Nobkffe de ce lieu diuifee en deux fidions con- * ""' '"""T

traircs : L'vne qu'ils appellent Lobi & Gama , Se 0nmMilt
l'autre Mattos; il aduint,que leslettres qu'efcriuoit
Je Roy à la Nobkffe, furent par cas fortuit données
premier es mains des Lobiide manière que le parti
contraire l'interprétant fin iftrement; tant plus, que
le Velafco eftoit logé en la maifon d'vn de cefte Lu¬

dion» ilsrefolurent de contredire tout ce que leurs
aduerfaires refoudroient: & d'autant que dans le
Magiftrat,il s'y trouuoit alors plus de Matti,que de
Lobi, Se voyans leur contraires , inclinez à donner
la place au Roy , commençoknt à s'y oppofor ; &
fans refpondre à la lettre, ils l'enuoyerent en grand
halle aux Gouuerneurs ; Se peu apres s'en eftans al¬
lez au logis du Velafco,ils lui dirent, qu'ils ne pou¬
uoient donner refponfe en vn faid de telle impor-
tance,fans s'en confulter à l'aife,S_ en donner aduis
aux GouuerneurSjdemandans quatre iours de téps:
Aufquels refpondant Pierre , qu'il ne leur en pou¬
uoit donner d'aduantage,queiufoues au lendemain
matin,ils fe partirent irrefolus,difàns qu'ils ne crai-
gnoient point, parce que Dieu ksfocourroit.Dont
le Velafco malcontent , vouloit enuoyer le Fratin
Ingeniaire Italien, qui eftoit auec lui, au Ducd'Al-
be, k requérir d'enuoyer quelques compagnies dé
foldats.à la veuë de cefte place, à fin de l'intimider;
Toutesfois eftant confeillé par ks amis Portugais,
f. voyant le Peuple affedionnéau Roy , il n'en fit
rien.Le parti des Lobi.auec totnte fa fuite,voyant la
contradidion du Magiftrat,s'aflèmbla pourle con-
folterjS. firent va ade par efcrit;auqueî tous figue-*-
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rent,qu'ils decIaroient,eftre prefts d'obéir au Roy:
leurs aduerfaires s'eftoient aufsi réduits à confeil,
mais ils ne prindrent aucune refolution. Et en ce¬

pendant Marc Anthoine Iuflitiian Gentilhomme
Geneuois , ami du Velafco , & parent des Lobi, k
confoilla qu'il fortift du logis , & que par les rues il
allait parlant au Peuple,k détrompant auec douces
paroles: Ce qu'ayant fait, & amaffé autour de foy v-
ne grandie multitude , il leur fit vn long difcours,
monftrant le profit qu'ils receuroient d'obéir au
Roy; Se le dommage de fuiure l'opinion du Magi-
itrat,puis qu'ils auoient vne groffe armée fi voifîne.
Dont le Peuple,qui fe tourne aifement,en fembloit
content ; Se eftant arriué quant & lui en l'Eglife du
faind Efprit,où la Nobkffe eftoit affembke,k Ve-

c'atMi- 'afo° entra Se dit, Mefsieurs,que'forôs nous? & ref-
<que iuri pondant frère Aluaro au nÔ de tous, qu'ils eftoient
à oiiuen- prefts de feruir fa Maiefté ; alors ledit Iuftinian, le-
**" " uantk Velafco hors de terre, cria le nom du Roy,

qui fut fuiui de toute la Nobkffe, S. quant & quant
' du Peuple,& s'en eftans allez à la maifon du Magi-

ftratjils firent fous griefues peines,appelkr le juge,
& les Vereadeurs; lefquels entendans que le Peuple
s'eftoit mutiné, & Philippe crié Roy , eurent peur,
Se allèrent tendre obeiffance: ce qu'aufsi fit Je Cha¬
fteau ; Se on fit ks ades Se cérémonies ordinaires,
offrant le Velafco au nom du Roy plufieurs exetn-
ptions.En cefte forte,mais plus paifibkment es au¬

tres lieux,toute cefte frontière s'alla rendant,com-
me Serpa,Mora,Campomaior, Arronghcz, Porta-
legre;& es autres endroits auxenuirons du Royau¬
me, on ne manquoit d'aller aufsi faifant de fcmbla-
bles diligences. >

E n cependant Anthoine s'eftoit achemine
	 dez

les Gou

nantMi

240 DE LVNION DE
rent,qu'ils decIaroient,eftre prefts d'obéir au Roy:
leurs aduerfaires s'eftoient aufsi réduits à confeil,
mais ils ne prindrent aucune refolution. Et en ce¬

pendant Marc Anthoine Iuflitiian Gentilhomme
Geneuois , ami du Velafco , & parent des Lobi, k
confoilla qu'il fortift du logis , & que par les rues il
allait parlant au Peuple,k détrompant auec douces
paroles: Ce qu'ayant fait, & amaffé autour de foy v-
ne grandie multitude , il leur fit vn long difcours,
monftrant le profit qu'ils receuroient d'obéir au
Roy; Se le dommage de fuiure l'opinion du Magi-
itrat,puis qu'ils auoient vne groffe armée fi voifîne.
Dont le Peuple,qui fe tourne aifement,en fembloit
content ; Se eftant arriué quant & lui en l'Eglife du
faind Efprit,où la Nobkffe eftoit affembke,k Ve-

c'atMi- 'afo° entra Se dit, Mefsieurs,que'forôs nous? & ref-
<que iuri pondant frère Aluaro au nÔ de tous, qu'ils eftoient
à oiiuen- prefts de feruir fa Maiefté ; alors ledit Iuftinian, le-
**" " uantk Velafco hors de terre, cria le nom du Roy,

qui fut fuiui de toute la Nobkffe, S. quant & quant
' du Peuple,& s'en eftans allez à la maifon du Magi-

ftratjils firent fous griefues peines,appelkr le juge,
& les Vereadeurs; lefquels entendans que le Peuple
s'eftoit mutiné, & Philippe crié Roy , eurent peur,
Se allèrent tendre obeiffance: ce qu'aufsi fit Je Cha¬
fteau ; Se on fit ks ades Se cérémonies ordinaires,
offrant le Velafco au nom du Roy plufieurs exetn-
ptions.En cefte forte,mais plus paifibkment es au¬

tres lieux,toute cefte frontière s'alla rendant,com-
me Serpa,Mora,Campomaior, Arronghcz, Porta-
legre;& es autres endroits auxenuirons du Royau¬
me, on ne manquoit d'aller aufsi faifant de fcmbla-
bles diligences. >

E n cependant Anthoine s'eftoit achemine
	 dez

les Gou

nantMi



PORTVGAL LIVRE V. 241

dés faind Àrem a Lisbone , 8e les Gouuerneurs m pour

voyans aduenir ce qu'ils auoyent long temps au- «<_y-»*"s

parauant prédit , fe fortifièrent à Settuual , auec k *? ^M*
Duc de Bragance, & ks Ambaffadeurs du Catholi- ^ Us "'
que, craignans que le nouueau Roy ks allait trou¬
uer, ils ne pourueurent àla défonce de Lisbone»
leur femblant que Pierre de Cugna , Capitained'i¬
celle , & Ieati Teglio , qui eftoit , comme dit eft, à
Bekm auec leur pracuratiqnde deuffent faire, ain->-

fi qu'ils leur auoient commandé qu'ils fiffent ; &
aiant enuoye deux Officiers de Iuftke pour per-
fu&der aux Citoyens de fe mettre en refiftencej
ihais ledit Teglio,quipofsibk auec bon zek, mais
peu de difeours, eftoit de ceux qui vouloient qu'on
'jugeait la caufe, comme il entendit qu'Anthoine
eftoit crié Roy,il en eut grand defplaifir, parce que
il luifailloit quitter le gouuernement, & receuoir
plus de difficulté,s'il defiroit s'accorder auec le Roy
_>hilippe;outrequ'Ant_-oinenerecognoiffoitdeIui
là Couronne:pourtant,tout indigne, &luifemblât
auffi que comm.e Gouuerneur il fift tord àfes Com¬

pagnons, eftans iceux à Settuual>& lui à Bekm , de
confentir que le Prkurfo rendift fi àifément Sei¬
gneur de Lisbone fans armes; traita de la Vouloir
defendre,en eftât aufsi incité parle Magiftrat,qui le
prîoit d 'entrer en la vilk à c'eft effed;proteftât que
fi le Prieur en prenoit poffefsion » ce ne feroit leur
faute , qu'ils ne l'en pouuoient empefcher; ains la
fienne,qiii pouuoit,& ne vouloit: occafion qu'il fit,
bien que froidement, affembler pluficurs compa¬
gnies de villageois de là autour , lefquels il enuoya

-à la garde de la vilk,&a faire empefcher l'entrée au
1 Prieur.Il commanda à Pier de Cugna, qu'ils prift
' le foin de la defonfe ; eftant toutesfois refolu de n'y
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entrer ; & aiant apellé au Confeil ks Gentils¬
hommes , qui fe trouuerent prefens , ils refolu-
rent d'enuoyer aufsi incontinent au deuant d'An¬
toine , Diego de Sofa, & François de Menefes,
le priant qu'il ne vouluft entrer à Lisbone , ni s'a-
peler Roy, mais feulement pour lors Defenfeur,
pour eftre ce nom plus à proposa toute occafion
qui peuft aduenir. Et encores que ceux-ci firent
partement , plufieurs neantmoins confeilloient
le Teglio , que nonobftant que ces demonftra-
tions tuffent bien faites , il ne vouluft par effed
interrompre au Prieur le cours de fa Fortune. De
forte que variant d'vne penfee cn l'autre , ne fe re»
foluant à pas vne , il fot caufe , que ks foldats ou
villageois , qui auoyent pris la routte de la ville,
n'aians ni ordre , ni commifsion aucune des Gou¬
verneurs , ne fçeûrent ce qu'ils deuoient faire, fi a-
xompagner k Prieur , ou lui empefcher l'entrée;
parce qu'Emmanuel de Portugal , qui auoit miré
de faire ledit Prieur Roy, s'eftoit employé à ce

qu'on ne refolut chofe quelconque , & après a-

uok refolu , il en faifoit expreffément reufcir ks
exécutions vaines. Pierre de Cugna difoit, que
fi Iean Teglio ne vouloit s'opofer en perfonne,
qu'il ne le pouuoit aufsi faire , eftant inférieur ;&
répliquant le Teglio, que le Capitaine le deuoit
faire, ils s'excufoyent l'vn fur l'autre, tous deux
pour leurs deffeins.

Entêtant le Prieur s'alloit auoifinant
de Lisbone^ mais il fut en danger de n'y pouuoir
arriuer , car proche de Sacaben , qu'eft à fix mil¬
les de Lisbone, s'eflant arreflé en la campagne,
pour parlera François d'Almedafonami,on tira
vne arquebuiade , qui donna à François , & le tua;
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Se ne s'eftant iamais fçeu qui l'auoit fait , on eut o-
pinion , qu'elle s'addreffaft au mefme Prieur. Ilar- jtntfol-
riua peu après en la Vilk,auec petite troupe,& des »e arriué

Nobles , quafi feulement ledit Diego de Sofa", & a Lisl>oni

François de Menefes: partant on le laifla librement &P, f
entrer» ains de tous ceuxquy eftoient, il fut ren¬
contré & crié Roy; toutesfois peu furent ceux qui
s'y trouuerent , tant à caufe de Ja pefle , que parce
que plufieurs ne s'affeuroyent entièrement» voyans
k Royaume en diuifion , d'vn eofté,entrer Je Rof
Catholique puiflànt} de l'autre, ks Gouuerneurs
eftre quafî conformes audit Roy , Se puis d'vn au¬
tre, le Prieur pauure,feul,& mal confeillé.eftre fait
Roy par vne poignée de populaffe tref-vile : De fa¬
çon qu'il ny eut quafi perfonne de ceux des Iufti-
ces & de JaNoblcffe, qui .'allait voir j & du IVfcgi-
ftrat, qui* loit le Supérieur» il ne fi trouua qu'vn
Vereadeur»les autres eftant cachez : toutesfois s'en
eftant ailé au Palais de la riuiere, & d'icelui la pof-
fefsion paifibkment prife » comme aufsi del'Arce-
nal,& delà fak des armes : il pourueut de nouueau
Pouruoyeur , de nouueaux Miniftres de Iuftice » &
de nouueaux Vereadeurs » Se de tous les autres Of¬
ficiers qui defailloyent : & de là s'en eftant allé à
.'Hoftel du magiftrat , pour eftre crié Roy auec Ja

cérémonie ordinaire , tous les meilleurs eftans af¬
femblé*. , Emanuel Fonfequa Nobrega Dodeur,
homme __ardi»parla en cefte forte.

I e voi à tous emprainte au vifage h ioye Se aie- Raramu*

greffe aue vous auez au c d'eftre arriuez à fi d» ro-fe-
n«ureuf- iournce»comme eft cefte-ci.de ju^er Roy ?»<->/><v(*

celui, quêtant defîries : je cognoy eftre vaines tou- ** î**"'"
tes les paroles , que pour vous animer aie faire, je 1"»^"
y9u« pourroi c^urageufemeat dire , furpafTant y#- « "'
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» lire volonté , de beaucoup mon éloquence. le fcat
v que tout petit retardement non feulement vous
» ennuie , mais vousdefplait extrêmement ^qu'autre
» aye premier effedué ce , que vous mefmes auriez
» defiré faire , & qu'il eftoit raifonnable que vous fifo
» fiezjpuis que de cefte viIk,comme principale , tou»»

» tes lesautres de ces Royaumes.doiuent prendre la
» Loy. Mais foyez tant ioyeux Se prompts à ceft ade
» qu'il vous plaift , foient mes paroles tant fuper--
» flues qu'on voudra , que pouffé du deuoir & de l'a-*
». mour , je ne puis que je ne vous diebrefoement
» mon aduis. Iene vous veux ramanteuoir festra-t
» uaux l'vn apres l'autre , ni la prudence auec laque.-»
» le il les à furmontez, que pour eftre infinis, k
» temps me défaut; il vausfuffife de fçauoir, comme
» vou$fçauez,que par fatal deftin il a toufiours eon.--
» batu contre la fuperbe arrogance du Monde ; car
» dautant que les vertus font , à caufe de nos péchez.
» k plus fouuent en haine des Princes du jourdhui,&
» les vices chéris: comme vertueux & magnanime, il
» a toufiours efté haï , & opreffé de manière , qu'or
» voulans qu'il fuft baftard , or lui preferans ceux,
» qu'il deuoit précéderais tachèrent par tous moyens
» d'offufquCr cefte glore,qui ailoit en lui reluifant;
» je laiffé ks defplaifirs qu'il eut dernièrement a-
» uec le Roy Sebaftien lors de fon partement pour
71 Afrique , qu'autres auroient pris pour excufe de n'y
» aller:toutesfois,ja accouftumé aux tords de la For»-

$. tune, ores il cognuft auec fon parfaid jugement»
» qu'il s'alloit perdre,il aima mieuxauec tant dedaiï-
y> gers de fa perfonne , fuiuant la témérité d'autrui»
» demeurer efclaue des Mauresque noircir fon hon-
» heur de tache aucune, pour petite & légère qu'el-

?r> fo foft, .Jlreftaprifo00jer,airifi qu'il auoit-preueflr,
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eh la mal-heureufe Iournee ; Le Roy Sebaftien fon «

Nepuen mourut : Auparauant eftoient morts tant «

d'autres Princes , tous héritiers de la Couronne: Il «
n'y auoit plus queie Cardinal Henri » lequel pour «
la maturité de fon aage Se indifpofition , eftoit ju-, «
gé dépende Vie, de façon que k Royaume eftoit «
quafi fans héritier. Mais Je Roy des Rois , ores il «

'nous femble qu'il tarde quclquesfois , poîfe égale- «
ment & exécute toutes chofes /pourueuft dételle «
forte, que pendent qu'il laiffoit iouïr du Royaume «
au Roy Henri , k peu de jours de vie , qui lui re- a

ftoyent , il deliuta miraculeufement dc la ptiiffan- «

cèdes Maures celui qu'il vouloit, que fuft noftre «

vray Roy: le dî miraculeufement, car à la vérité, «

il fembla impofsibk , que Ja prudence humaine «

l'euft peu deliurer, comme il éft fuiui : parce, que «
fuiuant la couftume de ces Infidèles , eftant ceftui
Prince, il deuoit eftre prefenté à leur Prince, te- tt

J-iu en perpétuelle prifon , ou au moins rachetté en «

change de villes, &deFortereffes, ou de grandes a

fommes de deniers : neantmoins(voyez Ci ce fut vn a

ï-nirack'en tref-peu detemps il futdeliuré,fansau- v
«une rançon,II vint en ce Royaume, où la Fortune «

_x>n eficores laffé de lui, ktrauerfa de mil trauaux,
qu'il à tous Kpincu & formonté par fa vertu. Le <_

Voici à cefte heure; & encores* qu'il femble , qu'il a

foit plus que jamais énuirônné d'ennemis» il fo «
tbnfie neantmoins en voftre valeur , & moy en fa
prudence, qu'il Vai'nCra toute chofo : aggreez qu'il tt
Vueille prendre ce fcfcptre contre ks Emulateurs, ti
contre lefquels il Je prend : car l'amour qu'il vous «.

porte l'y pouffé plus >que defir de régner: parce K

qu'il s'offre de vous traiter perpétuellement non K

cotnme Roy > mais comme pere & frère de tous. «_

«
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n Qui penfez-vcms que foit celui , à qui nous dôn-

nons auiourd'hui l'empire for nous? C'eft k vrai
» tige, la ligne légitime , la feule plante qui refte de
»> nos Rois ; Il eft Nepueu du Roy Emanuel de glo-
»> rieufe tpe .noire.né de Louis fon fils, les plus gran-
», des Se foliqes Colomnes , qu'euft jamais noftre
»> Portugal,à lui apartknnent ces Royaumes de droit)

_ »> cequ'ores ainfi nefoft, comme il ne peut qu'il ne
», foit , on fe deurpit, fuiuant tous autres , jetter entre
», Ces bras:çar par ce moyen la liberté refte tref-afleu-

ree, Se à tout autre & tref-ccrtaink joug Se k
», Tirannïe. Au finir de ces paroks,tous firentaplau-

diffemens , & tous crièrent , roi » & lui donnant
l'Eftendaft de la vilk en main Emanuel deFon-
zeca crioit dés les fencftrçs ces mots , qu'ils ont ar
couftume,-. eale maie pour Don Anthoi¬
ne Roy de Portugal; qui eftoit efcouté de la po¬
pulace en grande akgreffe: & aiant fait de c'eft aéte
vne déclaration par eferit , k Prieur s-cn retourna
au Palais , où peu apres,il fit k ferment ordinaire,
de garder les priuileges & liberté? du Royaume»
Se tout ce que les autres Rois auoyent fait ; il de-
pçfcha des Courriers auec lettres tiennes, à toutes
les autres villes Se places , commandant qu'elles
enuoyaffent lui rendre obeiffance. Il enuoya fai¬

re beaucoup d'offre» au Duc de Bragance. &ai*
Marquis de Villa Reale, Se prier tous les autres
Seigneurs» qu'ils s'en VQuluflent aller à lui, pour
confulter les affaires du Royaume .'Toutesfois le
Duc,pouffé aufsi par les Députez du Royaume, de
s'acorder auec Anthoine, ne le voulut faire i Lç
Marquis n'y alla point . Sevca furent ceux des au-

Fuite dn trcs,qui krecognuffent, Or k Teglio voyant que
TegHo. le Prieur eftoit ja Roy»fans fon âide,feignit de vou*

loir al-
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loir aller dez Bekm » où il eftoit, à Lisbone ,lui
baifer ks mains; & S eftant acordé auec Diego Lo-
pez de Siqueira,Capitaine des trois Galères, qui e-
ftoient en ce Royaume , il s'embarqua fur vne d'i¬
celles, auec l'Euefque de Lciria, Anthoine de Ca¬
ftra Sieur de Cafcais, Martin Gonzalez de Caméra,
Emanuel Teks Barretto , François dc Menefes»
Louis Cefar Pouruoyeur de l'Areenal » Se quelques
autres, portantauec foy quarante ou cinquante mil
Ducats en or , qu'il auoit auparauant fait venir de la
Monnoye de Lisbone, les vfurpant àlacquesde
Bardi marchant Florentin, qui en eftoit Maiftre:
& quand au partir, quelques vns croyoient qu'ils
deuffent aller à la vilk, ils prindrent la routte delà
Mer,& s'en allèrent à Settuual, où les autres Gou¬
uerneurs eftoient , bien que deux des trois Galères
ne voulurent obéir aux Capitaines & nefuiuirent
la premiere,.iins s'en allèrent en la ville. Toatesfois
arriué que fot le Teglio auec la gakre, à la bouche
du fort de Settuual, ceux de Ja Tour ne le laifferent
entrer? ains le firent àcoups de canon tenir à l'ef-
cart,; mais s'eftantvn peu loin de là,defembarqué»
8e parterre allé vers ks Gouuerneurs , pour fe de->

culper,}.! ne fot reçeu , ni recognu d'eux pour con¬
frère $ ains tant en la manière de la feance, que de
parlerauec lui,ils ktraiterent comme Gentilshom-
me particulier, & non comme Gouuerneur , pour
punition de ce qu'il auoit faid à Bekm , & à l'en¬
trée d'Anthoine à Lisbone. Et ce fot la foule cho¬
fo » que firent les Gouuerneurs » en quoi ils mon-
ftraffent authorité ; car en toutes ks autres on defo
couurit timidité & irrefolution. Le Prieur voyant
ceux-ci , quelques vns defquels il tenoit pour fos
confidens» s'enfuir » emporter de l'argent, s'en aller
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acofterles Gouuerneurs i Ces aduerfaires, quis'aî-.
loient fortifians à Settuual ; s'aperceUoit à toute
heure plus clairement » qu'ils skmtendoknt auec
le Roy Catholique, Se qu'ils fo vouloyent entrete-<
nir en cefteu , jufques à ce que l'armée de fes Gale-»
res d'Italie , qu'on cfttendoit avioir ja fparmé au
Port de fainde Marie » arriuaft de ces quartiers
pour l'introduire à Settâyal ; d'où il cognoiffoit en
pouuoir naiftre fa ruine ; parce qu'y ejitrans lex
Gens du Roy Catholique auec Vne puiffante ar-*

mee, la ville de Lisbone relierait quafi afskgee}
partant , aiant premier fait emprifonner quelques-
vns , qui lui eftoyent fofpeds ,, Se demandéargent
en preft aux Marchans » il refolut de procurer le
pluftoft que faire fe pourroit, d'auoir cefte placé
paramcftir , ou par force : & eftoit meu à fe hafter»
parla manière de procéder de Triftan Vaz de Vchi
ga , qui eftoit Capitaine de la fortereffe de faind
ïulian à l'emboucheure du Tague; auquel aiant ef¬

erit, il lui refpondit , qu'il ne lui pouuoit cohftgner
le Chafteau , ni le tenir en fon nom : alkgant qu'il
auoit prefté ferment de ne le deliurer, qus_. ceux
qui le lui auoient mis en main , qui eftoyent ks
Gouuerneurs: Dont referuant Anthoine cefte en*
treprife pour la féconde» aiant fait haftiuement»
& par force , affembler les villageois des enui-
rons de la vilk » les artifans » efclaues » Se autres
gens ramaffez; qui toutesfois n'arriuerent oneques
à quinze cent» il les faifoit paffer à l'autre riue du
fleuue; mais auant que lui mefme ypaffaft, ilen--
uoya François de Portugal Contede Vimiofo à
Settuual, pour traitter auec les Gouuerneurs, &Jes
perfuader devenir à fon 0->e.ffance;aufoue_s il eferi-
ûit anis-, qu'ils ne fe Vouluffent perdre & déshono¬

rer,
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«er,voulans pluftoft donner la Couronncàvne-.
fttanger, qu'à lui qui eftoit naturel; qu'ils s'en vinfo
jfent à lui, qu'il leur pardonnerait librement toute
chofe. Mais Jes Gouuerrteurs ne fo fièrent de cefte
Jettre,ni des paroles du Conte,comme fort obligez
au Roy Catholique,& côme ceux,aucuns defquels,
ayans efté fauorifez du Roy Henri , auoient adfifté
aux fentences, qui auoient efté données contre lui:
partant, s'eftans confoilJez auec les Ambaffadeurs
au Catholique,ils refoîurét de fe défendre, iufques
a la venue de l'armée du Roy,qu'ôn attêdoit d'heu¬
re àautre;Toutesfois le deffein ne leur reirfcit,dau-
tant que Jes Vents furent toufiours fi, contraires,
que ks Galères ne peurent arriuer. Ce que voyant
le Duc de Bragance , il ne voulut là attendre , & fc
partit : Mais le Conte de Vimiofo , defireux de ks
chaffer de là , ayant mis le Peuple en fedition, Se c-
ftant aidé par la Garde mefme des AJlebardiers du
Palais,print ks armes, & fo rendit Maiftre du Port;
Se plufieurs coururent auec .armes aux logis des -puîte des

Gouuerneurs,ks menaçansauec propos iniurieux, <?_«*_.--

deles tuerjdont éperdus & intimidez non feulemét neurt.

Jes Gouuerneurs, mais aufsi ks Ambaflàdeurs du
Catholique, & tous ceux de la Nobkffe de cefte
Villcquifuiuoit le parti de Philippe, qui par les fe-
neftres,8. qui par les portes,tous s'enfuirent fecret- ' N

tement,l'vn par Mer,l'autre par terre, hormis i'Ar-
cheuefque de Lisbone, & Iean Teglio5qni demeu¬
rèrent^ ..fleurant l'vn en fa dignité,& l'autre fur ks
wuures, qu'il auoit au parauant faites en faueur du
Prieur, Se en fes parens; &kiotirfoiuant, les Am¬
baffadeurs s'en allèrent en CaftiHe.Ceft ade fut à la
Vente plein de compafsion, parce qu'ores ks Gou-
uerneurs,pour Jeursirrefolutions & particuliers in-
terefts,meritaffent punition;les c‘urs neantmoins
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s'efmouuoïent , devoir ces trefgraues vieillards,en
qui deux heures auparauant l'authorité Royale ré¬
futait, attachez aux cordes, fedeualer des feneftres,
poureuitcr la fureur d'vn ieune homme débordé,
qui auoit feditionné k Peuple, & la garde mefme
contre eux.Ceux de la Nobleffe,qui ayans abâdon-
né ks maifons qu'ils auoient en ce lieu , fe retire-
re"nt,fu rent Fernand de Norogna, Pierre de Mene¬
fos, Edouard de Caftelbianco,Diego Lopez de Se-

AnthoU queira> Anthoine de Caftelbianco, Loifïs Cefar, &
nerece» à quelques autres. Anthoine ntut fi toft la nouuelle
settunal. de leur defpart , qu'ayant paffé la Riuiere , il alla en

ce lieu , où il fut receu fons le poifle auec beaucoup
de fignes de refiouïffance, & ayant donné ordre à la
fortification , Se garde d'icelui, félon qu'il lui auoit
fomblé neceffaire , il retourna à Lisbone, contre
l'aduis de quelques vns,qui vouloient qu'il y fift l'a¬

mas des gens , pour s'oppofer à l'ennemi , fans re-
paffer k Tague;Toutesfois il ne k fir, difant qu'il y
reuiendroit puis apres , intimidé , fuiuant l'opinion
de plufieurs, ne s'affcurant de demeurer de là l'eau,

cafcais, Cafcais,& lafortereffe de Saind Iulien,n'obeiffoiét
& Sain(i encores : Toutesfois comme l'on entendit qu'An-
^"^. thoine eftoit entré dans Settuual, les Gouuerneurs

^dnthoi- en ^ulte ' 'a femme d'Anthoine de Caftro s'en alla
w. de Cafcais , au départ de laquelle la Vilk fe rendit;

& k Capitaine de la fortereffe de Saind Iulien, lui
ayant Anthoine eferit qu'il lui donnerait quatre
mil ducats de rente » lui refpondit que puis que ks
Gouuerneurs auoyent abandonné k Royaume , &
qu'il en eftoit crié Roy,il la tiendrait à fa deuotion':
à l'occafion de quoyBaftien de Brito , qui feruoit
de Capitaine Maieur de la Ville de Lisbone, au lieu
de Pierre de Cugna, rebroufla chemin » lequel auec

quel-
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quelque Gent Ramaffee s eu ailoit, par le comma-
dement d'Anthoine, pour fe camper autour de ce¬
fte fortereffe ; de forte x\ue tomes ks places d'im¬
portance qui eftoient auxenuirons de Lisbone, re-
fterét en fon obeiffance; Se ainfi fuiuk quafî de tou¬
tes ks autres de ces quartiers, excepté delà Vilk dc
Porto,qui n'obeiffoit encores.

L e Duc de Bragance, ayant preueula fedition itDucdt
quife tramoit à Settuual , s'en eftoit forti , comme *"*gm(t
".. î - . . _ . ' enuoye au
dit elt.vn peu au parauât la fuite des Gouuerneurs» RtPf\&.
Se s'en eftant allé à Portel , qui lui appartient, pro- uppt.
che des frontières du Royaume deuers Caftille,
voyant la Iuftice réduite aux armes, Se lui defàrmé,
illuifembla qu'il eftoit temps des'accofter du Roy
Catholique : Partant iî lui enuoya vn Gentilhom-
me,à fin qu'il lui reprefentaften fecret, comment il
s'eftoit toufiours paifibkmét comporté en la pour-
fuite de la juftice de Catherine fa fomme,fans auok
iamais troublé le repos public , n'y en rien qui foit
furpaffé les termes ordinaires de juftice & de raifon;
& que s'il ne s'eftoit accordé auec lui , ç'auoi. efté,
tant pource qu'il entendoit que fes raifons eftoient
grandes, que pour n'y auoir eu occafion de le faire,
à caufe des Peupks,qui l'en auroient gardé; toutes-
fois qu'il eftoit refolu , fi fa Maieftélui faifoit par¬
ti à fon contentement,de lui céder ks droits dç la¬
dite Catherine; 8e qu'en eftant d'accord,'! enuoye-
roit publiquement vn perfonnage pour le traiter.
Ilaffenoit, qu'eftatvs fos fubiets Ja tierce partie du
Royaume, il pourrait faciliter, & empefcher gran¬
dement l'entreprife, U difoit , que ks Députez du
Royaume lui auoyent offert.qu'ils feroyét, qu'An¬
thoine laiffafl Je nom de Roy, & s'vnift auec fui
pour la defcnfo de la Couronne , & qu'à l'iffue > ils
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s'accorderoiêt; & que k mefme Anthoine,Iui auoiî
enuoye faire de grandes offres , lefquelles il n'auoit
acceptées, ne lui fembîantraifonnabk; & prioit fà

Makité,decommander , quel-irmee-n'endomma-
geaft fes Terres. Il difoit tn ceci la vérité; Toutes-
fois encores qu'il fuft homme paifibk,& religieux,
les Philippins difoient ,que quand ores autrement
auroit efté , le Roy ne pouuoit craindre fà puiffan¬
ce ; parce qu'encorés qu'il auoit grand nombre de
fubiets, qu'ils ne lui eftoient tous obeiffans; que la
Nobkffe abhorrait plus fa domination, que celle
de pas vn autre; &^que quelques vns de fes parens
lui faifoient plus de dommage,que de profit, à eau.»

fe de l'émulation de Nobkffe entre eux. Il confioit
beaucoup enla juftice,qu'il lui fembloit auoir,mais
il craignoit d'eftre violente par les forces du Roy,
qu'il voyoit préparées, eftimant qu'il ne deuft vou¬
loir efter en la Caufe au jugement de perfonne.Ce-
fte peur l'auoit induit d'eferire à quafrtous les fi-
gnakz Potentaux de la Chreftienté , monftrant fes

raifons , & demandant fecours ; & auoit aufsi fait à

Rome,ofïîce auec quelques Cardinaux.il auoit en¬

uoye en France plufieurs copies de fes allégations,
à fin qu'elles fuffent reparties en Angleterre, 6V ail¬
leurs ; où il fit grande inftance aux deux Roines , à

ce qu'elles le fecouruffent d'argent , munitions, &
Capitaines; mais en tous les deux endroits eftant fa

foibleffe cognue.ores il donnoit à entendre qu'il fe
vouloit ioindre auec les Gouuerneurs enla defen»
fe, ils ne lui donnèrent que paroles courtoifes. Se

difoit on.que non content de ces diligences entiers
ks emulateurs du Roy, il eferiuit aufsi à Ces enne^
__iis,& à fes rebelles ; voulant qu'ilkuft traité d'ac->

xord auec le Prince d'Oranges, & aufsi auec le Duc,
d'A-
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d.AknçoB.Ces chofes lui apportèrent plus de per- <_*

te , que de commodité , ainfi qu'il aduient couftu- «

mierement à ceux*» qui fans eftre forts d'eux mef- «

mes vueilknt competer auec de puiffans Princes, «

Se baftir leur fondement fur le fecours des Emula- «

teurs de leurs ennemis , qui ne font couftumiers de «

fe déclarer , fi le compagnon n'eft fort. D'ici naf- «
quit,principakmen*ayant efté, félon qu'on enten-
ëit,quelque$ vnes de fes lettres furprifes, par les A*-
gens du Roy Catholique; & quelques autres, fpe-
cialement de celles de Rome , enuoyees audit Roy
par ceux mefmes , à qui jdles auoient efté efcrites;
qu'il donna aux fufdites propofitions fi amples &
artificielles refponfes,comme il fit : Car il refpon- Re$onft

dit , qu'il s'eftoit refioui , qu'il foft forti à temps de ** R°y
l'émotion de Settuual , ayant elle en peine du dan- Catholt-

ger & de l'indignité, qui lui en aurait peu aduenir. |£j "£
Qu'il cognoiflbit eftre vrai, ce qu'il difoit, qu'en la Sragaace.

pourfuite d* droit de Catherine, il s'eftoit porté a-
tiecla deue modeftie; mais que d'auoir refufé de
s'accorder auec lui » eftoient nés les inconueniens,
'où ils fe retrouuoyent alors , lefquels il auroit eu
p!aifir,qu'ils euffent pluftoft preucus,qu'experimé-
tez,auec tât d'inquiétude, Se deshonneur pour eux,
dont il eftoit marri, pour le parentage, Se affedion
qu'il auoit à Ja mefme Catherine. Que J'offre de lui
céderk droit,lui aggreoit fort,mais qu'ils fçachent
toutesfois, qu'il n'eft aucunement necefsité d'em-
rnonceler nouuelles adions,fur celles que Dieu lui

c A données, notoires à tout k Monde. Qu'ilauoit
dez lors pour deux raifons fouhaité qu'ils euffent

' fceu,fe preualoir de fa libéralité , en recompeiifc de
la prétention qu'ils auoyent : La première , parce
^u'il efpçfojtpar « fBQjçBjdçpouuçy- ddaiiforde
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ietter les armes dâs le Royaume,& de faire la guer.-
re a fes propres fubiets , qui eft vne des chofes , qui
plus lui a donné de peine , mais que ce bien , quifè
pouuoit tirer de l'accord , s'eftoit efuanoui par leur
retardement » puis que fon armée entrait ia dansk
Royaume: La féconde eftoit» le defir d'accroiftre»
& profperer fa maifon , bienfaire à fes enfans , eui-
ter laruinedel'Eftat,__ l'hazardde kperdre;àquoi
il y auoit encores remède, pour eftre fi defireux de
fon bien, que cela feul fuffit , à fin qu'il leur face du
bien. Il difoit aufsi , qu'il s'eftoit fort efmerueillé»
qu'ils eonfeffent de leur propre boUche, d'auoir
côtinuelles pratiquesauec Anthoine,& qu'ils trait-
tent auec vn rebelle, qui a cômis vn fi abominable
dcliddes aduertifsât en figne d'amitié,des'ab_tenir
deZ lors en auant de telles menées , fi contraires à

cette fidélité, à laquelle ils font obligez , & fi indi¬
gnes de leur authorité & réputation : Monftrarït
aufsi, qu'il s'eflonnoit fort, qu'ils fe laiffent donner
à entendre par les Députez , qu'ils fefont quitter à

Anthoine le titre de Roy,qu'il a ufurpé, comme fi
c'eftoit vn forfait capable de repentance;deuans
trcsbien fçauoir, que ce font traits, & propos ordi¬
naires de rebelles, pour ks deceuoir enl'aduenir,
ainfi qu'il eft fuiuidu paffé; Se que ce que les Depu-
teç appellét accord & vniô à la defenfc,qu'ils pren¬
nent garde, que ce ne foit vne Ligue,& vne coniu-
re formeepour krendre complice du péché d'An-
thoine,dequoi Dieu l'auoit prefcrué. Ilconduoit,
qu'il donnerait toufiours bénigne audience à ce»

qui lui feroit propofé de fa part,auec bonne inten¬
tion , de lui faire en tout ce T qu'il lui demandera, la
grâce & faueur qui fera pofsible. Celte refpanfe e-
ltant receuë , le Duc enuoya certains Gentilshora-
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mes pour traiter l'accord auec le Roy,auee kfquefc
on continua long temps la pratique , faifans de la
part du Duc, des demandes defmefurees : Toutes-,
fois voulant le Roy, qu'auant quepaffer plus outre»
il le reconnuft & iuraftpour feigneur; k négoce
demeura pour lors en fufpens, auec peu de conren-
tement du Duqquivoyoit non feulement lui reuf-
cir vaine l'efperance de fa juftice, mais n'eft re en¬
tièrement d'accord auec le Roy » ains qu'il ailoit
prenantla poffefsion de fes Terresjparce qu'il auoit
ia perdu Villavizofa , lieu trefprincipal des fiens,&
fort impertant,où il fouloit deraeurer,nonobftant»
qu'il l'eut bien preueu*

C E qui fuiuit peu apres qu'EIuas fe rendit par le itprinf*
moyen d'vn Caftillan,qu'il auoit laiffé dans Je Cha- . .'la~
fteau,fe fiant de Jui,ou le négligeant. Ceftui, s'en- ***>*'
tendant auec le Capitaine Cifneros,qui eftoit au
Camp du Duc, traita de lui donner» vne nuid» la
portes d'en haut du Chafteau, qui defcend dans
îefofféîàfin qu'ily peut fecrettement introduire
les gens du Roy ; ce qu'il auoit effedué ; car venue
quefut la nuid à ceft effed ordonnee,kDuc d'Aï-
be commâda à Sanches d'Auila,d*alkr auee ks fol-
dats,qu'il auoit autour d'Eluas,fe rendre Maiftre de
cefte fortereffe,& ayant mis les Arquebufiers en
crouppe,ils marchèrent tant cefte nuid,qu'auantla
Diane ils arriuerent à VilJavizofà , 8e s'en eftant al¬
lez à la porte, qui leur auoit elle promife,ils trou-
uerent,qu'encores qu'elle fuft ouuerte, ils n'y pou¬
uoient entrer; parce qu'eftant efleuee de terre , l'ef-
chelk qu'ils auoyent à ceft effed portée, n'eftoit fi
longue, qu'elle y peuft arriuer ; de forte que defef.
perez de pouuoir rien faire de bon.s'auoifinant fort
le iour t ils eftoyent pour s'en retourner arrière^
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craignans d'eftre defcoutiers: Mais comme k plus
fouuent toutes chofes s'accommodent au violent
cours de la Fortune, ks Caftillans trouuerent dans
le foffé du Chafteau vne autre efchelk, que ceux dc
dedans y auoient fortuitement laiffee , laquelle "liée

à celle qu'ils portoyet , arriuoit à la porte,où eftans
Jes foldats montez entièrement au Chafteau.fans eu

ftreouis , ni apperceus de ceux de dedans; lefquels
fans garde, & fans fontindk, àdix milksproches
d'vne fi puiffante armée d'ennemis , eftoient couh
chez en leurs lids:De forte que le Duc de Bragan<-

ce auoit en cefte manière , perdu la meilleure , plus
fortcc. mieux fournie place qu'il euft- J '

RaiCns O N c1"0"-"0-- ia en ce temps,que le Roy ne deuft
dectux . aller en l'armée , car nonobftant que plufieurs fuf-
qui "vou- fontencor d'aduis qu_Iydeu_Valkr,exaggerans les
hie»t,que raifons fofdkes;neanti_-)0-ns ceux»qui eftoient d'o-

. ?"? pinion qu'il n'y allait , àdioufloient aux leurs , que

perfonne Par tout ^e chemin iufques à Lisbone, Se en la mef-
rnUrmce. me Ville, on mourait de peftetrefcontagieufe,en-

cores que l'air ne femblaft corrompu ; & qu'il n'e¬
ftoit raifonnabk de mettre en ce hazard Ja vied'v'n
Prince, Colonne d e l'Eglife, & de tant de Royaii-
mes:Qi*"on pouuoit refpondre aux raifons de cori-
uenance,qu'on difoit contre ceft aduis, que c'eftoit

,, côme de toutes les chofes humaines, qui ont deux

» clochettes; car prinfes par l'vne,elks poifent beau¬

coup , Se par l'autre font légères ; l'importance de

l'entreprife eftre trefgrande , confiderant la valeur
du Royaume,& des affaires; mais que fi l'on confi¬
dere , qu'on met contre la perfonne d'vn fi grand
Roy,celle d'Anthoine," rebellé', qui à peine mérite
k nom de Tyrari:& qu'au parangon du Duc d'Al-

» be, & de tant de Sejgneurtltaliens f Se Efpagnols,
on met
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43fl met le Conte de Vimiofo, jeune,fans expérien¬
ce, Se tous ks autres.de kurfoitte: Et que contre ù
vaillans foldats de toutes nation , vient la gent ra,-

maffee des villages d'autour de Libone, & les E£-
«kues d'Etiopiejon cognoiflra aifément l'indigni--
té grande,que le Roy , fe treuuant e» cefte expédi¬
tion, fuporterait. Ils alleguoient Ja mefme raifon
contre l'efpoir du bon fuccez,parce qu'ores il fem-
ble,confiderât les ennemis de la qualité fufdite, que
ce foit chofo tref-facile : Toutesfois fi on regarde
les difficultez alleguees,le négoce refloit en balan+
ce; tant plus , raportant en mémoire les exemples
des Rois Iean premier de Caflilk,& Alphonfe cin¬
quième de Portugal, vncliacun defquels entra en
diuers temps auec armée dans Je Royaume de Fau- "*

tre, & tous deux s'en retournèrent fuians, &rom«
pus:Quant aux bien -fais fuaues, qu'il fembloit que
l'entrée du Roy deuft aporter , & ceux qifau con¬
traire on reprcfente de l'apreté du Ducûls difoienc,
qu'ils eftoient bien confiderez : Toutesfois que fè
mettant le Roy a Eluas , ou en quelque autre place
des frontières, on donnoit par tout contentement.
Celte opinion , aiant fembléla meilleure, &la plus
fondée , non feulement Je Roy Ja voulut fuiure,
mais ellefit tant d'imprefsion es âmes de plufieurs,
qu'elle paffa les bornes: car ks confiderations de la <
feureté confinent à celles de la crainte ; dont , on (C

commença à trop craindre , & à dire que le Roy -«

n'eftoit affeuré à Badagios, & qu'il aurait deu fe
retirera Seuille, fous couleur de dcfpefcher l'ar¬
mée , puis qu'il l'auoit ja pouffé dans le Royaume:
dautant que s'efloignant Je Duc de cefte fron¬
tière , fa perfonne demeurait expofoe, à tous les
infultc des Portugais , lefqueU auroient peu courir
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jufques aux murailles de la ville j que vbu'ant An¬
thoine fomenter cefte dit erfion,il j 'auroit peu faire
âïiec tant de fott.e.q-.e le Re y forcit contraint de fè
Retire, auec peu d'autorité, 8e r'apelerl'armcé, en*.

«or Qu'elle fuft autour dc L^bonc : Totnesfois-on
di* que le Roy n'en auoit voulu oit p3r!cr,&auo_r-
"îdetrompé ceux,qui eftoient de ceft aduis,que pour
-chofe du Monde , ni pour fà propre vie il ne .han-
-geroit vn pas en arrière , ains qu'il rcfolueitde de¬

meurer en Portugal, au lieu de ces fronrieres qui
fombkroit plus à propos ; Se à ceft effed il retint
"quelques foldats pour fa garde.

l'armée L e Duc d'Aibe, qui auoit entrerant l'armée à

du Roy e» enfemble à Cantigliana, paflàle vingt Se feptieme
mai Pmr~ delmn park commandement du Roy, laCaya,

petite riuiere qui diuifé les Royaumes, Stcntraen
-Portugal auec gi ande quantité d e munitions,& ba-
gages; à'I'oecafion dequoi il conduifoit plus de fix
»niil chariots, & vingt Se cinq pièces de «non. Et
paffantklong des' murailles de la vilkd'Eluas,il
n'y'eutaucunediligcnceà faire,puis qu'elle eftoit ja
rendue. En trois logisil alla à Stremos , receuant
l'obeiflànce de toutes ks places circonuoifiiies, qui
pouuoient prendre refpouuanre de l'ombredel'ar-
jnee; mais .i'aurant qu'il tachoit d'affeurer la per-
fonne du Roj fur tout , il rennoya , eftant ja- entre
deux jonrreesdâs le pais. Pierre Manrrique dePa- ^

dilla , Cheualier principal, & expérimenté en la
guerre , auec deux compagnies de Genfdarmes; &
Pierre d'Ayala Marefchal àv camp, vieux foldàt, a-
uec vn Rtgiment dTYpr-gnols, qui fe logèrent vo¬
lontairement à Eluas , affetirants ces quartiers » dei

Reddition reuolutions,qu'on pomioit craindre. A Stremos c-
ftoit Capitaine Iean DazeucdoAdmiral du Royau-

me,jeu-

de Strt
mos,
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tae , je._nfc,& hardi , qui fo nflt jeh refiflerke' & fut
caufe q:ie l'armée s y entretint plu^qu'dJc n'aurait
fait esautresiogis,Ceftui..lçp_Jcju¤k> Gouuerneurs
ettoient encores en Almerin, auoit obtenu, parle
moyen de Martin Gonzaks de Cernera,vn peu fon
parent,la Capitainerie decelieiutS. depuis,jui aiant
anthoine eferit comme Ro)* » Une l'âuojt voulu 0-
beir , difànt qu'il ne recognoiflàit autre fo pciieurj
queles Gouuerneurs, à qui-iJ auoit preflè. le fer^s.

tiientt&à cette heure, k Duc eftant arriué» il foi a--

Uoit ènuoyé Pierre de Luna Capitaine de CauaJk-*
ïie,aueC lettres du Roy , foi demandant obeiffaijce^
Mdsil refufa de |a dooer.p9.rJ.es mefnr_e$.fajfon,s
qu'il duoit refpondu à Anthoine. Jlfonfioitpk*
tn la defente de Ja place, que Ie$ forces d'-fodk _rf ,

permettoknt , & ce pour Jés diligences d< DiegQ
de MçtiefosjCaT quapd il auoit parle de fortifier!; I-
liasi Se Veu qj.'il nç fo pouuoit fàire.,il s'çlt^jt.rjçrii 4
à Stremos, cuidanty faire tefte, -& auokanimé ce
peuple àla défonce » Se lui audit promis de grands
(ecoqrs jde forte quetous,, d'acôrd aueci'AJmira!»
croient, refolus ,_k combatre. Toutesfois eh -ce

temps Chriftophle deM«ra,qui s'en ailoit dez Set¬
tuual à Badagios,paffant par là,& eftant entré dans
la ville, pcrfùadaJes Land,ini,.citadinsprincipa-ux^
de donner obeiffance au Rqy, & dautant qu'il leur
eftoit fckik de tourner Je peuple où ils vouloyent»
ils l.nduifirent aifément d'obeii» de manière que
l'Admirai demeura fçul en fon opinion ,- dans le
Chafteau , auec quelques- vns de Ces amis & fami¬
liers, Se encores que tous s"empIoyaffent , à ce qu'il
vinft àobeiffance-, il ne Je voulut faire, ..'exeufant,
qu'il ne lui apa _oîffoir , que Je Roy fuft héritier du
.Royaume : ni fêruit la venue du Prieur Ferrant de

Il i
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Tbkdo»fils du Duc d'Albe,qui le defcouurant pof-
fible pour homme de peu de confideration, lui ofo
frit,de faire obliger le Ducqu'à quantesfois il con-
fleroit, le Royaume h'eparténirà Philippe, il le
remettoit en l'eftat, auquel il eftoit alors. Ni feruit
aufsi, lui faire cognoillre, qu'il ne pouuoit refifterj
parce qu'il refpondit obflinement,que quand il au¬

roit fait Je dernier effort, il abandonnerait la place,
& payerait de fa vie , n'entendant de pouuoir fau¬

uer autrement fon honneur. Mais celle refolution
lui dura peu ; car voiant des Je Chafteau qu'en ce

pendent le Duc auoit ja planté l'artillerie; que ceux
de la vilk,qui lui auoient promis defe defténdre,e-
ftoient tous contre Iui;que quelques foldats CaftiU
s'eftoknt à la file jettez dedans la ville; intimidé, il
_*efo.ut a la fin dc fe retirer, & quitter la Fortereffè,
n'aient k courage de la défendre : Toutesfois en
fortant,ks Caftillans le prindrent prifonnier, & k
Inenerent au Duc , qui fut cn doute s'il le punirait
au Corps, à fin de donner exemple aux autres par lt
premier: Toutesfois il lui pardonna, & l'enuoya
prifonnier à Villavizofa, efcriuant au Roy, qu'il a-
uoft eu pitié de lui,pour eftre jeune, fans expérien¬
ce^ comme le Magiftrat, & ks citoyens eurent
fait le ferment & cérémonies acouftumees d'obéir
au Roy, l'armeepritlaroutedeMonremaggiorpar
k chemin d'ArraialosJaiffant à gauche Euora, ville
d'importance,toutesfois alors forttrauailkedepe--

Butra fe ^e » ma's * ^n qu'elle ne reflaft derrière fans feren-
tttti. drej-kDuc y enuoya Henri dcGnzman auec vingt

cheuaux, pour en prendre la poffefsion; tant parce
qu'il fçauoit qu'elk eftoit dépeuplée; que pour i-
uoir entendu que Diego de Caftro, qu'y eftoit Ca¬

pitaine ,& les principaux , qui eftoyent retirez es
jardins
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ce^ comme le Magiftrat, & ks citoyens eurent
fait le ferment & cérémonies acouftumees d'obéir
au Roy, l'armeepritlaroutedeMonremaggiorpar
k chemin d'ArraialosJaiffant à gauche Euora, ville
d'importance,toutesfois alors forttrauailkedepe--

Butra fe ^e » ma's * ^n qu'elle ne reflaft derrière fans feren-
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pitaine ,& les principaux , qui eftoyent retirez es
jardins
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jardins de là autour, defiroient de rendre obeiflàn--
ce;Occafion,ques'eftans ledit Capitaine, & Magi-,
ftrat réduits , plus d'vn mille loin de la vilk.fousle
Portail de l'Eglife de Noftre-Dame des efpines; là
Conftantin de Brito Notaire receut vn ade pu¬
blic, par lequel ils rendoient h ville à l'obeiflànce
de fa Majefté ; qui fut fignee de tous. Et eftant le **«"fê de

Duc cependent arriué, en quatre logis , à Monte t *,°"*"f* .
maggior le nouueau, où n'aiant treuue refiftence. maSSfcr'

nonobftant que le Conte de Vimiofo y euft efté
vn peu aupauant, la poffefsion d'icelle eftant prife,
il arriua en quatre autres logis à Settuual,fans auoir
fait au païs ks ruines, que la guerre traîne apres foi;
car il ne tua,ni faccagea les habitans es villes;ains a-
uoit grand efgard,qu*on ne foullaft ksbkd$,qui e-
f-oyent lors en maturité. Il fembloit que Diego de
Menefos n'euft fait en cefte Comatque le fruid,
qu'on attendoit de fa valeur , Se de ceft ardeur,aueç
lequel il s'eftoit ambarqué à la défonce; aiant à l'o-
cafion d'icelle refufé Peftat de Viceroy des Indes,
qui eft le plus grand qui fe donne en ce Royaume:
pourautant que lui aiant efté par les Gouuerneurs,
& puis par k Prieur.bailke la charge de la deffence
de ladite Comarque , non feulement il ne la defen-
doit, mais il fe retirait. Il s'excufoit de la foible dé¬
fonce , difant que les Gouuerneurs l'auoient trom¬
pé , parce qu'ils ne l'auoient pourueu d'armes , &
d'autres chofes neceffaires, Se que n'aiant auec le
peuple autres armes,que ksparoles__lre_loit moc-
qué,8_ qu'il lui auoit conuenu fe retirer: mais quelle
qu'en fuft la caufe,toute 1a partie d'outre le Tague,

u'eft la meilleure du Royaume , eftoit reftee feule
ef-armee,&en proye à l'ennemi.
iNTHQlNEj qui dez Settuual arriué à Lis- j^^
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25i D E L' V N I O N D E
à Us- bon e,y foft reçeil auec grandes reiouïffances, pouç

hone. ç^re 'Ctfte-ci la première fois, qu'il y entrait com¬
me Roy:& nonobftant que là cônta;;ieufe înortali-
té,& la dimfion des Nobles, I'euftfort defpeupl.e,
ils ne laifferent défaire des fonctions & aflez defe-
ftes & refiouïffances. le ne Jaifferai de dire comme
chofe remarquable , qu'il y eut vnç compagnie dé

femmelettes, de cefks qui reuendent en la place,
le/quelles fe mirent en ordonnance à guife de fol¬

dats auec leurs armes; celle qui leur feruoit de Ca¬

pitaine, portoit au lieu d'vne ail. barde, vne paelk;
Voulans ramanteuoir l'ancienne bataille des' A'g<-
barorta , entre les Caftillans Se Portugais, où aians

ceux- ci efté vidorieux.ils fe vantoien r.qu'vne bou¬

langère auoit tué auec vnepaelk;fept Caftillaiis.
L p. s Gouuerneurs, qui s'en eftoient fuis de

Setunal,eftans allez au Chafteau, duquel Ambroife
d-Agujar eftoit alors Capitaine,s'embarquerentfe--
crettement fur vn vaiffeau; Se fut f grande l'efpou-
ûanre, que nefé tenansaffeurez e.n aucune part du
Royaume, fl fe firent conduire à Ai.mont , ville a»

par. ehant au Roy Catholique, fur les frontières dl}

R jyaume, d'où s'eftans puis r'aujfez, ils entrèrent
en Porti gai, .V fo mirent en Caff romarin, pçu con*

Décret contens : Là fis firent vn Décret , auquel ils racon»
que fi.ent toient ks faits d'Anthoine dez Je téps du Roy Hen-
ies Gou- rj j(!fqUes àJors;c5firu)6ient ks fentences,que ledit
veriiws, j4t,nrj)fll10jt clorines contré lui , l'apeloienr rebelle,

& perturbateur du repos p.iblicjdeclaroier.., rédans
.efmoignagedel'intêtiofiduRdyHenriquekRoy
Philippe eftoit le vrai fucceffeur , difans aufsi qu'ils
eftoient ainfi informez; Se commandoientaux vil¬
les, places, Seigneurs , Se Miniftres de Iuftice de lui
obéir , transforans toute leur authorité en lui. Et
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«res il fernbki*-". que ja toute la Iuftice fuft recuire
aux arn.es,& que le Ri. y n'euft befoin de ce Décret,
il fut neantmoins de g* ande importance, tant po.iu.
j.iftifier fa caufeenut-rs le peuple, que pource qu'à
fon occafion beaucoup de villes fe rédirent, tant es
Algarbes,qu'aux aux autres endrois du Royaume.

Mais Anthoine ne faifoit cas de cefte fefuen- Prepara-

ce,& s'alloit préparant à la defen.ee fur la riue dex- tifsàAn-
treduTague. Toutesfois it n'auoit autre gens que 'home

de Portugal , Se ramaffez ; partant il ne la pouuoit -£""' *",
rf li f s> r- i f»cetiuaffembler, ni former vn Camp, pour vne necclsite;.^uymmtt

parce que les villageois,& k peuple , qui n'eftoient
payez pourla guerre, ne pouuoient abandonner1
leuismeftierspour fortir en Campagne; à cefte
cau^e il defiroit auoir quelques fol Jats eftrangers;
fc dautant qu'il voioit,quc Fraçois Birrejto tardoit
d'en amener de Frâce, il defpefeha pierre D >ra , a-
lors Conful des Franc iis en ce Royiumejafin qu'il
allait en France, pour en conduire deux mil,auqnel
effed il lui bailla argent. Il nomma Diego de Me¬
nefes fon lieutenant général, & laiffa à George de
M.nefes k foin de l'annce de Mer. Bien ailoit il
entendant ks progrez de l'armée Catholique; mais
il confioit tant es peuples & au paffage de la riuie-
re,q_'il lui fembloit, qu'il fo pouuoit defendre.il
douta en ce temps,com me mal aducrti,quc pendant
q <ek Duc marchoit à petites journées vers Settu».
ual,ii feignift d'aller en ce iicu,& prinft la routte dé*

Saî:id Arem, ainfi que ja qnelques-vns vouloyent
dire qu'il faifoit, pour paffer a fement leTngne en
ccftcudro_t,où il efteflroit, Se puis s'en venir par
terre contre Lisbone, fans fe foucier des autres villes
plus petite-, partai.t,atant fonte vne grande partie
de Ces attentes for la defenfe du palïâge de la riuie-
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*6*4 DE L' VNION E>E*
rc,efpouuâté de cefte nouuelk,il l'enuoya pouruoir
d'armes , & de gens ; Toutesfois s'eftant peu après
entendu, qu'à la veritéle Duc s'eftoit approche de
Settuual, qu'il auoit pris Akafar , qui eft là proche;
il r'appella les gens,qu'il auoit enuoyez à Saind A-
rem;& auec quelques autres,qu'il alla forcément re¬
cueillant, il les enuoya à Settuual, contraignant ks
Gentilshommes l'vn apresl'autre,& en général d'y
aller,ores auec peines,ores auec prières,,, ores auec

promeffes d'exemptiôs, &priuileges;maisaucctout
cela, perfonne ni ailoit volontiers: & ceux qui e-»

ftoient forcez fo plaignoient grandement:ks No¬
bles eftoient en petit nombre, Se ceux qu'y eftoient

» peu refolus; Se lepeuple, facile à fe charger à toute
33 légère occafion, eftoit pareffeux,aiant conceu opi¬

nion, que ce fuft mal faid de combattre contre des

Chreftiens: de forte que les, vns fuioient, les autres
fo cachoient, & d'autres fo plaignoient. Les Mini¬
ftres Royaux , eftans hommes nouueaux , & mal
affèdionnez peu façonnez à' commander, comme
ceux qui auoyent la bride fur le col, tirannifoient
en licence abfolue, & vouloient auec vne rigueur

Defrirt inouie,que chacun mal- gré foi allait combatre.Eti
à Lisbone. ce temps on permit en celle vilk vue infinité d'ex-

ces.infultes , & larrecins ; car pour tirer argent des

MarchanSjilsemprifonnerét ceux , qui nepayoient
tout incontinent ce qui leur eftoit demandé; fi
quelques-vns montoicnt à cheual , pour aller hors
la ville à leurs affaires , foudain ils difoient, qu'ils
fuioient en Caftille:Et auec cefte calomnie,ils met-

s toient la main à leurs perfonnes, Se biés : miferable
celui qui louoit ks gens du Roy Catholique; parce
qu'il eftoit ou lapidé,ou emprifonné,ou condamne
à grande fomme de deniersjà tous ils prenoient par

force
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force ks armes Se cheuaux; qui auoit moins de
pouuoir, ou n'auoit accointance auec ks Officiers
nouueaux,effoit mal affeuré. Ceux qui auoyent des
contesà demefler auec la Cour, eftoient mal en
point, car ils eftoient forcez de payer ce qu'ils de-
uoi£t,fans que ce qui leur eftoit deu.kur fuft com-
penfé-A celle occafion, & pour s'eûre monftrez a-
mis du repos, quelques vns, de grands moyens &
fort honorables furent emprifonnez. Les ordon¬
nances barbarefques, ks commandemés qui furent
faitspour forfooir ks payemes,& Jes rentes; à obli¬
ger chacun de fo réduire enla Ville, & àla defenfe,
lui ouurant Se faceageant les maifons clofos, furent
infinis ; ce n'eftoit que toute afpreté,toute rudeffe,
& tout fait par gens , qui auec l'ignorance , St mau-
uaife inclination, exprès pour auoir occafion de
defrober , faifoient des commandemenS inobfer-
uabks.Les Croix des ordres militaires, Se fpeciak-
ment celles du tiltre des Cheuàliers de Chrift, au¬
tresfois tenues en réputation , furent en ce temps
données à diuerfos perfonnes indignes,& obfcures,
par intercefsion de l'vn,& de l'autre. Les Chreftiés
nouueaux , qui n'eftoient admis à'ces ordres , ni au
degré de Nobkffe , n'aux Offices Royaux, foudain
par la faueur de ceftui, montèrent à tous Jes degrez
qu'ils vouloyent, non tant pource qu'il auoit obli¬
gation à plufieurs, pour l'auoir fecou'ru au temps de
fes necefsitez ; que parce qu'il fejaiffoit aifement
perfuader,de qui que ce fut. Les efclaues negres,à
qui , pour le grand nombre qu'il y en a à Lisbone,
ks armes font defondues,fe trouuerent en vn point
tous armez, & quafi libres; car on fit commande¬
ment, que tous ceux qui voudroyent aller feruir cn
celle guerre fous Capitaines aufsi Maures, afsignez
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à ceft effed, lepetiffent faire, contre la volonté de
leurs M_iftres,& fans lespay er.pour laquelle caufe,
s'tftans tous les efclaues affemblez, Se conceuans le
commandement Royal plus à leur faueur,qu'iin'e-
_loit;fecc>uans le ioug.qoitteiëi leurs patrons,cou-
nirem ia Ville,prenans par force,armes& cheuaux,
où ils en trouuoient.& faifans mil infoknces. On
battit la monnoyefous le nom d'Anthoine,plu$
d'vn quart moindre qu'elle ne fou loit eftre. Le Do- .

rmine Royal eitoit difsipé,car outre qu'ilauoit tiré
de tous les Thrcforiers , tout ce qu'il auoit peu , il
mit la main fur les joyaux de la Couronne, & fur
ce tant renommé de. Portugais, annarchernent . e

cheual,enrichi de pierreries,venu des Indes, qui-ç-
ftoit de grand prix, L'argent qu'Henri auoit amaffé
pour la rançon des Port gais, qui eftoient efclaues

en Afrique, fut confort-C Se defpendu entièrement.
Et p^ffa la licence fi outre, qu'ils alloient cercher
aux Conucnts des Religieux , ks deniers, qu'ils a-
uoyent opinion, qu'on y euft mis en garde ;Se en

ayans trouuez quelques vns,i>res ils appaitinffent a

perfonnes amies & fidèles, à orphciins,& pupilles,
ils furent faifi.,fans nombre,ni poids:outre l'argen¬
terie des mefmes Eglifes, qui fot enleuee en quel¬
ques endroits, & en d'autres confentic par les mef¬

mes Religieux.Ni furent plus ..ffeurez les j,-yaux&
richcfles,quc Mariccoufine dudit Anthoine, auoit
Jaiffez, appropriez cn ceunres pieuffspour kbien
de fon ame : parce que nonobftant qu'il lui euft
grande obligation, il les print, Se conuertit à fon v-
ftge. O.i permit aux Religieux de s'armqr,cVles
employansen ch.irges militaires, anecfcandâîedu
Peuple,.! es bons Religieux, S<r fans aucun frukPlu-
fieursdes meilleurs ramanteuoknt k temps pané,

&cc-
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RORTVQAL LIVRE V. x6y
Se celui auquel rcg.r-it kRoy Sebaftien , fe plei-
gnans d'eux meimts; car alors ifs fopla'giioientde
l'arrogance de fes fauorit .; kfquçlsilsdiioient, n'a
uoir pourtant iamais fait aucun dommage. Ils be-
niffoie-itkRoy HcUri, difàfis, qn'orçs ii ncfçeufl,
en ce peu de temps qu'il régna, fe gouuerner com¬
me il deuoit , que neantmoins il p'erra oneques de
volonté, ai fejaifloit fî aifement foduiredel'vn&
dc l'autre,au dam d'autrui. Ils maudiffoiét les Gou¬
uerneurs , d'auoir elle Ci Jents à depofer k gouuer¬
nement. Et concluoienr, que la témérité auoit re- «

gnéauecSebaftien;rarroganceirrefolue,auec Hen- «

^îjla confufion.auec les Gouuerneurs; fe l'jniuftice «
auec Anthoine. Quelques vns excufoiét ce dernier, <__

auec raifons foibles, difans qu'il nefe faifoit rien de
mauuais par fon commandement, eftant humain,
& bien incliné; m .is que l'anidi'é de plufieurs des
fiens,caufoit tous \e$ excez; & qu'ayâs fort longue¬
ment enduré,pendant qu'il eftoit perfecuté,ven_tnt
à cefte heure à régner, ils fe îempliff.ient , feren-
iJans l'illicite permis; & que le Prieur n'-ofojt def-
pier leurs demandes, ni punirksdelinquanrs;tant
girce que Je temps eftoit à ce ma! propre.que pour
euiter le nom d'ingrat,chaftiant ceux, qui Iouoient

aidé Se fecouru, lors qu'il eftoit dçlaiffé detout
le 'Monde , pour les rigoureufes

fenten ces du Roy
* Henri.
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ni\&la prife delà Tout dt Belem.

E Duc d'Albe s'alloit à petites iour¬
nees auoifinant de Settuual auec
i'armee,marchant auec peu d'ordre,
fans crainte, & en la forte qu'on a

accoultumé de marcher ei> paisa-
mis:mais arriué qu'il fut aupres,ayât

appelle les principaux , il leur dit ; que fi bien ils a-
uoient iufques alors , quafi négligé l'ordonnance
militairc,pour la diftance des ennemis; s'en appro-
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cbans, il ne failloit les mefprïfer, ayans principale¬
ment Settuual proche,vilk importante,où il eftoit
Croyabk,qu'il y euflgroffegarnifon; partant qu'vn
fchacun" dez lors en auant, fift infailliblement fon
deuoir ;'& s'eftant approché des murailles, illpgea lapripde
le camp dans les jardins du cofté de Septentrion. U s""'»*d-
enuoya foudain par vn Trompette dire à ceux de
îa Ville» qu'il eftoit venu au nom du Roy Catholi-
qiie,pour en prendre la poflefsion , comme fiennq,
qu'ils lui ouuriffent ks portes,ks menaçant,s'ils ne
le faifoyent,de tous les trauaux de Ja guerre; & leur
offrant , s'ils obciffoient , de laiffer les perfonnes &
biens libres,tant des habitans,que des foldats.Ceux
de dedans, irrefoi us, Se en difeorde, demandèrent
terme pour fe confoiller*,-. d'autant que nous fom*- «

mes couftumiers,d'auoir plus d'efgard à noftre par- «

ticulier profit,qu'à autre chofe;Ies citoyens,qui dez a

ks murailles voyoient les foldats, qui coupoyent
leurs vignes, Se gaftoknt les Marines de fei, dom y
a grande abondance en ce lieu, fe vouloient incon¬
tinent à toute condition rendre : les Mariniers, 8i
quelque peu de foldats,offrirent froidemet de vou¬
loir combattre. Toutesfois François Mafcaregnas,
qui efkîît Capitaine de la Ville, & Diego Boteglio
le ieune des foldats, ayans confidere Ja foibleffe des
murailles, & craignans l'ennemi voifin , plus qu'ils
n'auoyent fait lors qu'il eftoit lointain, rnclinoient
pluftoft à fe rendre, qu'a autre chofe;ni leur conue-
noit beaucoup tardera fe refoudre, parce qu'entre-
tant Louis Douara s'eftoit accordé auec vn Fran»
çois,qui eftoit en cefte Ville Capitaine d'vne Com-

' pagnie de foldats , lequel lui deuoit liurer de nuid
vne porte,oîi il eftoit en garde : ce qu'il aurait fait:
mais ceux de dedans , s'eftans premier refolus, cnY
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ticiyerent Simon de Mirandaau Due,- pour lui of¬
frir l'obeiffance ; ores ii ne peut accuimplir fon Am¬
baffade, parce qu'eftans les foldats delà Ville (qui
fçauoient la refolution dés principaux )fortis,pour
Venjr à Lisbone , ils trouuerent ledit Simon hors
des portes, Se difans qi, 'il ks auoit trahis, il_ k me¬
nèrent par for ce à Anthbine, quik fit garder eni

prifom.Toutesfois puis après» ks foldats de Parmee
y furent affez toft introduits,fans Condition, Se fans'

ordre.Ileft bien vrai qu'en cependant k Duc auoit
placé k canon,& refolji de battre ;& les; habitans ne
fo refolurent fi toftdefo.rendre ; que pourkpeinê
duLetàrdementjlesfauxbotirgs ne foffent faccagez.
De forte qu'on peut dire, que quafi la pks impor¬
tante Ville du Royaume fut prile par menaces;ni
fembla que la guerre euft jufques alors, priscarfir
mencemenr. JLes foldats Portugais, Comme ied^
-fortirent libres, feulement Diego Boteg!_o,'ne le
fi^nt du Duc» ou lui femblant eftre de ceux, quia-
Hoient aduelkmentferui Anthoine,s'en voulut fe¬

crettement fuir par Mer ; mais il fut attrapé , Se fait
prifonnier.La Tour qui gardé l'entrée du Port, re-
ftoit encor aux Portugais; laquelle pour élire en
Jieu vn peu afpre» où Ion ne pouuoit aifemeht con¬
duire artiI!crie,orcs elle fuft petite Se foible , eftoit
eftimee forte des Portugais; tant plus,ef.ât accom¬
pagnée du cofté de JaMer,de trois Ga'konsarrnez»
qu'y auoient eflé enuovcz de Lisbone, fous Ignace
Radrighez Volofo.Etbiëqu'elk nefoft munit que
de peu de foldats.dk n'en auoit befoin de pli!s,pp'tjr
n'eftre capable "ebeaaicot'pxkgésjpo'irueiië debe-
aucoup de Canônièfs,d'anil!erie à fufnfa.nce,& d'vn!
Capitaine , lequel entré les Portugais eftoit repute
eouragèux.On attendoit à àettànal l'armée df* Mer

en bon-
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6n bonne deuotiô,parce qu'outte que la faifon bref-
ue!de nauigcr auec Gâkres en cefte Mer,s'alloifpaf-
fantjfi elle euft _ardé,celk de terre auroit incôtinent
eu cherté de viures,t_ de munitiôs.A cefte occafion
le Ducddiroit,fo rendre bié toft Maiftre de Jafor-
tereffe;parrant il'fit eourtoifement requérir Mendo
deJaMota(ainfi appdloient ilskCapitaiiicJqu'il la
JuiVouluft côfigner;ce que reftifànt,k Ducadiouftâ
quelques promeffes au nom du Roy ; mais elles ne ytrmet
fermrent de riê.Et parce qu'Aluaro de Baf|àn Mar- "*. Mf*~
«Juis dc fainde Croix» Capitaine de ladite armée de Jw?e
Mer du Catholique, eftant parti du Port dc fainde cfoixa-
Marie,apr'es auoir couru la . "ofte des Algarues, & nec iar-
reduit plufieurs Villes de cefte .ô.ree en l'obeiffan- *****
ce du Roy , eftoit en ces entrefaites arriué en celte *r"

Me>r , auec foixante Galères, Se quelques Vaiffeaux '
rôds,en grade alkgreffe de-teux du Câp;k DuC fot
contraint, ayant fut auec grand rrauail des cfplarta-
des,d'y conduire quatre pièces de canon, & de' fin-:
fauterie, pour l'expngner,à fin que Ics.Galeresju'a-
yans aucun Port pour fe retirer, ne fuffent côtrain-
tes parles vents,de Courir aillktirs.dontil donna le
foin à Profper Colonna. Mais l'arrillcrie ne fot fi
toft plantée en lieu.d'où elk pouuoit donner dans
"Vn des Galeons , qui s'eftoit approché de Terre
plus que ks autres, qu'o'ffonfé par le canon des Câ-
ftillans , ils lui tuèrent trois ou quatre hommes , Se

haufla ks voiles , entrant dans le port pour fe ren¬
dre, où il courut grâd' fortune;car ceint de la Tour, Reddition

voyans qu'il alloir à ''ennemi, iafchet-crt't centre lui de l*f*~
toute l'artillerie. Le C donna tourna puis apresfon "*$*'
canon contre Iâ fortereffe,& au commencer Ja b'at-
terie.ksafsiegezcltan . auillis, principalement d'a¬
uoir veu l'armée de Mer5fe rendirent,vie. &-bagues.
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fauues,qui furent côditions plus eftroites,qu'ils n'a¬
uoient eues au parauant.Mais le Duc,bien qu'il re¬
ceut plaifir du focccz , monftra de n'approuuer, que

.. Profperl'euftreceue à ces côditions, puisqu'elka-
B uoit enduré le canon, lui femblant que ks afsiegez,

pourrt'auoir obéi au premier coup, n'eftoient di¬
gnes de pardon : alors les Galères s'accofterent , Se

ayans paifiblement pris les autres deux Gakons,cl-
ks entrèrent dans le port.

** On auoit entendu à Lisbone la perte de Settu-
ual,non pour chofe affeuree, mais par ouïr dire , Se

. parconiedures; tant eftoit le Prieur mal informé;
de manière. qu.'eftant à cefte occafion fibied de
croire beaucoup de menfonges,pendant qu'il en e-

Trois fe- ftoit encores en doute , trois femmelettes efcheué-
melettes Jees vindrent à lui au Palais, pkurans & crians, que
pleurent, pourl'amour deDieu,il vouluft faire fecourir leurs
<& ient maris,quifeuletscombattoyent fur les murs deSet-
au fecours . I ., j r. j, «il / n
de settu- tuual,cotre toute 1 armée du Duc d Albe,fans eftre
_.. fccourusdesfoldats,ni d"autres,parce qu'ils eftoient

» tous traiftres:Et dautant que nous croyons plus ai-
;, fement ce, que nous voudrions, ores il ne foit vrai-
» fcmblable, que ce que la raifon nous dide; il crcut
M que ce que-ces femmes difoient eftre vra?; & meu

des pleurs & lamentations,s'eftant tourné au Con¬
te deVimiofo, qui s'eftoit ia offert d'y aller , fans

penfer plus auant , il lui dit , qu'il affemblaft tant de

gens qu'il peuft , & que pour l'honneur du fang
Diligence Portugaise allait fecourir cefte place.On appella à

dt\An- ceft effed tout le Peuple, fonnant ks cloches en

tbome Tocfir>,& auec autres diligences: de forte qu'on les

îour'Jset- 6** embarquer,quipar amour, qui par force, qui ar-
tuial. mé,qui defarmé, fans fçauoir qui ks guidoit, com¬

met Ion deuoit marcher,ni ce qu'on deuoit faire:la
crain-
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PORTVGAL LIVRE VI. a;/
^aîntene ks retenoit aucunemct, parce qu'ils n'a¬
uoient encor veu l'ennemi au front î partant non
feulement la jeuneffe y acourut , mais on vit les
vieillart armez , auec les mains Se teftes tremblan¬
tes,monter fur Jes barques, non preflèz de la force,
cariJs niobligoient ceux de ceft âge; ains d'vne cer¬
taine inimitié naturelle. Plufieurs Religieux cou¬
rurent la ville à cheual les armes nues au poing,ani-
tnans le Peuple à s'embarquer; les femmes de bafle
çondition eitordiflbient fair;ks Eglifes eftoient
pleines de gemiffemens, & de pkïntes qu'elles,je-
toient auec de fottesprieres , par lefquelles on co-
gnoiffoit, qu'elles ne fçauoient ce qu'elles deman-
2oient,parce qu'elles prioient pour Ja Cfircftient>_*,
comme s'ils euflent efle afskgez des infiddks. On
eftoit au dixneufuiemejour de IuiJJet, faifant vne
tref-grande chaleur ; & cespauuretsquis'eftoient
embarquez pour fortir , attendansJa courante des
eaux,bruflez du Soleiljcommençoient non encores
vn palme Join de la Plage, à endurer la folf; dont
plufieurs s'eftoient ja repentis , Se auroient tourné
arrière » s'ils euffent peu } mais ils forent en ceft e-
ftatjufques aux quatre heures du foir (contant àla
Françoifè) auquel temps allant Anthoine par Ja ri¬
uiere , s'efiouïffant de voir tant de gens prompts à
fon feruice, il arriua vne Carauellc de Settuual,qu_
porta Ja nouuelle certaine du fuccez ; laquelle ores
elle donna plaifir à cefte gent , qui demi morte da
mefaifè , fo defambarqua, elle defpleut toutesfois
grandemêc au Prieur. Lequel aiant,comme dit eft,
efté en perfonne en ce Jieu, l'aianr pourueu d'armes
Se munitions , tant qu'il auoit efte pofsible,& cfti-
moit qu'il fo_ïît , auoit conçeu ferme efperance,
qu'elle deuft longuement tenir; maislavoyantà
çefte heure fi rcrgongneufeinent perdre , il en prit
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Confeil l'efpouuahte. Et ores il n'ofaft ni en effed , nî e*
>*" paroks-mortftrer,qu*il auoit peur}Toutesfois,quâ-

tsmjef fiau*"urc *k "" ' *' e^°" en î°i define grandc-
Ph ment trâuaillé.Et d'autant qu'es Confeils des affîi-

y, gez; ceuX- la fembknt toufiours ks meilleurs »kf«
quels ne fe peuuent exécuter , en eftant foccafion
efchapce, il commença à luifembkr, qu'il àuoit'

3, mal fait, de n'auoir fniui k Confeil de ceux qui
lui dirent , qu'il ne s'apellaft Roy : car auec le nom
de Defenfeur,qu'il euft feulement pris , il lui fem¬
bloit , qu'il auroit peu aifément tenter quelque a-
cord , s'imaginent qu'il ne lui auroit oneques man¬
qué honorable. Mais qu'à prefent eftant ja Roy»
apdlé, juré , foufeript en tant d'endrois (bien qu'il
n'euft jufques alors permis, que perfonne lui bai
fait ks mains,ni prisk fceptre) il lui fembloit cho¬
fe tres-dur*?, Se quafi à lui impofsibk de depoferle
tiltre, finon auec la vic;ores il ne laiffaft d'entrer en
cognoiffanec f>ar les euenemens , que fes affaires e-
ftoient peu fiables : parce qu'il voyoir l'ennemi
puiflànt, &ja fi auant en l'entreprife, qu'il ni au¬

rait moyen de l'arrefler, ni lui faire pofer les ar-
mes.U fe voyoit abandonné, on peut dire, de fout
ie Royaume; car k Duc de Bragancede plus grand
de tous les autres Seigneurs, d'acord auec le RoJ
Catholique , eftoit à l'efeart regardant ce qui ft
paffoit. Le Marquis de Villa Reak,qui auoit don¬
né efperance dc venir , ne comparoiffoit ; Se quafi
tous les autresSeigneurs du Royaume, & vne tref¬
grande partie de la Nobkffe auoient fuiui l'exertv**

pledeceux-ci;parce que quelques-vns s'en eftoient
allez ouuertement à Badagios,reccgnoiftre Je RojT
Catholique pour Seigneur ; quelques autres attei»-
doient de f« conduire félon les occurrences} de
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forte que Ja moindre partir, eftoit celle qui s'a-
prochoit de lui.£t telles gens,ilcognoiffoit» n'eftre'
dp ceux qu'y vinffont par amour , ou dS volonté;
a^ns par crainte ; pu par honte , & pour kurçdcf-
feins : car fes vns fo rempljffokn; defpcr_mce/s vai¬
nes, à caufç de Ja grande familiarité, qu'.ls^uoknfc
auet lui: quelques autres , eftans pr«fcnf . ne pou¬
uoyent manquer dekfoiure; Se d'autre? , pour les
rigoureux Commandemens qu'il auoit faits que
chacun fous griefoes peines l'allaft recognoiflre,ve-
noyent craintifs:defqudks pdties il vçyoit toutes,
fois, quelesvnsauoknçeu plus de peut, queks
autres; parce que celui qW.auoit ks bien* & per¬
fonnes vn peu efloignez., ne tenoit gueres decontc
de tes Commandemens; & ceux qui ejtoknt plus
près , comme plus cxpofoz à l'exécution ^vepoieht
quafi forcement.fcignansgrande affedion. De ces
vifages feints» de là rébellion des villes, delà re />""'
traite d'aucuns à Badagio* dfi raport qu'on lui fai- ££
fou ournelkment de chofesh .Julie foyent e»
doute , ores de la fidélité de JVn ; ores de celle d Vn
autre , il vint a craindre, qtfj deuft eftre vn jour li¬
me entre les mains des ennemis Se que fos plus
chens Je deuffent fane , pour fo garantir parce
moyen du grand danger , auquel leurs perfonnes e-.

itoient;& s acreut tellement ce foupçon» qu'il fit
r-.M°.nU Gc°rèc de Menefes, éapîtaL ge,
neràl de la Mer, pour auoir mefereut à tord i qu'il
traitoitdcdonnerl'armeeauxennemis,|.Jcsfon^
du^e dans k Pofi 4e Lisbone. A quoi on adku.
«oit ijuori voyoit ja a moitié du Royaume per.
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'"Se quelques places du Royaume des Algarbes , oj
l'on n'en faifoit conte, ou elles eftoient d'acord a-
uec eux : Et l'autre moitié du Royaume, où les en»
nemis n'auoient eftex , eftoit aufsi quafi toute en
fufpcnd.Car la ville de Porto , qui eft laprincipale»
& q-iafi toutes les autres , qui font entre k Dora &
le JV_igno,n*obeiffoient entièrement; voulant, puis
qu'on manioit ks armes, voir qui refteroit vido¬
rieux. Cctimbra feulement eftoit plus à fa faueur,
que toutes les autres villes, & femonftrala plus
Anthonienne du Royaume; parce que dez le com¬
mencement de Iuillet elle tumultua,à la perfuafioi.
deleanRodriguez de Vafconcellos Gentilhomme
& Preftre, qu'Anthoine y auoit enuoye, elle chafïà
Pierre Guedez Gouuerneur d'icelle, qui s'enfuit a-
nec k Corregidor , en grand hazard de fa vie. Et fi

- la pefle n'euft alors trauaillélavilk, Iesdefordres
y euffent efté plus grands : Toutesfois ceftoit vne
feule place.Maisau contraire, faind Arem.où pre¬
mier qu'en pas vne autre il fut apdlé Roy,com-
mençott à s efmouuoir contre lui , pour laquelle
pacifier il y auoit enuoye Emanuel de SiJua, vn des

principaux moteurs dc ce vent populaire quile fit
Roy , de manière qu'il ne lui reftoit quafi que Ja

ville de Lisbone , de laquelle il ne fe fioit aufsi du
tout,bien que k menu peuple » par fes acouftumees
vanterics , lui monftroit grande affedion» En fî
grand danger.oùil Ce trouuoit, il n'entendoit, que
aucun de tant de Potentaux , fe fuft efmeu à fon fe¬
cours ; lefquels il fembloit qu'ils deuffent apec rai¬
fon , voit mal-volontiers , que fon ennemi fc fift

-.. plus grâd qu'il n'eftoit: Dont trauaillé de ces pen-
fjj*. foes , il auroit aifement pris ks confeil de l'acord,
thtine, 4? nonobftant «juc k fidélité Portugais, & le nom de

Roy
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lLoy ne le permiffent mais il n'eut autour de foi, fin ew-
qui k fçeuft pcrfuader j ains fot penfé par remèdes /"-
contraires. Car s'eftant confeillé à Diego Bote-
glio le vieux,?fon tresfamilier, qui l'auoit toufiours
fuiuicn toutes fes difgraces , &àceuxdclamaifo__
de Portugal; nonobftant que la fuite (s'il kuft vou¬
lu tenter) fuft cmpefcher.la bataille en peu d'efpoir
de vaincre, il ne fceut s'acordant, céder à la Fortu¬
ne, mais rcfolut de fo deffendre. En laquelle refo- Xnt»teint
lutionil eftoit eftabli par l'Euefque delà Guarda, dtlaCua*
lequel, comme homme effréné, vouloit que fon ia fecii»
aduis paffaft en toutes chofes; car il difoit queie -Jnthù'
Roy Catholique n'eftoit fi puiflànt, comme quel- ""*
ques-vns croyoient ; que les foldats. Efpagnols,
qu'il âuoitjcftoient nouueaux, & inexpers; dautant
qu'il n'auoit voulu leuer d'Italie les difeiplinez,
pour crainte, qu'eftant empefchédu cofté d'Efpa-
gne,k Royaume de Naples, ou l'Eftat de Milan ne
t«multuaft : que les Italiens & Allemans qu'il con¬
duifoit » eftoyent en trefpetit nombre , car outre
qu'il en eftoit mort plufieurs , il ne s'eftoit affeuré
d'en jetter vn grand nombre en Efpagne, prouince
foible, Se odieufeà toutes ces nations : qu'à ceft»
heure» que k bruit courait, qu'il remuoit les ar¬
mes , les Eftats d'Italie, de Nauarre , & d'Aragon
fe rebelleraient : que le Turc defeendroit au dam
du Royaume de Napks:quela mefme Caftille Indi»
gnee , & chargée de gabelles fe reuolteroit : que la
France, 1 Angleterre, & partie de l'AJemagne vien¬
draient incontinent au fecours auec grand nombre
de gens , ou qu'au moins , en trauaiHant ks autres
Prouinces du Roy Catholique » ils diuertiroient U
guerre;(lifant qu'il n'eftoit jufques alors fuiui, parce
que le temps ne permettoit , qu'ils fçeufïcnt fon
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rlcdionifaitele dixne'ùfoieiTredeluin ; Se qu'on en
euft ja r.fpbtikjmais que ié Royaume éftojt fi puit
font de foi,pours'entretenir deçà de l"eau,iufqùes à

ce que les âmîs euflent, îoifir de Je focourir. Ht ces

cho'fes,qui }ui eftoient dites par fes amis,auec gran¬
de efficace ,*& feignant jd'en auoir aduis, acôura-

,, geôient auéunenemènt Anthoine , joint que le dé-
fir de régner fait croire J'incroyable.Ccux-'ci,outçç

> Confeil les particulières pafsîons fnfdites,nonobftant qu'ils
SAnthoi- allaitent Cognoiffans Iâ foibkffe du Royaume, Se If
ne.mai- |egerdé de' leurs raifons , furent aueuglez de deux
fonde. choks, pour ne laiffer venir Antoine a parti. L'v¬

ne , de c'ognbiftre , que leur péché enuers le Roy
Catholique eftoit fi grauc,& tel,que quand ores ils
en obtiendraient pardon,i!s nereceur'okntnigra-
ce,ni faueur quelconque, ains feroient toufiours en,

crainte de leur vie. L'autre, de jou'iren cependant
du gouuernement du Royaume, qui eftoit quafi
£oût e'n kbrs mains,s'eftans attribuez tous Jes prin¬
cipaux Offices; parce que pour l'affedion qu'il^
monftroient à Ja Couronne, il fembloit qn An¬
thoine Jearportaft refped,& quafi fubiedion; De
forte que Ja crainte de la yie , Se la douceur dc do.
n_ii.er.ks redit obftinez. Parmi ces doutejle Prieur
nçlaiffait d'efpererau fecours de Francejpàrcequ'y
aians auparauant enuoye ks Gouuerneurs Fran¬
çois Bat etto : Se luipuis après , Je Conful des Fran¬
çois, au^c que!que"pei! de deniers , il s'attendojt
qu'au moins J'vn d'eux deuft comparoir auec gens.
Toutesfojs dautant que ks Gouuerneurs auoient
defpefché k Baretto , plus pour complâire,en apa--

rence au defir du peuple, que pour volonté qu'ils
euffent, qu'il fift aucun effed, apres qu'il fot parti
Wc leur, amples commifsionsi Me* lui auoient

"par
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p_rCourricrs,journelkraen't retraintes,& quafi re-
uoquees;tdlement qu'il n'auoit fait chofo d'impor- .

tance. Et bien qu'Antoine lui auo.it puis eferit ; ce
fut fur Je tardrtt le Conful François,aiant rcçeu lejs

deniers , demeura en France à en iouïr : partant le
fecours de ces quartiers eftoit en vain attendu,
principalement à caufo que les Agens du Catholi¬
que s*employoient grandement en cefte Cour,à ce
que les Portugais ne paruinffent à leurs çkffeins.
Jleft bien vnn, qu'après qu'Anthojne les.vit tant
lardera venir , & queles Galères du I$.py Catholi¬
que couroyent celte Mer , il en alla pendant l'efpe-
Tance. Partant la confufion Se le defordre erpif- ~^tlrtmt
foient cn toutes chofes;& dautant que ks efprits e- * lM"*n».

fiaient fort troublez, tous fans repos, Se tous pou-
reuxril eftoit aduenu,q ue la nuid,qui fuipit k jour,
auquel on auoit reçeu la nouuelle de la perre de
Settuual, à Tocafion delà fuite de quelques Mars-
chan$ Caftillans , qui ne fe tenoient affeurez %n ta
rilk,on donna l'alarme,auec teef-grade efptfuwan-
te, criants que les ennemis entraient pardiuers eu-
d.okî & comme il n'y ajuoi't aucune militicordon-
necniperfonncfçeuu ccqu'il euftà faire, ia peur
futtref-grande, laconfofion telle, fi grad le defor»
donne courir des gens,., demander ce qu'il y auoit,
-8_ àcercherdefoir,qt.e joint la terreur 4e k nui<!|
envilkfigrande,&fipeupke,onnepouuoiii<roiK-
uer vneconfofiou plus grande. Et bien qu'au Jeuer
du Soleil , s'eftant rtfcognu ce qu'il y auoit , ceftte
£eur s'euanouït; vne autre plus grande ailoit c.oif-
JTant en l'ame d'vn -jhafcui ; parce qu'çn attCndôit*
la vérité, que Je Duc eftojt affez fort; on eommerv
çoit à ouïr les nouuelles des infokhees des foldats,
qui fe débandaient» Se fluis'alloient journellement
'- - * S 4
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28ô DE L* VNI ON DE
plus acoftans;& donna alors nôpctiteftonnemen.»

de voir reuenir bleffez quelques Efclaues Nègres,
lefquels eftans partez témérairement auec leurs en*
feignes à l'autre riue, furent niai traitez dequel-
«jucs Cheuàliers & Arquebufiers de l'ennemi. On
voyoit qu'Anthoine ne faifoit aucun apreft,ni auoit
force de pouuoir faire refiftence , fe gouuernant a-
tiec peude difeours; partant il ne fçauoit combatre,
ni fuir,ni fe rendre;il eftoit tous les jours au confeil
auec ks fiens ; maiscomme il fe Jaiffoit gouuerner
de plufieurs, entre lefquels les fluthoriteir. eftoient
efgaks,& les opinions diuerfes.» on ne refolut one¬
ques chofe bonne, ainfi qu'il aduient en faits fein«.

~^nth>£ ijlabks. Encetemps on propofa plus clairement
""" tf*^* qu'aux autres , detraiter l'acord ; & bien que quel*
desaior- * . r i_i il^ ques-vns , qui auparauant kmbJoient plus braues,

fe monftraffent plus doux;neantmoins dautant que
k Conte de Vimiofo,comme jeune, eftoit d'aduis
de fo defendre,perfonne ne l'ofà contredire. Il en-
tiioit Ja charge de General ; mais il ne fçauoit com¬
ment faire, pour l'ofterà Diego de Menefes , qui
Tauoif.à cefte ocafion,fecontrariansPvn à l'autre
on ailoit lentement pouruoianc aux chofes necef¬
faires; à quoi nuifoit aufsi , Je crédit qu'Anthoine
donnoit à Edouard de Caftro,jeune homme riche,
I qui il eftoit obligé, pourl'auoir acommodé de
deniers :parce que fe voulant ceflui monftrer vail¬
lant, il obtin commifsion d'affembkr fous fon en-
fcigne,tant de gens de cheual qu'il peuft : & fe fer¬
uoit de lui en chofes de plus grande authorité,qu"il
fie fembloit conucm'ràfa qualitéroturiere,cequi
caufoit aux autres dédain.

la lega- S a faindeté cependant, aiant veu Je refus, que
tion du le Roy Catholique faifoit, de fon intrauentfon en
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celte caufe, doutoit que la guerre de Portugal peuft cardinal

altérer Ja paix de la Oireflien té ; elle .."eftoit mon "'j* «*

ftree au commencement neutre à ces deux Rois,& ty***6,
fembloit qu'elle foft en foi-mefme douteufo , ne fo
rçfoluant de quel cofté elle deuft pencher;fi à celui
d'Heuri, qui vouloit donner la Couronne à la Du-
«heffe de Bragance ; ou de Philippe , qui la vouloit
pour foi:Car bié que par raifon d"Eftat,elle ne deuft «
auoir aggreabJe, que ces Royaumes s'vniffent en- «
femble,àfin que le Roy Catholique ncdeuinft plus «

puiflànt qu'il eftoit, & foperieur cn forces aux au- *
très Princes: Toutesfois il nefemonftroitvolon» *
tiers fon contraire, pour n'indigner pofsible vn
Prince,qui auoit bien mérité de lui.Mais quâd puis
il entendit,que les deux Rois eftoient d'accord , Se

que H^nri auoit changé de volonté ; &r procuré de
donner le Royaume à Philippe, il fit cognoillre,
qu'il vouloit fauorifer Anthoine & ksPortugais;ce
qu'on recogneut d'auantage apres la mort d'Henri,
enprocurant-qu'on definilt la caufe de la fuccefsion
par fentence ; pource que Philippe, eu efgard à la
qualité des Iuges,abominoit cefte decifiô.Mais s'e-
wans fes Nonces en vain trauaillez en ceft endroit,
pource que Philippe, ialoux, ne s'affeurant aufsi dc
layolonté du Pape , ne vouloit mettre en compro¬
mis ce qifil lui fembloit auoir certain ; Sa faindete
refolut d'enuoyer en Efpagne vn Cardinal, exprès

PourtraitterceftafFaire.Partant,auantquekPrieur
fuft appelle Roy , il auoit enuoye le Cardinal Ale¬
xandre Riario,kgat au Roy Catholique,auec com-
lMfs_ari, de procurer enuers Je Roy , qu'il ne re¬
muait les vmes; & delà qu'il paffaft en Portugal,
pour ftuorifer ce négoce; auec commifsion aufsi
Je s offrir pour juge au nom duPape,entre tous les
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28î DE L'VN 10 N DE
les dif O n fit affez de difcours en Efpagne fur la ve-

tourt des nue de ce légat; Se ores Jes Caftillans n'euflent peur
Efpagnols jç fa fentence, ieyc feil1blant qu'il ne fe deuft offrir
iZatian. feu''Pour terminer en Efpagne vne fi grande caufe,

s'il n'auoit intention de donner la fentence en faf-

tieur de Philippe; neantmoins ils tenoient pour in-
conuenient,de lui mettre l'affaire entre main; eftâs

* d'opinion, que k Pape, fous couleur de faire office
t de commun pere,vinft,eomme dit eft,pourfe ren-

dre juge abfolut des Royaumes;qu'outre l'authori-
- té extraordinaire , qu'il attirait au Siège Apofto-

lique,il gaignaft I*obligatlpn,quek Roy auroit à fà
maifon,pour lui auoir donné vn Royaume.A cefte
occafion , entendu qu'eut le Roy fon partement de
Rome, il defiroit auant qu'il arriuaft,prédre la pot
fefsion du Royaume , partant il mit ordre «n tops
ks lieux d'Efpagne,par où il deuoit paffer» qu'il fuil
carrefsé,& dextrement entretenu k plus qu'il fuft
pofsibk. De quoi nefe prenant garde le Legat.il ac¬

cepta par tout, les careffesqui lui eftoient faides; Se

pour cefte caufe, & aufsi pour eftre le voyage long»
il y emploia tant de .emps,queeomm<yl foftarriuc
à Badagios,il trouua que ks affaires auoyent, chan¬

gé grandement la forme, qu'elles auoient pendant
qu'il eftoit à Rome. Car il entendit qu'Anthomço*-
fto_tRoy,& l'armée de Philippe entrée en Portu¬
gal, auec non petit progrez , Se qu'elle eftoit alors
aux murs de Settuual; Partant,voyant que ks affai¬
res s'eftoientehangees dans fos mains,il depefehata
fa Saindeté,pour auoir nouuet ordre ; mais cepen-
dantydtant logé hors de la ville en vn Contient de
Religieux , qui vont à pieds nud$,il enneya Trajm
Mario Prot_.enota.re Apoftolique, pour vifiter k
Roy,d uquel ayant receu grand recueil,il lut fu* «"t»

. . qu'il
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. . qu'il
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qu'il lui deplaifoir, de ne pouuoir,à caufe dcfa ma¬
ladie aller au deuant du Legat,ainfi qu'il deuoit fai-
re;toutesfois que Dieu lui donnerait fanté, & puis,
qu'il k feroit; cuidant pofsibk l'entretenir par ce
riioyen yn peu d'auantage; & que le Cardinal,pour
entrer auec la cérémonie ordinaire, attendoit fa
g.irifon j & parauenture qu'en ce pendent, k Duc
a'AIbe irait prenant la poffefsion du Royaume.
M.iskLegat,fçachant l'indifpofition,& s'eftant a-
Jors pris garde combien importoit la dilation , de-
inanda licence de l'aller trouuer de nuid , ferré cn Abbon-

ine couche;ce que(combien qu'auec quelque diffi- '""»*' "
culte ) lui fit à la fin ottroyé , & vn foir il y alla ac- J%£ M
compagne du Duc d'Offuna,& du Conte de Chin- R^
ch ion. Toutesfois ceft abbouchement fot de peu
d'effed,parce que k Légat, pourkchâgement des
»ffaires,démi irrefolu; Se le Roy Catholique trefi*e-
folu de paffer outre en l'entrepnfe,confiant plus aux
armes, qu'aux paroles, ne tombèrent d'accord; di-
fant Je Roy , que Jes affaires eftoient fi auancees,
qu'elles ne lui perméttoient plus d'en traitter. Le
Cardinal fot puis logé en Ja maifon du Marquis
d'0ignon,fans toutesfois auoir efté reçeu à fon en-
tree,"auèc la cérémonie accouflumee à vn Cardinal
3Lepat.Il fut quelque temps fans rien faire du tout,
mais pour foiure la commifsion du Pape, il vouloit
venir en Portugal: Toutesfois le Roy, qui defiroit
qu'il n'y allait, l'entretint tant qu'il peut jpofsible
parce qu'il lui fembloit , que fe mettant le Légat à
f.isbone,ce foft chofe fcandakuf_,de luiaJlerau de¬
uât auec J'armee; outre qu'il ne fe fioit trop au mef".
*""-e Legat,ains le tenoit pour fufped»dautât qu'aiâ*
efté vne autre fois en Portugal auec le Cardinal A»
iexandrin,il -juoit côtrade' vne eftroitç amitié' auec
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le Dtic.de Bragance, vn des Prétendais, lequel l'a¬
uoit logé,& fort careffé. Dont,pour dilayer ce par¬

tement, kRoy jiagucri de la maladie qu'il aueit
cuè',luifit dire, qu'il ne vouloit qu'il fe milt en che-
min,fans que premier il fift fon entree,auec la céré¬

monie ordinaire à vn Cardinal Legat;Partant qu'il
fortift derechefdelà Ville, qu'il lui irait au deuant
auec la pompe accouftumee , côme ii fit; au moyen
duquel deJay , <S_ en lui fiifant confeilkr de ne par¬

tirai l'entretint tant,qu'il ne bougeaft. .

Dwen £ K cepenc)ant> je Duc d'Albe.ayant prh Settu-

le "palfi<rt ua''^e baftoit d'aller auant ; car lui ayant le Royau-
ielarP me des Algarbes , & plufieurs autres Villes de ce»

ma- quartiers,er»uoycdire,que Lisbone eftant prife, ils
obeiroient 5 il tenoit pour réduit tout ce qui eftoit
dez le Tague vers Caftille, partant il voulut paffer
l'armée à l'autre riue,& marcher contre Lisbonc.lt
eftoit en doute,en quel endroit il la deuoit pa(îer,(i
au deffous dc Lisbone,detiers ."emboucheure à Caf¬

cais ; fi aller au deffus contre Almerin, & pafferà
Saind Arem; ou bien enuoyer ks Galères, ores

q.i'auec quelque danger, dans Je Tague, coftoyant
larîuegauc_K;c5_ luis'enalkrà Aimada,ouàCafit-
las pour s'embarquer fur icelles auet farmee ; à fin ;

de paffer à l'autre cofté. Le paffage de Cafcais,bien
que plus pres,eftoit malaifé;parce qu'ores on y peuft
aller dez Settuual auec les Galères, neantmoins il
n'y auoit aucune Plage,ni lieu commode.pour pour
uoir defembarquer qui ne fuft fortifié , pourueo
d'artillerie , de foldats, Se de Tours , où ks G deres

ne fe pouuoient accofter fans grand péril: outre
qu^l auoit aduertiffement.que Diego de Menefes y
eftoit etfCampagne auec beaucoup de gens: d aller
en Almerin, il confldcrcùr » qu'il ne pouuoit auoir

* aucu-
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aucunes barques, pour eftre retirées à l'autre riue;
bien en menoit il quelques vnes, mais peu ; d'en fa¬
briquer, c'aurait efté chofè delongretardement,&
la largeur de I* Riuiere ne permettok d'y faire vn
pont; & encores qu'on l'aurait pofsibk peutgayer
en quelques endroits, neantmoins le chemin eftoit
loing.de plus de 6o.milIe_,que dek faire en faifon
trefchaude,& en paysarides,fans eau,auec vne gra¬
de armce,& beaucoup de bagagesjc'eftoit vne cho¬
fe pénible , prolonger la guerre , Se perdre la répu¬
tation tournât arrière: outre qu'on craignoit qu'au
paffage , il n'y auroit eu faute de quelque reftftence
cn ces quartiers. D'aller à Almada , & enuoyer Jes

Gskres dans le Tague , eftoit vn confeil appreuué
de la plus part, Se fpeciakment de Louys Douara;
difànc que c'eftoit chofo fèurc, 8e que dez la riue on
pourroit battre auec le canon l'armée ennemie,
paffer aifement l'armée , «5c fe rendre Maiftre de la
Ville, fans l'endommager aucunement ; premiant
que ni la Rocque de Saind Iulien, ni la Cabefa fec-
cane pouuoient faire dommage d'importance aux
Galères ; Toutesfois le Duc préférant la briefoeté
au péril , inclinoit de paffer à Cafcais , plus qu'à pas
vn autre lieu ; Partant, s'eftant confeilléaux Portu¬
gais, qui fois de Portugal s'en eftoient alkxenCa»
ltilk,& accompagnoient l'armecprincipalement I
Anthoine deCaflro Sieur de Cafcais,qui cognoifo Paffagth
foit bien ce pays ; ayant derechef recognu la cofte l''rm*' **"

de Mer,refolut,contre l'aduis de plufieurs,de parler c*/f4"**

à Cafcais; 8e ayât feint d'acheminer l'armée à faind
Arem,pour tromper l'ennemi, ayant embarqué fur
les Galères quafi toute l'infanterie , il print cefte
route. Et dautant que Diego de Menefos eftoit $
Ç_fc_is)appreftc à la defon_e»quand les Galères fjj-
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rent à la veue de la Ville, elles drefferent feinfe-
ment le proues à cefte Plage,*qu'ils appellêt la Pla*.

ge de Saind Anthoine» queks Portugais auoient
fortifiée, craignans que comme àlku commode*
l'ennemi y deuft venir. Et firefii cefte feinte d'aller
celle part,à fin que k Menefes laiffant ks autres en¬

droits i allait à ladefenfe de ceftui jee q_'aifeme_.t
reyfeit au Duc ; car ceux qui eftoient à la garde de

ces places, s'y affemblerent; & ayant foeluî tenu
quelque temps cefte route , tirant ia le cna.te._u dé
Cafcais quelques canohâdes contre lui, ayant tour¬
né les proues à la Plage , qu'ils appellent la Marina
vieille, lieu afpre & incommode ; le trouuànt def-

Dtftm- pourueu , il lui fut aifé de defembarqtier; encore*"
^barque- que peu auparauant il auoit efté en doute, s'il deuft

ment di ajjer auant , ou tourner arrière ; tant pource que k
jn* vent s'eftoit leué contraire, que poui'âuoirveufut'
duPut. n , i o 1*1

ces coltatix , quelques gen S armez j & creut lui de¬

uoir mâlaifement reufeir ;neahtn.oins ilferefolut'
de paffer outre. On dit qu'en ceteiïip, vh des plus
vieux Capitaines qu euft le Duc, fon familier, fei¬
gnant lui parler d'autre chofe , & s'eftant àccoftè a

fon aureille,Iui dit,que ce defêmbarquement efloié
pluftoft d'vn General de 25; ans.quc de fon iage;é_
que lui» ferrant les efpauîes refpondit, qu'il ne lé
pouuoit nier, ni laiffer de le faire ; Toutesfois que
les ennemis eftoient ine«perts. Ainfi queks Galè¬

res lafçherent leur artillerie» cefte place demeura
fans defenfe, & defembarquereht fans contredit.

9ifjfofit'â L fe premier foldat qui defeendit eh terre,qui e--

4t lamtt £oit Vn arquebufier, ayant eboifik moins dom.-
^ ***** magëabk endroit 4f,".efle Coiiimode plage., fc pofi

çuec là face contre l'ennemi , fi auahr , qu'il lui de¬

meura aux efpauks,place pour former l'efquàdrpn:
Ur
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le. deux autres qui le fniuirent,fe mirent à Ces flancs
m peu arriere,en efgale diftancejde forte qu'ils ve-
noienr àfaire vn Triangle equilateral : derrière ks
Jeux, ils en adioufterent trois} puis il eii vint fix; &
ainfi croiffant toufiours plus Je nombre , ils s'allè¬
rent tous fen rangs droits, l'vn plus grand que l'au¬
tre, eftendans derrière la pointe de ce Triai.gle,lui
faifans la bafe toufiours plus grande,fàns cn perdre
ta forme ; de forte qu'il s'accreut à autant dc gran¬
deur, qu'en pouuoit occuper cefte gent ; laquelle
fut toute rangée en cefte forme: après laquelle k
Duc fo defembarqua. Toutesfois cefte Plage auoit
au deuant vne montagne de difficile accez, derrière
JaqudJe eftoit Diego de Menefes auec fos troupes,
ayant misforkfommet d'icelle, & entre certains
efeueils, quelques petites, pièces d'artillerie, pour
eropefeher le defcmbarquemëRTOais il n'auoit fceu
t'en preualoir,car elles ne furent conduites en lieu,
d'où elles peuffent endômager ksGakres; ce qu'e-
ftant reconu des foldats qui defembarquoienr , s'e-
Itans que'ques vns d'iceox desbandez du Triangle
auec mofquets,i!s fe faifirentdu canon» abandonne
des Canonniers,qui s'eftoient retirez derrière la
n_ontagne,oiiks autres Portugais eftoient. Ache- ElUatta-
ué que fut le Triangle, Je Duc pouffa la pointe d'i- _*«--__
celui auant , Se eftendit les foldats du mieux qu'il rn^%Mf*
peut , en ordonnance quarree pour marcher , Se *-^^,re" >

liant monté for la mStagne par le plus aifo endroit,
voyant l'ennemi ftupide,fansfuirtni fe defendrc,Sc
eftre fans forme de logis, il enuoya enuiron quatre
vingt arquebufiers pour attaquer l'efcarmouche, ce
qui fuiuit auec grand dçfauantage des Portugais,
parce que moins adextres au tirer , & defpourucus
de mofquet$,il*eftoient fouuent,& de loin, buttai

PORTVGAL LIVRE VI. 287

le. deux autres qui le fniuirent,fe mirent à Ces flancs
m peu arriere,en efgale diftancejde forte qu'ils ve-
noienr àfaire vn Triangle equilateral : derrière ks
Jeux, ils en adioufterent trois} puis il eii vint fix; &
ainfi croiffant toufiours plus Je nombre , ils s'allè¬
rent tous fen rangs droits, l'vn plus grand que l'au¬
tre, eftendans derrière la pointe de ce Triai.gle,lui
faifans la bafe toufiours plus grande,fàns cn perdre
ta forme ; de forte qu'il s'accreut à autant dc gran¬
deur, qu'en pouuoit occuper cefte gent ; laquelle
fut toute rangée en cefte forme: après laquelle k
Duc fo defembarqua. Toutesfois cefte Plage auoit
au deuant vne montagne de difficile accez, derrière
JaqudJe eftoit Diego de Menefes auec fos troupes,
ayant misforkfommet d'icelle, & entre certains
efeueils, quelques petites, pièces d'artillerie, pour
eropefeher le defcmbarquemëRTOais il n'auoit fceu
t'en preualoir,car elles ne furent conduites en lieu,
d'où elles peuffent endômager ksGakres; ce qu'e-
ftant reconu des foldats qui defembarquoienr , s'e-
Itans que'ques vns d'iceox desbandez du Triangle
auec mofquets,i!s fe faifirentdu canon» abandonne
des Canonniers,qui s'eftoient retirez derrière la
n_ontagne,oiiks autres Portugais eftoient. Ache- ElUatta-
ué que fut le Triangle, Je Duc pouffa la pointe d'i- _*«--__
celui auant , Se eftendit les foldats du mieux qu'il rn^%Mf*
peut , en ordonnance quarree pour marcher , Se *-^^,re" >

liant monté for la mStagne par le plus aifo endroit,
voyant l'ennemi ftupide,fansfuirtni fe defendrc,Sc
eftre fans forme de logis, il enuoya enuiron quatre
vingt arquebufiers pour attaquer l'efcarmouche, ce
qui fuiuit auec grand dçfauantage des Portugais,
parce que moins adextres au tirer , & defpourucus
de mofquet$,il*eftoient fouuent,& de loin, buttai



z88 DE L'V NI ON DE
des ennemis, fans que leurs balles Jes peuffent at¬
teindre : Dont, efperdus de Ja mort de quelque peu
des leurs , tous ks autres commencèrent à le reti-

' rer aut c non peu de defordre vers Cafcais, d'oô le
Menefes difoit » qu'ils reuiendrojent pour attaquer
l'ennemi. A raifon deqnoi le Duc refta Maiftre de

la Campagne,auec plus de facilité qu'il n'auoitpen-
fc,qui fut vn grand figne,que toutes ks autres cho¬
fes lui deuoient reufeir en fà faueur, puis qu'en ce¬

fte ci tant importante, il eut vn fi heureux fuccez;
Cliacun auoit penfé , Se les Portrgais plus que tous
ks autres,que le Duc deuft auoir beaucoup plus de

peine à paffer en ceft endroit , qu'il n'eut, parce que
cutre les fortificat,6s faites en diuers lieux, ils con-
fioient en l'incommodité de la Plage, & en la va¬

leur dudit M.nefes, lequel ayant efté Capitaine aux

Indes,auoit,bien que plus par la libéralité qu'autfre-
» menr,acquis du renom parmi celle gent.Maisdau-
» tant que ks Portugais fe deçoyuent,plus que toutej
» les autres nations du Mondé , au iugement de foy-
» mefme; Je femblable leur aduint en l'eftime qu'ils
» faifoient de ceftui leur Capitaine: Toutesfois ils ne

tlajma fe trompèrent àkger le fit incommode au defem-
iuMme- barquemcnt,car il eftoit tel ; toutesfois ces incom-

fes, &fa mQjjtC2 çe fHrmontent aifement ,où Un'y apoint
Y de rcfiftence.PJufienrs Portugais,ayans veu cemal-

« heureux fuccez , aceufoient le Capitaine de couar-
dife , pour n'anoir ofé attendre l'ennemi au riuage,
Se lui empefcher la P!age,& rpôter lacolIinc.Qijd-
ques vns, leur femblant impofsibk , qu'vn homme
de telle eftime.euft fi peu de valeur, l'infamoient de

defloyal, difans qu'il n'auoit voulu combattre, qu'il
âuoir efté fuborné par ks Miniftresdu Catholique;
U s'exeufoit fciblementjdifant que ks foldats , qu'il

auoit»
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jftjoit,côme Ramaffez , & peureux,n*auoient voulu
combattre;ains que doutans.contre raifon, de Ja fi-
delité,ils fe mutinèrent-contre Jui,faYisiui obéir.

Ceci efpouuanta grandement Je Prieur, & Confifion'

toute la vilk de Lisbone;parce que n'en eftant Caf- i'1*??*
êais qu'à quinze milles loin , la ville fjans murailles,* ^
g.foibk, il fembloit eju'eftahtk Duc Maiftre de
celle place, les ennemis peuffent twttre- fous ks
jours aux portes du Palais.Et la peur,qui fait es ti- a

tnidespardefefpoir» fouuentesfois le ifiefmB effed," «

quç fait l'ihconfiderâtiô'n estemerâkes, fineflangee «

de cokre ; meut tellement Anthoine, qu'aiant fait tt

fonnerksdocfiesen Tocfin, & donner l'alarme, ,
fans ordre, & fans obeiffance, il affembla tout le
J>eupk en la place duPalais,qui à pied&qui^ che»
ual,qui armé,& qui fans armes ; difant qu'if vouloit
fortir en çampagne,S_ aller contre .'"etinemi. Toii-
tesfois il Comparof en ce temps deux Religieux au
Palaisjlefquels,- difans qu'ils venoie«t,de fa»Confir-«
tnoient le defemba__juement;& qu!aht 'Se qUa'nt di-
foyd,qu'on auoit attaqué refcarraduehe,& que les
Caflillansauoient eudu pis,y e-i'eUant mort beau¬
coup , & quelques- vns des principaux Capitaines.
Cejqu'eftât creu,fit quelâtrifteffo S_ k fon des cio».
ches fonnees à marteau,fe côuertift en foftés,& fon
dcTrompettes,& en tintamarte-""ar_ilkrie$,qu*oi_
tira par refiouïflance? Toutesfois peu après on Cn

fçeut la vérité; mais comme ÏJ eftoiftard.oriTemit
le partement d'Anthoine auec ces gens » au knde-i-
tnain matin.Cependent Jes affaifé* eftoient fî trou»
bkes , 8e fî libres » que s'eftant fente \m feux bruit,
que George de Menefes1» prifdhftkr dan* le Cha¬
fteau s'enfoioit , tout k peuplé ârm'é , j ifqdt s aux
femmes, y courut,où , fi vn lùge-hfrlVuft défendu,

TY" '
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nonobftant qu'fls trouuerent, qu'il ne tafchoit de

jfnthoi- s'enfoir,ils l'auroiént maffacré. Le jour fuiuant,e-
ne auance ffons retoumez,"pou*- affembler ee peuple en fureur
titre sa- (p0urCe que d'heure à autre on auoit nouuelles de

$ma l'ennemi J fans autrement confiderer où lonmar-
choift , ni ce qu'on ailoit faire, Anthoine fe partit
auec toute eefte gent vers Cafcais; mais cheminé
qu'il eut trois milks,& eftant arriué à Belé_facok».
re vn peu attiedie,& s'eftant retourné derrierepour
voir ceux qui lefuiuoient » il treutia que Je nombre

K en eftoit moindre ^ Se ep pire ordre qu'il nepen»
u foit : pource que qui auoit la pkque »n'auoit point

d'efjîee ,' qui auoit t'arquebufe » n'auoit point iè
irtefche j & tous enfemble n'eitoient point plus df
mil fantassins» *& cinq cens cheuaux à la Gecettej
pource qu'ores on en auoit affembJé beaucoup plus
a Lisbone,pJufieurs, lors du partemét,s'en eftoienl
retournez en kurs maifons. Demeuré qu'il eut
quelque temps çn ceft eftat, auec le Conte de Vi-
mjofo» jl apeila.ks plus Nobles , qu'il auoit autour
de foi,au confoil» Se demandât ce qu'on deuft faire»

il s'efleua vn murmure parmf celle gent, dtfant que

on paffaft outre, Se qu'ils mettraient à mort, qui
parlerait de tourner arrière, qu'ils n'eufsé. premier
obtenu vidoire,& chaffe ks Caftillans ; pour cefte

occafion quelques-vus , «ioins aueugles, qui au¬

roient pofsjbk monftré au Prieur fon impuiffance»
& confeillç de.rebrouffer chemin , n'oferent ouurir
la bouche, Mais s'abaiffant ja Je SoleiU la necefsité
les forces de cpgnoîitre vue tref-pçtjte partie des

- inconuenkfls^n'i'S ignoraient ; car voulais repai-
ftre,on ne trouua vn/êiil pain; de forte qu'eftant I*
vaine prefornptiot» de ce peuple vaincue par la fain»

de peu d'hçures,ils tournèrent an_ere,tous remplis
deconfufïo.fe * (Le Duc
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PORTV&AL LIVRE VÎ. a?i
£, s; Duc puis , eftant logé, cefte nuid preS de Cafcais

l'Eglife dc Noftre-Dame de Guidâ,Jejour fuiuant prit &
s'en alla à Cafcais; laquelle placé eftât defpourueuë ("«'g*-
de défonce, fut faecagee des fold&ts , contre lif pro,-'
mçffe que le Duc auoit faite à A.nthoirte de Caftro» "

feknqye les habitans l'euffent quafî toute ab4n*- ' .

donnee-Làil fit paffer la CauaJkrie for Jçs Gakres
,tlez 5ettunal,aueç le refte de J'armee, l'artillerie, les
i_uinitipn_,& le bagage,& fe campa autour du pea£
,-Chafteau de ladite vilk, où Diegc^de Menefes «'ê*-

ftoit retiré» fans que Je Duc le fçeuft» Et encQr&s ktUcha-
j_ju'il feiijlîloit , que cène foft vne fortereffe » quj fteauaufi
feuQ;'auçui*ement refifter-» neantmoins y aiant k "

Duceiuioyé vn Trompette, dirç qu'ils forn-dl.-*-
fent <. ces nvifprables fe confièrent tant en epx*mo¬
ines, que violans Je drc.it des: Gens, ils tiefenrde* «

«rquebufadc«,cpntre k Troropette,& s*apr*ô<Mer_t «

à la defenfe» difans qu'Us auoient ja fait efta. -fit
mourir. On leur plant^foudain l'artillerie deuant»
& dautant queks murailles eftoient foibks», ki
aians en peu de coups -grandement ruinées ,i|»rer
çognurét tard leur faute» Se tefblurent de forçndrei
Et encores qu'ils auojent fais dek les murailles ceir-*»

tains fignes » ceux de dehors ne les auoiéntenten*
dus.Occafipn» que voulâshauffervn drapeau blanc,
celui qui le portoit nefot fi roft en veuëfurç les mu>
J-aiJJes» que les foldats» qui eftoient à la mirejui t.--
rans plufieurs arquebufàdea, ktuerent;ce quidon*
fia aux afsiegez peu ^J'efpoir de fallut. Toiitesfois
hauffans derechef k drapeau ,<& voians quç pour*.
tant on ne.ceffoitla batterie, laquelle auoit ja* fait
grande ruine , defefperez d'auoir pardon, aians vetl
les murailles brechees , fans autres ambaffade, ni
«ompofition qudconcjue , ils ouurirent les portes^
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»<» ,1 DE^'-VNION DE
tfkgt «fc'ôù les foîdatsefttVerémfansrefiftencè.-Cyn y trbu-
Menefe* ua Diego de Menefes , lequel auec vne fiance gor*-

* u *#tugaife.eftimantn'auoir beaucoup offenfé, enuoya
»_**_., ^jj.^ £ 'Anthoine de Caftro (qui eltoitauec le Duc)

Ter^T'H^ ^oit là" ^"fe comme vn Gentilhomtae doit
-foireà l'auire.__'obtinft fa pemifsion,& fe chargeait
de4u»»îui faifant donner Vne barque poursyen aller
AÎPrkuf. Maisk Duc ne l'eut fi toft prifo^iiier,
"Iqu'il lui fit trécher la tefte^faifant aufsi pendre Hen-
-ri Pereira» Capitaine de la forterefle ", &quelque.

a autres des plus principaux, afin d'éfpo.iuantei-pa,'
fc'". *ei premières exécutions, les Capitaines dks 'autres

" fortetèffçs, quiàUroientrefolu de faire rèfift-riC.".
& _.re&'4ùconfofiôn,<<Ji.è la riouùelk de tés euerie-
-_t__tls«_;Ufa en la tilk.èftoit incrofabîtfdônt, fi pât

» ttisfettait ks villageoisfaifoient quelqtfvii des en-
. tieBiifeprifon__ier,co'mmeil aduientoïdinairement

de ©es) foldats. ,' qui fouuent- pour defrober s'efcar-
(tentdii Camp,il eftoit miforable;car pendant qu'on
leraeï-oit lié»ceul_ qtîi eftdient arme? . auec ksar-
fl»eSî*ks Religieux auec basons, Icsehfahs , & l'es

fetfaï__fi$ iauec pierres lé traittoient de forte , que
feien-hcure-iX, quile pouuoit fraper; $t eftoit la li-
1-erté étrillée fi aùant,qu'il eftoit licite à toute per¬

fonne , ores que baffe , & à toUt efclaUe d'offenfet
queleftranger que Ce fuft , __tht ami qu'ennemi , le
faire emprifonner , & enubyer en Galères, pourcfc
-qiieleealomniansd'eftreef-nemijtoutkpeupkau
moindre vent s'efletioit , Se executoit à tord & à

droit ce qu'il lui plaifoit. " i '

' A'NtHOiNÊ cependant , aiant veu perdre
-'efperance de la defenfe , du paffage de la riuiere,
l'ennemi puiflànt fi voifin ; cerchoitterhedeà fes

affaires : tous les partis qui fe reprefentoient à lui»
eftoient
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eftoient tref-afpres;car)de fortir pour combatre***?n«

campagne , il le jugeoit vne folie ; cognoiflànt n a-
uoir gçns,auec lefquels il peuft non vaincre,_ftaifc n_J

aufsi mettre la bataille en compromis;de dtfon/frel
la ville,ce n'eftoit chofepofsible, pour fa grandeuj-»»
pour dire fans murailles,^, foibk*k fuite par Mer,»
çftott empefchj. e des ksGalères ; par terre », il ne -fer

Ijazardoit d'y fuir ; ni auroit peu porter auec jfojf
quelques deniers » qu'il auoit amaflez , & plufietursi
ioyaux; & s'acorder aueckDuc»luieftoitau pair
de k mort.Dont,vacillant en ces pcnfees,Je Magi*.
flrat de la Chambre de Lîsbône i'atla troHuei1, di». ? ,

font » que puis que l'ennemi eftoit fi prqfhe» & fi,
puiflànt, qu'ils ne vouloient révoquer endciutela^
feureté de la vilk , ni fo gouuerne*. de forte , qVç-
ftant foibk,elle vinft à eftre pilke des foldats; parn
tant qu'il s'apreftaft de leur aller au deuanî,& Ja de-}
fendre : Se que s'il ne Je faifoit, la ville ne pouuoit
manquer de cercher remède à fon fàlut. Il recon¬
duit, que ktemps eftoftveou , qu'ils k deuoient
ajder de gens,foldoyez à leurs frais, que le faifànt,il
efperoit qu'auec beaucoup d'autres qu'il auoit,
Dieu lui donneroit vidoire;Mais le Magiftrat s'ex-
cufant qu'il ne pouuoit , pour plufieurs defoences,
qu'il auoit faides àcaufe de, la pefte,il répliqua que
en toute manière il formerait fon camp dans deux
jeurs,& s'irait opofer?u Duc. A cefte ocafion,aiantr jtwùm-
lifffé paffer k quatrième jour du mois d'Aouft, »«>»«»*>

ticf-majheureux aux Portugais , pour la perte de la f**-***-
batailk d'Afrique,, ée aiant mis quelques vnes de ,-astmm
Ces plu? precieufes chofes ep certains Conuentsde tonfuftm.

Relkieuxjil ordonna,que tous ksfoldats, qu'on a-
uoit dez long temps enrolej,,& tout le peuple de
-.isbone , fans exception de perfonne quelconque»
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marchaffent contre Bekm» Ce quï fut exécuté auec
grande rigueur, & Contraignit forcément plufieurs
perfonnes d'y aller, pource qu'ores l'haine contre
les Càftillans eftoit vniuerfelk,kTailieur,Ie Cor-
dôhier,tous les artifans,& le villageois, qui fe van¬

tent dé £ouuoir fouis vaincre tout le Môde,ne for*
toient volontiers de leurs maifons; & perdans tons
Ifs'j.h.ftplus le courage» ils autoient voulu corn-,
battre pluftoft auec ks paroles , qu'auecleplombj
outre que commeacouftumez à faire autre meftier,
& inhabiles à la guerre , ils eftoient peu adextres à

tirer ks arquebufès» trefinhàbiks'à porter, non
qu'à manier ks picqfies. En manière que de cefte
forte de gens forcez,Tumultuaires,& ramaffez, on
en affembla huid ou dix mil à Belermoii finakniet
Anthoine alla, lequel toufiours douteux , 8e mû
confeillé,fans aucune refolution, ailoit ainfi atten¬

dant, que le temps le confeillaft : & la délibération
en laquelle plus il s'arreftoit, eftoit, venant Je Duc
contre la ville de le rencontrer par chemin auec

quelque auantage s'il euft peu , Se donner bataille»
refolujcomme defèfperé de vaincre, ou de mourir,-
bien que puis apres quad il en fut temps,ilnefçeut
faire ni l'vn ni Taure. Ses troupes n'eftoient eam-
pees,ains efparks ça & là» dans fçs maifons dc cefte
petite placerons les portiques du Monaftere,& au¬

tres femblabks endrois ,fans forme ni fortereffe de

logis. Il n'auoit point de Capitaine expert , ni àe
Marefchal de camp , nide Sergent qui fçeut com-'
mander aux foldats , ks loger & ranger en bataille
au befoin.Sforce Orfin, jeune homme, courageux,
bien que de non grande expérience , y eftoit arriué
d'Italie au bruit de la guerre:Toutesfois comme e-
firanger & feuJ,iI n'eftoit obenni fe fioycflt trop en
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lui. Les Capitaines particuliers des compagnies
n'auoient aucune expérience , & y auoit telle faute j
d'hommes,que quelques Cordeliers, entrez parmi
les compagnies des Efclaues nègres , & de la lie du
peuple, s'eftoient faits Capitaines» portansen vne
main Jes Croix, Se en l'autre ks armes. Et n'eft pas Religieux

à laiffer derriere,comme chofe non acouftumee , k diuife*.ea

rumeur qui eftoit es Conuens des Religieux , kf"- /"*"WM-

quels diuifezen fadions,eftans peu ksaffodionnez
à CaftiHcpeu les neutres,infin»s eftoient ceux , qui
vouloient la domination d'Anthoine, &pourfa-
uorifcr fa caufe ils ne firét peu de defordre. Ni plus
paifibJes eftoient les Preftres, plufieurs defquels,
aians laiflêz ks habits facerdotaux,eftoient fortis au
camp armez:En cefte confufion Anthoinefut trois
jours, à Bekm , pendent que k Duc s'alloit lente¬
ment aprochantuu quatrième il fe pritgarde.qu'o-
resil luialloit arriuant de dehors quelques foldats
de ceux, quiaaoietit efté enrôlez par ks villes du
Royïume,ncantmoins que l'armée diminuoittouf-
jours , parce que Jes habitans de la ville lui alloient
defaillans , lefquels aians leurs maifons fi voifines,
non acouftumez à fouffrir les incommoditez de la
guerre , s'enfoioient : partant il manda à Lisbone,
qu'on fift fous griefues peines conduire par force,
«rmczjou non, tous Jes hommes qu'on trouueroit;
Se défendre que perfonne ne peuft aller quela part,
ou il eftoit; voulant que tant les timides, queles
courageux, couruffent fa mefine Fortune, s'im-igi-
nartt(ainfi qu'à fon dam k Roy Sebaftien auoit au- *
trçsfois creii)qu*il fuft pofsibk , de faire combatre, «

qui ne k fçait , ni veut. Etdautantqu'il n'efperoit «

qu'en la faueur du peuple , afin qu'il k fuiuift plus
facilement,il donnoit à tous,mais plus à ceux de fo
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_.$»_. . DE L'V NI ON DE
fuite,vne ample liberté, laquelle portant cohfufiofj
caufoit dommage, parce que comme toute cette.

vilk eft remplie de Nègres mëfk__,& de Villageois.
ks gens paifîbles auoient plus de peut du peuple»

que de l'ennemi » bien qu'on n'en veit toutesfois
oneques vn feul ..uoir defgorgef fon haine » ou fait
Vengeance particulière» de petite ni grandeirhpor-
tânee: non qu'il ni ait entre eux des diffentions » Se

affez de brigues, mais pource qu'ils inclinent plu-
ïloft à fe vanger âuecla langue , qu*auec ks armes»

Toutes le. rigueurs de forcer ks homes d'aller ea

la Campagne, feruirent de peu; car croiffantlapcuf
auec les diligences , ilsfe cachoierit d'auantage : dé

forte que sellant Anthoine aperçeuj qu'il n'eftoit
affeuréàBekm, aiantk camp del ennemi fi pro¬
che , Se vainqueur , il fuft confeillé de paffer outre»
Pourfo camper autour des murs de la Rocque de
S.lulien; aiant opinio que de ce voyage naiftroient
deux bons effeds : l'vn » que fon armée ferait plus
feure fous le cânon»& là faueur delà Tour : L'autre
qu'il s'affeureroit de cefte fortereffe, qui feule eftoit

Jrnihoî- k bouclier de tout le Royau me-, Toutesfois n'e-

"v *!#i~ ^ant ce*^ ac*u's aPr°uué de la plus- part, ilfe retira»
cantara. Par *e Gonfeil de Sforce Orfin,à A!cantar3,vn mille

veris la vilk, mettant le Torrent d'icelle entre lui
& l'ennemi, lequel poUr auoir les bords en ceft en*
droit tref-hauts , lui feruoit de Fortereffe. Et en*-

cores que cefte retraite foft caufee plus de lin-
confideratiort » àuec laquelle il s'eftoit allé jettera
Bekm ; que de nouueau foupçon qu'il euft de l'en¬
nemi: Ci fut elle toutesfois judicieufe , pour eftre la
placé naturejkment forte» & commode aux dèf-
feins d'Anthoine, qui ne defiroit s'efloign'er dé là
vilkjafin de la tenir en fo/y.

1 IeRoj»

_.$»_. . DE L'V NI ON DE
fuite,vne ample liberté, laquelle portant cohfufiofj
caufoit dommage, parce que comme toute cette.

vilk eft remplie de Nègres mëfk__,& de Villageois.
ks gens paifîbles auoient plus de peut du peuple»

que de l'ennemi » bien qu'on n'en veit toutesfois
oneques vn feul ..uoir defgorgef fon haine » ou fait
Vengeance particulière» de petite ni grandeirhpor-
tânee: non qu'il ni ait entre eux des diffentions » Se

affez de brigues, mais pource qu'ils inclinent plu-
ïloft à fe vanger âuecla langue , qu*auec ks armes»

Toutes le. rigueurs de forcer ks homes d'aller ea

la Campagne, feruirent de peu; car croiffantlapcuf
auec les diligences , ilsfe cachoierit d'auantage : dé

forte que sellant Anthoine aperçeuj qu'il n'eftoit
affeuréàBekm, aiantk camp del ennemi fi pro¬
che , Se vainqueur , il fuft confeillé de paffer outre»
Pourfo camper autour des murs de la Rocque de
S.lulien; aiant opinio que de ce voyage naiftroient
deux bons effeds : l'vn » que fon armée ferait plus
feure fous le cânon»& là faueur delà Tour : L'autre
qu'il s'affeureroit de cefte fortereffe, qui feule eftoit

Jrnihoî- k bouclier de tout le Royau me-, Toutesfois n'e-

"v *!#i~ ^ant ce*^ ac*u's aPr°uué de la plus- part, ilfe retira»
cantara. Par *e Gonfeil de Sforce Orfin,à A!cantar3,vn mille

veris la vilk, mettant le Torrent d'icelle entre lui
& l'ennemi, lequel poUr auoir les bords en ceft en*
droit tref-hauts , lui feruoit de Fortereffe. Et en*-

cores que cefte retraite foft caufee plus de lin-
confideratiort » àuec laquelle il s'eftoit allé jettera
Bekm ; que de nouueau foupçon qu'il euft de l'en¬
nemi: Ci fut elle toutesfois judicieufe , pour eftre la
placé naturejkment forte» & commode aux dèf-
feins d'Anthoine, qui ne defiroit s'efloign'er dé là
vilkjafin de la tenir en fo/y.

1 IeRoj»



PORTVGAL LIVRE VI. 297

L E Roy Catholique, qui fe tenoit toufiours à
Badagios. ayant entendu ks progrès du Duc,en e-
ftoit d'vn cofte ioyeux» & de l'autre ne laiffoitde
fentir, que ces Peuples atteudiffent le fléau de Ja

guerre ; outre qu'il irritoit celle gent contre lui,la-
quelle il defiroit fort entretenir amie.A cefte occa¬
fion il cerchoit tous ks moyens , ainfi qu'il auoit
toufiours fait,d'vkr le moins qu'il fuftpofsible, des
armes; partant il lui fembla à propos de faire vn
Pardon aux Portugais, qui s'eftoiét employez con- Pardo»

tre lui, afin de rendre parla Clémence ks ennemis <"-**<y

amis. II lé publia, & difoit en fubftance. Qujeftant c<,*w'-

Jnformé,qu'en la rebelliô,qu'Anthoine auoit fofci- XlrîTds.
tee,vfurpant tyrâniquement le no de Roy de Por- &uftf-
tugal, plufieurs de ceux, qui prindrent & fuitioient pat.
fon parti,l'auoient fait,*, le faifoyent oppreffez,for- "
cez,& deceux; & que voulant pouruoir,que ceux là "
ne fuffent punis auec ks coulpabks , & que k Peu- "
pie, ordinairement plus facile à eftre trompé, que '*"

les autres,ne fuft chaftié auec la rigueur,que le droit '*
permet;fon plaifir eftoit,qu'à tousceux,qui laiffans "
k parti dudit Authoine,& embraffans le fien,com- " '
ïne de Roy & feignein* naturelle rendraient à fon "
feruice dans k temps» qui leur fera à ceft effed afsi- «
gué par k Duc d'Albe , foient librement pardon- «
nées toutes les fautes,efquelks ils eftoient tombez, *-
pour auoir pris Se fuiui là voix dudit Anthoine. Il «
«feruoit toutesfois k Prieur, & tous ks fedudeurs "
& autheurs des rebellions , qu'il auoit commifesà ««

faind Arem,Lisbone, Se Settuual ; & tous ceux qui «
1-eceurentdeJui, & receuront à l'aduenir Charges, «
Offices, Se recompenfes, comme de Roy ; Se ceux «
qui Je feruent aduellement, qu'ils ne iouïffent du- «
dit pardon. Et bien que ce dernier poind ne fuit «

PORTVGAL LIVRE VI. 297

L E Roy Catholique, qui fe tenoit toufiours à
Badagios. ayant entendu ks progrès du Duc,en e-
ftoit d'vn cofte ioyeux» & de l'autre ne laiffoitde
fentir, que ces Peuples atteudiffent le fléau de Ja

guerre ; outre qu'il irritoit celle gent contre lui,la-
quelle il defiroit fort entretenir amie.A cefte occa¬
fion il cerchoit tous ks moyens , ainfi qu'il auoit
toufiours fait,d'vkr le moins qu'il fuftpofsible, des
armes; partant il lui fembla à propos de faire vn
Pardon aux Portugais, qui s'eftoiét employez con- Pardo»

tre lui, afin de rendre parla Clémence ks ennemis <"-**<y

amis. II lé publia, & difoit en fubftance. Qujeftant c<,*w'-

Jnformé,qu'en la rebelliô,qu'Anthoine auoit fofci- XlrîTds.
tee,vfurpant tyrâniquement le no de Roy de Por- &uftf-
tugal, plufieurs de ceux, qui prindrent & fuitioient pat.
fon parti,l'auoient fait,*, le faifoyent oppreffez,for- "
cez,& deceux; & que voulant pouruoir,que ceux là "
ne fuffent punis auec ks coulpabks , & que k Peu- "
pie, ordinairement plus facile à eftre trompé, que '*"

les autres,ne fuft chaftié auec la rigueur,que le droit '*
permet;fon plaifir eftoit,qu'à tousceux,qui laiffans "
k parti dudit Authoine,& embraffans le fien,com- " '
ïne de Roy & feignein* naturelle rendraient à fon "
feruice dans k temps» qui leur fera à ceft effed afsi- «
gué par k Duc d'Albe , foient librement pardon- «
nées toutes les fautes,efquelks ils eftoient tombez, *-
pour auoir pris Se fuiui là voix dudit Anthoine. Il «
«feruoit toutesfois k Prieur, & tous ks fedudeurs "
& autheurs des rebellions , qu'il auoit commifesà ««

faind Arem,Lisbone, Se Settuual ; & tous ceux qui «
1-eceurentdeJui, & receuront à l'aduenir Charges, «
Offices, Se recompenfes, comme de Roy ; Se ceux «
qui Je feruent aduellement, qu'ils ne iouïffent du- «
dit pardon. Et bien que ce dernier poind ne fuit «



i9t ' D £ V V N I 0 N DE
approuuéde tous, k refte (cmbïa faid auec grand
jugement ; parce qu'on y rccognoiffoit non feule-
_nent la bône intention du Roy, mais aufsi fa grâd*
Prudence , vfant de Clémence à pardonner , Se de
ruf. militaire à procurer , que les Portugais aban-
donnaffentk Prieur.Toutesfois ceft efcrit,nonob-
ftant qu'il y en euft plufieurs copies efparfes par le

Royaume , fit peu de profit à Philippe, Se peu de

dommage à Anthoine. Car pourautant,p!us grand
nombre degens ne fuiuit ie parti du Roy Catholi¬
que , qu'auparauant ; ni perfonne abandonna par
crainte celui d'Anthoine; fes fauorits feulement en

furent vnpen marris , parce que veu la forme des

, paroks,il fembloit qu'ils en fuffent exclus , comme
ceux qui auoient receu des charges , honneurs, Se

recompenfe_-.de manierequ'ils voyoyent,kurs fau¬

tes fe rendre iournellement pJus criminelles , ioint
l'exemple qu'ils auoient au deuant , de la mort de

Diego de Menefes. Plufieurs remarque! ent en ce

pardon, outre qu'il eftoit couché en langue Portu-
gaife, qu'ilcommençoitparknomduRoy,feule-
ment auec ks titres ordinaires des Rois de Portu¬
gal , laiffant ceux de tous fes autres Royaumes; &
que comme il auoit accouftumé, de ligner auec

ces mots, io el rev. Maintenante! mettoit feu¬

lement r ey::- pundué auec cinq points, queles

Portugaisappellent ks Chines , ou les Plages : a la

mefme façon.qii'vfoient tous ks Rois de Portugais
Dont , quelques vns difoient , qu'es chofes de peu

ie Due d'importance il conimençoit à femonftreç Por-
ntatcht tUgais.
datant k L f. Duc d'Albc entretant s'achemina lentement
Rocquede contre (.)<. iras,à la Rocque de faind lulieo, Se fem-
samàn- W(?if -; $»alîafl c-.prcffemcnt emretenant, pouf
ltt»' ' r don-
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gaife, qu'ilcommençoitparknomduRoy,feule-
ment auec ks titres ordinaires des Rois de Portu¬
gal , laiffant ceux de tous fes autres Royaumes; &
que comme il auoit accouftumé, de ligner auec

ces mots, io el rev. Maintenante! mettoit feu¬

lement r ey::- pundué auec cinq points, queles

Portugaisappellent ks Chines , ou les Plages : a la

mefme façon.qii'vfoient tous ks Rois de Portugais
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ie Due d'importance il conimençoit à femonftreç Por-
ntatcht tUgais.
datant k L f. Duc d'Albc entretant s'achemina lentement
Rocquede contre (.)<. iras,à la Rocque de faind lulieo, Se fem-
samàn- W(?if -; $»alîafl c-.prcffemcnt emretenant, pouf
ltt»' ' r don-
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donner loifir aux Portugais de fe refoudre;?, eftant
campé loin de la fortereffe , tant que le canon d'i¬
celle ne k peuft endommager, il y enuoya foudain
vn Trompette , pour leur demander l'obeiflànce»
Toutesfois comme ce fuft Je mefme,qu'on auoit au
parauant enuoye au Chafteau de Cafcais,auquel ils
auoknt tiré des ârquebuzades,'il n'ofa s'accofter de
la fortereffe , craignant qu'ils ne lui fiffent le fèm-
blabk: De forte,qu'ayant fait feulement certain fi¬
gne de loin , fans qu'il lui fuft refpondu , il s'en re-
tourna,difant qu'ils ne fe vouloient rendre : à cefte
occafion , ayant planté l'artillerie le iour de faind
Laiirens, il commença la batterie auec dix canons,
croiffant puis k nombre iufques à vingt & quatre.
Les Galères ne fe pouuoient approcher, pour eftre
la fortereffe au bord de la Mer; partant ks Galeons
Porfugais , qui eftoient dans la riuiere , s'eftans ac¬
cotiez à la Terre, endommageoyent auec leurs co-
kurines,& quelque artillerie doubkjes Caftillans;
Toutesfois s'eftans iceux auâcez la nuid auec trais
canons,i!s contraignirent en peu de coups, les Ga¬
leons de fe retirer plus haut, enla Plage de fainde
Catherine. " x

Anthoine cependant eftoit en Alcantara,
çn lieu eminent, où, pour n eftre plus de cinq mil¬
les diftant de cefte fortereffe , il reftoit inutile fpe-
dateur de la batterie, de laquelle il fembloit que fa
fortune dependift ; parce que tout le Royaume de
Portugal ft'auoit autre force , que cefte ci , qui fuft
pour pouuoir taire quelque refiftence. De façon
que la perdant , la plus grande efperance reftoit ef"-

uanouie. Mais dautant qu'il la pouuoit fecourir par
Mer,commeiJ faifoit, de gens, & munitions,ilefpe-
foit fort , qu'elle ne deuft eftre prife, ou au moins
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qu'elle deuft fouftenir iufques à ce, que furpenant
l'hyuer , ou s'efmouuant quelque Prince à pitié de

t fon «îafjfes affaires deuffent, auât qu'elle fuft expu-
gneç»auoir quelque remède, fans lequel il fe voyoit
en mauuais point.Tâtplus,qu'il auoit nouuelle,que
la Ville de Lisbone, marrie de beaucoup de maux,
queks foldats désbâdez du Camp ennemi faifoient
aux enuirons,auoient délibère de ne le Jaiffer entrer
dans la ViJle,faufs'il reftoit vainqueur,ou qu'il s'ac¬

cordait auec l'ënemi:parçe qu'elle craignoit qu'au-
trement,k Duc fe defdaignaft,& qu'eflant FoibIe_.il

permift qu'elle fuft faccagee des foldats. Et quel¬
ques vns auoient opinion , que k Prieur, en qui le.

defir de régner auoit plus de force,que la Religion,
ni autre refped quelconque, deufl,quand il verroit
toutes efperances perdues,procurer,que cefte ViJ-
k,qui eft quafi tout Je Royaume, reftaft en proyç à

" J'auarice,& volupté des Caftillans ; defirans queks
Portugais , eftans contrains de céder le Royaume,
fuffent traittez des gés du Roy CathoIique,en forte,
qu'il ne leur demeurait aucunes efperances de paix.
ou d'amitié; à fin que s'il peuftàl'aduenir pretédre».

* de rentrer au R oyaume,k Peuple fuft ( eu efgard à

" l'haine que telles pertes engendrent, îointe àla na-
* turelle)pkis ennemi/&* plus aifé,pour cefte raifbnja

venir à fa deuotionJPour cela il ne ceffoit iournel-
lement de reformer de tout fon pouuoir, le Magi¬
ftrat de ia Chambre,cV d'y mettre des perfonnes,en
qui il euft grand' affeurance; tant pour auoir entrée

en la Ville , s'il eftoit befoin , que pour en pouuoir
difpofer à fa volonté; Mais dautant que la pjufpare.

de ceux de ce Magiftrat .eftoient gens meehani--
ques,en qui peut o'auantage la peur, que k refped

*" du Roy, il ne s'y fioit beaucoup. Lors qu'il fut ap-
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«elle Roy, il auoit eu à fon feruice , vn gentllhom- lesprah
me Caftillan , qui le feruoit de premier valet de <"?»*

'CIiambre,kquel,quand il vit commencer la euerre d aj,f
1 ». ___(-»____ i-i -10 l ^futtm»entre Jes Portugais Se CathIIans,lui demada, Se ob- nu

-tint congé de fe retirer cn fon pays. Ceftui t'en e-
ftoit allé au Roy Philippe, & s'eftoit ôffer^pouf- la
-grande familiarité qu'il auoit auec Anthoine , de
traiter accord auec lui, en grande efperance de l'efo
Yedner; de forte qu'on l'auoit enuoye au camp du
Duc d*Albe , auec ordre , qu'il le laiffaft aller , par¬
ler au Prieur; pour lequel effed ,lors que le Duc
print Cafcais,.) eftoit venu à Lisbone, Se auoit am¬
plement difcouru àuecle Prieur, l'informant des "
forces du Roy,&lui confeillant l'aceord.Le Prieur
prefla l'aureilk aux pratiques, & Diego de Carca-
mo(ainfi appellent ils ce gentilhomme) Je prefla de J-tttret
forte , qu'il eut vne fienne lettre de credence pour Ptn'
le Roy, Se commifsion , qu'il lui deuft dire : Que^,»
ceux qui auoyent efté leurs mediateurs,eflo'et Ciu- «
Te, qu'il ne fauoit forui fuiuant fon defir; mais que .«

'tant que le temps le permettoit, .1 eftoit preft de le «
faire. Que s'il enuoyoit vn perfonnage,côme Am- «
oaffadeur,aux trois Eftàts,il moyenneroit,qu'i!s lui «
rendraient obeiffance j Se qu'il leur dirait , qu'il Jet «
auroit défendu tant qu'il lui auoit efté pofsibk; «.

mais que lui ayant ks fecours de France, Se d'autres «
Prouinces manquez, il ne pouuoit refifter; partant ..
qu'il leur confeilloit, qu'ils s'accordaffentanec lui. «
Et en la lettre qu'il efcriuoit au Roy , il s'eftoit fi¬
gne Roy;mais s'en repentant depuis, il la referiuit à
lafuafiô du Carcamo,&_ouf"gna,Anthoine. Com¬
me ceftui euft la lettre , Se l'ambaffade, il lui fombla
auoir en main ce négoce fini : Mais s'en eftant .tllé
au Roy, on ne le renuoya à Anthoine auec refolu-
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' tion,ainfi qu'il croyoir , que deuft fuiure ; ains auec

certaines lettres au Duc d'Albe, par lefquelles il lui
, efcriuoit,qu'il fe deuft gouuertier fuiuant l'eltat des

affaires;., arriua en ce umps,que Je Duc eftoit cap^
deuant laRocque de Saind lulien» U fit alors vri
efclair de grande efperance de paix , mais il sVfua-
nouit affez toft i parce qu'ores k Duçmonftra d'a¬
uoir cefte pratique aggreable, il faut bié dire,qu 'el¬
le ne lui pkuft ; pofsibk pour lui fembkr, qu'efiant
ia tant auant,il deuftjauecplus grand hôneur, vain¬
cre par armes,quepar accord; qui fot caufe qu'il re-
uoya le Carcamo au Prieur auec cefte Refponfe»

Refponfe Qu'il auoit eu plaifir de la refolution qu'il auoit fai-
du Duc à te,de feruir fa Maiefté, mais qu'il n'eftoit raifonna-
^intboi- bk d'enuoyer vn Ambaffadegr aux Ê_lats,puis qu'il
"", ne tenoit d'eux la Courôné, ains du P.euplejauquc/j

*' s'il vouloit,il l'enuoyeroit ; & feroit, fe rehdânt,ks
"grâces, que ksautres Villes qui s'efloient rendue*»

v ' " auoient receues..Cesparolesluifurentdonnees par
" eferit; mais de bouche, le Duc adioufta, qu'il auoit
-" efté grand feruiteur de Louis fon pere j & que tout
** ainfi comme il auoit lors pris ks armes pour lui cv

"*' fter le Royaume) qu'ainfi les prendrait il, poutlul
** en acquérir vn autre,pourueuquece nefuftdeceuX
"' du Roy,fon Seigneur» L,e Carcamo auec tout cela»

n'eftoit fans efperance de pouuoir conclurre le né¬

goce : mais la grauité Efpagnok troubla à ce coup
vn fi importât effed; Car il ne fcmbla au Ducqu'il
ne deuoit traitterAnthoine , auec plusgrdnd titre»
que de Seigneurie; & lui.qui eftoit monte de l'Ex-
cdlence.à l'Alteffe,s'en tint mefprifé, Se indigna de

forte»que tant pour la maigre refponfe^quc pour ce

regard » il tint pour affeuré , que le Duc ne voulu"
«aucun accord,&f refpondit de bouche,que puisqu'il

ne le
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ne k vouloit, fi les fiens Jui obeiffent, Se fe confor¬
ment à fàvolonté.qu'crt ce lien ou ils vaincront, ou
mourront tous. Sur cefte refponfe , k Duc repenti
de la façon d'eferire, ou pofsibk craignant que k
Roy n'apprcuuaft cefte manière deproceder, ren-
uoyaleCarcamo »à fin qu'il dift à Anthoine , qu'il
enuoyaft vn perfonnage par Mer ou par Terre»qu'U
en enuoyeroit vh autre, & qu'à mi chemin ils con¬
cluraient toutes chofes. Mais k Prieur, qui fe fioïfe
peu du Duc, Se h indigné, né fit autre réplique, fi¬
non, Que les Rois eftoient Rois, & les Capitaines, «
Capitaines ; mais que Jes Vidoires fortoient de Ja «
main de Dieu. Dont,k Duc voyant J'affaire defef- a
peré,fcignit pour fa defcharge,qu'Anthoine lui euft
enuoyédire, qu'il defiroit fe voir auec lui de nuid
en vne barque : &. pour le mieux faire croire, il s'en
alla publiquement coucher en Gakre, & s'eftant le
matin deferabarqué,il monftra defdain,qu'Anthoi-
ne ne fuft venu s'abboucher auec lui ; pofsible pour
pouuoir auec cefte apparente iuftification , faire la
guerre, fans s'accorder, & en ietter la faute fur An¬
thoine; Mais àla verité,on ne traitta oneques d'ab-
bouchement.

O n auoit entretant battu la fortereflê de faind tatterîe
Iulien , & auparauant eftoit née difficulté entre kS & " "*-
Ingénieurs* par où onla deuft battre; ks vns vou- ,'&
loient dreflèr Je canon contre vn endroit affoz fort, jftat^e.
mais commode à. donner t-'affaut : quelques autres meurt.

Vouloient dôner en la partie foible, ores Qu'incom»*
modeà affaillir,parce que comme ks defenfos y fo-
royent par terre, Ja place d'armes reftoit quafi tour¬

te defcouuerte à .Vtillerie , occafion queie Duc,
pour accorder ce différent » y alla lui mefme ; Se ap-
f rouuant 1 aduis du Fratino,& de Philippe Ter_:i,U
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fit donner dans k plus foibk,mais incommode en
droit : d'où il adulent , qn'eftant battue quafi deux

iours entiers, & n'ayant pourautant grandement
ruiné la muraille, les foldats efperdus, nonobftant
qu'ils euffent où faire des retraites , leur armée voj-
fine,.. la Porte de la Mer toufiours ouuerte,Tri-»
ftan Vaz de Vega, Capitaine d'icelle, fut en doute,
s'il fo deuoit rendre, ou bien défendre tant qu'il
peuft;& inclinant plus àfe rendre, qu'à combattre*
il ne fçauoit quel moyé il deuft tenir, pouf Je traiN
ter fecrettement , ni s'affeurant de certain& gens

Vntftm- qu'il auoit à kntour.: M_.is.la fortune lqiouuritfô
»e mcyë- chemin ; car en ce temps vne fem'mekcte du lieu
"J* . -*j proche d'Oeiras,ayantdansla fortereffe vne fienne
suuiKn. nlk auec le gendre,efperduedubruit de l'artillerie,

s'en alla pleurant au Duc,k priant, qu'il lui vouluft
donner licence de tirer le gendre & la fille horsde
la fortereffe qu'ilbattoit.Le vieux Duc.qui cerchoif
telles occafions , print cefte ci , & dit à la femme,
qu'elle allait affeurement .faifant pendant qu'elle
ailoit & venoit ceffer le canon;& fut dit à la femme,
qu'elle dift au Capitaine de la fortereffe, qu'il auoit
mal fait , de tenir fipeu de conte du meffager du

- Ducqu'ilnefevouluftperdre fimalàpropos. Elle
^ fit .'ambaffade , & eftant de retour auec la fille au

Camp , elle dir au Duc , de la part de Triftan Vaz»

qu'il fedefendoit, n'ayant iufques alors veu aucun

Meffager des fiens ; ains que s'il l'euft apperceu , il
l'aurait oui,& careffé;& que s'il l'affeuroit fur la pa¬

role, qu'il iroit au Camp lui parler. Le Ducren»
«oya foudain la femme atrCapitaine. lui difant,
qu'il pouuoit non feulement venir trefaffeuré, mais

que s'il vouloir,i! lui enuoyeroit des oftages ; Tou¬
tesfoiss'eftant fié en laparole du Duc, il Talia trou- |

uer
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uer, & fot reçcu cdurtoifement. Le Capitaine s'ex-
tufa,de n'auoir admis le Trompette, difant qu'il ne
auoit eftéverslui , ni parlé à perfonne de ceux de
dedans,que s'iJ Peuft fait,il auroit refpondu auec Ja

f coutoifie»qu"il deuoit:à raifon dequoi le Trompet¬
te fut près d'eftre pendu. Le Duc exhorta Triftan
Vaz , auec plufieurs raifons de lui con fîgner la for-
tcrefïe » pour apartenir à fon Roy , lui monflrant
quant& quant Je dâger,auquel il eftoit:-". Je fait en*
tre eux Vn peu difcouru,k Capitaine dit,que s'il lui
promcttoit au nom du RoyCathoIique,de lui coh-
nrmerks recompenfes,qu'Amhoinelui aUoit pro- ReSùôn

mifes,qu'il la lui donnerait:A quoi s'offrant le Duc delaRoe-
libéralement , ils demeurèrent d'acord : Dont s'en 9** & s'

. citant retourné» menant auec foi des Capitaines Se /**'«""-

foldatsEfpagnoIs, il leur configna la fortereffe, en
laquelle lesafsiegez eftoient fi auilh's , qu'il leur
fembla fortir d'vne prifon mortelle. Et bien que
quelques-vns eflimercnt à cefte occafion , le Capi¬
taine def_oyal:& d'autres,co_iard;neantmoins com¬
me il difoit, la Rocque , auec cefte gent inexperte,
n'eftoit tenable: Se les Gouuerneurs auoient décla¬
ré Philippe fiicceffeur.Vn peu deuat que faind lu- iacabefa
lien fe rendift , k Duc auoit enuoye dire à Pierre Secca eft

Barba,Capitaine de la Cabefa fecca,qu'iJ Jui vouluft abandon-

liurer cefort:ce que n'aiant voulu faire, commeil *""
entendit, que la fortereffe fo rendoit,& que Je Duc
faifoit entrer les Gakres,il ne voulut attendrennais
l'aiant abandonné du confentement du Prieur» 8c
aiant fauué quelque artillerie, il s'enfuit au camp à
Alcantara.

De ces pertes s'acreuft la peur das la vilk,pr_n>- crainte
cipakmentés principaux d'iceJle,Jefquels crainte deeeuxie

d'eftre faccagea, inclînoient tous les jours plus àfc *«*?"
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rendre au Roy Catholique; outre qu'ils vojfoient
peu de remède aux affaires du Prieur : & efperoient
par leur reddirion,obtenir des priuileges de fa Ma¬
jefté, & jaferotent allez s'oif.ir'au Duc , fi le refped

-du Prieur en Campagne, & fi voifin neks euft re¬

tenu. On entendit cependant l'arriuee aux Ifles
Terceres de quatre Nauires » qui venoient des In-
des,tref-riches,& importans à la ville, la perte des¬

quels, fi ks Galères s'en fuffent faifis, auroit aporté
.en particulier & en gênerai de grands dommage^
partant la plufpart defiroit,que l'vne des armeescer
daft à I'autre,auant que ks nauires arriuaffent»A ce¬

lte occafion la ville enuoya derechef» monftrfcrà
Aathoinele dâger,& quafi fiege,auquel elleefteit,
pour eftre l'entreç delà Mer bouclée $ Se que polar
k grand nombre -des gens du Duc, &k, peu des

iiens,il ne failloit tenter»qu_td ores on peuft,la For¬
tune de la batailk.aucc tant d-e defauantage. Ilsfoi
confeilloient taifibkment de s'accorder ,.kurfem>
blant que cefte voye deuft finir pluftoft ksaffaires»
Se que puisles Nauires pourroyét entrer feuremét:
outre qu'ils jugeoient,que fi combatans,le Duc re¬
ftoit vainqueur Ci près de la ville,malaifémet p£ur-
roit-on empefcher les foldats de la,fàccager> Tou¬
tesfois dautant qu'Anthoine, pourle peu d'expe-
rience»fuft irrefolu, indigné des propos du Duc,_R .

mal confeillé par fes amis, ces raifons ne Je firent,
refoudre : ains le jour fuiuant il enuoya à la Chatnt '.
bre le Conte cle Vimiofo , l'Euefque de la Guardâ» \

Se Emanuel de Portugal , prier la vilk de Ce defen-
dre,& d'enuoyer plus de gens au Camp,ks acoura-
geans , or feignant que le fecours de France eftoit
en chemin , or monftrantks forces du Prieur eftre
plus grandes,qu'¤lles n'eltoientA wlks de l'enne¬

mi
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Uilmpindre^. Mais tout ainfi que les paroles du
îyfegiftraç p'emouucryfnt le Prieur , aufsi celles du
Prieur> p'esbranloyent en l'intérieur le Magiflratr

"dcmaniere que tout reftoit en fofpend, & chacun' ,

auec fos intentions. Jl eft bien vrai , que tanrkdit
prieur, que quelques- vns du Mag.ftr_->fo feroient
ftifément accordez, fous quelques conditions, auec
JçDucsneantmoinsJa volonté du J'rieur eftoifvio-
Jenteeparceuxdela çn*-ifon de Portugal, &fpecy<*._
Jcmept par l'Euefque 5 & celle des citoyens i* paît «

beaucoup d'Offickr , nouveaux , qu'y auoient eftiP, «

misa perpetuité,ce qui ne fo fotilqit faire que pafiur
certain temps: lefquels .'attribuansplus d'authorir<|
^» qu'il ne leur eftoit d cannée , ne permettoientj.
l'exécution,que de ce qu'd leur plaifoitsMaispour.'
eaht»nelaiffant Anthoine de craindre, que fa ville;
îp. rebellait contre lui , auçc fa ruine totale ; fo fiant
deped,il ne feeijtpduruoir d'autre remède, que de
faire demeu.rer continuellement, aux portes .delà'
Tj"ll_\& furj'armee'de Mer, vn nôbre de Religieux;
df diue,rs oïdres,afin qu'ils gardaffenti'erj.tree_a_iec.
lesfold&ts,& qu'ils tinffentîesdcfs, fe côfiantme-
ritoirement plus eh eux , qu'aux Capitainê&qu'y e-
ftoient î*Car es affemblees Se Confeils d'Eftats, quL
fê faifoyent forment, on r.ecognoffoit es Religieux
Îlus de ..aine contre les Caft-Uans,* &pJusdeto-»
ontédeCofnbatre,qu'_.sfecuJiers. *. s

-1 £jr.Pu_c eftoit eofret&n. au mefmejogis d'Oei-
ïas»/ieu .naturellement Se artificidkniétfort;pojiij^
çequ'putj-ej[e grand n'ombre d'artillerie & derem-
jiarsjle.païs eftoit afpre,* Se' pierreux» où la Cauatle-s.
tiç n'aurait peu affolaient combatre , de la force de
Uquelkles-Portugais faifoiefit grand eftat.Il ne fai-.
fcij cpntenancçoe/eypulpktemve/ » parce que

1 . V i
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lui femblant, comme en effed il eftoit, qu'il tenoit
delà tout le Royaume afskgé,& principalement a-
uec lcsGakres,il jugeoit que tant le Prieur » que la

s ville deufient ]tt>ft venir, pour ferendre:joint que
d'aller auant,veu fa nature caute & lente,& l'armée
Portugaifefi voifine,il ne lui fembloit à propos. II
allokauec artifice tentant , tout ce qui le pouuoit
rendre vidorieux fans combatre : Se auoit ja quafi
fuborné les Capitaines des Galères , Se de la Tour
de Bekm, qui lui deuoient bien toft liurerla Tour
êe _'armec:& fuft aduenu, fi le mefme Anthoine n'y
fuft allé en perfonne,& aiant leué quafi tous les Ca¬

pitaines deleurs charges il ni en euft mis d'autres,
^fans auoir donné loifir d'exécuter leurs traitez:m*HS
il eftoit deuenu fi foupçôneux d'vn chafcun, & co-
gnoiffoit en tous tant de peur,& fi peu de foy,qu'il
ne voyoit dequi fcfier,fi ce n'eftoyétou Religieux,

« ou Mariniers,du plus bas populace.Et dautant qu'il
» femble toufiours à ceux qui craignent , qu'il foient

trahis,iladu_nt,que_"e_lant fortuitement allumé Je

fou dans certaine paille » qui eftoit autour des mu¬
railles du Chafteau de la ville , où eftoient Je. Ta-
pifferies Royales, il vint à craindre, que ce feu fuft
quelque contrelïgne aux ennemis , Se que ks mar¬
chans eftrangers l'euflent _àit,lefquels il y auoit mis
en garde, «ar ils n'auoient pas voulu fortir en, cam¬
pagne pour combatre;& fot cefte peur Ci defregke»
que _ànss'afl_urer du faid, fans con fiderer queç'a-
uoit efté les Flamends (de laquelle nation eftoient
la plus-part d'iceux ) Jes plus obftinez ad uerfaires,
qu'ait jamais eu k Roy Catholique, pouffé defà
crainte,& de celle d'Emanuel Soarcz , vn des nou¬
ueaux Vereadeurs de la chambre, il fit Jeuer Jese-

llrangers de là; Se ne fc tenant encores bien affeuré
ilcom-

|o8 D E L'VNION DE
lui femblant, comme en effed il eftoit, qu'il tenoit
delà tout le Royaume afskgé,& principalement a-
uec lcsGakres,il jugeoit que tant le Prieur » que la

s ville deufient ]tt>ft venir, pour ferendre:joint que
d'aller auant,veu fa nature caute & lente,& l'armée
Portugaifefi voifine,il ne lui fembloit à propos. II
allokauec artifice tentant , tout ce qui le pouuoit
rendre vidorieux fans combatre : Se auoit ja quafi
fuborné les Capitaines des Galères , Se de la Tour
de Bekm, qui lui deuoient bien toft liurerla Tour
êe _'armec:& fuft aduenu, fi le mefme Anthoine n'y
fuft allé en perfonne,& aiant leué quafi tous les Ca¬

pitaines deleurs charges il ni en euft mis d'autres,
^fans auoir donné loifir d'exécuter leurs traitez:m*HS
il eftoit deuenu fi foupçôneux d'vn chafcun, & co-
gnoiffoit en tous tant de peur,& fi peu de foy,qu'il
ne voyoit dequi fcfier,fi ce n'eftoyétou Religieux,

« ou Mariniers,du plus bas populace.Et dautant qu'il
» femble toufiours à ceux qui craignent , qu'il foient

trahis,iladu_nt,que_"e_lant fortuitement allumé Je

fou dans certaine paille » qui eftoit autour des mu¬
railles du Chafteau de la ville , où eftoient Je. Ta-
pifferies Royales, il vint à craindre, que ce feu fuft
quelque contrelïgne aux ennemis , Se que ks mar¬
chans eftrangers l'euflent _àit,lefquels il y auoit mis
en garde, «ar ils n'auoient pas voulu fortir en, cam¬
pagne pour combatre;& fot cefte peur Ci defregke»
que _ànss'afl_urer du faid, fans con fiderer queç'a-
uoit efté les Flamends (de laquelle nation eftoient
la plus-part d'iceux ) Jes plus obftinez ad uerfaires,
qu'ait jamais eu k Roy Catholique, pouffé defà
crainte,& de celle d'Emanuel Soarcz , vn des nou¬
ueaux Vereadeurs de la chambre, il fit Jeuer Jese-

llrangers de là; Se ne fc tenant encores bien affeuré
ilcom-



PORTVGAL LIVRE VI. 309

îî commanda, que tout eftranger vuidaft la ville ;_*_

peu apres on ordôna,bkn qu'il ne fut executé,qu'ils
fuffent facagez. Ces deux armées forent buid jours Keldètm
encefte_tat,proche_'vnedelvautre,fans moauemct itia Te»
Se auec peu d'e_êarmouche;au bout defquels le Dde *''"***
mit dehors cent cinquante cheuaux auec Sanches
d'A uila,& quelque peu d*Infanterie,poarrecognoi»
lire le païs , & deffeigner le moyen de battre la 1

Tour de Bekm:Ils furent rencontrez de trois cent
cheuaux, Se cinq cent fan tafsins Portugais , qui fans
ordre coururent vers eux.Mais dautant que les Ca-
ftillans ne pretendoient autre chofe,que recognoi¬
ftre, n'eftans toutesfois affailli s que foiblement des
Portugais, aians quelque temps efearmouche auec
peu de morts, ils s'en retournèrent aux logis : & Je

jour fuiuant ils fortirent en pJus grand nombre, &
aians attaqué d'vn cofté l'efcarmouche , de l'autre
plantans ks Caftillans trois pièces d'artilkrie.qu'.Is
auoient ja dex la nuid conduites près de la Tour»
ils contraignirent auec peu de canonnades premiè¬
rement l'armée desGa'eons de fè retirer à Lisbo¬

ne; & pois la Tour à fè rendre: au moyen de-
quoi l'arrhee de Mer du R oy peuft feu-

rement entrer dans le Portde '
Bekm , comme elle

fit foudain.
* *
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mit dehors cent cinquante cheuaux auec Sanches
d'A uila,& quelque peu d*Infanterie,poarrecognoi»
lire le païs , & deffeigner le moyen de battre la 1

Tour de Bekm:Ils furent rencontrez de trois cent
cheuaux, Se cinq cent fan tafsins Portugais , qui fans
ordre coururent vers eux.Mais dautant que les Ca-
ftillans ne pretendoient autre chofe,que recognoi¬
ftre, n'eftans toutesfois affailli s que foiblement des
Portugais, aians quelque temps efearmouche auec
peu de morts, ils s'en retournèrent aux logis : & Je

jour fuiuant ils fortirent en pJus grand nombre, &
aians attaqué d'vn cofté l'efcarmouche , de l'autre
plantans ks Caftillans trois pièces d'artilkrie.qu'.Is
auoient ja dex la nuid conduites près de la Tour»
ils contraignirent auec peu de canonnades premiè¬
rement l'armée desGa'eons de fè retirer à Lisbo¬

ne; & pois la Tour à fè rendre: au moyen de-
quoi l'arrhee de Mer du R oy peuft feu-

rement entrer dans le Portde '
Bekm , comme elle

fit foudain.
* *
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pagne , détermina', pour ne l'aflailtir en logis fl
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pre du tout, ou au moin Je forcer de partir delà»
pour ofter cefte, bridç à laVilk 5 laquelle il enten-
doit, qu'elle ne venoit à fon,"obeiffance, à caofe

c|e h >! ..finance de cefte armée. Toute-fois n'aiane '
' 	 * ' ençor

* P H L'VNION & V
ROYAVME D E POR,

T V G A L ALA C O, V-
R O N,N E D E c*A?

**"-" " 1- *- Ft

fIVRE SEPTIEME.

-Sommaire.
If-i nwpe t^lctatura. ^aprife de _.._.»». Le Sac desfaux-boum,

Leslo«anges,0> blafmes dfPuç d'Elbe, la maladie du Roy C_-

tholiqu». Le \oyage de S anchef i'^uilaen la C omarque qui eft

efrele Port & le Aij.gno,contn ItPrieur L'acquifition delaville
;«y*wr.,e? de (elle de Parti. Ufuite d'ytnthoinc. La pnfeit
4 /.»_*. la mon de {a Raine ^nne.. U voyare du Roy k Eltut,
l<t refolution des habitant detTerceret, Eflet effrff (to «ty.

par cH»oytrl'armée contre î^¤nglettrr<). < "
NfM fyne Se l'autre armée il n'y
reflpit autre empefehement, que lei
rochers du Torrent d'Alcantara: Et
voyant Je Duc , qu'Anthoine, fe ju-

-- ».»_~____-, géant en feureté, nefortoiten cam¬

pagne , détermina', pour ne l'aflailtir en logis fl
fort.de cercjie». quelque autre voye,afïn de le rom¬
pre du tout, ou au moin Je forcer de partir delà»
pour ofter cefte, bridç à laVilk 5 laquelle il enten-
doit, qu'elle ne venoit à fon,"obeiffance, à caofe

c|e h >! ..finance de cefte armée. Toute-fois n'aiane '
' 	 * ' ençor



POUTVGAL LIVRE VIL jn
encorveu ks troupes de l'ennemi, ni fes logis , que
de quelque peu loin'; fo fiant peu des raports d'au-.
trui,il voulut premier que de rica tenter d'import*
tance,voir lui mefme k fit,& côment elles eftoient
logées: & partant, kjour de Saind Barthekmi» $
fortit des logis, auec tout fon Camp en ordonnant
ce,_r_ intention de recognoiftre feulement.La riue
gauche du Tague , fur laquelle ces armées eftoient
campees,eft montueufe,mais aifee:& eft coupée du ,

Torrent d'Akantara, quafi en Angles drais, lequel
prentkooni d'vn petit village , afsis for l'Angle
droit,où ilfè defeharge dans k fleuue t & là fe treu¬
ue vn pont de pierre fur le Torrent : fès bords tant
d'vn cofté que d'autre , commençant dez fori ém-
boucheure dans la riuiere, jufques à plus d'vn mille
2U deffus,font tref-haut,& afpres: bien qu'au deffus
ils ont la campagne, ores qu'inegak,affez commo¬
de pour loger.Sur le gauche de ces riuages eftoit k
Camp des Portugais , quafi fur le Triangle , çù la
Roche eft plus haute; fortifié du cofté, qui reguar- .

doit vers l'ennemi, de mal bafties trenchees ,8e de
-beaucoup d'artillerie. Le Duc adonp vint fur la ri¬
ue dextre , auec toute fon armée , vis à vis des Por¬
tugais^ y aiant longuement demeuré,coniïderant
bien k fit naturellement fort, peu façonné de l'art,
il vit que ksennemisd'aians veu aprocher , s'eftans
mis en efquadrons dans ks retnpars , demeuraient
cois , fans aparence aucune de vouloir fortir , pro-
curans feulement d'endommager auec le canon.
Dont, aiant imaginé ce qu'il vouloit faire, apres

-quelque efearmouche; il s'en retourna pour cefte
nuid au lieu, d'où il eftoit fortiy Se pourle jour
fuiuant il donna ceft ordre , qu'après la minuit on
donnait viuement l'alarme de toutes pare , «foi de
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tenir l'ennemi fur pied» &trauaillé; & faire qu'il
fo mift en ordonnance, comme il auoit fait k iour
précèdent. Il enjoignit à François d'Alua General
de l'artillerie, qu'il conduifift auaut k iour fur les

Collines » qui defcoutiroient \es logis & trenchees
de l*ènnemi,de l'artillerie graffe, & des munitions
à fuffifance , pour dez là pouuoir battre ks ordon¬
nances , & la place d'armes des Portugais , tenir les

_ defenfès nettes , & l'endroit où il conuenoit qu'ils
fuffent pour défendre le Pont,lors qu'il feroitaffail-
li. Il commanda que Ion mift cn l'armée de Mer,
mil arquebufiers » cinq cens Italiens , & cinq cens

Efpagnolspuec ordre au Marquisde fainde Croix,
qu'il pouffaft l'armée cotre celle de I'ennemi,quand

Pr.*.. jH on lui feroit certain figne : Il appella tous les prin-
Duc iAl cipaux du Camp,., leur dit, l'efperance qu'il auoit,
be afet qu'il deuft ce iour là chaffer par force l'ennemi des

foldats. logis,qu'il les prioit fort de vouloir eftre obeiffans
» à garder l'ordre qu'il auoit donné» & donnerait;
» parce que tout ainfi qu'auec icelui, & leur valeur,
» l'entreprife eftoit facile; aufsi fans ordre, & fans o*.

» beiffance elle eftoit malaifee : QtielVn des princi»
»> paux points, que fa Maiefté lui auoit recommande»
» eftoit defauuer la ville dc Lisbone,& queie Roy a-

»> uoit cela tellemét au coeur qu'il vouloit pluftoft laif
» fer de vaincrcqu'en vainquant la faccagerjpartant ii
>» kspreffoit de promettre, q fi la fortune leur en dift
yt tan.,qu'il. rôpiffent entierementl'ennemi,que non
»» feulement ils ne lafaccageroient, mais quSJs la de-
»j fendroient de ceux qui Je voudraient faire, les af-
» feurant, que Je Roy auoit intention d'aggreer plu»
,» ftoft la defenfe,-que Ja Vfdoire mefme : U adioufta
») aufsi auec grand' efficace, que fi fon malheur vou-
'» Ioit, "m'iis ne lui côpkufTenten ceci,iJ prioit Dieu»

que
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que la première arquebufade,que tireroit l'ennemi, K

le priuaft pluftoft de la vie, quede voir chofe fi cô- «.

tre le feruice , & la volonté de fa Maiefté. Comme __

ces paroles forent dites,& toutes les chofes fufdîtes
executeej,Ie Duc vn peu deuant le iour, ayant laifle
és logis raisonnable garde de toutes nations, fa-
diemina contre ks Portugais,en ceft ordre : non¬
obftant que quelques vns des principaux fuffent
d'aduis , que Ion deuft premier tenter cefte armée
auecdes boutades, & rufes légères; eftant opinion
générale, par les aduertiffemens qu'on auoit, qu'a-
uec peu de gens on la mettrait en fuite. Le Duc fit °d*mi-
trois eros de fon armcc.deux de gens de pied, & vn *" , -**

1 r-° ,, , ° 1 rnteân
<ie Cauallenc; qui marchoient non derrière» mais PmCm

quafi à cofté l'vn de l'autre , félon que k païs mon-
ttieuxle donnoit. En celui du milieu eftoit le Duc,
auec la plus grand part de PInfanterie Efpagnofe,
Se quelques picquiers Allemans, rangée en quatre
efcadrons , qui ne venoient à cofté , ni derrière l'vn
fautre,ain_ efpars, ainfi queie fit le confcntoit, fai¬
fans tous enuiron fix mil, AladextrcilmittousJes
Italiens,Ie refte des Allemans, & quelque peu d'Ef-
pagnols, ordonnez en trois efcadrons , l'vn à cofté
del'autre, conduits par Profper Colonna, qui de¬
uoient arriuer àfemblable nombre. A la gauche,
qui eftoit le tiergros,eftoit JaCauallerk,comman-
dee par Ferrant nlsdu Duc; au premier rang de la¬
quelle marchoient les arquebufiers à cheual; au fé¬
cond les Genetaires, autiers les cheuaux légers, &
au dernier les hommes d'armes, où eftoit le mefme
Ferrant.Sur la Riuiere,qui reftoit à dextre,laquelle
a en ceft endroit enuiron trois milles de largeur,
eftoit le Marquis,auec foixante deux Galeres,& 25.

nauiresjkfquelksn'eftansloin de l'Infanterie, qu'à
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ïa portée du mofquet,feruoyent quafi d'aifles à Par*
mee de ce cofté, à correfpondence de la Caualkr
rie,qui eftoit de l'autre. ' ' t

Cependant Anthoine,de la veuë des en-
prepara- ncmis , qu'il auoit eue kjour précèdent, & du peu
tifid^éh d'cffedjqu'iis auoyent opéré; nonobftant le grand
t/'/T C°~ bruit de l'alarme, qu'il auoit ouï toute lanuid;creut
Dite alors qu'il deuft reufçir, commeil auoit fait le jour

deuant,& qu'après quelque légère efcarmouche,ks
ennemis deuffent (ne fortant iceluides logis) ferer
tirer pour la féconde fois % neantmoins fe voulant
remettte en l'ordonnance, que fes gens auoient ter-

nue k jour auparauant, il ne k peut fairejparceque
n'eftant accouftumez à patir, laffez du trauail du
jour,& de l'inquiétude de la nujd, il n'executoyenç
ce qui leur eftoit commandéioutre que plufieurs en
diminuoient fort k nombre defquels aucuns fou-
Joient aller couchera la ville, & retourner k jour,
& n'eftoient encores de retour; & quelques autres
efpomiante. , s'eftoient totalement fuis. Partant il
mâda à l'Euefque delà Guarda,quifaifoità Lisbo¬
ne (pour ainfi dire)l'office de Roy,qu'il fift auec di¬

ligence aller au Camp, les hommes, quieftoyeut
dans la villeflequelauec les Tambours, kbruitde$
cloches, qu'«5 ne ceffa cefte nuid dp fonner en bri-
le , Se auec Jes fergens armez , c-haffoit par force les

citoiêsde leurs propres lids,&ks manouurjers 5 les

contraignant malgré eus , de fortir armez hors des

portestauec peu defquels le mefme Euefque s'ache¬

mina cefte nuid au Camp. Mais cette diligence ne

fot futuie d'aucun bon effed; parce que ceux qu'on
enuoyoit dehors outre leur g.__, craintifs, s'en 'fui¬
oient ailîîeurs; de façon que l'armée Portugaife UC

croiffoit en nombre ni en ordonnance, ,
Le
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* Le Duc en cependent fe prefenta furia riue
dextre vis à vis de l'armée du Prieur.fur ks collines,
où il auoit fair pofer If canon ',8e voyant ks Portu¬
gais efpars eu leurs logis, & fans ordre, il fe trùuua
«feceu de l'opinion qu'il auoit conçeue,qu'il les de¬
uoit, en fonnant l'allarme,faire ranger en çfcadros.
Dont,il voyoit que kckffein dc battre cefteordô-
nance auec l'artillerie, ne lui pouuoit reufcir, ainfi
qu'ilauoit prefuppofé.pourpuis apres començans à
fcdefrâger,ks aflaillir de toutes parts,iugeât qu'en
cefteforte il ks deuft aifen_ent rompre. Mais ayant
changé de confeil fuiuant l'occurrence, ne voulant
manquer pour autant de tenter la bataille, il faifoit
auec le canon tout le dommage,qu'iI pouuoit;com-
me aufsi d'autre cofté le Prieur ne manquoit de fai¬
re le fembJabk. 11 commanda à Profpcr Colonna,
qu'il aflàillift k Font auec fes gens, qui eftoient es

efcadrons de la main dextre, procurait de paffer de
là,gaignant leplus de pays qu'il pourroit.Xl ordon¬
na à Sanehes d'Auila , qu'aueç deux mil arquebu¬
fiers, qu'il lui donna du gros du milieu , ayant paffé
le Torrent au deflus.où les riues font plus baffes,&
aifees à monter, il attirail auec tout k plus grand a-
pantage qu'il peuft,l'enne_niau combat, l'affaillant
deflanc,iufques dans ks tranchées, U donna com¬
mifsion à Ferrand fbn fils,que faifant vn plus grand
tour, il allait aufsi de l'autre cofté auec la Caualle-»
rie , pour trouuer l'ennemi , par où le Torrent n'a¬
uoit ks riues hautes:& que s'il ne fortoit des logis,
comme il fembloit qu'il ne vouluft faire, ils l'affail-
liffent de toutes pars en vn mefme inftant ; demeu¬
rant derrière auec le refte de J'Infanterie , pour fe-
Courir,où il feroit befoin, en Heu plus eminent que
-erçftejd'Qii il pquuqiî defcQUurir le§ deux armées.
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#6 DE L'VNION DE
Là.ayant laiffé vn peu derrière foi les efcadrons, if
s'afsit fur vn fiege, regardant comment l'affaut reu-
fcirort»& f&i&ntles contrefignes neceffaires. Prof,
per Colonna arriua premier au Pont , que Sanches
d'Auila , & que la Caualkrie fe foft âccoftee à l'au¬
tre riue , pource pofsibk qu'il leur conuint faire vn
plus long chemin , ou bien pource que les Italiens
(ainfi queie Duc difoit) pour gaigner l'honneur,
s'hafterent trop. II ne le trouua ddpourueu , car
les Portugais y auoient mis les foldats , qu'ils efti-
moient leplusrains ail premier affaut on lui fit gra¬

de refiftence,parce que nonobftant queles Italiens
combatiffent valereufement , ils ne firent longue¬
ment profit ;car eftant k lieu eftroit, défendu , &
gardé de flanc par plufieurs arquebufiers, qui s'fe-

oient fortifiez es maifonsd'vn moulin,aufqueJJes,
pour caufe de l'eau qui l'emiiranno_.,.Is ne fe pou¬
uoient accofter._ls venoient à combattre auec tref¬
grand defauâtage: de manière qu'après l'auoir quafi
gaigné,ils furet repouffez auec quelque perte. Mais
ayant Profperfiit monter les foldats fur vne chauf¬
fée eftroitte,quiretenoit l'eau du moulin,par o» ils
fe pouuoient, bien que malaifèment , conduire à la
maifonnette,y eftans arriuez auec peu de morts des

leurs, & l'ayant combattue, ceux de dedans furent
taillez en pièces; Dont, manquant aux Défendeurs
du Pont , Taide des flancs , ains eftans dez le mefme
moulin endommagez par ks Italiens, & faifant au

mefme inftant k Colonna plus grand effort furie
pont,il kgaigna,& paffa à l'autre riue.Aquoiferuit
Louis Douara, lequel quand il vit les Italiens re-
pouffez,il les fit fecourir.quafi contre la volonté du
Ducpar quelques.picqukrs Allemans, qu'il obtint
du General. Là ils eurent à fouftenis longuement
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vne grande foreurjcar comme les Portugais ne fça-
uoie.it encores , qu'ils fuffent affaillis par autre en-
drc_t,tou_e$ks forces de leur armée auec Je mefme
Prieur,eftoient courues au Pont,où Profper les re«
pouffa vaillamment,& mit en r«ute. Le Duc eftoit
regardant ce que deuft faire Sanches d'Auila ; tref-
afkuré, que,s'il l'obeiffoit, tout le Camp ennemi fo
deuft rompre;mais il craignoit, que voyant ks Ita¬
liens au combat, il ne deuft, comme cholérique, a-
aoir la patknce de faire vn fî long tour, qu'il ks al¬

lait rencontrer de Hanc ; mais qu'il deuft aflaillir au
premier rencoatrejce qu'il iugeoit dagereux: Tou¬
tesfois comme il le vit ©briffant, il donna la batail-
kgaignee. Dont,arriué qu'il fut à l'autre riue auec
fes arquebufiers , & Ferrant auec la Cauallerie,ils
n'eurent aucune refiftence.Car nonobftant qi'An-
thoine,non gueres bien arriué au Pont, s'en vinft à
ceâ autre cofté, commençans les Portugais de fça-
aoir Je fuccez du Potit,fe mirent peureux, inconti¬
nent en fuite vers la Ville. A ceft inftant k Duc fit
figne aux Gakres,kfqudleseftans defàrborees s'en
allèrent auec f autre armée de Mer ,voguans en la
Ville, tirans l'artillerie contre l'armée Portugaife»
laqudk skftant vn peu retirée , fans toutesfois lut
demeurer où fiiir.fe mit à la voile s mais quafi fans
reiîftence,dle feruit de proye aux ennemis.

Anthoisii qui com me inexpert , n'auoit ru;te
«ncques penfe, que le Duc le deuft aflaillir dans les t^tntk
logis,comme il fe vit tout à coup fi fortendomma- "' "*"*-

ïer; forcer le Pont, qu"il,Aenoit pour tresfort; les Li,l"""-f'*
nens foir , 8e la Caualkrie fe haftcr de lui coupper^hlée
chemin;s'eftonna. Toutesfois accompagna du Cô¬
te, cTEmanuel de Portugal» de Diego Botteglio le
"rieux, & d'Edouard de Caftro * U s'enfuit aujsi rer*

1»

rmte.&

feu*.
re.
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318 DE- L'VNrON'DE-
laVilk,fans ordre, fans aucune refiftence, parmi U
foule des fiens ; à l'entrée" dès fatixbourgs d'icelle ij
fut bleffé à la tefte.par vnjbldat à cheual;& s'il euflf
demeuré vn peu plu? derrière, ou que la Caualkrie»
euft fait vn peu d'auwnt.ge de chçmin , il eftoit fait
prifonnier par quelque, auanturiers Italiens, qui
s'eftoient pouffez fort auant.En tefte hafteil paffa,
auec ks relies de c-efteançee j.ompue,par fe milièii,
de la Ville; de laquelle vne partie, la moindre tou¬
tesfois le fuiuant , entrpit par vne porte, & fortoit,
par. l'autre» & l'autre partie (qui çflbit la plus graft-^
de)a?ant ietté ks armes , s'en ailoit cacher en leijr^
maifofis , où ils auojent leurs femmes & enfapsj &*
ceux qui eftoient des antres quartiers du Royau-
me»s'affembloient es Eglîfes,;iutx trefgrande crain^j
te. En paffant U commandg qu'on ouurift ks pri-»,

fons ', de manière qu'auec vn grand nombre de cri¬
minels, qui furent deliurez, fortirent aufsi ceux,quî
pour eftre partifans de Philippe, y furent mis eri

garde; , . _ . . .

Les gens du Duc p'ui?» lefqnek tyrans vn char
cun d'et}x plusieurs fois les atquebufes , aycyerçt a-
iiec iceux>& auec ks lances,tue pluftecrs de ces mF
ferabksjqui fuioient. & à quatre, & fixa la fois al»"

loient quelquefois faifans inutile refi-lei-ce.arriue*
rent à la Ville, s'eftant mis deuanjt tous ks autres»
comme Chef, Ferrant de Tokdo , foi^s J'autjiorite
duquel, quafi toute l'arme fe gquuernioit. Lequel,
expreffoment,ayât veu la bataille gaignee, craignât
que la fureur des fol.dAt»ne fift plus, de dommage»
qu'il n'aurbit youlu,.k$ alla toufiours entretenant,
en faifant toufiours pp e? à krte , Se feindre* qu'il jr

peuft encores refter gens à vaincre*, & efoant -jrnue.

4uxP0r.es de laYi^e1i]s^reftagoul:Ê|u;iec^îe,s,
dez
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liez les murailles auec le Magiftrat de la Chambre,
qui yeftoit allé à ceft effed ; Toutesfois ks prati¬
ques forent courtes Se peu difcordantes ; Car ks
Portugais fe Voyans du deuant ks foldats Caftil-
._r_s,kur miferaTb-lo Roy cn fuite & bkffé,& le Câp
Cn foute , il leur fembloit eftre ia réduits à leur der¬
nière.* & Ferrant, bien que vidorieux, neantmoins
defireux,fuiuan_ l'intention du Roy,que cette Vil¬
le ne fuilrfaccagee.viridrent teft en accord» Ferrant
demanda la Vilk , ks Portugais voulurent fçauoir, Reddition

efljquetle rnaniére;Erbien que quelques vns refpô--f» iàb°-
dlrernt.à difcretiarr; offrant le Magiftrat de fe ren-*""*
-Ir-V-of-ime les autres Villes auoient faitjon hu ot-
troy1..vies Si bagues fauues ; pour ne donner pofsi¬
bk par fa demeure j; occafion aux foldats de faire
«[iiéiquedefarah-e-Toiiresfois s'eftans quelques vns
dêieux du Msgtftrat, deuakz par ks murailles » 8c
eftans réduitss a g.ouppe par quelques Caualliers
Can(tiHâs,*aQDd<3-jiHcur accorda,auec meilleur re¬
cueil, plus liber__et.)en_tkur_. demandes. Alors k» sac des

foldats commencerent,coatre la volonté du Duc,à/".«*-
fedesbander ,' -S. à farcagercefte partie de la Ville, bet,r&s &
qtfieft hors des murailles, qui eft plus grande» plus Lubone-

noble, & plus brile» ^ue celle de dedans ;& eft fî
grançk,que mainçes grades Villes, ne le font point
d'auamage.De façon,qu*ores ce corpsldu milieu de
Lisbone, ne fur pillé; neantmoins ks fauxbourgs
forent faccagefe» Srtous les, lieux circonuoifins «.&
aufsi quelques.1__3.fons dededans, lefquelles foUS
Ombre d'apparteni. à quelques «Rebelles,, forent,
dos-nees-en proy'e"îmxfoldats,à qui il n'y eut moyé,
ie faire meilleure refiftenccleur femblant,qw'ifs *»
uôienraffez obéi de.fàuuerja Ville; De manière^
qu'en ceft endr-aitjik ioiukent trois iours du jQ.c« _> v
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32o DE L' V N I O N D E
Plufieurs citoyens innocens, perdirent leurs plus
précieux meubles , parce qu'à caufe de la Pefte,
qui regnoit enla Ville , ils les auoyent portez aux
Métairies, Se poffefsions voifines, où ils forent fac-,

cagez,les extortions,que firent les foldats,ne furent
grandes, mais bien ks richeffes, qui tombèrent en
leurs mains. Les Galères firent de grands domma-
ges.car outre qu'elles rauagerènt toutes ks riues du
Tague, & pillèrent tous les Nauires, qui eftoient
dans le Port , auec beaucoup de marchandifes-,
elles feruirent aux foldats , qui eftokht en Ter*
re, de commodité" pour cacher , & porter hors
du Royaume toutes chofes , pour grandes qu'elles

» fuffent» fans eftre contrains , pour fe defcharger du
» bagage qu'ils auoyent» de les vendre à bon prix à

ceux du lieu,ainfi qu'il adulent Je plus fouuent. Les
Doanes,à fçauoir la Generak,& celle des marchâ-
difes des Indes»toufiours pleines dechofes precieu-
fes,nonobftant qu'elles foient horsdes portes de Ii
Vilk,ne furent fàccagees;.Car à caufo de leurs gran¬
des richeffes, Alonfe de Leua, General des Galère»
de Sicile, y enuoya vne garde de foldats particu-
lkrs,pouren auoir le fbin»&ks défendre. Les Da¬
mes de Religion » de qui Jes Monafteres font tous
hors des murailks,furent fauuees;& quant & quant
beaucoup de biens, qui eftoient en garde en quel¬

ques vns d'iceux; ores que plufieurs de ceux, qui e*

fraient es Conuents de Religieux,fuffent defrobez;
Mais plus qu'en tous ks autres, en celui de Saind
Roc,où ks Pères Iefuiftes demeurent : car y eftans
premièrement entrez quelques foldats Italiens » ik
en furent puis chaffez des Efpagnois, lefquels y c-
ftans enuoyez par ks fupt. rkurs » fous couleur de le
vouloir cqnfcruer, ils firent* comme amis , ppfsible
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pi.,que les autres, comme ennemis n'auroyent fait:
pource que comme ks Italiens en furent fortis, ks
Efpagnols, cerchans4es chofes plus fecrettes. Se les
aians treuuees, ils les portoient la nuid aux Galè¬
res^ en leurs maifons : de forte que tout fut pillé.
La diuerfité des nations,qui faccageoyent,fit auoir '"

plus de refped aux femmes, Se aux chofes facrees,. «

qu'il ne feroit autrement aduenu.-car les Efpagnols, «

trcf-defbordezaux autres païs, forent ici cotre leujr «

naturel,continens, afin pofsiblequ'à leur exemple» «
eftans ks Italiens Se Alkmans en Efpagne» ils ne «

fiffent pis. Tref-grand fut k butin de meubles,
Se de chofes precieufes , que cette vilk fous la paix
de tant d'années, & par le trafic des Indes , auoit
acquifos. Le nombre des morts enla bataille ne .
fut grand , au regard dit peu de défonce qu'on fit: en u ia.
Toutesfois il y mourut enuiron mil Portugais: & taille,

ceux de l'armée du Duc n'arriuerentàcent, fi peu «

coupent les armes du peupk»enrouïllees dans i'oi- «t

fiue.é.LeDuc, renduequefutlaviJJe, à laquelle il
s'eftoit aufsi acofté en perfonne pour la défendre»
s'eftantvn peu entretenu en l'vne desmaifons des
fauxbougs,retourna loger au mefme logis, où l'ar¬
mée Portugaife eftoitîÈt Anthoine, aiant fait pen¬
fe fa blefleurc à Sacabem , fix milles loin de Lisbon¬
ne, mardia à bel aife vers faint Arem , auec petite
compagnie, reliant Je Duc incertain , s'il eftoit ds-
meuréenlaviUcoè non,pource que Jes Portugais,
pour lui donner loifîr de fe fauuer , donnoient de
fauffes nouuelles de lui. Cefte vidoire fot tref-im-
portante , & l'aurait efté d'auantage , fi auec elle le
Prieur fuft demeuré prifonnier : car en fo fauuanr,
le Royaume , qui deuoit repofor , relia en fofpend,
femblant à tous,qu'il fe deuil refaire,& tenter cho-

» '- X .
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slafmein res nouuelles. Le Duc fot blâmé de plufieurs, pour
Duc. n'auoir en ce vfé de plus grand' diligence , qu'il ne

fit; difans que c'eftoit vne grande faute , d'auoir en
toutes chofes donné vn fi bon ordre , & auoir ob-
misdek donner cn cefte -ci tant importante:qud-
ques-vns l'attribuoyent à nonchalance : d'autres à

malice, principalement s'eltant Anthoine , entre¬
tenu entre Sacabem & Saind Arem fi long temps,
qu'on l'aurait aifément atteint. Voila i'itfue delà
lourneed'Alcantara.

: Cependant Jes Nauires,qui venoient des In-
des,eltoient fortis des Ifl_sTerceres,& nauigeoient
vers Portugal , mal aduertis de ce qui fe pafîoit : &
dautant que,ainfi que nous auons dit , on auoit au-

. parauant entendu au Royaume qu'ils eftoient arri¬
uez aux Iflcs,il fembloit qu'ils tardaffent ja,& eftans
de fi grand vakur,qu'ils arriuoyent à trois millions
d'or, plufieurs en eftoient en doute, jugeans qu'ils

. deuffent aller à mal. Car on fçauoit d'vn cofté, que
le Duc ks auoit enuoye cercher , auec des Vaif-
foauxarmes: & de l'autre que k Prieur leur auoit
aufsi enuoye desCarauelks , auec ordre, qu'ils al¬

laffent à Penichie,Iieu de la Cofte , à vint milles dc
Lisbone vers Septentrion-partant il fembloit , que
ils ne peuffent euiter l'vn de ces deux: ou d'eftre
pris des Nauires du Roy,ou fuiure Tordre d'Antoi¬
ne^ qu'en quelque manière que ce fuft, ils fe¬

roient perdus: eftimans que tôbans entre ks mains
des Caflillaiis,ils deuffent eftre faccagez.&r que s'ils
alloyent à Penichie, k Prieur fe deuft rendre Mai¬
ftre des biens des particuliers , pour les necefsitez
de la guerre. Et quelques vns , qui ne fçauoyent,
quelle fuitlacômifsion d'Antoine,penfoient qu'ils
deuffent aller en France > oti cn Angleterre; & que

_. _. k Prieur
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PORTVGAL LIVRE VII. &
je Prieur , détrompé de fes forces par Je fuccez de Ja

batailledes deuft fuiuremeantmoins » fi bien focon- te

dequelquesf _s la fortuné quand elle commence, «
que deux jourS après la journée, ils comparurent à
fauueté-, fans auoir rien fçeu des affaires du Royau¬
me , Se fans auoir eu par chemin aucun de fes ren-
çontresiainfi k bon heur du Roy Catholique vo.i - «
lut, qu'ils fe rendiffent fàuuès à Lisbone, oùil eut U
ks marchandifes , qui apàrtenoknt à laCouronnei
& fit donner à vn chacun le fien.

Cependant à Badagios chacun eftoit a*
iiecl'efprit.fufpendu »attendantde fçauoir fi cette
entreprife fo deuft fihirpar armes , ou par acord, &
tant en eftoit vn chacun en doute , qu'en J'vne Se

l'autre voye il fo prefentoiè dégrades difficultez:&
tant plus on cognoiffoit » que le Duc ne fepouuoit
entretenir fans prendre l'vn de fos deux partis > en¬
tre eux fi differens. Mais le vint Se fixicme d'Aouft
il arriua le matin vn marchant Efpagnol , fans let¬
tres du Duc, quîaporta la nouuelle du fuccez. Ce-
ftuuqui fuiuoit le Camp des CaftilJans,quànd il v it
l'armée du Prieur en route , aiant à J'inftant paffé la
riuiere fur vne petite barque , prit premier la pofte,
Îuene fit celui, qui portoit l'aduertiffement dii
)ucj& s'eftantprefentéau Roy,il lui dirce qu'il a-

ûoit veu, dequoi il receut Je contentement , qu'on
peut croire. Celte nouuelle s'efpandit incontinent
par toute la Cour, auec vne ioye incroyable de
tous,& auec grande loû'ange du Duc , de cefte ma- «
nkre de loùanges,que la force de Ja Vérité eft cou- «
.lumière tjrer au defpourueu,des bouchés aufsi en- «
nemies.Ma.s tardant la confirmation de la nouuel¬
le à vènir.p'lus qu'il ne conuenoit à Ja voifinance du
lieu » & à l'importance dufait, on commença à en
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douter,auec tant de pertubatiô, que ce ne fut moin¬
dre indice du defir vniuerfel,qu'en euft efté le pîai-

- fir reçeu.Lequel puis fe renouuella par la venue dc
Ferrant de Toledo, Nepueu du Duc , qu'il auoit
defpefché auec particulière relation non feulement
du fuccez, mais aufsi des raifons, quil'auoyent meu

louantes de combatre,& l'ordre donné aux Capitainetceqgi
du Duc fut totakmêt aprouué de tous,auec non peu d'hon-
d'ALbc. neur du Duc ; difans, qu'il auoit à ce coup leué de

I'efprit des hommes l'opinion , d'auoir toufîours.e-
fté trop caut & retenu, à vouloir affeurer fes entre¬
prifes par l'auantage des logis, Se par ftratagemes,
fuiant de fon pouuoir , de venir à vne bataille finon
auec tref- grand auantage;à l'imitation entre les an-
ciens,de Fabius Maximus,.". entre ks modernes de
Profper Colonna le vid,kquel il fe prifoit d'imiter.
Et cefte louange procedoit de deux refolutions
que le Duc prit,ck trauerfer dez Settuual à Cafcais,
& de combatre à Al cantara:puis qu'en la première,
il auoit feul contredit à fon Confoil , & contefté
contre la Mer , Se l'ennemi : Se en la feconde,i! s'e¬

ftoit délibéré de combatre perilleufement les Por¬
tugais dans leurs rempars, auec vne ville fi peuplée,
àdos,& contre l'aduis aufsi de quelques-vns des

principaux de l'armée. Ils le louoyent fort, poura-
, uoir empefché le fac de Lisbone, & fait en vnin-
ftant office de Conquérant & de Defenfeur, lui
donnant à cefte occafion plus de gloire,que d'auoir
en Pan m.d.lvii. retiré fon Camp des murailles
de Rome; puis que là il n'auoit,comme à Lisbone,
combatu jufques aux portes de la vilk.

_W4U« Mais ces raifons , & autres , furent difsipees

Catholi- Par vn ^'ki*" & cruel accident, qui ocupa tellement
.«« er .«I'efprit d'vn chafcun , qu'il ni auoit lieu de penfer ni

_ _______ _ dire
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dire d'autre chofo ; & fut , que parmi Jes nouuelles Jifiom
de fi heureux fuccez, le Roy tomba en vnè tref- fur ieeSt.

dangereufe maladie, laquelle croiffant en breftéps, -

kreduifitàtelpoint» qu'on efperoit peu defaviç,
& eftoit ja quafi abandonné des Médecins mefmes.
Sur ce fuiet eftoient tous les difeours : pour ce que
mourant le Roy , il fembloit que le Defonfeur de
toute la Chreftienté defaillift : & fi on craignoit
que fa morteuftpeu à l'auenir caufer quelque al¬
tération, on iugeoit qu'elle la deuft alors faire plus
grande que jamais; car outre que les affaires de
Flandres eftoient en troubk,les humeurs de Franf-
ce mal difpofe? ; le Portugal fe voyoit en balance
de pouuoir encores pencher au parti côtraire: joint
que le refte d'Efpagne, ne fembloit à plufieurs bieh
affeure'. Diuers eftoient ks aduis de ce qu'on deuft
faire , mais tout eftoit confus , &tout rempli de
crainte ; Le Duc crAlbe,.à l'opinion duquel plu¬
fieurs des meilleurs fo conformoient , vouloit que
mourant k Roy, la Roine, auec le Prince entraft
foudain en Portugal , & s'en allait à Lisbone , ju¬
geant qu'en cefte manière , auec les forces , qu'il a-
,uoit là preftes,il deuft non feulement tenir le Roy¬
aume en paix; mais que fous fon repos, tous les au¬
tres Eftats d'Efpagne deuffent demeurer affeurez.
Il procura en ce temps, d'eftablir ks affaires k plus '
qu'il pouuoit : car il ofta lors de l'Office du Ma¬
giftrat de la Chambre de Lisbone , ceux que le
Prieur y auoit inflalé , y remettât ceux qu'y auoient
efté auparauant , & ks aiant fait venir , il leur dit,
qu'il eftoit temps, qu'ils deuffent au nom de la vil-
le jurer l'obeiflànce au Roy.criant fon nom par les ? S,

ïuespuDliques,auecIaccrernonieord_na.re .aquoi ftt^
s'eftans offerts prompts , Se demandans permifsion _.«j.
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de faire pour cefte occafion des foftespubliques,&
que quant & quant les priuileges dela'vilk fuffent
confirmez.il refponditjqu'il n'eftoit befoin , qu'ils
.fiffent pour lors aucunes refiouïflaqces $ mais qu'ils
les gardaffent , pour quand ils jureraient le Prince
jprefent ; lequel fa Majefté refbluoit d'enuoyer en
cefte ville, afin qu'il fuft nourri entre eux: &que
quand aux pridileges,ils eftoient affez petits , qu'on
leur en donnerait déplus amples. Dont,l onzième
de Septembre , en la maifon du Duc , on prefla le

ferment en forme ; & le lendemain apres difner, e-
ftant le Magiftrat forti par la ville auec l"Eflen-
dart , & les Attabales , ij alla criant k nom <fo Roy
Philippe à la manière accouftumee. Toutesfoisa-»
uee vne voix flaeque,& peu d'affemblee de gens; &

» comme au crier ks noms des autres Rois, onfou-
loit voir desfeftes& refiouïffances, Jàonn'oyoit
que foufpirscouuerts, & lamentations baffes; bien
que quelques vns alloient meflans les pleurs & le
j.it,la ioye & la trifteffe,auec la fl itterie.L'armee du
Duc fut iufques au 10, de Septembre logée entre la

ville & Alcantaraau fnefm.è logis, où ks Portugais
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» les remèdes ordinaires feruirent peu.Anthoine aiv

riua puis à Saint Arem » où le Magiftrat de ce Jku,
*' ' ' '--;" «=- ° ' çftatf
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Î-ORTVGAL. LIVRE VII. ji7
«liant neantmoins le mefme, fous lequel vn peu
auparauant, il auoit efté toute auec tant cPaUegref-*-

fesjcrié Roy.ne le vouloit laiflèr entrer,(tant rouent f
les efprit des humains auec la Fortune) Toutesfois a

leur aianr promis d'en fortir incontinent,il lui per¬
mirent l'entrée fous cefte condition, & le jour fui¬
uant il partit pour Coimbra.

E n ces entrefaites , la mefme ville de Saind.A- sainél A-
fem enuoya rendre obeiffance; & pendant qu'on a "» rend

tendoitque Coimbra fift k mefme, on entendit*6'^"
que le Prieur y eftoit , qu'il s'allait fortifiant en ces "'
qiiartiers,racoutroit Montemagior Je viel, & rom-
poit le pont,qu"eft fur le Doro. Et ores on ne dou.-
taft, qu'il peuft affembler tant de gens * potrrfaire
craindre le Duc:Oncongnut toutesfois,quekguer
%e n'eftoit finie,& qu'on ne pouuoit congédier vne
partie de l'armée , laquelle on auoit deffeigné de
renuoyer auec ks Galères- d'Italie: de manière que
pour peu de téps qu'on retardait , la faifon de pou¬
uoir nauiger auec Galères en cefte Mer , fo paffa:
Mais dautant que k païs n'eft fort abondant,& que
les viures rencheriffoient fort dans la ville, on fit
aller ks Alkmas à Semmal,& fut refolut d'enuoyer
ks Italiens à S. Arem: Mais venans ks nouuelles
confin_.ees.que k Prieur r'affembloit forcé ge_i_,le
Duc ne voulut feparer ces foldats fi loin de foi.ains
fit loger ks Italiens & Efpagnols aux faux- bourgs
de la ville (qu'efl l'endroit, qui fut faccagé )afinde
les kuer des pluies, qui cOmmençoient à choir.

Ceprndant k Prieur auec fa fuite, tourmen- ^S^T
toitks habitas de la Comarque d'entre le Doro, Se r<""

k Minio , affemblanr gens de guerre par forces ; Se **

parce que plufieurs,doutans dc finiftres euenemens
craignoient, en k fâuuant , de fe faire à eux mefme

X 4
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;i8 D E L'VN ION- DE j t
prdudi'ce, il fè faifoit obek , fous griefucs peines,
<ju'il impofa à ceux qui ne le fuiuoyent de forte
que les vns de peur de leurs perfonnes , c. ks autre
crainte des biens , s'aprochoient de lui : bien qu'il
ni manquoit de ceux, quipouflez d'inclination na¬
turelle, le vouloient future jufques à la mort. Il re¬
cueillit en cefte manière quatre ou cinq mil hom¬
mes » auec lefquels il tenoit en bride la vilk de
Coimbra de forte qu'elle ne Ce rendift au Roy Car

Ttent^t- tholique: Il alla auec eux à Auero , où aiant îrouué
uero. refiftance,il fit k plus grand effort, qu'il euft enco¬

res fait ailleurs , car auec certaines petites pièces

d'artillerie , qu'il auoit , aiant battu ks murailles , il
leur donna vn aflàult confus ; mais faifant peu de

progresses amis qui eftoyent dedans , affaiblirent
tellement par paroles,., par force la defenfe., que
ks gens du Prieur y entrerent;aiant trop tardécer-
tainfecours.quePantakon de Sada y conduifoit de
Porto. Là il emprifonna diuerfos perfonnes, il tua,
pilla , 8e ruina tout ce qu'il peut. De ces a des , qui
fombloienttres-gîorieuxàcesgens, ces fiens fol¬
dats villageois eftoient venus à telle arrogance, que
armez de houes , & de battons , ils menaçojentde
vouloir aller à Lisbone , pour deliurer le Royaume
des mains des Caflillàns: Et eftoit cefte folle pre-
fomption nô peu aidee,d'auoir Anthoine entédu la
maladie'du Roy, qu'on publioit eftre mort,& qu'il
s'eftoit veftu de noir,pour le faire mieux croire.

L e Duc eftoit tresbien aduerti de ces chofes5&
cognoiffoit d'heure en heure plus clakement,de
qu'elle importance auoit efté la fuite d'Anthoine;
ni manquoit qui le chargeait , de trop tarder à lui
enuoyer gens après:Toutesfois ayant l'oeil à affeu-
rer ce qui plus importoit, il ne voulut def-vnir les

gens,
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gens qu'il auoit,iufques à ce qu'il vift fiffue de l'in»-
farmité du Roy. Lequel après auoir longuement
trauaiJlé es extremitez de Ja vie, commença, auec
refiouiffance vniuerfclle, demdiorer quelque peu,
_5.croiffans de iour à autre les figues de fanté,il s'al¬
la reduifant en conuakfcence ; auec laquelle eftant
ceffee cefte craii_te,quioffiifquoit Jesefprits, onre-
commençoit à parler de la Vidoire, Se des fairs du .

Duc. Mais cefte louange qui lui eftoit donnee.ain- l'sbla-
iî qu'il aduient de toutes ks chofes de ce Monde, "*' **

_ o j r D*çdurapeu;& rarement doit on auoir veu,vn fi nianir- ^_y^m
fofte exemple de l'inconftance du Peuple , & de la .<

forpe de l'enuie,com me fot ceftui ci.Carees louan- ..
ges fe conuertirent foudain en murmure, & calo¬
mnies defcouuertes ; Se cerchoit on autant de rai¬
fons , pour abaiffer les mérites du Duc, Se de cette
Armée, que deux iours auparauant en auoient efté
alléguées, pour efleuer fes adions. Le blafme du
Duc nafquit des propres Miniftres de la guerre,#u
de ceux qui fuiuirent l'entreprife, lefquels s'eftans
indignez contre lui, pour la diuerfite d'opinions,
ou pour leurs deffèins particuliers , ou bien comme
quelques vns vueillent, defireuxde s'ingérer près
du Roy par femblables rapports,ilsefcriuirent, que
le fac auoit efté trefgrand, & permis libre par trois
iours. A ceft euenement ils vouloient rapporter ks .

defobeiffans des Portugais, & kmefeontentement
qui leur reftoit des Caftillans , s'efforçans de preu-
uer,que fi k Duc euft voulu , il l'auroit peu par fon
authorité empefcherjmais que participant,auec fes
parens ( qui s'eftoient plus employez à faccager,
qu'à combattre ) à vne bonne partie du butin,il l'a¬
uoit permis, laiffant les outrages Se rapines impu-
nisinonobftant que ks plaintes lui enfuffent adrefo

PORTVGAL LIVRE VII. 319

gens qu'il auoit,iufques à ce qu'il vift fiffue de l'in»-
farmité du Roy. Lequel après auoir longuement
trauaiJlé es extremitez de Ja vie, commença, auec
refiouiffance vniuerfclle, demdiorer quelque peu,
_5.croiffans de iour à autre les figues de fanté,il s'al¬
la reduifant en conuakfcence ; auec laquelle eftant
ceffee cefte craii_te,quioffiifquoit Jesefprits, onre-
commençoit à parler de la Vidoire, Se des fairs du .

Duc. Mais cefte louange qui lui eftoit donnee.ain- l'sbla-
iî qu'il aduient de toutes ks chofes de ce Monde, "*' **

_ o j r D*çdurapeu;& rarement doit on auoir veu,vn fi nianir- ^_y^m
fofte exemple de l'inconftance du Peuple , & de la .<

forpe de l'enuie,com me fot ceftui ci.Carees louan- ..
ges fe conuertirent foudain en murmure, & calo¬
mnies defcouuertes ; Se cerchoit on autant de rai¬
fons , pour abaiffer les mérites du Duc, Se de cette
Armée, que deux iours auparauant en auoient efté
alléguées, pour efleuer fes adions. Le blafme du
Duc nafquit des propres Miniftres de la guerre,#u
de ceux qui fuiuirent l'entreprife, lefquels s'eftans
indignez contre lui, pour la diuerfite d'opinions,
ou pour leurs deffèins particuliers , ou bien comme
quelques vns vueillent, defireuxde s'ingérer près
du Roy par femblables rapports,ilsefcriuirent, que
le fac auoit efté trefgrand, & permis libre par trois
iours. A ceft euenement ils vouloient rapporter ks .

defobeiffans des Portugais, & kmefeontentement
qui leur reftoit des Caftillans , s'efforçans de preu-
uer,que fi k Duc euft voulu , il l'auroit peu par fon
authorité empefcherjmais que participant,auec fes
parens ( qui s'eftoient plus employez à faccager,
qu'à combattre ) à vne bonne partie du butin,il l'a¬
uoit permis, laiffant les outrages Se rapines impu-
nisinonobftant que ks plaintes lui enfuffent adrefo



3jo D E L'V N T O N D E
foes.Que les mots de.Conquefte,Batailk,Prinfe de
Villes, Se Route d'arfoee, eftoient vains & impro¬
pres, puis qu'il n'auoit trouue en aucun endroit re-
fiftence quelconque;Et que ceft amas de Portugais,
la plufpart violentez par Anthoine, & le Peuple
fimple.deceu parles Preftres es confefsions,8_ pre-
dications,ne fo pouuoit dire armée, ni fa route de-

»» uoit eftre appellée Vidoire.Et fi aueuglee eft l'en-
uie,que s'eftans ks deux armées battues auec grand
nombre de groffes pièces d'artillerie , côbattu d'vn
cofté l'entrée du Pont,de l'autre ks tréchees,rom-
pue l'Infaterie Se Caualkrie Portugaife,mis l'enne¬
mi en fuite, prins l'Eflendart Royal du Royaume,
Se grand nombre de drapeaux,tué plus de mil hom¬
mes , ils vouloient neantmoins qu'il n'y euft point
de batailles. Quelques vns, qui l'accufoient de né¬
gligence, difoient,que puis qu'il auoit intention de
taire defloger cefte Armée, après qu'il eut fait atta¬
quer le Pont & ks trenchees, il deuoit effondre la
Caualkrie au cofté gauche plus auant , à fin qu'elle
peuft couper k chemin à l'ennemi, &le prendre
prifonnier s'il euft voulu fuir ; & que l'ayant tenue
tant arrière, qu'il ne le peut abborder, c'eftoit vne
faute inexcufàble à vn fi grand Capitaine. D'autres
difoyent,n'eftrecrayabk,qu'il nel euft pris,s'il euft

. voulu; car mettre la Caualkrie en lieu commode à
ceft effed , eftoit chofe, que tout Capitainainex-
pert auroit eonfideree, mais qu'il l'auoit expreffe-
ment laiffé foir, dautant, qu'au moyen de la liberté
dudit Anthoine, il ne séb!oit,que la guerre fe deuft

»fi toft finir; chofe que les Capitaines font couftu-
*> mkrs de fouhaitter , prefcrans l'aurhorité, Se leurs
»» deffeins particuliers au bien public- D'autres adiou-

tioient,que s'il l'euft voulu prendre apres fa fuite,&
la ba-
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h barailk gaignee , il l'aurait aufsi peu faire; car ne
s'eftant haflé au fuir , il l'aurait peu faire fuiure par
la Caualkrie,auee telle diligence,que l'importance
de fa perfonne requérait. "

Parmi tant d'accufations , peu eftoient ceux, j^"^*
quiofaffent parler pour le Duc; Toutesfois quel¬
ques fiens amis ne manquoientde l'excufer , difans

, que Je temps,k lieu, & le defir d'affeurer la Vidoi-
rcfont caufe fouuentesfois , que Ion n'exécute des

*chofes,que le Capitaine defire. Q^'il ne conuenoit
alors,de fuiure le Prieur , parce que veu les iueuita-
bles defordres des foldats, s'il en enuoyoit beau-
coupdlsauroientcontrelavolontédu Roy.deftruit
k pays;& en enuoyant peu;ils n'auroient efté affeu-
rez;partant qu'il auroit voulu laiffer aucunement at-,
tiédir es cvurs des foldsats,Ia chaleur de la Vidoire,
pour enuoyer puis après vne partie de l'armée en
©rdonnance:Mais que quand il k voulut faire, fur¬
uint la maladie du Roy , de laquelle il voulut pre¬
mier voir l'iffue , que de fe defgarnir de Ces forces.
Que quant à ceindre premier k Camp auec la Ca¬
ualkrie , outre qu'elle n'eftoit fuffifante pour ceft
effed,quand bien il l'euft peu faire,ce n'eftoit refo¬
lution de fage Capitaine ; pour ne faire d'vn crain¬
tif ennemi,vn hardijkiettant en necefsitc de com-
)*>attre,ou demeurer prifonnier.Touchant le fac des
fauxbourgs,ils difoient,que cen'auoit efté peu d'a-
uenture,d'auoir eu cefte Ville tant de maifons hors
des murailles;parce que s'il fuft autrement aduenu,
il auroit efté malaifé d'empefeher les foldats,de pil¬
ler la Ville; ains qu'il eftoit quafi neceffairepourla
fauijer, qu'ils euffent où efteindre ce defir, qu'ils a-
ûoient apporté auec eux: Et quecomme il fut mal-
-^if£ d'cmpefcher,qu'_ls ne faccageafsét la Vilk»au_"-
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fi auoir efté impofsibk de garder les fauxbourgs,
puisque la bataille s'eftoit donnée es limites d'i-
ceuxjls fe mocquoient de ceux, qui difoient, que le
Duc participoit au gain du fac, leur femblant chofo
plus efloignee de fa qualité, qu'il eft pofsibk. Ils
roonftrokn.;>iqu*ores(à fin que les Portugais reflaf-
fent fans note, & pour les appaifer > il ne vouloit
qu'on dit, la Iournee auoir efté glorieufe, ains indi¬
gne, & cotre vn petit nombre de pauures fedicieux
Moines apoftats,c*_ efclaues fugitifs;qu'il eftoit ne-,
antmoins difficile de le cacher ; Car on ne pouuoit
-_kr,qu'Antl_oine n'euft eu grand nôbre de gês, en
logis fort,entre lefquels, beaucoup de Nobkffe ; &
(ce qui plus foppJeoit à. Jeur peu d'experien ce) paf-
lîônez contre Je Roy Catholique,& trefaffedionez
au Prieunqu'és armées où telles chofes fe rêcontrêt,
il n'eft croyable, qu'elles cedét fi aifement,ni qu'el-
ksfe mettent d'elles mefmes en fuite;fi elles n'ont»
rbppofite vn Capitaine fort,& de iugement, qui %-

wec la force, & l'artifice ks rompe , & mettre en
fuite.Its proguoiët par viues raifons»n'eftre croya¬
ble , que le Duc auec vne refolution fi dommagea¬
ble à fon Roy , euft voulu prolonger l'entreprife,
pour faire durer fon empire par Je moyen de la
guerre , difans qu'ores es Republiques anciennes»
les citoyens Nobles defîroient eftre enuoyç?auJt
expéditions, & gouuernement des armées, pourrie
leuer de la fubiecfiÔ du Senat-.qu'il fi'é eftoit pas de ,

mefmes des go uuernemens des Princes modernes,
efquels ceux qui font plus près du Roy, ont plus de
pouuoir.que ceux qui cn font efloignez. Ilsadiou-
ftoientàces raifons la confideration de l'aage, fi.»

dclité,& expérience du Duc,auec exemples anciens
Se modernes;concluans,eftre croyabk,que fans au¬
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cun particulier fuiet,il fe foit efforcé , de feruir en¬
tièrement fon Roy,le mieux qu'il aye efté pofsibk.
Mais ores il fuft viuemétexcufé,on ne leuoit pour¬
tant de I'efprit des hommes totalement l'opinion
de fes fautes. Ainfi vire k fort en cefte Tragédie du K

Monde^ Que ee Capitaine , lequel la femaine au- *
parauant auoit efté triomphant, & glorieux , gifoit
au lit malade de regret, calomnié près de fon Prin¬
ce; l'armée à demi deffaite, languiffante de faim ,&
de mefaife,infede de pefte,diffamee d*excez,& vio-
Jences,en partie vrais, en partie faux:Dont,ces fol¬
dats eftoient affligez , melancboliques, fafchez; &
bien qu'auecinfoknce de vainqueurs , neantmoins
auec apparence de vaincus. On voyoit aufsi à cefte
occafion , ks Chefs de l'armée defelperez d'auoir
itucune rémunération de leurs trauaux. De façon
que ces Capitaines, qui auoient deffeigné de ietter
leurs racines en Portugal,-, receuoir de groffes re-
compenfes des confifeations, fo trouuerent deceus
de leurs efperances:parce que IeRoy,qui auoit tout
autre penfement , eftoit refoîu de mettre en oubli
toutes les fafcheries, que les Pprtugais lui auoient
fait; Se non feulement pardonner aux defobeiffans,
ains aufsi les bénéficier , & careflèr comme Ces en¬
fans. II eftoit bruit commun,que fur la nouuelle de
Ja deffaite du Priéur,& redditio de Lisbone,leRoy
y deuft aller incontinent ; & en faifant des recom-
penfes,& graces,procurer de gaigner ks ceurs des
"Portugais , & modérer cefte afpreté, que le fac, 8c

finfolence des foldats leur auoit caufee:Toutesfois
nonobftant qu'il euft ia traitté d'aller à Eluas, Se

qu'il defiraft entrer comme Roy de Portugal; il ne
le fit,pour eftre,commé dit eft ci deffus, la pefle ef-
parfç en plufieurs endroits du Royauine.il procuja
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entretant defe rendre Maiftre non feulement dé
toutes places du Royaume , mais aufsi de toutesles

Reddition autres defpendances d'icelui.II auoit enuoye en A-*
des plactt friqUCj dtz que l'armée commença d'entrer dans lé
5*'" . Roy aume,pour demander à ces places l'obeiflànce;
tenoyenï mais dautant qu'alors Anthoine auoit aufsi eferit a
en yffii- tous les Capitaines d'icelles ;& que Ces affaires e-
$>*-. ftoient eh meilleur eftat, qu'elles ne furent depuis,'

ces habitans ne fe refolurent dc recognoiftre Phi¬
lippe: à raifon de quoi,ef.ant à cefte heure la batail¬
le gaignee , il y auoit derechef enuoye : Car eftans
trefimpprtans à l'Efpagné,.! craignoit que demeu-
rans en l'obeiflànce du Prieur, il en difpofaft vd
iour precipiteufement ; Se promettant aux Cappi¬
taines des recompenfes, ils le reconnurent pour
feigneur, bien que plusaifement en vnlieu, qu'eri
l'autre;De forte que fans y rien alterer,il y laiffa les
mefmes Capitaines,"., les mefmes garnifons."

les Tir- Lés iflesTercetes donnoient à penfer auDucj
ceres. lui femblant, qu'il importait grandement de s'eri

affeurcr ; partant fur k Bruit de la Vidoire, il y en¬
uoya vne kgation,auec lettres du Roy,& de la Vil-,
le de Lisbone: mais ayant premierehient bien pefé
le fait àBadagioS,ilfomb!a à ces Confeillers, qu'il
deuft eftre mieux guidé, fi les Portugais feulement,
fans l'interuention des Caftillans, le maniaffent:
partant le Roy ert efcriuit à Lisbone à Edouard dé

Caftelbianco, à fin que communiquât auec le Duc,*
CommePortugaisjifyallaft. Toutesfois il ne fere-
folut».car eftant nouuclkment créé officier de la
Chambre, il trouua qu'Edouard Borges, qui eftoit
celui que Je Duc auoit defïcigné d'y enuoyer, re¬
ftoit contable à la Couronne de certains deniers;-

oui fut caufo , qu'il ne lui fembla bon de Teouoyer,1

fii ef
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ni en eflire vn autre en fa place. Le Duc cependant*
comme il entendit l'amendement du Roy, ayant
laiffé k foin des Ifles à celui qui l'auoit, ne voulut
plus longuement tarder à enuoyer cotre Je Prieur;
& bien que Ja faifon eftoit à ce mal difpofce.neant-
moins le 2Z.de Septembre il depefoha Sanches d'A- sanchà

uila en ces quartiers » auec quatre mil hommes de ° ~*utla.

pied , Se quatre cens cheuaux 5 qui print le chemin J^y^
droit à Coimbra: & peu apres s'eftant fceu» que be- ^
aucoup de foldats mouroient par chemin,qupplu».
fîeurs s'enfuioknt en Caftille , & que malaifement,
pour l'abondance des pluyes, pourroit il conduire
quatre pièces d'artillerie qu'il auoit; le Duc y en¬
uoya apres,autres quinze ces hommes de pied, fous
Diego de Cordoua , Se equippoit des Vaiffeaux
pour y enuoyer du canon par Mer. Sanches d'Aui-
la tint le premier Jogis à Loures;de Jà il tira à Tor-
res Vedras, où eftant rompue vne charrette de l'ar¬
tillerie,'! fut contraint d'en laiffer vne pièce: d'ici il y

s'achemina par Je droit chemin à Coimbra, paffant
par laGibarotta,où il vit les Trophées de la mé¬
morable Vidoire, qu'y eurent ks Portugais fur les
CaftiJJans: de là il enuoya deux compagnies de Ca¬
ualkrie à Coimbra, laquelle iufques à ce qu'elle les ^t"^t!'n
apperceut,ne voulut rendre obeiffance^outesfois^ 0,m~

àl'arriuee de Ja CaualJerie,iIs leur portèrent ks
clefs an deuant.Et Emanuel de Sofa Pachecco Cô-
miffaire General du Camp, entra dedans , pour y
faire faire les ades de fidélité. Le Prieur cepédant,
ayant à Auero nouuelle de ces chofes , n'y voulut
attendre Sanches d'Auila , ains fut en doute , s'il fe
deuroit embarquer,& abâdôner le Royaume: Mais
«yât receu lettres de quelques vns de ceux du Port,
_ui lui difoient » qu'ils luiobei.oient» s'il y allouai}
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s'achemina auec le plus de gens, qu'il peut, vers ce¬

fte Vilk; delaquelle n'ayant iufques à prefent quafi
fait mention,eftant place importante,nous nous ti¬
rerons vn peuarriere,pourdire,quelaeftéfondlat
pendant ç_s troubles.

i"efèat de £ E s habitans d'icelle, qui s'eftiment ks plus fa-

p « *_- &es éntt<e 'es Portugais , lors qu'on entendit, que le
faredùili- R°y Catholique s'armoit, Se que les Gouuerneurs
.»». . regnoient , enuoyerent en Cour, demander armes

Se munitions pour fo défendre au befoin;mais quâd
leurs Ambaffadeurs arriuerct en Almerin, ils trou¬
uerent que ks Gouuern eurs s'eftoient retirez à Set-
tuual,o_ lePrieur,crié Roy:De forte que là legatiô,
qu'ils auoient charge d'expofer aux Gouuerneurs»
ils la firent au nouueau Roy , fans licence de leurs
foperieurs;kquel leur fit donner l'artillerie, & inu*
nitions,qu"iIs requeroient; & comme ils furent re¬
tournez auec icelles à Porto , il nafquit diffenfion
entre ks citoyens : car quelques vns,affedionnez à

Anthoine, approuuoient ce , que ks Ambaffadeurs
auoient fait: D'autres plus rigoureux difoknt,qu*a-*
Jrans efle enuoyez aux Gouuerneurs,pour auoir fait
'Ambaffade au Prieur, ils eftoient dignes de repre-

henfion. De manière que l'vn des party vouloit re-
, ceuoir les munitions & l'artillerie , & s'en feruir au

befoin , difant qu'on les deuoit pendre ', ores elles
vinffent de main ennemie ; Se l'autre ne les vouloit
en façon quelconque accepter,lui femblant que pai.

ce moyen ils le recognoiffoient pour Roy , Se le
rendaient fufpeds au Roy Catholique , lefquelles
chofes ils ne vouloient aucunement effeduer , ains
s'entretenir neutres, & demeurer fpedateurs. Mais
accourant la plus-part des veux, à n'accepter ksar*
tnesjks Ambaffadeurs » par le confoil de Pantaleon

de Sada, -
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«îeSada , qui comme plus Cignilex, gouuernoient
quafî toute cefte ville, mirent l'artillerie & les mu- ,
nitions comme en depoft, dans k chafteau de là
Fiera , peu efloigné de là i reliant la ville defpour-
ueuë:Mais apres k defàmbarquemcnt du Duc à
Cafcais , auant la journée d'Alcantara , ils auoyent
enuoye rendre obeiffance. Or comme Je Prieur fut
arriuéen ces quârtier..»il fit prendre cefte artillerie,
& ces Munitions,.»: en auoit battu Auero:Il s'en al¬
la puis à Porto , où encores que quelques- vtis de
ceux de dedans auoyent femé de .ref-injurieux
propos contre lui, de façon qu'on pouuoit juger»
qu'elle ne deuft vouloir accord ni conuétion quel-
tonque: neantmoins comme la pluf-part pènehaft
àfoii obeiffance, il y fut allègrement reçeu detous,
fous le poifle:& Panraleon de Sada auec fes compa¬
gnons, preuoyans l'inclination du peuple; fans y
aportef remède, s'exeufans de n'eftre obéis, nes'af-
feurerent d'y demeurer : Dont, s'eftans ambarquez
th vne CaraueJJe » ils s'en eftoient allez en Galice»
c. puis delà à Lisbone. Le Prieur fut dix jours eri
cette villcfaccageant ks maifons de quelques par¬
ticuliers ftefts ennemis , il prie les fuccres , & autres
_n_jct.andifes des marchans ks énuoyant en Fran¬
ce: il demanda au peuple cent mil Ducats en preft;
fealânt nouuelle'^ que Sanches d'Auila s'alloit a
f>rochanr;que Coimbra, Montemaior, & quelques
autres places lui auoient porté les clefs au deuant,
ÎI enuoya l'Euefque de la Guarda à Viana,& Ponte
de L ima»pour affembler plus de gens, afin dc faire
refiftenCe au paffage de la riuiere;

Cf.Pf_.ï_janï le Duc d'albe eftoit à Libone a- ?-»*«?<««.

«ec I'efprit trauaillé , parce qu'il voyoit les Portu- f C^U"
Jais,plus arrogans quejamais,n'eftrç bien d'accord j,/»«fr*

y _ ; "
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3j3 D E U V N I O N D E
auec les Caftillans ; qu'il n'auoit licence du Roy de
chaftk_,ni de faire ks executions,qu'_l lui fèmblok
conuenir, & qu'il auoit accoultumé de faire esau-
très endroits: que k Prieur tenoit encores la Cam¬
pagne auec gens: qu'il fe faifoit journellement plu-

-fieurs querelles parla vilk entre ks Caftillans Se

Portugais, & queks nations' eftoient tellement
cunamblees ks vnes contre ks autres , qu'on pou¬
uoit' craindre qu'il n'auint vn jour quelque defor¬
dre : & bien que les Caftillans euffent exprès com¬
mandement d'endurer toutes chofes , fi ne k pou-
uoient-ils neantmoins tant faire; car eftant cefte
manière de procéder du Duc , jugée des Portugais
vne peur, s'eftans faits tousks jours plus fupç(be_,
ils mefdifoient » Se tiroient ks Caftillans aux armes
auec beaucoup de dift ortoifie.De forte que pour y
remedier.k Duc, aiant fait aucunement fortifier le
chafteau , qui eft fur l'vn des coftaux de J a vilk» de
tref-ancienne ftrudure , il y recueillit ia glus grand
part des foldat, artillerie, viures, Se munitions, ks
îeuant de la garde des Portes de la ville, où ijsfe
rendoient haineux : au moyen dequoi il alla auec

plus d'affeurance , Se moins d'indignation, tem¬
perantia cokre Portugaifo. , {

Reddition ^ N ces entrefaites Sanches d'Auila s'eftoit t\-
d'^îutro. cofté d'Aucro, où il fot rencontré hors des murail-
^autres ks par les plus fignakz de cefte vilk.qui pleuraient
txpdoits d'a"{e, mais plus ioyeux que tous ks autres eftoient, ,

il "'*"" plufieurs d'entre eux , qui jufques alors auoient te¬
nu prifon,en doute de perdre la vie,à caufe de k re»
fiftence,qu'ils auoyent faite au Prieur.Là,aiantpri_
du Magiftratde ferment de fidélité, & fçachant que
Anthoine s'en eftoit allé à Porto , il s'y achemina
pour le. trouuer , délirant de venir le plus toft que |

faiffc

la.
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PORTVGAL LIVRE VII. w
faire fe pourroit aux mains auec Iui3eftant ja Diego
de Cùrdoua arriué au Camp auec les troupes, que
JeDucauoit dernièrement enuoyces : bien que Ja

mort,&la fuite de plufieurs» ks euft réduit à enui¬
ron cinq cent. Il fit diuers Jogis , trauailJant peu le
plat païs,& arriué qu'il fut à ia Rifana de Sainde
Marie , qu'efl à quinze milles de la due gauche da
fleuue Doro, furladcxtre duquel fied Ja viJJe dé
Porto» il penfoit au moyen qu'il deuft tenir pour
paffer la riuiere ; lui femblant qu'il ne deuft auoir
autre plus grande difficulté à vaincre l'ennemi, que
cefteci. U fçauoit qu'eJJe eftoit tref- impetueufe,
coulant entre de tref- hautes montagnes , fans gueé
en pas vn endroit II conduifoit fur des chariots,
quelq ues barques, pour jetter dans l'eauj Se ores el¬
les fuffent en petit nombre,il deffeignoit auec icel¬
les, courant ces riuages » en prendre d'autres: ToU1-
tesfois ksiointures d'icelles eftoient tellement ga*
itees,& ouuertes,du chemin» Se du mouuement des
chariots ,que malaifement auroyent elles peu fer¬
uir. Partant , aiant pafîe au Jogis du Monaftere de
Grifo, plus deuers Ja riuiere, iJ enuoya au. riuage
pour en cercher d'autres , mais il n'en trouuapoint,
pouree,qu 'outre Je com mandement du Prieur, que
toutes les barques ne fe partiffont du cofté droit;
trois ou quatre d'icelles armées couraient Ja riuie-
re,empefchans qu'on ne Japaflàfbqui fut caufe qu'il
enuoya en plus grande diligence, tantentousks
lieux voifins,quVn peu plus lointains, pour voir s'il
y en auùit , afin de les prendre , & ne manqua d'en
rreuuer; parce qu'ores il ni en auoit es lieux plus
proches de kvilk:Toutesfois es èndrois plus loin¬
tains au deffus de l'eau, où les Portugais ne cuide-
rent.que ks Caftillâs deuffent aborder, iis en treu-

' y »
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uerent,8_ prindrent plufieurs. Aufquelles fe joigni¬
rent celles de Maffarellos , place for la riue gauche»
les habitans de laquelle, indignez contre le Prieur,
à caufo qu'il leur auoit fait brufler leurs maifons,
pour n'auoir bien obéi à fos commandemens , s'en
eftoyét fuis auec leurs-femmes, & bateaux au Camp
des Caftillans.Seruit aufsi aucunement, qu'Antoi-

r 1, vî «e Serrano,l'vn de ces CapitaineSjqnel'Aaila auoit
pour auoir enuoye pour en cercher, aiant couru quafi jufq-ies
i-»im<w»àl'emboiicheure de la riuiere fans en treuuer, en

aiant'aperçeu vn,duquel il n'ofoits'aprochcr, aiant
mis^s gens en embufcade , & s'ettant dtfpouillé
quafi nud , il feignit d'eftre volé des Caftillans, &
apellat les Batteliers,par la voix d'vn efpion Portu-
tugais, qu'il auoit auec foi , il fit tant queie batteau
s'aprocha, dans lequel eftant entré, il lafcha vn pi-
ftokt , qu'il auoit caché fur foi , au moyen dequoi
non foukmenril efpouuanta ks Mariniers, ains fit
figne à l'embufcade;laquelle s'eftant accoftee»le ba¬

teau en vn moment reftapris, auec deux outrais
'autres,ores que petits,qui eftoient là autourjde ma¬

nière que tous enfemble arriuoientà trentecinq,
auec lefquels il fembloit qu'il peuft paffer vne bon¬
ne partie de 1 _trmee.Sancr.es d'Auila defiroit gran-»

dément s'hafter de paffer, aiant opinion qu'il auoit
affez de commodité ; Mais cefle refolution eftoit
jugée téméraire par ks Capitaines, qui eftoient au¬

tour de lui, dautant qu'il fembloit, quon né peuft
paffer auec batteaux ailkurs,qu'à Pietra Salata, où
eft k paffage ordinaire,& où on auoit fortifié; par¬
ce qu'es autres lieux, la hauteur des riuages ne le

» permettoit: de forte qu'on ne pouuoit trôper l'en-
» nemi,en feignât, comme l'on fait, de vouloir paffer
» en vn endroi.,& aller en vn autre. Ils difoient,qu'il

y auoit
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y auoit peu de barques , malpourueuës de Mari¬
niers ; Se que quand ores vne bonne partie de J'In.
fanterie y euft peu entrer , la Caualkrie ni pouuoit
tenir, Se qu'il Ja failloit laiffer derrière : Ce qui n'e¬
ftoit jagé à propos. Dauâtage qu'on voyoit del'au .

tre cofté non foulement l'endroit, où il conuenoit
aller defembarquer fortifié d'artillerie , Se de rem-
pars: ains tout le riuage bordé de gens depied, &
û'affez de Cauakrie: De façon qu'il fembloit qu'on
ne peuft, fans grand perte, tenter Je paffage: & di¬
foient qu'on feroit pofsible mieux , de cercher à fo
pouruoir de viuresj&fegouuernerplus confide re¬
nient au paffage , puis que l'aflèurance importoit
plusau Roy, que l'accélération. Sanches d'AuiJa ne
laiffoit dc cognoillre ces inconueniens: Toutes-
fois deux chofes le contraignoient fort' de paffer:
L vne eftoit,le défaut de viures,& la difficulté d'en
recouurer , qui lui croiffoit d'heure à autre plus
grande, l'autre, d'entendre , qu'Edouard de Le-,
mos, Martin Lopez d'Azeuedo , & Anthoine de
Soufa Coutigno , qui fuiuoyent le Prieur en cefte
Comarque, auoyent affemblé gens , pour le venir
fccourir,& ne vouloient donner loifir,qu'il le peuft
executer:& ioint le peu d'eflime, auquel pour l'ex-»-

ferience des chofes paffees , il tenoit les Portugais,
il refolut en toute façon de paffer. A cefte occafion sanches

il s'aprocha auec l'armée, de la riue, où s'eftans les d'^iuila
Portugais fortifiez en vn fort , qui eft fur la ville de t<Ûe ^
Gaiia, il penfoit qu'il lui deuft eftre expédient de le J^^
combatre , Se s'y entretenir quelque temps : Tou¬
tesfois il lui reufcit plus facik,qu'il ne penfoit: Car
y aiant enuoye Pierre de Soto l'aifné,auec quelques
cheuaux,pour le recognoiftre,aians ceux de dedans
tiré vne fois ks arquebufes contre la Cauallerie , &
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nereftant de ce cofté Ià,defonce quelcôque, il pen¬
foit au moyen de paffer, auec le moins cle domma¬
ge qu'il foft pofsibk. Il courut lui mefme ce riua¬
ge le contremont , pour uoir s'il y auoit autre paf¬
fage; &trouuantque tout eftoit afpre & precipi-
teux,iln0vit autre lieu commode,qu'Auintes,deux
milles loin du Camp , où (bien que mal-aifément)
en l'vne & l'autre riue,on fo pouuoit ambarquer,&
defcendre ; là il détermina de paffer : à cefte occa¬
fion eftant retourné au logis , il publia fon inten¬
tion, mais eftans quelques-vns de l'armée d'aduis
contraire , les aiant tous apellez pour l'ouir, il dit,

«arangut f ' n r .f . > /
l, p^f. II vous iemblera effrange , queiayerefoludepai-
uila à /« fer demain cefte riuiere auec toute l'armée, ju-

foldats. geans pofsible, que c'eft chofe mal-aifee Se dange-
» reufe» pource que Ja faifon mauuaife,l'afpretede
»> ces riuages , l'ennemi fur l'autre riue armé & forti-
». fié,vous doiuent faire douter de la yidoire , eftant
»> principalement en beaucoup plus grand nombre
»» que nous:Mais dautant qu'où il y a moins de crain-
» te,rnoindre eft le perilje vous veux faire voir , qu'il
»> n'y a là occafion de craindre aucun danger, ains
»> affeurance d'honneur, & de profit. Ces doutes (fi
»> vous les auiez deuant ks yeux) font tous vains; car

», la faifon ne nous nuit , puis que les ondes font cal-
»» mes , ks riuages ne laiffent de nous donner place à

- fuffifance , & Jes fortifications de l'ennemi font fl
?, foibles, comme ont efté jufques à prefent leurs de-

fenfes.Souuenez-vous,que venans de Settuual auec

ks Galères, vous defembarquaftes à Cafcais, où
,, ces mefmes ennemis, fous le pJus fameux Capitai-
», ne de Portugal , auoient Jeur armée , Se toutesfois

non feulement ils ne nous empefcherentledefem-
4, barquement » ains à peine endurèrent ils noftre

. ' - vçué!»
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non feulement ils ne nous empefcherentledefem-
4, barquement » ains à peine endurèrent ils noftre
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veuë, parce que fans quafi nous voir, ils abandon- "
aèrent la plus importante pjace du Royaume. Ra- a

menteuez-vous , qu'eftant tout ie Portugal , auec *
fon Roy feint, logé à Alcanura , cn Jogis naturel¬
lement tresfort, muni d'artillerie , Se d'autres ar- a
mes, nous battîmes en leur prefonce la Rocque de *
Saind lulkn,_*_ la forçafifies de fe rendre, fans que *
ils ofaffent oneques non fêulemet la fecourir , mais K

non pas fortir à vne petite efearmouche. Nous al- *
lafmes puis vers leur armée, où à noftre arriuec a

tous ces foldats n'eurent plus grand halle , que foi- *
ans fauuer leurs perfonnes. Penfez- vous doneques, «

que Ja plus foible partie de cefte armée , & la plus «

._mide,qui s'eft retirée delà de ce fleuue,doiue faire *
plus grande refiftenccqu'elk ne fit tout enkmble: -*

Nous deuans en cefte entreprife , procurer deux *
chofesje feruice de noftre Roy, Se noftre honneur «
Se gloire: lefquelles il fomble que la fortune nous «
aillefabriquant , félon qu'il nous eft plus conuena- a

bletparce que fi ces ennemis que nous auons en te- «
fte, eftoient logez en tel fit , qu'entre eux & nous il *
n'y euft aucun empefeheraent, nous rendrions peu «

de feruice au Roy , Se acquerrions peu d'honneur à «
ks vaincre : Car quel gain, ou quei honneur peut- «
on efperer , de vaincre ks foibks relies de cefte ar- «
mee, laquelle toute vnk& fortifiée nous auons fi «
âifement rompue, Se mife en fuite ? Certainement «
aucun. Toutesfois noftre bon heur veut, afin que *t

nous acquérions plus grande loîiange, qu'Anthoi- «
ne ait pris pourbouclier contre nous , cefte riuiere <t

Se ces riuages , & que là il nous monftre le front: «J*

&quel*opinion commune foit, que deîàilpuiffe *
troubler fa Majefté enla jufte poffefsion du Roy- «

aumetai_n queie chaffan_,nous en r'apottions dau- «
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" tant plus grande reçompence que l'expédition fe
" monftreplus mal-aifee , laquelle à mon jugement,
" ne fera plus difficulteufe, qu'ont efté ks autre de
» ce Royaume : Si toutesfois vous elles ces mefmes»
'* que vous efliez peu de jours auparauant. Ne croyez
»» toutesfois , que je recognoifl. ces Vidoires entic-
'» rement de .offre valeur : Car je tien qu'on ks peut
» plusaffeiirément attribuer au droit de fa Majefté,
" &à 1-niufticc d'Anthoine. Qui eff celui qui ne
»' fçait, que ce Royaume apartient de iufte tiltre à

?» noftre Roy ? Quel eft le Tribunal en tout k Mori-
»' de, qui de foi-mefme n'en ait prononcé la fentence
» en fa faueur?Et au contraire , qui ne fçait comment
.' Anthoine s'eft tyranniquement vfurpék tiltre de
i. Roy, comment il n'a droit n'adion quelconque
»» au Royaume ? comment il eft baftard , inhabile &
>> incapable de ce grade? Que font chofes qu'vn chaf-
»» cun fçait. Partant la Iuftice de Dieu veut donner
»> par nos mains > chaftiment à qui le mérite: Dont,
»» qui a le tord deuers foi , les rempars, ks fleuues, ni
» ksfortereffes ne lui feruent de rien ; parce que Ja

»> confeience maculée non feulement débilite le
» coeur , mais rend toutes les forces vaines. La Iufti-
»> ce du Roy, & voftre valeur non feulement n'ont
»» rempars contre fi foibles ennemis , ains furmonte-
»> royent beaucoup plus grandes difficultcz que ce-
»» fie- ci : comme vous auez veu, Se verrez demain s'il

plaift à Dieu. Ces paroles , Se l'autorité du Capi¬
taine, fort renommé entre ces foldats , firent à
tous paroiftre , que fa refolution auoit efté bien
confideree. Partant Sanches d'Auila donna pour
la nuid & le iour fuiuant cdl ordre à 'l'armée;
Qu'on plantait for le riuage vis à vis delà Ville,
l'artillerie qu'il auoit, en lieu k plus commode»
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pour auec icelle tenir le paffage net , & mok-
fter l'autre cofté: Que laiffans es logis garde d'Al- stratage-
kmans& d'EfpagnoIs, le tiers des foldats, bat- mtde

teaux,& Caualerie s'en allaft cefte nuid auec lui au l'huila
paffage, où il auoit efté.que là il s'embarquerait, & Pourp<*T-

pafferoit à l'autre riue , en intention d'afiaillir J'en- '"'
nemi de flanc: Que les deux autres tiers de l'armée,
fouslaeharge.de Roderig Sapatta,s'embarquaffent
à Pietra Salata, fur k refte des barques, & que cha¬
cune d'icelles tirait apres foi à nage, tât de cheuaux
attachez aux licols, qu'ellepeuft, feignans de vou-.
loir paffer, afin d'an, u fer l'ennemi par cefte crainte;
aue« commifsion de ne paffer du tout, finon quand
on verroit fennemi ia affailli de ce tiers , qui ailoit
paffer à l'autre endroit. Toutes ces chofes furent
tresbien exécutées, parce que les Portugais inex¬
perts à la guerre , ne feeurent pouruoir à vn ftrata-
geme fi ordinaire;De forte,qu'eflant Sanches d'A-
uila arriué du cofté de la ville , il y trouua fi foible
refiftence , que nonobftant que quelques compa¬
gnies de foldats y fuffent accourues,il defeendit fa¬
cilement en terre ; & tant , que né pouuans les bat¬
teaux porter en vn coup tous ks foldats, les pre¬
miers qui abborderent , ayans commencé l'efcar.-
tnouche auec les Portugais , auant l'arriuee des au¬
tres^ tué dix ou onzed'iceux,ils mirent tout le re¬
fte en fuite.

L e Prieur ne croyoit , que les Caftillans deuf¬
fent fi toft paffer; mais fçachant comment iJsl'a-
uoient fait,k peu de refiftence des fiëns,k tout non
encores bien diuulgué, ayant affemblé plufieurs &
des plus principaux, il parla en cefte manière. Les jf*^'
Tirans font couftumiers en leurs pretentions,quâd ^ ret u.
il» cognoiffent n'auoir raifon,de fe tourner,fous au- dot*.
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*" tre excufe, à la force , vfant de cefte ci , au lieu de la'
" juftice, pour obtenir ce qu'ils défirent ; Mais ks
" Rois iuftes Se bienuueillans, non feulement fefou-
" mettent à la juftice, ains continuellement tafchent
5> de fe conformer à la volonté de leurs fuiets. Quant
" à moy, dez que manqua la fuccefsion de ce Royau-
"" me5tresrefolu d'eftre k premier à obéir à celui,qui
" de droit en feroit déclaré Roy , ie demeuray quoy,
» iufques à ce que defefperant Philippe de fa iuftice»
» remuant ks armes, il vous pleut me nommer pour
5> voftre Roy,& voftre Defenfeur : I'acccptay ce faix,
» plus(ainfi Dieu nous conferue libres) pour ne voir
» autre perfonne, qui vous peuft auec vray amour
51 guider, que pour defir de régner: Comment ieme
» fuis comporté,tout ce qui s'eft paffé, vous k fçauez,
» qui auez toufiours efté en toutes chofes non mes
» fubiets,ains mes compagnôs. La brefueté du temps
" n'a permis de nous pouruoir de plufieurs chofes
» neceffaires à la guerre : Car ie ne fus fi toft nomme
» Roy,que l'ennemi preparé,qui auoit ia au parauant
» tendu beaucoup d'einbufches , refolu de ce qu'il
» vouloit faire , nous courut fus auec armes : Qui fut
» caufe queles munitions ordonees, les fecours pro-
*> mis parles Princes Chreftiens , n'ont peu dire à
» temps,Ce qui a redu nos fuccez malheureux, Nous
» auons, quafi dcfarmez , défia tenté la fortune delà
» bataille; s'il vous femble de k faire derechcf,coiitrc
» l'ennemi qui nous fuit , faites ce qu'il vous plaift,
» mais iene fuis de ceft aduis ; parce qu'ayant iufques
» à prefent bazardé ma perfonne,& fait, tant que i'ay
» peu, bouclier de celle poidrine, iene fay à prefent
» eftat, fi toutesfois vousne le me confoillez, de vous
*> mettre, & moy quant Se quant, au hazard d'vne
-» doutcufe iourneejdck Vidoire de laquelle, quand

ores

34<S DE L'VNION DE
*" tre excufe, à la force , vfant de cefte ci , au lieu de la'
" juftice, pour obtenir ce qu'ils défirent ; Mais ks
" Rois iuftes Se bienuueillans, non feulement fefou-
" mettent à la juftice, ains continuellement tafchent
5> de fe conformer à la volonté de leurs fuiets. Quant
" à moy, dez que manqua la fuccefsion de ce Royau-
"" me5tresrefolu d'eftre k premier à obéir à celui,qui
" de droit en feroit déclaré Roy , ie demeuray quoy,
» iufques à ce que defefperant Philippe de fa iuftice»
» remuant ks armes, il vous pleut me nommer pour
5> voftre Roy,& voftre Defenfeur : I'acccptay ce faix,
» plus(ainfi Dieu nous conferue libres) pour ne voir
» autre perfonne, qui vous peuft auec vray amour
51 guider, que pour defir de régner: Comment ieme
» fuis comporté,tout ce qui s'eft paffé, vous k fçauez,
» qui auez toufiours efté en toutes chofes non mes
» fubiets,ains mes compagnôs. La brefueté du temps
" n'a permis de nous pouruoir de plufieurs chofes
» neceffaires à la guerre : Car ie ne fus fi toft nomme
» Roy,que l'ennemi preparé,qui auoit ia au parauant
» tendu beaucoup d'einbufches , refolu de ce qu'il
» vouloit faire , nous courut fus auec armes : Qui fut
» caufe queles munitions ordonees, les fecours pro-
*> mis parles Princes Chreftiens , n'ont peu dire à
» temps,Ce qui a redu nos fuccez malheureux, Nous
» auons, quafi dcfarmez , défia tenté la fortune delà
» bataille; s'il vous femble de k faire derechcf,coiitrc
» l'ennemi qui nous fuit , faites ce qu'il vous plaift,
» mais iene fuis de ceft aduis ; parce qu'ayant iufques
» à prefent bazardé ma perfonne,& fait, tant que i'ay
» peu, bouclier de celle poidrine, iene fay à prefent
» eftat, fi toutesfois vousne le me confoillez, de vous
*> mettre, & moy quant Se quant, au hazard d'vne
-» doutcufe iourneejdck Vidoire de laquelle, quand

ores



PORTVGAL LIVRE VII. 347

ores elle nous demeurerait, n'en reufciroit l'inten- «

tion que nous auôs, de chaffer l'ennemi du Royau- «

me : Se la perdant, ie feroy defcheu , dei'e/peraiice «

que i'ay conceue , de vous toft deliurer du ioug,qni «

vous eft imminent. Dieu me foit tefmoin , fi tout «

ce que i'ay fait,& ferai,n'a efté,& fera,que pour l'a- «

«iour de vous , Se pour efgaîler cefte balance de la «

juftice, laquelle eft à cefte heure violentée parles «

forces du plus grand ennemi,qu'euft iamais Portu»- «

gai. le foay bien que vous me croirez , mais fi d'ad- a

uenture quekun de vous n'adioufloit foy à mespa- «

roIes,qu'il confidere,que fi ie n'euffe voulu prendre «

efgard à voftreprafir,ainsau mien particuJicr,ic fe- «
roy en repos , riche d'accord auec le Roy Catholr- «

que,kquel m'a tant de fois tenté auecoflres,c- pro- «

meflès trefgrandes; Se Vous feriez tirannife2, quafî «

efclaues, ainfi que font Jes Peuples , qui n'ont des «

Rois de leur pays.Mais à Dieu ne p!aifc,que ie pre- «

fereiamaismonvtili!"éàlavoftre,ni ma com modi- «

të à celle de ce Royaume, ks Peuples duquel ont
tant aimé mes AyeulsiBié cederay ie pof.ibk pour «

cefte heure , aux forces iniufles , qui m'oppreffent: «

mais iene renoncerai oneques au Royaume, nia «

mon droit, ains auec nouuelles armes, Se nouuelles ce

forces,i'efpere tenter derechef mon adion;De for- «

te que bien toft, cefte trifleffe, que i'apperçoy en «

vos fronts, feconuertira en refiouiffance. César- a

mes,ces munitions,ces gens,qui n'ont efté mainte- «

nant à temps,k forôt vne autre fois. Et ftc'eft cho- «
fo humaine,d'auoir compafsion des affligez, i'efpe- «

re eftant fi iniuftemeut trauaillé, ftiouuoir à com- «

pafsion non feulement Jes plus humaines, ains les «
plus cruelles nations du Monde. Ceft amour, que «
You$_n"aueztoufioursporté,&àmespredecef_eurs» B
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» ie fçay qu'il ne s'amoindrira aucunement par fini-
3) lires fuccez;& i'ay tant d'affeuranceen main,qu'en-
» cores que nous nous efloignonsà prefent l'vn de
» l'autre,i'efpere qu'en brefnous nous r'affemblerons
» auec voflre profit Se vtilité;***. au dommage & des-
» honneur de nos ennemis. Ces paroles amollirent

ruite de les cours,&:fcttendrirent les yeux de plufieurs, fans
^nthoi- que perfonne foeuft refpondre vn feul mot : Dont,
*Vi*- s'eftant retiré auec fes plus fidèles, ilfe partit quafi

en cachette , fans donner à cognoillre à tous qu'il
s'en allait : & s'eftant achemine au Monaftere d'A-
ronca,par voye indirede de Vairam,& Barcdlos,il
s'enallaàViana.1 ,

Sanches d'Auila entretât,ayant paffé tontes
fos troupes, Se mis en fuite les Portugais,qui eftoiét
à ce paflage,s'en vint contre la Vilk;laquelk igno¬
rant Ja refolution du Prieur.munie de beaucoup de
foldats,cuidoit fedefendre,&. empefchoit tât qu'el¬
le pouuoit auec l'artillerie» que ks Caftillans ne
s'accoftaffent. Comme il fut arriué où eftoit le ca¬

non de l'ennemi , Roderig Sapata y arriua aufsi au
mefme inflant auec ks batteaux , ayant defembar-

Tmtt des ^g (an$ contretJit. Mais les Portugais le preuindrét
'* ' tellement auec la fuite, qu'il n'y en demeura pas vn;

Sanches pourfuiuit longuement ceux qui fuyoient,
& ks fit fuiure par la Caualkrie: Toutesfois kiour
pluuieux,& les diuers chemins leur donnerét com¬
modité de fe fauuer; Se les Caftillans s'en retournè¬
rent, en ajjans tué peu. Les vainqueurs creurent a-
lors, que le Prieur fuft demeuré en la Ville, puis
qu'il fembloit qu'elle fe vouluft défendre, & tirant
continuelkmét l'artillerie, elle faifoit peu dédom¬
mage. Toutesfois pendant que Sanches ailoit re¬
gardant autour de foy, pour voir s'il y auoit qui fift

refi-
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refiftence, & cerchant k plus commode logis pour
l'expugnation de la Ville,ks citoyens d'iedle,ayans
veu fuir le Prieur,changerêt de refolution; partant,
dez les murailles on fit figne de paix,, auec vn dra¬
peau blanc; qui fut l'affeurance de la Vidoire, Se de
Ja fuite du Prieur. A raifon de quoi ayant reparti la
Caualkrie en deux, il l'enuoya apre^ii par deux la-vittt
chemins, à fin de k prendre: & eftant k Magiftrat ''fj01*
de la Villeforti dehors,iI rendit l'obeiffance;lequel "J " "''

. r 1 _. r- 1 1 fouet.
voulant taire ouurir les Portes,Sanches commanda
qu'on kstinftclofes,à raifon des foldats,qui eftoiét
defireux de piller. Mais nonobftant ceft ordre du
Capitaine,Ia Ville fot proche d'eftre faccagee ; Car
y ayant encores dedans quelques foldats du Prieur»
comme quelques vns des principaux Caftillans j
entrèrent par vnedesPortesdes habitans voulurent
laiffer fortir ks Portugais par vne autre» &nele
feeurent Ci dextrement faire, que quelques compa¬
gnies de celles de dehors nes'en priffent garde; lefo
quelles , n'empefehans toutesfois que les Portugais
fortifient , entrèrent par la mefme Porte, Se fe mi-
rentàfaccager quelques maifons de cecofté;& au¬
roit fuiui de mefme de tout le refte, fi auant qu'au¬
tres compagnies foruinffent , Sanches d'Aulla en
perfonne,auec les officiers,courus au bruit,nel'eu_"-
lent empefché par leur authorité.

Cependant JePrkur,en_ré qu'il fut à Via- -
na,voyât qu'il ne pouuoit plus refifter dans le Roy-
aume,refo!ut de s'embarquer,& naniger en France;
Se partant il auoit fait equipper vn Vaiffeau ; où il
ne s'embarquoit à caufe du vent contraire. En ces
entrefaites arriua en ce lieu, vne partie de la Cauaf-
krie,qui l'eftoit allé cercher,ayant eu nouuelk,qu'il
eftoit là: contre laquelle ceux de la Vilk fc mirent
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lapriseen refiftence: Toutesfois difant Je Capitaine delà

dt Via- Caualkrie,que s'ils n'obeiffoient,ils feroient facca-
""" gez de l'armée qui s'auoifinoit , & qui arriueroit ce

iour, ou le fuiuant ; ils eurent peur , & fe rendirent
vies & bagues fauues, A l'arriuee de cefte Caualk-.
rie,fe voyant le Prieur à mal point, en lieu peu fi-*

dek,& defajipé i! refolut de pluftoft côtefter con,
tre Jes ondes & le vent,que cotre les ennemis; par¬
tant il s'embarqua dans le Vaiffeau auec l'Euefque,
& autres de fa fuite; en efperance, que pendant que
la Ville refiltoit , & qu'on ne fceyfl , qu'il eftoit là,

*-* quelque petit vét le peuft cfloigner de Terrei Mai?
" n'eftant la fortune , parlant populairement , êncor
' laffedeluî» non feulement la Mer s'enfloit atout

coup d'auantage,& croiffoit le vent contraire; mais
dura tant , qu eftans ks Caftillans entrez , Se ayans

demandé où il eftoit,ils feeurent qu'il eftoit dans ce

V aiffeau; & s'appreftoient pour l'aller prédre,quafi
affeurez de l 'auoir en leurs mains. Toutesfois le

^énthoi- Prieur aduerti du tout, s'eftât veu en grand danger»
nefefauue ayant reparti entre ceux»qui eftoient là, ks deniers

. qu'il auoit, (lefquels neantmoins n'arriuoient à grâd
Almio en i ___-.. _> ' J .
haxArd fomme)u le veitit en marinier, & accompagne au
d'efttt Conte, & de _'£uefque,& d'autres fes_plus fauorits,
pr». eftant defeendu auec les chofes plus precieufes dans

le batteau, en grand danger dc fe noyer , il defem-
barqua à l'autre riue du fleuue Minio » qui eft vis a

vis de la vilk.Dont s'eftans ks Caftillans apperceu»
ils fe hafterct de le fuiure; mais dautant que Je fleu¬
ue n'eft gueable cn ceft endroit , auant que les Ca¬
ftillans s embarquaffent,il eut tant dc loifir, qu'il Ce

fauua. perdant toutesfois fes feruiteurs, & quelques
vnes des chofes ks plus chères ; bien qu'il euft par¬
tie des plus precieufes , comme les pierreries, cou-

' lues
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foes dans fes habits : Il eft bien vray qu'on trouua
puis en Caftille quelques pièces de ce riche annar-
chement de cheual , ci deuant ramantu , entre ks
m'ains d'vn foldat, qui difoit ks auoir en ce temps
prifes à vn efclaue du Prieunbien que k Roy fouf-
peçonnant qu'il euft fait Anthoine prifonnier, &
relafché pour cç prix,kfit à cefte occafion demeu¬
rer long temps en prifon. Il fembloit que la fortu¬
ne accôpagnaft kPrieur,à fe fauuer; pofsiblepour
plus grande punition de ce Royaume: Carpendant
qu'il defeendoit de Ja barque en Terre , fur lemef-
me riuage où il eftoit,arriua J'autre partie de la Ca¬
ualkrie, quil'eftoit allé cercher, laquelle l'auroit
peu aifement prendre,s*eîle euft penfe qu'il euft efté
'à; Toutesfois voyant de là l'eau, l'autre Cauakriei
qui s'embarquoit pour paffer la Riuiere, Se ne pou¬
uant difeerner à caufe de la diftance, fi c'eftoient a-
xnis où ennemis, & à quel effed elle paffoit , ils fu¬
rent en doute de ce qu'ils deuoient faire ; pendant
quoi k Prieur i'efîoigna : & bien que s'accoftans
puisjoncogneut parles drapeaux,quelsils eftoient;
neantmoins auant que ceux du cofté gauche feeuf-
fent ce que ceux du dextre vouloient faire , ils'ef-
cpi,ita trop de tcmps,de forte qu'ils ne firent aucun

. L b Rpy entretant aîîoit melioraftt de J'infir- ». . , .

~'>i ' r ,-i > », - Mort ae
mue dangereuse qu il auoit eue, pendant laquelle, URe,e
la Roine Anne fa femme tomba malade d'vne fie- ^fnnt.
lire putridç, qui Ja conduisît en pet^dç iptirs S Pau"-

tje vie: Dont Je Roy eut grad defplaifir,pôûr auoir.
efté-Dame entièrement conforme à fa iprafité. Se

douée de finguJierebôté.Réduit qu'il fut en fa priT
Jftine fanté, n'ayant voulu entrer dans fo Royaume,
^ue tout ne foft en fon obci_Tance,3yantye'u à ceftè
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jjï DE L'VNION DE
tntrnda heure»k Prieur desfait,s'alkr cachantjil s'achatiînâ
Roy dans àEluas,premkre Ville de ce Royaume,où ks Por-
le Royau- tugajskreceurent auec allegreffe,parce qu'en cefte
J * Ville, & autres voifmes de Caftille, la haine contre
làrke les Caftillans n'eft fi grande,qu'aux autres endroits*
dEluas. Làil ouuritks Ports fecsjC'eft à dire,il leuafesGa-

belk$»qui fopayoknttanten Caftilk»qu'en Portu¬
gal , dès marchandifes qui paffoient d'vn Royaume
à l'autre»qui valoient tous les ans enuiron cent cin¬
quante mil Ducats.I! mit vn taillon'de quatre vingt
mit Ducats fur la perfonne du Prieur, comme à vri
jrebelk & perturbateur de la tranquillité du Roy¬
aume. 11 publia les Eftats pour Je quinziefme d'A¬
uril à Tomar;où il fe vouloit tranfportér,auec opi¬
nion générale, & grande efperance en vn chacun*
que là tous les Portugais delinquans deuffent rece¬

uoir pardon,& ksdefobeiffai-s recompenfoj&qi.'à
tous généralement on deuft faire de grandes re-
compenfes, & concéder aux villes du Royautaé
tout ce qu'elles demanderaient. Il n'y reftoit en
la terre ferme de Portugal, vilk ni place aucune»

qui n'euft rendu obeiffance au Roy d'Efpagne»
car apres la fuite du Prieur dez Viana, tout de¬

meura en la puiffance des Caftillans ; les places
d'Afrique eftoient obeiffantes ; l'ifle de la Madère
aufsi;quant aux autres plus lointaines, k temps n'a¬

uoit encor permis, qu'on en peuft auoir aucune
pouuelle.'

I l reftoit les fept Ifles des Terceres » qui n'a-*

noient encores obey,ains on auoit aduertiffement»
qu'excepté celle de faind Michel , ks autres fix né
le vouloient faire;& dautant qu'on n'en faifoit con-
te,ni confideration quelconque , dies fe rendirent
confiderabks par cefte defobeiffance. Et jaço._

elles
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dies foyent en nombre de fept, elles font néant- DefrlptiS
moins la plufpart petites,& mal habitees:celk de S. desTene-

Michel, cet milles plus ença que les autres,vers l'E- rts>& hf-
fpagne,eft la meilleure. Là demeure vn Euefque de b'^"s^''
toutes ces Iflcs.Ils apelknt la principale vilk Punta
Delgada, L'autre Jfle meiikure,fe nome Tercere,
du nom de toutes.Cefte- ci eft fertik,de fit naturel¬
lement plus forte, queles autres:A ngra eft Japlus
grande habitation qu'elle aye, de laquelle ledit E-
uefque prend le nom. Les autres, à fçauoir Sainde
Marie,le Fayak,le Pico, le Coruo,& celle de Fiori,
font moindres; quelques vnes entièrement def-ha-
hitees , & quelques autres auec peu d'habitations.
Les habitans de toutes , font gens fuperftitieux 8c

vains, & fondansks difcours furia fantafie, dez la
bataille d'Afrique,n'auoient oneques voulu croire,
que le Roy Sebaftien y fuft mort.Et ores cefte opi¬
nion fut longuement commune par tout k Roy¬
aume, toutesfois aile y auoit plus duré , qu'ailleurs;
& nonobftant qu'ils euffent fenti les nouueautez,
foiuies dans le Royaume au temps du Roy Henri,
Se des Gouuerneurs ; ils ne laiffoient d'eftre en ef-
perance,qu'il deuft comparoir.Mais quâd le Prieur
fut crié Roy» il fembla qu'ils fe deftrompaffent au¬
cunement : car aiant foudain enuoye en ces Ifles
pour en prendre poffefsion , auec lettres à tous les
Magiftrats, il y auoit efté juré & obéi volontaire-»
ment: &pour faire l'ade de l'obeiflànce, ils lui en¬
uoyerent pour Ambaffadeurs Eftienne Situera, &
frère Melchiorde l'ordre de Saind François :lef"-
quels eftans arriuez à Lisbone, ne peurent exécuter
leur Legation,parce qu'ilstreuuerent, qu'il auoit ja
efté rompu en Akantara, & s'en eftoit fui vers le
Porto : Mais ne faifans eftat de la Vidoire de l'en-

Z
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ncmi » ils faillirent le Prieur ; & audit lieu au norh
des habitans de toutes ces Ifles, il lui rendirent o-
beiflance. Puis au mois de Nouembre de l'an m. d.
l xxx. Us s'en retourneret à la Tercere, où il don¬
nèrent contede ce qu'ils auoient fait, adiouftans
qu'ores Anthoine euft eflé rompu cn Akantara,
que dez la Comarque entre le Doro Se Mmio , il
recommençoit auec tiente mil hommes, qu'ila¬
uoit, à faire les vengeances contre lp Caftilians : &
bien qu'ils entendirent depuis, l'entière Vidoire
de Philippe,., la fuite d'Anrhoine,ils demeurèrent
fermes en leur opinion. En laquelle ils s'allèrent
toufiours plus confirmans, pource que, comme dit
eft ci deffus, ks Miniftres du Roy auoyent négligé
d'y enuoyer:& au contraire Anthoine , Se k Conte
deVimiofo, les allèrent toufiours follicitans par
lettres & Courriers, de demeurer en foy:& y aiant
ledit Conté enuoye Anthoine Scalin François.auec
lettres qu'il leur efcriuoit, par lefqudks i! aggreoit
au nom du Prieur,la bonne affedion,qu'ils auoient;
ils pafferent tellement les bornes d'alkgreffe, qu'ils
le receurent à Angra en procefsion , Se fousk poi-
fle , & l'aianr conduit en l'Eglife de la Mifericorde,
ledit frère Melchior fit vn fermon , accommodant
leurs intentions à la volonté de Dieu.Et frère Blai-
fe Camello châta la Mcffe,kquel en l'oraifon chan¬

tant à haute voix , pria pour deux Rois enfemble-
ment, à fçauoir pour Sebaftien, Se pour Ai.toine:&
difoit au peuplequi lui demandoit nouudk de Sa-
baftien, qu'il le lui dôneroit le quatriefme d'Aouft.
Le peuple de l'ifle de faind Michel , qui n'eut de fi
foditienx Moteurs , que celui de la Tercere, eft de
nature vn peu pluspaifibk;eftât aidé par l'Euefque,
qui foiuoit le parti du Roy , n'encourut en fant de

defordres,
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defordres , que les autres» ains fe monlira toufiours
plus obeiffant à Philippe.Lequd aiant entédu tou¬
tes ces chofes,voulut téter,s'il pourroit doucement
tirer cefte gent rebelle, à fon obeiffance :8e remé¬
dier tard à l'erreur de fes Miniftres:Car de k.s con-
quefter par force , il eftoit jugé malaifé, poureflre,.
la Tercere naturellement force,,, enuironnee d'efo
cueils tref-hauts; & dautant que la Mer eft fort en-t
fteeen ces quartiers, elle ne permet que ks Vaifo
féaux y puifknt demeurer plus de trois ouquatre
mois de l'année. Cefte entreprife eftoiteftîmeede.
beaucoup plus d'importance qu'elle n'auok efté
jufques alors , non taiit-pour Ja qualité dg Jieu, que
tour le fit; eftans ces lues vn paffage quafi ineuita-

le aux Nauires,quj viennent des lndes,& desTer»»

res neuues,tantd'Orient,que du Ponent:oùfe met¬
tons les François , ils pourroient faire grand dom¬
mage àl'Efpagnet A cefte occafion le Royyenuoyà àefoluiiS

Ambroife d'Aguiar auec lettre» & ample remif_ion"<&_ __.__-

à quafi tous les criminens -^fi^aians laiffé k parti tam "*"
d'Anïboine»ils fuiuoyent le fien.Mais comme il fut m!r?"*
arriué proche d'Angraj x Se aiant enuoye ks lettres
çn Terre ,, ks Infulains prindrent confeil fur ce

qu'il? deuoient faire : Toutesfois eftans ces peuple
deflors ja effrenez , Se hors des gonds, ks opinions
dece Confeil furent eftranges. Les riches, mirans
au particulier profit, auroient voulu obéir , parce
qu'aians leur rentes toutes en bleds , qu'ils vendent'
ordinairement dans le Royaume , ils ne ks pou¬
uoyent debiterailkurs .* mais eftans en petit nom¬
bre, Se n'ofans dire leurs aduis » ils parloient ambi-
gument. Les panures, qui tant moins de bled for¬
toit des Ifles , tant meilleur marché en auoyent ils,
nefè fouciants aucunement d'auoir commencée»
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Portugal vouloient en toute manière fuiure la voix
d"An.r_oine.Plufieurs,auec rage enlfiâbke,difoyent
qu'on deuft laiffer entrer dans la Ville Ambroife
d'Aguiar , Se puis le mettre en prifon , & chaftier
commeAmbaffadeurd'vn Tyran : D'autres, qu'on
le renuoyaft fans refponfe. Quelques vns desprin-
ripaux,qui auoyent opinion, qu'ils n'eftoient com¬
pris dans le pardon , preiudicierent aux affaires du
Roy . car eftans defefperez de jamais l'obtenir , ils
procuroyent que perfonne ne foiuift fa voix : ains
qu'il offenfalt tellement Philippe, qu'il perdift .'ef¬
perance de fo pouuoir jamais reconcilkr,& s'y em-
ployerët de forte,qu'eftant Ambroife d'Aguiarfqui
s'en alla Gouuerneur en rifle deSaind Michel ) li-
centié , ils firent dire vne Meffe , où tout le peuple
jura de mourir pour Anthoine.En laquelle volon¬
té il eftoit journellement plus confirmé, par ks
faux bruits,qu'on femoit;parce que nonobftant que
le Prieur fuft encores en Portugal caché, les Vaif¬
feaux, qui de France, ou d'Angleterre venoient en

cefte Ifle, afin d'eftre fauorifez & veus plus volon-
tiers,portoient nouuelles , qu'il eftoit carefféence
paisla, faifant vne groffo armec.Eftant ce peuple eu
îoucijfacik à y receuoir imprefsion de quelle cho¬

fe que ce foit, il s'efkua vn Marefchal de la plus
groffe lie du peuple", lequel fuiui de la multitude,
contrefaifantleDiu-nateur , difoit que le dixième
dc Mars, fans faute, le Roy Sebaftien viendrait en
cefte Ifle:& eftant ce jour venu, auec grand defir du
peuple, il comparut en Mer vn grand Vaiffeau, la
veue duquel attera tellement cefte gent, que criant
le Marefchal que c'eftoit là le Nauire,où le Roy e-
ftoit , chacun courut à la plâge pour le voir , quafi
attendant que Sebaftien defembarquaft.Mais non-
*--"-- 	 	 - obftant;
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obftant que le Vaiffeau fuiuift autre chemin , fans
s'acofter aucuncmët de l'lfle,le peuple ne fut pour¬
tant hors de la vaine croyance, ^nsy en eut qui di¬
rent , que le Nauire auoit mis trois hommes de¬
hors fur l'Efquif, lefquels eftoient entrez au Cou-
uent de faind François : & vouloient que ce foft,k
Roy Sebaftien , Chriftophle de Tauora,& le Che-
riffe. Et encores que cefte menterie fe peut aifé-
ment efclaircir.Toutesfois les péchez de cefte gent
ne le permirept , «ins entrans d'vn fcrupuk en vn
autre, il femble qu'ils fuffent deftincz à demeurer
fufpendus : Car les Religieux de faind François
(contre la vérité facerdotale) aians entendu Topi- ,

nion du peuple, d'auoir le Roy en leur Couuent,îa .

fortifièrent : & donnans à entendre , qu'elle eftoit
vraye , & pour la faire croire d'auantage , feignans
d'vn cofté grand fecret , de l'autre monftrans qu'ils
auoyent des hoftes d'importance,demandoient fe-
erettement,mais en forte qu*onkfçeu_t,emprun.-
ter des lids de foye,vafes d'argent, & autres chofes
pour vn feruice Royal. Ils faifoient aufsi faire des
habits » tenoient ks portes plus clofes que de cou-

foume , difans es prédications, qu'ils leur donne¬
raient deux Rois naturels , non qu'vn:& y en auoit
de ceux,qu'oyans es Meffes prier pour Scbaftien,&
pour Antnoine,croyoiei.t que ceftui- ci foft au Mo¬
naftere, & non Sebaftien ; quis que dez fon départ
de Viana,on n'en fçauoit nouuelle certaine. En ce¬
fte Ifle s'eftoit fur tous les autres fait chef, Ciprien
de Figueredo , jadis feruiteur du Conte de Vimio-
fo, qu'y auoit efté enuoye pour luge : Ceftui , con¬
traire aux Caftillans»& d'accord auec ksReîigieux,
aidoit leurs dcffeins; & demeurant au Couuent dtz
le matin jufques au foir,il cftabliffoit en ce fotpcu-
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pie la croyance , que le Roy y foft. Ce peuple n'e¬
ftoit fort refolu es affaires de la Religion , car e-
ftant,par la liberté,rendujnfoknt, quelque Prédi¬
cateurs, s'attribuans plus d'authorité» qu'ils n'en a»

uoient , promettoknt desabfolutions , Se plufieurs
chofes qu'il ne Jéur eftoit loifible de faire, donnans
fignes, qu'ils fe vouloient baftir vne Eglife à leur

tes Pères mode : & pource que les Pères Iefuiftes s'oppo-
lefuiftes foient , Gù au moins n'eftoient de mefine aduis , ils

Terctr t* ^"rent murez dans leur Monaftere.
Ma i s nonobftant que ces Ifles ne fuffent tou¬

tes obeiffantes , eftant vne entreprife lente , il fem¬
bloit bien alors , que la guerre fuft quafi finie , Se

que Philippe euft beaucoup de forces en Efpagne,
fans auoir où ks tourner : Et dautant que ks fol¬
dats, reliez des guerres dg, Flandres , eftoient ja par
chemin , lefquels venoient d'Italie en Portugal ; &
quelques autres aufsi , qu'on auoit de nouueau fol-
doyez,on difoit que le Roy auroit peuft,auec quel¬
que peu de forces qu'il euft mis d'auantage, aflem-
bkr vne groffe armée en ces quartiers: pour l'occa¬
fion dequoi on entendoit que le Pape , vigi'ant en

fa charge , reuounelloit les pratiques de dreffer ces

forces contre l'Angleterre, laquelle n'obeiffoita
fifres du J'Eglife Romaine : partant qu'il propofaft au Roy
Pipecotre j Juîjppe , que s'il vouloit faire vne armée , c_ l'en-
.../ uoyer en cefte conquefle, il aiderait l'entreprife

des trefors de l'Eglife, offrant de concéder les croi-
faies , ks Excufez , Se les fubfides , Se lui quitter vn
million d'or , qu'il difoit eftre redeuable à l'Eglife»
pour les reuenus, qu'il auoit reçeu de l'Archeuef-
ché de Tolède, en tiltre de depoft , lors que l'Ar-
cheuefquefut fofpendu de fon Office.Maisk Roy,
çiantfifraifchementprisla poffefsion de IaCou-

fonnej

358 DE L'VNION DE
pie la croyance , que le Roy y foft. Ce peuple n'e¬
ftoit fort refolu es affaires de la Religion , car e-
ftant,par la liberté,rendujnfoknt, quelque Prédi¬
cateurs, s'attribuans plus d'authorité» qu'ils n'en a»

uoient , promettoknt desabfolutions , Se plufieurs
chofes qu'il ne Jéur eftoit loifible de faire, donnans
fignes, qu'ils fe vouloient baftir vne Eglife à leur

tes Pères mode : & pource que les Pères Iefuiftes s'oppo-
lefuiftes foient , Gù au moins n'eftoient de mefine aduis , ils

Terctr t* ^"rent murez dans leur Monaftere.
Ma i s nonobftant que ces Ifles ne fuffent tou¬

tes obeiffantes , eftant vne entreprife lente , il fem¬
bloit bien alors , que la guerre fuft quafi finie , Se

que Philippe euft beaucoup de forces en Efpagne,
fans auoir où ks tourner : Et dautant que ks fol¬
dats, reliez des guerres dg, Flandres , eftoient ja par
chemin , lefquels venoient d'Italie en Portugal ; &
quelques autres aufsi , qu'on auoit de nouueau fol-
doyez,on difoit que le Roy auroit peuft,auec quel¬
que peu de forces qu'il euft mis d'auantage, aflem-
bkr vne groffe armée en ces quartiers: pour l'occa¬
fion dequoi on entendoit que le Pape , vigi'ant en

fa charge , reuounelloit les pratiques de dreffer ces

forces contre l'Angleterre, laquelle n'obeiffoita
fifres du J'Eglife Romaine : partant qu'il propofaft au Roy
Pipecotre j Juîjppe , que s'il vouloit faire vne armée , c_ l'en-
.../ uoyer en cefte conquefle, il aiderait l'entreprife

des trefors de l'Eglife, offrant de concéder les croi-
faies , ks Excufez , Se les fubfides , Se lui quitter vn
million d'or , qu'il difoit eftre redeuable à l'Eglife»
pour les reuenus, qu'il auoit reçeu de l'Archeuef-
ché de Tolède, en tiltre de depoft , lors que l'Ar-
cheuefquefut fofpendu de fon Office.Maisk Roy,
çiantfifraifchementprisla poffefsion de IaCou-

fonnej



PORTVGAL LIVRE VIL 359

ronne,voyant les Portugais non encores bien à re-
pos,vonloit entendre à pacifier ce Royaume,auant
que de fe mettre en aucune autre entreprife. Tou¬
tesfois à l'iriftigation du Pape , qui difoit qu'en ar¬
mant en ces quartiers, il tiendrait en bride non
feulement le Portugal, ains toute" ITYpagne, Se la.

France aufsi: n'auroit pofsibk manqué d'achemi¬
ner vne bonne partie de fes forces, finon en An¬
gleterre^ moins en Irlande, fi les Miniftres du
Pape euflent efté plus refolus , ou euffent eu vne
commifsion plus ample, qu'ils n'auoyent. Mais ks
mef-aifès des foldats, & la groffe defpenfe, ne per-
mettans dilation , eftant Rome e floignee ils ne
s'accorderent;ains k Roy congédia les Italiens , fit

tourner arrière ks foldats,qui eftoyent
en chemin, cV repartit l'ar¬

mée es garni-
fons.

ttdkft
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les pleintes des foldats. La 'vifite que fit le Roy Catheliqueà la Du¬
cheffe dt Bragance. le -voyage dudit Roy à Temar. Le pardongê¬

nerai. Les Eftats. efquels ou mrifidélité au Roy,& tu Prince Die¬
go. La demande des Eftats. l'entrée iuRoyà l'isbont- le malheu¬

reuxfuccex.des gens de Pierre de Salies en il fie de latTercero. It
partemet d' .Anthoine du Royaumt,& fon arriueeen Trace.Lar-
riuee de Lopo de Figueroa es ifles, & fonretonrfans aucun effect,

lesapreftsdes Infulains. L'eftat des affaires de France, tir pou
bas. lesrecompenfet que le Roy fit aux Suppliant. Let opinionsfur
la manière de let faire. L'entreprife det Ifles. let apprefts degierre
du RoyPhilippce? des François; & le ipartement des armettdt
Mer yers les Ifles tant de France que de Portugal.

A r m i ces guer res,entre Jes foucis
delinqnietudedu Royaume & des

eminens peri!s,François de Villafa-
k^^S gna Dodeur es loix , & Auditeur du
-»?£ Confeil Royal de Caftille (qui eft le

fouuerain Tribunal de ce Royaume) vint a Lisbo-
ne,enuoye par le R oy. Ceft ui aporta au Duc lettres
duRoy, par lefquelles il lui commandoit, qu'il le

J r u fauorifaft"
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PORTVGAL LIVRE VIII. jtft
fauorifaft en l'exécution de fa commifsion: laquel¬
le ayant foudain publiée , ni contenant chofe d'im-
portance,faufvn fimple commandement, d'enten-
dre,auec les autres Officiers ordinaires, es cô.esde
l'armee,& foubfigner quant S. eux, les mandemens >

des payemens,fembla vne petite charge, pour vn fi
grand perfonnage. Qui fit foupçonner,qué fous v-
ne apparence fi fimple, il y euft caché quelque mi-
ftere dimportance ; Et fut opinion générale , qu'il
vinft pour findiquer l'armée, & la propre perfonne
du Duc inclufiuement;chofe rarement veue.Et en¬
cores que le Duc en deuft eftre mieux informé que
perfonne , il feignit neantmoins de ne l'entendre,
ains careffa fort ce Dodeur, l'entremettât en quel¬
ques Côkils de guerre, Se en d'autres matières gra-
ues,quineluitouchoient. Les autres Capitaines &
foldats Efpagnols, qui fçauentmoins difsimukr,en Les />..<»-

parloient auec plus de liberté, Se moins de patien- -« desfol-
ce , que ne faifoit le Duc , difans , que c'eftoit vne "ts ""*

nouuelle forme de iugement , Se qui n'auoit iamais
efté veue ; puis que papnecefsicé , ou elle fe deuoit
exercer entre le Capitaine General, & fon armée,
ou entre l'armée Se _'ennemi;ne fçachans difcerner,
quelles deuffent eftre ks parties contraires : Car il
fembloit que les foldats ne peuffent, ni deuffent fe
rendre partie contre leur Chef; ni que ks ennemis
deuffent eftre admis contre l'armée vidorieufe: &
que fi toutesfois chofe fi effrange deuft aduenir; on
pouuoit aufsi croire, queles ennemis deuffent eftre
déclarez loyaux ; & l'armée, qui auoit conquefté le
Royaume, rebelk.Ils demâdoient,quelks eftoient

\ces offenfes duD.ic; fi elles eftoiét de Gouuerneur,
ou de Capitaine; parce qu'ils difoient , qu'elles ne
pouuoient eftre de Gouuerneur , pour n'auoir ia-
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mais refolu affaire pour petit qu'il foft; fans le con-
fulter au Roy ; outre qu'il n'auoit gouuerne., qu'vn

» peu plus de deux mois ; Si de Capitaine; qu'auoient
» affaire les loix auec les armes , Se le ft ik militaire a-
y> uec le ciuil? Mais encores qu'ils fiflent ces difcours,

ils ne fo foucioient gueres des fautes du Duc; outre
qu'il leur fembloit,qu*à la fin fa grandeur,& fon in¬
nocence k deuffent fauuer. Leur particulier inter¬
eft eftoit ce qui plus les pr. ffoit,perdans l'efpoir de
la recompenfe de leurs feruices paffez ; puis que de
ce dernier, fi notable, ils difoient qu'ils fentoient
pkftoft la peine appareillée , que k guerdon. Ils
penfoient que le Roy n'euft confidere , qu'ils lui a-
uoient gaigné vn Royaume en -)8.iours,à la manie-

» re ( pour dire comme ils difoient ) qu'on gaigné le
» Royaume des cieux, c'eft à dire, ieunans au pain Se

» l'eau,& fans prendre l"autru';ce qu'ils difoient,pour
n'auoir efté pourueus d'autre, chofe que de biscuit,
ni eu permifsion de faccagcr le dedansdes Villes.

» Ils ne pouuoient fouff.ir,d*eflre calomniez par des
»» Courtifans oifeux,& pardesBacehdiers,carlesfol~
>- dats , en haine Se derifion des loix , & de la Iuftice
»» appellent ainfi ks plus graues Dodeurs du Con¬

foil; difans que telles gens eftoient demeurez à Ba-
dagios,à boire frais l'Efté auec la glace;fe mocquans
de ceux, qui fc trouuenr aux dangers, ils ramante-
uoient les trauaux foufferts en Mer venans d'Italie,
la famine d'Efpagne , ks chaleurs infupport.ables
d'Eftremadura,la Pefte dePortugal,la feuene difei-
pline du Duc, Se le gibet dreffé pour tout moindre
defordre. Ils adiouftoknt, qu'à fin que la Vidoire
obtenue à Porto,rtereftaft fans punition,pour ainfi
parkr,k Roy auoit enuoye vn autre Dodeur con¬
tre Sanches d'Auila, & contre cefte partie de l'ar¬

mée,
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inee. quiauoitacheuéde lui affeurer le Royaume. L'auditeur

Et eftoit bien vrây,qne François Tedaldi Auditeur ** Galice

du Tribunal de juftice , qui (ied en Galice , y auoit ^ tn"y<i

efté enuoye, lequel informoit rigoureufement de del'^fil
toute forte d'excez , imputez à l'Auila , & à fos fol- u.
dats. Us difoyent, qu'on s'apperceuoit tresbien, de
combien en cefte cour ks lettres precedoient les
armes;puis que tous ceux qui auoiét fuiui Cette en¬
treprife fans armes , auoiét ofté aux foldats les fruits
de leurs labeurs, Se kfalairedekur fang; puis que
k Roy auoit côtenté leurs defirs auec tout k com¬
ble, qu'ils auoient-peu fouhairter , fans donner aux
autres aucune recompenfe: Ils Je prouuoienr,parti-
cularifànsles Eftats, qui auoient efté douez au Duc
d'Offuna,& aux autres Ambaflàdeurs; car ils affeu- -*

roient , & eft véritable , que les Grands d'Efpagne "
n'afpircnt àantre charge,qu'à celle de Vice Roy de «
Naples, à laquelle ils tafehent deparuenir par plu- "
fleurs degrez; & que k Roy auoit referué cefte ci,
pour la donner au Duc d'Offuna. Quant aux autres
feigneurs & Gentilshommes, ils difoyent, qu'ils ne *f^°"K
defïroknt rien tant , que d'eftre de la Chambre du ye^
Roy,& qu'il auoit donné cefte place à Chriftophle ^j,.
deMora,enfembkks meilleurs OffiCesdu Royau¬
me de Portugal.IIstouchoiétaufsiles gens de rob-
be lôgue,qui font ia du Confeil RoyaI,difans,qu 'ils
ne peuuent prétendre plus haut,que d'eftre du C6-
feij de Chambre, qui eft vn Tribunal de trois ou
quatre Dodeurs choifis,kfquelsconfultentauec le
Roy,ks pardons,& autres affaires de grâces ; & que
ceft office , qu'auoit Roderig Vafques , il le donna
aufsi à Loys de Molina, le préférant à vn autre plus
ancien. Ces propos, & autres plus inconfiderez, e-
ftoknt femez par ks foldats, auec vne liberté mili-
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taire; Se ores ils ne s'eloignaffent grandement delà
Veritéjks homes fans pafsion iugeoient, que cefte
exaggeration eftoit iniufte & fcandakufe;pourn'e-

»> ftre grâd' merueilk,qu"vn Roy,qui doit auoir con-
" fideration à infinité de chofes, lefquelles nepaffent
» par l'imagination des particuliers.preftail l'aureille
» aux pkintesinfinies,qui lui eftoient faites, de cefte

armee,pour les faire iuftifier:& qu'iln'eftoit croya-
bk,que le Villafagna,ni leTedaldi euffent pouuoir
de iuger ces cas , mais d'en examiner feulement la
vérité; Que d'auoir le Villafagna porté fa commif¬
lion quafi fecrette,eftoit vn argument des confide-
rations Se modefties du Roy ; le deuant auoir fait,
pour procéder plus'doucement,&fàns note delà
perfonne du Duc,& de fos Capitaines;qu'il n'eftoit
raifonnabk , que les foldats penfaffent de fouler ce

»> Royaume aux pkds,comme le pays rebelle de Flâ-
» dres,ou comme celui d'vn Roy ennemi; ni donner
» aux Portugais ces titres odieux de rebelles » Se def-
" loyaux;encores qu'ils meritaffent le nom de fubiets
»» turbulens , alrerez , & difficiles à fo foubmettre au

» nouueau ioug.Ce murmure dura longuement;mais
dautant que les Commiffaires ne chaftioient aucu¬
nement, ni comme ie croi, fiffent aucune procédu¬
re, ks humeurs s'alloient appaifans: Aquoyfèruit
en partie la prudence du Villafagna , Se en partie
aufsi le peu de fubiet qu'ils trouuerent , lors qu'ils
furent pour toucher au doigt,Ia vérité despkintes,
qui auoyent efté faites au Roy.

leRoyvi Cependant le iour , auquel k Roy auoit
ff^"" appelle ks Députez du Royaume aux Eftats, s'al-

fylzanc ^olt aPProcbant; Mais auant que d'aller à Tomar,
"qui eft klieu,où ils fe deuoient affembkr,il voulut
vifiter Catherine Ducheffe de Bragance» laquelle a

ceft
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ceft effet eftoit venue dez Villauizofà,àVilla Boim,
«ù il I'alla trouuer,accompagné de tous les Grands;
& ayant efté quafi vn demi iour auec elk,en grande
familiarité , il s'en retourna à Eluas ; Se de la partit
pour Tomar.Là il n'efpandit toutesfois,fi toft tou¬
tes ks recompenfes qu"attendoient les Portugais;
car ayant fait,comme dit a efté ci deuant?vn confeil
de Portugal de perfonnages figna! ez,auqud ilren-
uoyoit ks affaires, fans que les Caftillans entreuinfo
fent en aucun négoce du Royaume, perfonne n'e¬
ftoit oui,ni expédié à fa guife ; parce que le Roy ne
fehaftoit,& les Miniftresfenoyoientdâs la quanti¬
té & qualité des requeftes , & ioint la difficulté des
confequeces embrouilkes,ils ne fe fçauoient refou¬
dre; de forte que le foin des expéditions demeurait
au Temps. A raifon de quoi ks Portugais difoient,
qu'ores le Roy d'vn cofté fembloit en fes lettres,
paroles , & habillemens tout bénin, & tout incliné
àfe faire Portugais,& promifi de grandes Jargeffes;
toutesfois qu'en particulkr.foit que ce fuft fa faute,
ou celle d*autrui)on ne voyoit encores faire aucune
recompenfe. Au Duc de Bragance, qui afpiroit à
chofes grandes, on ne donna rien pour lors, parce
qu'il ne s'eftoit mefuré cn fes demandes ; il eut feu¬
lement vne confirmation de Conneftable du Roy-
aume;on lui donna l'ordre du Toifon ; & le Roy le
careffa extraordinairement, en le recueillant auec
foy à la Meffe, derrkr la courtine,fans autres recô-
penfes,qui lui apportaflent profit, ou puiffance au¬
cune. Auant l'ouuerture des Eftats , on fît la cere- u Roy

monie de iurer k Roy en perfonne; & peu apres iurikTo-
celle du Prince au Monaftere des Religieux de l'or- BMr» &1*.

dre de Chrift ( Religion qui ne fe trouue aillieurs) ^""
où il eftoit logé ; en la mefime forte, qu'a efté dide W<S°'
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auoir fait k Roy Henri 5 mais auec plus de pompe,
pour eftre en affembke d'Eftats , Se auec moins de
cris,pour n'eftre faite auec tant-d"ïmour;il la fit ne¬
antmoins beau voir, tant pour la grande multitude
de Gentilshommes , que pour la belle préfence du

Pardôqut Roy,8e pour l'habit du drap d'or, qu'Henri n'auoit
fit U Roy eu,parce qu'il eftoit Cardinal. Là il ottroya le par-
aux Por- don attendu auec tant de defir; lequel ores il euft
tugais. nom <ie General, fot neantmoins tenu des Portu-

" gais pour reftraint, artificiel, & conditionnel son y
" pardonnoit generakmêt à tous ceux , qui s'eftoient/
" employez pour le Prieur contre lui;maisparticulie-
" rement on,en referuoit plufieurs, & nommément
" cinquante deux,leS chefs defquels eftoient» le mef-
" me prieur,k Conté de Vimiofo , & l'Euefque delà
" Guarda. 11 ne pardonnoit à Religieux quelconque;
" Il rendoit inhabiles tous ceux, qui auoient ferui le
"* Prieur,receu dc foi honneur,profit,charge,& office
»* quelconque; qu'ilsne peuffent tenir à l'aduenirE-
" ftats Royaux, ni exercer ceux qu'ils auoiét an para-
" uant-, Dont on difoit,.}uc le pardon ne feruoit qu'à

ceux,qui auoient de légères fautes,& n'auoient rien
à perdre. Ceci irrita fort ks cna.rs des Portugais,
qui fe trouuerent deceus d'vn grand efpoir , qu'ils
auoient conceu de ce pardon, de relier tous libres;
fur lequel nonobftant qu'ils reclamaffent fort,ils ne
peurent obtenir amendement; outre qu'affez toft
on cita par Edits tous ceux,à qui il ne fut pardonne,
à fin de leur aller formant leurs proces.Cependant

des 'Eftats les Députez duRoyaume s'eftoient affemblez;-. fi*
dtTomar. rent l'ouuerture des Eftats k 19. d'Auril; efquels

* Anthoine Pignero,Euefque de Leira, harangua en
** préfence du Royjdifant premièrement, l'afsiftance
» du faind Efprir,qu'il fembloit qu'eufsét ks Eftatsj

l'vtili-
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l'vtilité qui en reuient aux fubiets; la couftume des «
Rois partez de les conuoqucr; comment Philippe"
fuiuoit leur exemples fin qu'àuec prudéce, amour, «
& fidélité ils lui reprefentaffent de ce qui eftoit cô- «
uenabk au bien com mû des Royaumes. Il amplifia «
grandement la grace faire du pardon, Se .'appellant <<

fruit de la Clémence du Roy, il monftroit que c'e- «
ftoit vn fondement d'efperâce déplus grandsbiens. «
llconclud, remarquant la grandeur de l'amour, & «
bénignité dudit Roy, promettant qu'il accroiftroit «
à tous les honneurs, recompenfes, Se faueurs, con- -«

forme à la loyauté Se obeiflance,qu'ils apporteront «
à fon feruice. A quoi fut brkfuement refpondu par «
Damian d'Aguiar Dodeur , vn des Députez de la
Ville de Lisbone;difant,qu'au nom de la ville,& de
tout le Royaume , il remercioit fa Maiefté des grâ¬
ces tant du pardon , que de la convocation desE-
ftats,lui offrant obeiffance. Tous ks Députez de-
manderét en gênerai,& en particulier ce qu'ils vou-
Joyent,ony ottroya plufieurs chofes , comme Co-
Jiejrs d'Ordres.Rentes à vie,Qfficcs; on dôna quel¬
ques deniers contans: huidou dixdemoyêneNo-,
bleffe furent faits de l'Or 're Se de l'Eflat des No¬
bles^ autres chofes f.mblabîes: ce qui fut fait plu¬
ftoft conformément à la couftume de Caftille, que
dePortugal;parceq*i'on n'auoit pas accoultumé en
ce Royaume de rien donner aux Députez. Il fit au
Royaume en gênerai de plusgrandes recompenfes;
Car il lui ottroya quafi toutes ks fufdites chofes;
Que fi le Royaume fo rédoit en paix, le Duc d'Of-
funa.au nom du Rny,auûit promis aux Gouuer¬
neurs ( excepté ceux des garnifbns ) de nauiger en
l'Ameriqne,& es pays Ocdfknraux;__ participer es

affaires de Caftille, comme ks naturels ; parce qu'il
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dit,qu'il eftoit conuenable» auant que de leur con-
ceder,d'cn communiquer à ces Eftats;puis que c'e¬

ftoient ottrois,qui leur eftoient preiudiciables.Le's
Vemadts Députez dônerent au Roy vne grand' lifte de cho-
desEjlats. fos qu'ils demandoient, & confeilloient , touchant

» le Gouuernement, dont ks principales eftoient,
j» Qu'il prinfl vne femme Portugaifo: Qu'il enuoyaft
,» k Prince, pour eftre nourri au Royaume, Que les

>» Eftat.* de Portugal demeuraffent toufiours kparez
»> de Caftilk,auec monnoye à part,cV plufieurs autres
» chofes touchant le diminuer ksDaccs, Ofter ks

garnifons , ordonner la forme de juftice , & chofes
femblables: Defquelles on ne côceda pour lors, que
quelques vnes de peu d'importance ; Se à toutes ks
autres on rendis refponfe en marge , auec efperâces
douteufes.Les Nobles,la plus grand' part defquels,'
n'ayant porté les armes contre k Roy , croyoit de
mériter beaucoup,deputerent trente des kurs,pour
requérir au nom de la Nobkffe plufieurs chofes, à

» fçauoir,Qu"on leur permift la jurifdidion fur leurs
»> fubiets : Que ksDodeurs,qui auroient exercé des

»> Iudicatures, ne peuffent eftre (indiquez par autres,
»> queGentilshommes ; Que le Roy ne deuft anno-
»> blir perfonne , que pour bons mérites de feruices
»> notables, & que cefte Nobkffe ne paffaft aux heri-
» tiers,que de grace fpeciak; Que les principaux Oî-
_> fices du Royaume , comme ks grandes Capitaine-
s» ries, les trois Pouruoyeurs de l'Arfenal, de l'hoftel

j.» deslndes,& de la Doane, ne fuffent donnez, qu'à
,» Nobles; Se autres chofes femblables: defquelles on

ne leur ottroya aucunes. Plufieurs ne donnoient la
faute du defny de ces demandes,<5c de ce que le Roy
ne faifoit à leur guifo, à la nature du Roy , ni à. l'in-
iuftice , laquelle pofsibk ils demandoient ; ains la
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plus grand part fo plaignoit de ces Portugais faua-
rits, quigouuernoient.

PtysiEV rs eurent opinion » que le Roy De f-ww-

deuft alors fuprimer IY niuerfitç de Coimbra »& «"/'-*' dt
vouloient qu'il le conûinft faire par raifon d'Eftat; Cumtn*>

difans n'eftre chofe feure en vn Royaume nouuel-
kment incorporé , démettre vne affemblée de-
trois ou quatre mil jeunes hommes, quafi exempts
de lalurifdidion Royale : ains qu'on pouuoit l'ap-
peller v-n Séminaire de feditiôs, & vne milicie An-
thoinienne,aifee à fuiure quel que ce fuft autre Re*
belle naturel du Royaume. Et que d'euiter ce mal,
il en reufciroit vn grand bien; Que ks Portugais
iroyent eftudicr es Vniuerfitez dc Caftille , d'où
paffant le feu de Ieuneffe , & s'apriuoifans auec ks
Caftillâs, ils retourneraient en Portugal plus Roy¬
aux , & plus habiles aux charges d'adminiftrerlu-
fticcqu'ils n'eftoient. Ils difoient aufsi, que ces Iu-
rifconfultes auoient par paroles & par efcrits obfti¬
né ment contredit au droit duRoy,principakment
du temps , qu'Henri eftoit indiné à la Ducheffe de
Bragance»& que quelques **ns d'iceux,meus de ce*-

ftepafsion, auoient es leçons publiques, tord con*.
tre Philippe, non feulement les Loix Impériales»
mais aufsi ks faints Canons,ks interpretans contre
la vraie opinion » & contredifans à eux mefmes ; &
qu'ils eftoient partant dignes de punition. Mais
nonobftant que cefte opinion femblaft fondke» &
apreuuee de plufieurs Portugais , neantmoins le
Roy ou par fa bonté.où par confiance de fa Iuftice» v

où defapuifîànce.oubien retenu d'inclination na¬
turelle, qu'on lui voioit auoir à la nation Portugal-
fe,quoi que c'en fuft, non feulement conferua cefte
Efchok , mais la print en protedion, Se lui confit-
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maies priuikges,& la liberté qu'elle auoit: & non-
feulement reçcut auec bénignité, ces Dodeurs, qui
auoient Jeu Se eferit contreïui,ma_s auec vne gene-
reufe refolution ks confirma en leurs Ledures , &
promeut aux vacantes. '

lePapefe £ N cependant le Pape , qui auoit veu que le
"^"V"" -Prieur ne pouuoit fouftenir k Portugal, & qu'il
fitj" n'y auoit moyen d'accord , aiant l'apelîé le Le-
Pvttugal, gat, femonftratref content du fuccez de Philipi.

pet difant que fon intention n'auoit elle, que d'e-
-uiterks guerres: Dont, aiant obtenu de plus gran¬
des recoin penfes pour fon fils , ou au moins efpç-
4-ar.ccs certaines, il conftntit au Roy, que Geor¬
ge de Taide,qui fut Euefque de Vifeu,fon premier
chappellain, foft luge fans apeJ, des eaufes des Ec-
ckfiaftiques rebelles, & des procesde leurs confif-
cations;occafïon que le Prienr,quafi deftiné à mor¬
telles fentences, l'Euefque de laGuarda ,&ks au¬

tres forent derechefcitez par Édits, afin de les pri-
uer par voye de Iuftice des biens d'Eglife qu'ils te-
jioient dans le Royaume. On n'auoit aucune nou¬
uelle de lui , Se i.onobfl*ant k taillon, qui lui auoit
_itéimpofé.& plufieurs diligences , que les Caftil-

Jaiis faifoient par tout le Royaume pour le treuuer,
onen fçanoit tous les jours moins : parce que, def-
guifé en habits viles,il paffoit incognu, le plus fou¬
uent parmi ceux mefmes qui le cerchoient. Uy*-
uoit aduis que k Conte de Vimiofo eftoit arriué
en France par terre , procurant d'efmouuoir let
Erançoisià faire k g_*erreau Roy Catholique; prO*
mettant es affaires de* Portugal, grand fecours uu
do coftérdu peuple > A l'occafion de quoi , & pour
iatoon comparitio-n du Prieur » k Roy tcn°ir qua"
to'ute l'àrmee efparfe es fortereffçs, Ôc villes du

Royau-
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iatoon comparitio-n du Prieur » k Roy tcn°ir qua"
to'ute l'àrmee efparfe es fortereffçs, Ôc villes du
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Royaume: & ores il euft congédié Jes Italiens,' &
enuoye là plus grand' part des Galères en Italie,on
difoit qu'il s'en eftoit peu apres repenti, lui ftiti-
blant que le Royaume eftoit tous les jours moins
paifible, & queks François peuffent en ces quar¬
tiers armer vn bon nombre de Vaiffeaux de guer¬
re, Se plus à propos en Cefte Mer , que ks Galeresj
quatre defquelles a loient combattu es Algarbes,
& pris auec grande mortalité , vn Vaiffeau d'vii
Cor(aireFranç-)is,cheuaIier de Malte, qui combat
tit vdkreufement. Dc ces garnifons , de la rigueur uiPoï*
Miniftres , du peu de recompenfe qui fe faifoit , Se iugais a-
de l'opinion d'auoir le Prieur dans k Royaume, ks ""**'- &
fccfiurs des Portugais s'enflamboient, aucuns def- tom1uoJ'

quels , réduits qnelquesfois enfemble pleuraient le
mallieur, auquel il leur fferhbloit qu'il fiffent, de né' -

s'eftre tous enfemblemctit accordez à fe bien de-
fendreioU a fe bien rendre,ericorës que la pluS- part
j,geaft,qu'ils àuroientpeutOusvnis fe défendre: Us
ne pouuoyent fouffrir , que ks Miniftres Caftillans"
i'ingeraffent atout coup es affairés de juftice, ainfi
qu'ils tàchokiit de faire. Ni s'apaifoit le dédain dei
Portugais, en difanr, qu'aidnt le Roy commandé à
Iean André Doria Prince de Melfi, qu'il conduififl
en Lfpâgne l'Impératrice fa foeur, laquelle il faifoit
venir d'Alkmagne,n'eftoit à autte effed, quepour
îatàiffej- Gouuernante en Portugal, 6. s'en retour¬
ner en Caftilk;& que comme femme,cile gouuer-
-.eroi. auec douceur, pofsibk plus grande, que ne
faifoyent les Rois Portugais : Car orès ce tuffent
djfcoii-- qui couraient,' la-plus grand' part eftoit
d'opinion , que le Roy n'en deuft partir, jufques __

ce qu'il fuft contraint d'y temV garnifon, & qu'il ne
1-deuroit kaer,qu'il ne foft bien affenré du Prieutî
-" * - AA 2
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Duqudon parloit diuerfement : Car quelques vas
vouloient , qu'il fuft mort , & deualifé des Caftil¬
lans , lefquels pour ne rendre conte des pierreries,
qu'ilauoit fur foi,k deuoient tenir fecret: D'autres
difoient qu'il auoit defpefché en France, & en An¬
gleterre, d'où il attendoit de puiffantes armées, à

l'arriuee defquelles il fe monftrcroit:Plufieurs vou¬
loient , qu'il fe deuft tenir fecrettement caché dans

le Royaume, jufques à ce que Philippe, quifuiuant
leurs difcours,ne pouuoit gueres viures»bkn qu'il y
euft peu dc différence de l'âge dc l'vn à l'autre , vinft
à mourir : auquel temps comparaiffant , comme il
lit à la mort du Roy Henri, il entreroit derechefen

poffefsion du Royaume, puis que les Royaumes de

Caftille relieraient en main de pupilles. Et jaçoit
que quelques-vns creuffent » qu'il foft forti hors le
Royaume; neantmoins la plus grand' part tenoit,
qu'il y foft encores , & qu'il procurait de partir le
plus fecrettement qu'il peuft, craignant d'eftre vn
jour fait prifonnier:ce qui eftoit vray en effed ; car
on le recognu , de ce que dans le Part de Lisbone
furent failis quelque fiens amis , qui tachokntdc
l'embarquer , auec la prouifion dc viures, qu'ils a-
uoient faide; lefquels confefferent à la Torture,
qu'il eftoit dans le Royaume : entre lefquels fut
Pierre d'AJpoe Dodeur es drois, quidepuispour
cefte occafion , & autres crimes de kfe Majefté eut
la tefte tranche à Lisbone.

Les Eftats entretant prindrent fin ; & kRoy
vouloit aller à Lisbone ; mais dautant que le$ feflcs
Se triomphes , quela ville lui vouloit faire » n'e¬
ftoient encores preftes,il s'en alla â Almada,qui dl
vis à vis de la ville fur l'autre riue du Tague, com¬
me dit à efle , **fin de donner loifir aux aprefts qui

fe fai-
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Te faifoient. Auquel temps aiant entendu, que ceux
des Terceres , nonobftant ks lettres qu'Ambroife
d'Aguiar auoit portées , demeuraient fermes en
leurs premières opinions de fe défendre, kRoyy
enuoya Pierre Baldes auec quattre Nauires,& 600.
Fantafsins Efpagnols, Se du Canon, auec comman-
dement,de s'affeurer entièrement de l'ifle de faind
Michel,qui eftoit obeiffante, & de faire efoorte aux
Nauires,qui viendroient des Indes , fans rien ten¬
ter cn Terre, jufques à ce qu'il enuoyaft plus grand
nombre de gens. La Cour eftoit mal accommodée
à Almada des Officiers, dont les cxpeditiôs auoient
befoin , n'y pouuoient tous loger : & k Roy défi- Entrée du

reux d'entrer dans la ville , ne voulut paffer le jour -""«y à Us
de faind Pierre , auquel aiant paffé l'eau auec les *'"?
Galères , il defembarqua dans la ville fur vn Pont
de bois,fabriqué à ceft effed,fans auoir donné loi-
fir,qu'on paracheuatt ks Arcs,& ftatues.qui fe pre- .

paroient pour fbn entrée: bien que la pareffe,& l'i¬
gnorance des ouuriers en fuft en partie caufe : & ce
nonobftant on ne laiffa de faire vn fomptueux apa-
reil. Sur k Pont il fut rencontre par le Magiftrat de Harangue

la chambre , Se le DodeurHedor dePina qui en e- ** Mash
ïtoit, parla au nom delà vilk lui difanr,la jove que l^,e
elle reçeuoit de fon arriuee ; & que comme elle e- 4H &,
ftoit la plus grande vilk du Monde, Dieu lui auoit *-
njeritoirement donné conforme à fes defirs, vn «
grand Monarque pour Seigneunll exeufoit Je peu- ««

plé,difant,quc s'il n'auoit pluftoft obei,ç'auoit efté «
par erreur , & non de volonté » parce que qu3nd il «
euft efté en fa puiffance d eflire vn Roi , il n'aurait ce

choifi autre que lui; & touchant la mort de Ferrant u
de Pina, il difoit que cefte ville auoit, efté la pre- «
raiere à refpandre le fang pour fon feruice;pu_s que «
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»> ledit ferrantJors qu'Anthoine le fit bkffer, eftoit
V de ce Magiftrat. Il exeufa aufsi la légèreté des re-
*> ioui'ffances,par les trauaux desguerres,parkfac,Sf
?> la pefte, ramanteuant ks pertes d'Afrique : & con-
», clud,qu_lsefpcroientesfaueursde_à Majefté, que
» ce Royaume fe pourroit dire, ne s'eftre vni à Car?

» ftillp, tpai? tous les autres Royaumes vnis à Portu-
»» gai. Il alla puis à cheual , fous vn poifle de toile

d'or,à la gran de Egîife, les rues eftans grandement
parées , & y aisfnt grande multitude & aplaudiffe»-
ment de peuple , qui fembloit bien s'efiouïr de la

venuedu J.oy:oii aiant fait fon oraifon , il s'en alla
en la mefme manière au Palais , accompagné de

p toutela, Nobkffe à pied. Ce Royaume enl'efpa-
?, de deux ans auoit eu,on peut dire, qnq Rois,ciiofe
», rarement, ou pofsibk jamais aduenue en autre en-*

drait:& fembloit q ie Dieq en fi peu detemps, euft
t, varié tant ces affaires, pour k fléau des peuples;
,» Cartons deftruifirent leurs pauures fubiets; Seba-
?, ftien,par la témérité; Henri, parl'irrefolution; Les

Gouuernenrs,par la crainte, Se fous particuliers in-
?, tercfts*,Anthoine,par la Tyrannie; & Philippe par
t, les armes. Mais qu'alors que tout eftoit quafî paifi¬

ble, ilentroiten pefte vilk, k propre feiour des

Rois *, on tenoit que Jes trifteffes Se trauaux paffez,
, fo deuffent conuertir en tranquillité & refiouïffan-
»?ce. M.f\s dautant que ceft vne égale punition de
»> peup'es,q'!e dçs Tyrans violansregnent,&de rai
v remauuaife eledion dtGouuerpeurs; Les Portu¬

gais furent battus de ce dernier fuplice, aimans
mieux eftre fignorifez d'Anthoine, n peu puiflànt,

Zortu?;a'it & auec toute» les autres difgraces qui procedoient
pal ton- de lui , que de la grande puiffance de Philippe tref-.

**** impatient de le voir tant tarder à repartir entre eux;
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ïesDignitez, Commanderies , & reuenus Royaux.
D'où n'aiffoit qu'il leur fembloit, ne pouuoir plus
efperer de la Cour Caltillane, cesrecompenfcs,
qu'ils fouloienr tirer de laPortugaife : Nonobftant
qu il èuft donné à François de Sada , jadis Goimer-
ncur,k titre de Conte de Matofignos; à Ferrant d^
Noragna, celui de Lignares, qae fon Pere auoit;,
fait , comme dit eft , Chriftophle de Mora l'vn des
Chambellans,& reftabli Pierre d'Alcafoua , contre
la fentence du Roy Henri , en l'Eftat de Cham¬
bellan. Enquoi ores le Roi fuft bien incliné , & re~
folu d'expédier vn chafcun auec plus de libéralité,
que n'euffent jamais fait les Rois Portugais; neant¬
moins apartenant cefte diftribution , fuiuant le
nouueau règlement, au Confeil d'Eftat de Portu-
ga];dans lequel eftans, comme dift eft,ks opinion?
diuerfos, Se diuers ks refpeds d'haine , & d'amiti< ;
rien ne fe refoluoit -. Se l'abondance des requeftes.
prefentees,caufoit aufsi retardement.; parce que
chacun à tort, & à droit demandoit recompenfe; ,

de forte quek Royaume entier ne fembloit foffi-
fântpourks contenter. Cequ'eflant malrecognu
de plufieurs,ils difoyent,qu'ilne vouloit commen¬
cer à donner, qu'il nefoft affeuré des Ifles , 3. delà
perforjne d'Anthoine. Mais le Roy, cognoiffant tt con¬

que ces difficultez, & le retardement procedoient, feiidesaf-
du nombre excefsif des Confeilkrs , refolut , fui-/»»»* f*
uant la couftume des Rois paffez , de réduire l'-ex- Po*'>?d'

pedition de ceux qui demandoient recompenfes, ^^
çn deux perfonnes feules , qui furent Anthoine Pi-
gnerp Euefque de Lciria, Se Chriftophle de Mora:
lui femblant pofsibk, qu'ils fuffent entre ks au* **"$

Miniftres , plus exempts de particuliers rYpeds;
l'Euefque , pjur eftre fur le bord de fa foffe , à caufe
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de fon aage,& de fon infirmité,bien que de fain ju¬
gements. fansparens;& le Mora, pou retire créa-
tureduRoy , nourri en Caftille , tenu pour ver¬
tueux, & craignant Dieu.

Les affaires des Terceres empiraient jour¬
nellement , guec lefquelles k commerce auoitefté
défendu , Se y auoit nouuelle que ces peuples , fort
obftinez apdloient des fecours eftrangers , refolus
en toutes manières de n'obéir à Philippe s Onen-
tendoitque Pierre Baldes y eftoit arriué, Se que les
lettres du Roy,& ks recompenfes,qu'il auoit por¬
tées pour cefte gent,n'auoient efté reçeués,ains vi¬
lipendées. A l'occafion dequoi le Roy,defireux de
les expugner auant la fin de ceft efté, jugeant l'en¬
treprife aifeee , pour ni auoir aucune milice , ailoit;
armant des Nauires, Se faifant mettre des foldats en
efquipage pour y enuoyer, fous la conduite de Lo-
pode Figueroa, lequel ne tarda puis gueres à par-
tir,a_fec commifsion, qu'il tentait auec le Baldes de

Qefliindu sen impatronifer. Le Baldes entretant eftoit aux
s^m/wt en uirons des Ifles, attendant les Nauires des In-
UsTorce- dcs;8eCes mariniers auoient maintesfois defcen-
*** dus auec batteaux en J'Ifle, de jour, & de nuid,

pour defrober des raifins, alors en maturité, &
s'eftans qudquesfois accoliez de Efcueils , fur lef¬
quels les Portugais auoient mis derrière vn petit
rempart, trois ou quatre pièces d'artillerie de fer,
ils parlementèrent plufieurs fois auec eux , fafis
quafi craindre l'vn de l'autre. Dont Pierre de Bal¬

des , aiant veu la nonchalance des Portugais , & e-
ftant aduerti par quelques-vns de l'Ule , qu'il ne
laiffoit d'y anoirbeaucoup de perfonnes , affediÔ-
fiees au RoyCatholiquqauoit plufieurs fois péfé d'y
enuoyergens en terre, afin <jue ceux,quifoiuroyent

fepar-
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le parti de fon Roy, qu'on difoit eftre à la Menta-
gne,fepeufsêt ioindre à eux,& tous enfemble aflail¬
lir la vilk d'Angra,ou au moins fe rendre fi forts en
terre,qu'ils n'en peuffent eftre rebuttez: Mais dau¬
tant que cefte refolution,auec fi peu de gens, com¬
me il auoit,eftoit dangcreufe, & contre la commif¬
lion du Roy; Se le connoiffant tref-bien,il nel'exe-
cutoit: Toutesfois aiant depuis en ce téps entendu,
qu'o enuoyoit de lisbone Lopo de Figueroa en ce¬

lle entreprifo,auec plus grand nôbre de gens,à qui,
arriué qu'il fuft,il lui conuiendroit obéir, tint pour
affcuré,qu'à fa venue il deuft par amour,ou par for-
ce,fe rêdre maiftre del'Ifle,& gaigner ceft honneur
auquel iiafpiroit.Dont (tant a de puiffance le defir «

d'honneur)aiant mal mefuréfos forces,& contre les «

commandemens du Roy,il voulut s'hafter,& terne- «

rairement tenter,fi Je deffein,qu'il auoit auparauant
imagine, lui reufciroit; à ce aufsi infligué par quel¬
ques vns dei'Ifle,qui inexpers,auoicntJes volontez '

plus promptes,qu'iIs n'auoient de fuite: Partant le
matin du jour de Saint Iacques,de bonne heure,_iât
faid entrer quafi tous les fojdats dans les Efquifs, il
les enuoya en terre au Iieu,où les Mariniers fouloiét
alkr,entre Angra& la Praia,qu*ils appellétla mai¬
fon de la Salga,& y aians treuue peu ou point de re-
fiftéce,ils defcendirent aifemét cn terre;.", les Por-
tugais,qui gardoient cefte artillerie, peureux, s'en¬
fuirent. Les Caftillans s'en eftans rendus maiftres,
commencèrent à fe vouloir baftir vn peu de rem-
parde pierre, afin de pouuoir tenir plus ferme k Prépara-

pied en terre,à recueillir ceux, qui foiuoient le par- ,pfi *".

tidu Roy Catholiquejmais ils n'eurent affez deloi- "^ ^
fin Car ceux de la ville d'Angra, aians entendu le C9utr\ te

4efàmbarquement des Caftillans,auoicntfonnél'a- solde*,
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larme auec les cloches,& auecgrand bruit; de forte
que plufieurs des plus hardis ne laifferent de fortir
dehors à la file pour efcarmoucher ; Se encores que
ceux ci ne faifoient effed d_mportâce,ain_ plufieurs
en retournoient efpouuantez,oubkffez, ils empefo
choient neantmoins que l'ennemi ne fe fortifioit;
Se nonobftant qu'ils demeuraffent en ce lieu déz le
matin iufques après le midi , il n'y eut pourtant vn
foui Portugais, qui les allaft trouuer 5 parce qu'ores
il y en euft, qui y fuffent inclinez, ils n'ofoient,ni fo

iean dt fioient l'vn de l'autre ; les aiant prinripalement ef-
*&%'-""' Pouuanté l'exemple de Iean de Betancour, l'vn des

auRv*1" "Pr'nc'Paux àece lieu, lequel affedionné au Roy
Catholique, aiat côiuré auec plus de cent citoyens,
de courir vn certain iour armez parla vilk , & crier
le nom du Roy Philippe , cuida auec l'authorité &
foite,qu'il croy oit deuoir auoir, efmouuoir k Peu¬

ple contre Cypriâ de Figueredo,& fc faire feigneur
» de l'ifle au nom du Roy.Mais n'aiant bien examiné
» Je iugement,vakur,& conftace de ceux, qu'il auoit
» choifi pour fes compagnes ( chofes nfceffairement
» rcquifes en ceux, qui ont à exécuter de? faidsde
» telle importance) s'eftant trompé , il ne conduifit
» fon deffein à chef; parce que nonobftant qu'il euft

beaucoup d'amis,& coniuiez auec luî,eftât à l'heu¬
re ordonnée forti en place, appellant ks autres , 8$

criantle nom du Roy ; il ne fut fuiui de perfonne;
pins fot enuironné d\t Peuple , Se par lui battu , ou-
tragé,& prins;en danger d'eftre pendu-partant per¬
fonne ne s'ofoit mouuoir.Cepédant le nombrede^
Portugais, que k gouuerneur auoit affemblé, pour
aller contre l'ennemi , eftoit creu à peu moins de
deux mi!;& trait-ans du moyen qu'ils deuoient te¬

nir pour fonir,& combattre,il$ ne laifferent de co-
gnoi-

y
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gnoiftre »-qu'ores les Caftillans eftoient beaucoup
moins, qu'ils eftoient toutesfois^. lus adextres.&
mieux armez qu'eux. Vu Religieux de faind Au* Rufe *yn
guftin (car ici, ^ufsi bien q.i'aux autres endroits du Re '^fHX
Royaume , les Religieux fe mefloient des affaires yetfes_

delag>ierre)confei!la,quedeuant leurs gens on en- x

uoyall vne quantité de bcufs, Se qu'on les-poufiàft a

leplusqi'on peuft contre ks Caftillan'5cequ*aians w *.

mis à exécution, fut la feureté des Portugais, & la « "

route de leurs ennemisjparçe que faifans g. âd'pou- (£

dre,ks foldats n'eftoient apperceus des Caftillans,
leurs paroiét ks mofquetades, Se mettoient les en¬
nemis en defroute.' Car ayans ia les Caftillans , par
la continuatiôdel'efcarmouche auec quelques vns
delà vilkjconfumé k plomb &la poudre,leurfur-
uenant tant de gens fur ks bras,penferent à fe reti-
rervers les batteaux, & retourner à s'embarquer;
toutesfois ils fe confciîkrët tard:ParcequelesPor-
tugais,eftans arriuez près d'eux,à couuert,& en feu-
reté,au moyen du rempar des beufs,ks picquans,fls
les pouffèrent contre l'ennemi auec telle impetuo-
fité , qu'ils furent contraints fe desbandans, de leur
quitter la place : auquel inftant affaillis des Portu¬
gais auec peu d'arquebufes,& beaucoup de Jâces,ils
combattirent quelque temps,auec malheur. Car e-
ftans Jes Portugais en grand nombre,les Caftillans
ne peurent faire grande refiftence; outre qu'ayans-"^.»-
l'cil à fe fauuer dan? les barques , ils s'alloient reti- r*"*î^wl
rans vers la Mer, laquelle citant alors plus agitée, CJU gjf'
jue quand ils auoient defembarqué,ks batteaux ne i&,
e pouuoient accofterdu riuage, & les Mariniers,
ui eftoient dedans, ne s'affeuroient aufsi d'abor-
er,parce que lesPortugais leur tiroiét dez la terre

dçs arquebuzades j de façon que ks foldats pour fe
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fauuer entroient dans l'eau iufques au col ; Se auec
tout cela malaifement pouuoient ils ioindre ks
barques, & payèrent la peine de leur témérité : car
les ennemis les voyans ia fans refiftence fuir, fe mi¬
rent à tuer,fans remifston quelconque; Se non feu¬
lement ks fuiuoiét iufques à l'eau; mais acheuoient
de tuer ceux,qui eftoient ia entrez,& que la Mer a-
uoit ietté au bord àdcmi morts;& pour grande mi-

Cruaute foricorde que quelquesvns d'eux demandaffent, ils
eceux n>cft0jent exaucez; ains eftans les Portugais deue-

ceret. " nus inexorables, ils tuoient non feulement les fol¬
dats , mais ks pages Se valets; de manière qu'il es
mourut plus de 400.& desPortugais moins de tre-
te,demeurans toutesfois quelques vns d'iceux bkf-
foz.En ce fait la haine guerroya plus,qu'autre cho-
fe;parce qu'outre qu'ils ne donnèrent Ja vie,qu'à vn
ou deux , qui fo difoient Portugais ; on cogneut la
rage extraordinaire de ces gens, lefquels non con-

»- tens de cefte vidoire , indignez de ce peu, qui s'e-
" ftoit fàuué , fe tournèrent auec cruauté à faire car-
-"» nage des corps morts ; car kstaillans en pieces,qui
»' portoit vne tefte , qui vn membre , qui vn autre en
*" trophee.trainans par ks rues les corps enticrs,auec
>' mil opprobres. Le iour fuiuant il ne demeura en la

ville enfant nifemme_ni Religieux quelconque.ex-
cepté les Iefuiftes)qui n'allaft au Câp, voir la mor¬
talité des ennemis,auec inftrumens &^als,prenans
plaifir découper & tailler les corps infenfibles : &

*» quelques vns afferment , qu'il y en eut de ceux, qui
" arrachans Je c aux morts , s'en voulurent repai-
*"" ftre.Le Gouuerneur aiant fait mettre ks armes des

morts fur des chariots,& trainansks cnfeignes,en-
tra comme triomphant dans la vilk,auec grand' al-
legrcffe de tout k Peuple. Le Baldes ayant iufques

alors
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alors efté meilleur Marinier , qu'il ne futici foldat,
s'eftant apperceu dez ce malheureux euencment|
auec combien plus grande fageflèilconuenoit ten¬
ter cefte entreprife , comme vn inconuenknt eft «
foiui de plufieurs autres, le defplaifirlui offufquant **

pofsibk l'entendement , ne fceut donner fecours à «
fes foldats, ainfi qu'il auroit peu taire; & donner-*
commodité de fè retirer pour s'embarquer , fi s'e¬
ftant accofté à Terre àuec fes vaiffeaux, il euft tiré
l'artillerie contre ces Portugais, qui furent ks pre¬
miers à donner à cefte guerre le nom de fanglante.

C e s t important effed preiudicia grandement utoutt
aux affaires du Roy Catholique;Car cefte gent,s'e- du Baldes

ftant rendue plus cruelle , Se plus rebelle, cognoif", pretudui*

foit,qu'elk ne pouuoit efperer accord,ni remifsion MX'fiM~
quelconque; occafion que le Roy , qui neantmoins *R"

auoit encores efperé, qu'elle fe detrôperoit,en deî-
efpera du tout par-ce malheureux fuccez; tant plus
que pendant qu'ils cerchoknt le Prieur dans le
Royaume, on auoit entédu par lettres de Flandres,
qu'il y eftoit arriué , & allé en Angleterre , d'où il
deuoit tirer en France, pour demander fecours; &
fembloit bien aufsi qu'on entendift , qu'il ne laifle-
roit de l'obtenir ; à raifon de quoy on fortifioit les
Marines de PortugaI,& fpecialement la Rocque de
faind Itilien ; ores il fembloit que ce foft vne bo-
rafque encores lointaine; neantmoins on en faifoit
plus de conte, pour eftre le Roy mal pourueu de
gens, Se tous les Peuples du Royaume peu indinez
à fà deuotion; à raifon de quoy il fembloit, que fi 1*
Prieur vouloit derechef tenter la fortune; qu'à Ja

veuë feulement de fes drapeaux , Je Peuple fe deuft
efrnouuoir.IIs n'auoient frâin,qui les peuft retenirj
fuis que les Italiens» comme dit d^anoient efté li-
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centiez;les Allemans & Efpagnols , defquels pltfi
fleurs tftahsmorts,& plufieurs faits rictus, enfuis,-
nereftoîent en tout [ lus que quatre où cinq n.ilj.
dont il en eftoient ia partis enuiron mil , auec l'ar-

" mee de Lopo de Figueroà» qui ailoit es Ifles 5 par»
1 ce qu'ores il fut ordonné » qu'on en y enuoyaft

quinze cens.ks Alkmâns y alloientmàl voknticrsj
& dautant que ks Nauires apres leur partement»
bien que ce fuft au mois de Iuilkt»tournerent plus
d'vne fois arrkre,àcaufe des vents contraires;)! s'en
defembarqaa toufiours quelques vns, fans retour¬
ner en l'armée ;-laquelle pour ce regard demeura a-
necmoindrenombre:les autres eftoient repartis êà

garnifons de la Comarque du Doro & fvlinio,&
d'autresendrois;de forte qu'il n'en reftoit qu'à pei-

v \ "he mil dans Lisbone, qui fembl oient peu pourvne
l'heur (f»*fi grande vilk. Ce de/part d'Anthoine fut à la vérité
rritir. «merueilkux; & femble qu'il euft en chofes fetnbla*

**> bks,oubeaucoup d'heilr.ou Vne dextérité extraor-
» dipaire de la Nature»; Car eftant demeuré efclaue

kr'Afrique^n la ma Iheureufe journée de Sebaftien;
"il fut le premier de tant de prifonniers , qui fe défi¬
nirait ; eftant croyable , qu'il deuft eftre Je dernier»
pour la qualité de fapérforfne: mais il fe fceut fi

bien cacher, Se fi bien celer ce qu'il eftoit , qu*.! fut
~deliuré,fans eftre cogneu. Et alors, dez q iSl partit
'de Viânaau mois d'Odbbre de l'an 1580. iufques à

*celu" de Iuin,de 1581:1! fo. toufiours dans Je Royau¬

me f-f..ret,8. fi caché,qu'îl riç fut quafi iamais def»
"fedruùO-ft ce q -ù'e-ft tant pluS digne d'admiratio, que
*_esdiligé"cc$ du Ri/y^pour le trouuer eftoient gran-
*ks,ains elles furent trefgrandes : Cat tontes ks ju*-

ftices,tous ks Capitaines,& tous les foldats s'y em¬
ploient _ôigneuf_i»en»i& encores qu'ils eui£t quel¬

ques-
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quesfois aduertiffement du lieu , où il eftoit , & le
fuiuoient quafi à la trace , ils ne le feeurent neant¬
moins oneques abborder. Hierofme de Mendoza, Hurofm*

auec l'aide d'Emanuel de Portugal (duquel il fem- J^J^
bloit qu'Anthoine fe deuft __e.)trai.antde.'accord, ted'accot-

procura fort de lui parler: Toutesfois, bien que derUPri*
quelques vns de fes familiers lui apparurent,or en *»*
Alanquer,or en la Vidigueira,auec cfpoir de fe de¬
uoir abboucher auec lui, il ne fe defcouurit pourtât
iamais à lui; Mais la foible exécution de k peine*
impofee à ceux qui le recdoient,faifoit preiudice à
ces diligences, dont ks autres prenoient hardieflè
dek retirer. Les Miniftres du Duc d'A'be forent.
fur la fin du Carefme , proches de le prendre dans
Lisbone,& auoit ledit Duc tant d'efpions,.. fubor-
né tant de fes amis, qu'infailliblement il fembloit,
qu'il lui deuft tomber entre les mains ; Toutesfois
lors qu'il deuoit procéder auec plusdcforueur,il
sfy raffroidir; car il entendit que le Roy faifoit tant
d'eftat des pratiques du Mendoza , lequel auec pa->

rôles douteufes dônnoitP entendre» qu'en la fep- . _,
mainc fainde le Prieur fo viendrait ietwr aux pieds
du Roy,qu*il craignitde l'ef 6ner:Mais ledit JVJen- -

doza trauailla en vain: parce que.co.nme il aduknt * *

à qui craint , Anthoine fo desfiant quafi d'vn cha-, «

eun,n'accompliff<__t rien de ce qu'il promettoit j-nî a M ^
ailoit en lieu,où il euft dit vouloir allende maniera « «

que non feulement n'en enfuiuit I'effod . qu'il affe-i
«oit , mais perdit affez toft l'efperanee dc pouuoir* P
faire aucun profàttOh voyoit neantmoins que l'af".
fedion,que cefte gemtlui portoit,atioit gra/id pou¬
uoir ; parce qu'oreS la fortune peut quelquesfois «
plus en plufieurs,qitela foy,neantmoins en ces tra- <r

uaux,5_;ay,intvafigrand tailion for fa perfonne, <i
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côme dit eft, il ne fo trouua oneques vne feule per*
fonne , de tant dont il failloit qu'il fe fiait neceffai-
remét,quipenfaflàktrahir,pour en tirer recôpen¬
fe : bien que quelques vns, pour fe fauuer eux mef¬
mes le procurafseht » entre lefquels eftoit Edouard

yfnthoi- de Caftro.Partant il courut feuremêt tous Jes Ports
ne nrriut je Mer;il fot à Lisbone,ainfi que dit eft, où le Roy
** c<,k''- mefme eftoit ; Se ne lui eftant reufei de s'y embar-_

quer,pour auoir les fiens efté prins il s'en eftoit al¬
lé à Settuual ; & ayant par k moyen d'vne fomme
Joué vn Nauire Flamend,pour fix cens efeus , auec
l'aide d'vn Religieux de faind François,& auec dix
de fes plus fidèles, il s'eftoit embarqué de nuid, &
s'en eftoit allé à Calais. Dont il conuient dire,que
Dieu n'euft encores retiré la main de la punition

a de cefte gent;& que ceftui deuft feruir de fieau;par-
ce qu'à caufe de l'affedion » que ce Peuple lui por-
toit,il failloit tenir Je Royaume pourueu de garni¬
rons , au grand dommage & incommodité des

fubiets*
Im Na- Ce peni.ant on eftoit arriué en l'an 1581.

uiretdet auquel on attendoit ks Nauires des voyages des
indet at- jn(jes. ceux du BrafiJ, de faind Thomas, Capuerd,

*"J£"** &" de toutes les autres Terres neuues tardoient ia
oourtfur aucunernent,& en eftoit on en peine, eftansatten-
ieurye- dus auec plus de defir, qu'autres furent onequesi
m»e. Quelques vns craignoienr,qu'ils ne vinffent: I>'au-

tres vouloknt,qu'ils deuffent en toute manière ar-
riuer;Plufieurs auoient opinion,qu'ilss'en deuffent
volontairement aller aux Terceres, Se de là en An¬
gleterre; & que s'ils ne k faifoient de bon gre, al-
lans inaduertemment en Ifle ils deuffent eftre for-,
cez par kslnfulains. On ks defiroit » tant pour ks
richefles, qu'ils portoient, quepource qu'on atten¬

doit
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ttoit de fçauoir parleur moyen comment k peuple
de ces quartiers eftoit affedionné à l'obeiflànce du
Roy Catholique, dont plufieurs doutoyeni : CeuX
qui eftoient d'opinio, qu'ils deuffent arriuer à Lis¬
bone en fauueté , difoient que ks Indes , & autres
Prouinces, ne fe pouuoient d'elles mefmes foufte¬
nir fans 1 Efpagne , Se Viendraient par force à ren¬
dre obciflânce à qui que ce foit , qui fuft Seigneur
de Portugal;qu'on ne pouuoit craindre des Terce-
fes, parce qu'ores ils euffent butiné quelques au*
très Vaiffeaux, qu'ils auoient pris, ou qu'y eftoient
allez de kurgrcj qu'à prefent l'armée de Mer des
Caftillans eftoit fuperieurejque comme ils eompâ-
roiflroient,dks ks conduirait à Lisbone » fans les
laiffer accofter de Terre. Ceux qui jugeoient qu'ils
ne deuffent venir, difoient quekfdits Nauires t-
ftoient partis de Lisbone en l'an quatre vingt » â-
preslamort du Roy Henri, regnansks Gouuer¬
neurs: Et que Louis de Taide Conte delà Toghia
Viceroy des Indes/çachâtqVil y auoit interrègne»
auec guerres imminétes, aura voulu attédre le fuc¬
cez fans rédre obeifsâce à perfonne-, ou qu'il k fera»
quand il fçaura,qui eft Roy, pour lui eftre plus ag-
grcabk;Ouefperantque parmi les rumeurs, il lui
pourroit demeurer qudque chofe en mâin,& que fi
toutesfois ilfe fuft refolu de les enuoyer, ill'auroit
fait fous vn Capitaine de fa main,& de volôté con¬
forme à la fienne,& auec commifsion, qu'ils obeif-
feut à celui » auquel ilfe treuuaft plus affedionné»
& qu'il eftoit mal-aifé déjuger, quel il defïraft plus
pour Roy.Ioint cju'eftant le Capitaine General,quî
eftoit parti de Portugal auec ladite armée, Ema¬
nuel de Melo, jadis grand feruiteur du Prieur , Se

«'eftant monltré fon partîfan , il eftoit croiable, s'il
"BB
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y retournoit , & qu'il entendift , le Prieur dire ea
Angleterre» ainfi qu'il auroit aifem^nt fçeu es Ifles,
il s'y deuft acheminer , & s'il ne k pouuoit faire fur
ces mefmes Nauires, qu'il prendroit terre aux Ifles»

pour puis nauiger fur autres Vaiffeaux cù il lui
pkitft,auecefpoirdeg_in , & de rapine; & qu'ores
il foft véritable, que ks Indes nefe peuffent main¬
tenir d'elles melmes; neantmoins que la France , &
l'Angleterre les pouuoient plus jbondament pour-
noir, Se auec non moindre commodité, que peuft

» faire k Portugal. Mais dautant qu'en difeourânt
de s affaires , qui fe gouuernent par la volonté d'au-

» trui, on ne peuteonfiderer toutes les fources,d'oà
_, elles peuuent faillir ( chofe particulière à l'intelli-

gence diuine ) k ne goce reufeit d'vne façon diffe-
x, rente,a la plus-part des difeours, qui s'en faifoient:

Car le Conte Viceroy deslnd.es, aiant par les mef¬

mes Nauires reçeu 'errres du Roy Catholique, qui
l'informoient de fa j sftice , & de fon intention , i-
uec amples prom< ffes , aufquelles , par le moyen
d'autres, queles Gouuerneurs lui auoient efcrites,il

, aj -iufta foj entière; il ks profera à d'autres fembla-
bks.qu'il auoit euèsd'AntJioine, &refolut d'obéir
au Roy, de forte que les Nauires eftoyent partis, Se

eftans arriuez près des Tercercs , s'en venoient na-
uigeans, fans auoir defcouuert l'armée du Roy»
dautant que k Baldes, abbatu du mauuais fuccez

aduenu fur l'ifle, ne fe fçeut mettre en lieu cômode
laflotte pour les rencontrer : Il eft vrai, qu'après auoir de-
pret det meure vnjour entier parmi ces Ifles, ils auoient
Terceret rencontrez vn Vaiffeau Fran çois,en uoyé des Ter-
'P""'"*"" ceres, lequel pria ks Capitaines de s'en aller en la
ÏT, ;__" v.lkd'A**g*a;& ks Portugais interrogans ceux du

iramois* dit Vaifkau , des aftiires du Royaume, afin de iça-
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ijoir ce qu"ils auroient à faire ; dautant que ce n'e-
tfokntque Mariniers, ils ne fçcurent ni perfuader»
ni difsimukr , ni dire la vérité ; ains fe conrrarians
l'vn à'l'autre» ceux des ^Nayires n'en peurent tiret
autre aduis queconfus: Car l'vn difoir,que le Ri>y
Catholique eftoit Maiftre du Royaume ^ l'autre
que d'vne grande partie feulement ; Se qu'Anthoi-
neauec vne grofle armée faifoit Ja guerre pour Je

chaffer; dont nacquit entre ceux des Nauires d.ffe-
rent» Caries vns fpecialcment de ceux» qui n'a¬
uoient guçresà per,drC» youlokntqu'on dcfi-cn-
diftenj'-ffo: Jes autres , qu'ils s'entretinffem jif-
ques à eftre certains des affaires du Royaume; .'au¬
tres, que fans antre information ils s'en allaffent
à Lisbone ^pourfe rendre à qui en eftoit Roy. Le
Capitaine gênerai s'eftant enfermé en vne chambre
pour pirkméter auec quelques Portugais Se Frari-
çois, s'entretehoit furies prattiques; mais ks Mà-
riniers,foufpçonneux de quelque mal, lerumeur e-
ftantapaifé,recommencerentà prendre la route dé
Lisbone,où Hs auoient Jçurs femmes & enfâs; ndn-
pbftânt que quelques vnssyoppofaffenr. II femble ûilhenc*
qu'eftans ces Nauires Ci importdns au Prieur Se à <Of»-
\es deffeins , il deuft faire vfer plus de diligence tn0tut
pourlesauoir, qu'on ne lui vit apoir fait : Mais à la P0""0"
vérité, il ne Jaifla de la faire, car il efcriuit lettres au
Capitaine gênerai de l'armée» afin qu'à fon arri-
uee es Ifles elles lui fuffent deliurees : par lefquel- ,.

Jes il k prioit auec promettes grandes , de demeu¬
rer là , Se lui configner cefte armée » Se non au Roy
Catholique: Toutesfois latrop grande diligence
du (gouuerneur, comme il aduient fouuent ,lui fit
dommage, parce qu'aianî enuoye ces lertres plus
auant forvn vaiffeau ,pourat_ei.dreJesNauires, U_
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ne fe rencontrèrent ; en manière que nauigeans
vers Portuga!,ils treuuerent à michemin l'armée de
Lopo de Figucroa ; lequel s'emerueillant delà
nonchalance du Baldes , qu'ils lui dirent n'auoir
veu , ks pourueut d'eau , & d'autres reffraichiffe-

^Aniuet mens. Ils arriuerent puis à Lisbone , auec grand
deUflot- contentement du Roy, bien qu'ils tardèrent tant
te a lis o- par cjlCmjnj qu'on tenoit quafi pour affeuré , qu'ils

fuffent allez en Angleterre: & jales Marchansen
faifoient les affecurations ,auec perte du quint: Se le
Capitaine fot carefle extraordinairement du Roy.

^4rriuee E n cependant Lopo de Figucroa arriua es Ter-
de topode ceres, où il entendit le defaftre du Baldes, aiant re-
Tiguerta COgnu l'ifle , fortifiée par tous les endrois, où Ion
* 7J!rt" pouuoit defcendre, & naturellement afpre ;fere-
ret & Ion * . . _-_*
tttour à treuuant auec peu de gens, 1 ennemi vidorieux, St.

litbone. la faifon ja fort auancee , s'enflant la Mer debon-
ne heure en ces quarties , il refolut auec jugement,
de retourner en Portugal, fans rien tenter par for»
ce. Il fit premier dire à ceux de la vilk d'Angra,
qu'ils vouluffent rendre obeiffance à fa Majefté,
Jeur promettant pardon,recompenfe, Se beaucoup
defaueurs: Mais eux, qui mefuroient l'affeurance
des promeffes non parla clémence du Roi , mais
par leurs mérites, arrogans , luirefpondirent , qu'il
deuft dire en quel endroit il vouloit defcendre, que

le saldet ils lui ouuriroyent le paffage: A raifon dequoi leFi-
tmprifon- gueroa s'en retourna en Portugal auec k Baldes,
nlenpor- jequej je R0y fit incontinent mettre en prifoni
"Z ' bien qu'il fut puis relafché , monftrant , l'inftru-

dion qui lui auoit efté donnée , eftre douteufe , &
ne lui deffendre k combat. Ceretour dcl'armee
acçouragea ceux de lTfle,carfeperfuadansquele
Figueroaeuft plus deforces,qu'il n'auoi.,8*- voy3*"'

quil

388 DE L'VN ION DE
ne fe rencontrèrent ; en manière que nauigeans
vers Portuga!,ils treuuerent à michemin l'armée de
Lopo de Figucroa ; lequel s'emerueillant delà
nonchalance du Baldes , qu'ils lui dirent n'auoir
veu , ks pourueut d'eau , & d'autres reffraichiffe-

^Aniuet mens. Ils arriuerent puis à Lisbone , auec grand
deUflot- contentement du Roy, bien qu'ils tardèrent tant
te a lis o- par cjlCmjnj qu'on tenoit quafi pour affeuré , qu'ils

fuffent allez en Angleterre: & jales Marchansen
faifoient les affecurations ,auec perte du quint: Se le
Capitaine fot carefle extraordinairement du Roy.

^4rriuee E n cependant Lopo de Figucroa arriua es Ter-
de topode ceres, où il entendit le defaftre du Baldes, aiant re-
Tiguerta COgnu l'ifle , fortifiée par tous les endrois, où Ion
* 7J!rt" pouuoit defcendre, & naturellement afpre ;fere-
ret & Ion * . . _-_*
tttour à treuuant auec peu de gens, 1 ennemi vidorieux, St.

litbone. la faifon ja fort auancee , s'enflant la Mer debon-
ne heure en ces quarties , il refolut auec jugement,
de retourner en Portugal, fans rien tenter par for»
ce. Il fit premier dire à ceux de la vilk d'Angra,
qu'ils vouluffent rendre obeiffance à fa Majefté,
Jeur promettant pardon,recompenfe, Se beaucoup
defaueurs: Mais eux, qui mefuroient l'affeurance
des promeffes non parla clémence du Roi , mais
par leurs mérites, arrogans , luirefpondirent , qu'il
deuft dire en quel endroit il vouloit defcendre, que

le saldet ils lui ouuriroyent le paffage: A raifon dequoi leFi-
tmprifon- gueroa s'en retourna en Portugal auec k Baldes,
nlenpor- jequej je R0y fit incontinent mettre en prifoni
"Z ' bien qu'il fut puis relafché , monftrant , l'inftru-

dion qui lui auoit efté donnée , eftre douteufe , &
ne lui deffendre k combat. Ceretour dcl'armee
acçouragea ceux de lTfle,carfeperfuadansquele
Figueroaeuft plus deforces,qu'il n'auoi.,8*- voy3*"'

quil



PORTVGAL LIVRE VIII. 389

qu'il n'ofoit defcendre , il leur fembloit , qu'on fift
grand eftat des leurs. Il efcriuirent en France les
nouuelles de ces chofes au Prieur , qui ks aggrea
par lettres courtoifes , & leur enuoya artillerie . ar- -*pprtftt
quebufes , poudres , & autres munitions,promet- j**"**
.tant de leur enuoyer gens ; 11 leur commandoit de *" "*"
confifquer tous ks biens,qu*y arriueroient, de ceux
qui feroyent obeiffans au Roy Catholique » & ks
enuoyer en France: de forte qu'ils lui euoyerent
toutesles marehandifes » qu'ils prindrent en qua¬
tre ou cinq vaiffcaux,venus des Terres neuues Oc¬
cidentales. Et dautant qu'il auoit femble à plu-
fieurs,que ceci ne peuft durer, jugeans , qu'il deuft
vn jour aller dez Portugal contre eux vne fi gran¬
de armée , qu'ils ne pourroyent faire refiftence, ils
auoient cnuoyé en France vn Anthoine ^luarez,
& vn autre Officier Mechanique , pour fçauoir ce
que faifoit le Prieur , les forces qu'il aucitr» Se ce
qu'on pouuoit efperer d'ejks , lefquelles ç^lans de

.retour auec ks Ordres l'vn dc faind ïaques, l'autre
d'Auis queie Prieur leur auoit donnez, raportjp-
jént à fa prière » qu'il auoit vne groffe armeè, pre-
jfte pour defcendre en Portugal , encores qu'à^a
vérité il n'eftoit aînfi;& aporterent lettres au Gou¬
uerneur Ç par lefquelles le Priçur lui faifoit aufsi
grâce,d'vn autre colier d'ordre , auec mil ducats de

jrente : Ce qui meut quelques autres de s'en aller en r

France. Duquel Royaume, Se d'Angleterre aufsi,
jjfoyent entrans dans l'ifle quelque peu de foldats
for des Vaiffeaux , qui venoient de ces quartiers,
toutesfois il n'arriuerent jamais a trois.cent , & tu¬
rent fouuent d'aduis de les r'enuoyer , furuenant
.principalement l'hyuer,pour puis les r'apekrfor
î'efté : mais le populace ne k voulut , difant»qué
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puisque k Roy ks-y auoit* enuoyez, il les entre-*
tiendroyent ks Pères Iefr.itcs entretant auoient
efté ferrez ett leur monaftere , aufqucls ils don-

" noient deux fois Ja fepmaine à manger; mais fè

v plai^narîs d'eftre à fprd 'comme cmprifonnez,ils
it duur.rent vn jourles portés de lMrglife ; Se aians

' mis Te Sacrcmeu| au milieu , Voulurent voir s'ifk
pourroient demeurer libres : Les MihiftreS delà.
Initiée allèrent* au Contient, demander l'OccafidÎ!

5 de c.ftc nouueauté'; &fu. propofé par ksTeres*,
cjue fifours fautes le rçqueroient , iJs prifferitd'eu^
punition ; mais Jes.tenans 9 fofped , qu'ils les laif-
fafllniaîlel- en Portugal. Là refolution(apresquel-

_s._V.cI» que5 pi*ppos jett.z hofs des tertnez du deuoir ) futt
tsperet qu"i!$ remurerent les Pères ."& vn certïiri , quidi-
f{f»j/*«*.'foit,' <juepour faire juftice', ils deuroient brufler

tou$' c<& J^reflres', âuçCleUr Monaftere, puisque
pour flnclinatiori tju'ils auoient aux Caftillans , ils
Je meri .oient , netâ__!â rqeritqîrement gueres aie
prendre garde de fa" fkuteicar au partir de l__.il tom-

' ta tellement nraladfe, qu'il fut proche de la'j-_ib_4,&

"|)ku*W<lutq.i'il cognuft., comme il difoit', q,;é ce

"mal ffii eftoit veiHideédle'djçêafio?). $ ces Pères

7câi!_oit cfoit_mrge t"opte$fes autres Religions , kf-
"quélkçfcftans d^mlon contraire, aîn* éxeiçan'S

""k£ î. eFgieux Ja proftfsioh nfilitaire, he pouuoierft
fou-Kir , cjift c-u^-ci enflent l"ame'CaftilM"--?& ne

"Yoiijfoffenr jouir tfocCfte lîbert,é. Us emprîfbnnè-
cren.t' le Vicaire, qui gouuernoit le Spirituel fo nom
'dé'm^efque'.-tiuIfleVevre th 'fille de _|ifl« Mî-
cheVpaj-cVqu'f. fièfe'c^To^rnoit aux autres» Si ch

't fleurent vn à Teur* giîife.' Ces chofes doiinoierit
*j>e(. de gouft au Roy Catholique » 1 cefte occafio»
il alfoit pçnfant défaire celle entreprife l'efte'fui-»
" ' ' ' * " " ' ' uattt-i
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«ant , bien qu'il doutait qu'il ne pourroit . pour
beaucoup de chofes,aufque!les il lui .ôaenoit pour¬
uoir; joint ks nouueaux foupçons,qu'il auoit: Car
il entendoit, que le Turc apreftoit vne armée de
Mer, pour enuoyer au dommage de la Chreftien-
té;que Luçciali,FameuxCo.faircj Se Capitainege-
neral de l'armée du Turc', eftoit venu de Conftan¬
tinoble en Alger , auec foixante & dix Gakres ; &
«ncotes que ce ne foft à autre effed , que pour vi¬
siter ks affaires d'Afrique, & la porjruoir,craignant
queie Roi d'Efpagne, à caufe de la nouuelle ac-
quifition de Portugal , & des guerres , efquelks k
Turceftoitempefché cotre k Roy de Perfe, pefiifl
infefter cefte Prouince; neantmoins il donaoit af¬
fez à penfer, Parce qu'aiant k Roy Catholique trai¬
té auec kCherif, afin qu'il lui donnait Alaiaçhe,en
contrechange de Mazagon ; & ne s'eftans accor¬
dez, pour cître les Maures tref- grands trompeyrs
«n leurs promeffes; on craignoit que k Turc , fça-
chantcesprattiqnes« n'enuoyaft Lucciali,pourde-
ftourner lefchange,& fomfiorAIarache,& la pour-
lioir de Turcs : de façon qu'eftant. fi voifine d'Ef-
pagne, & yn Port commrtdepourrtenir Gakres, il
Jurait peu naiftre vn grand dômage: bien qu'il s'en
retourna puis en Conftantinçbk fans rien faire du
tout,r*appdlé à la follicitation-defcs emulateurs.

. Les affaires de Flandres donnoient aufsi allez Veftaties
àpçnfor,parce qu'ores le Prince d'Oranges occu- affaires de

poit ja des; long-temps Ja plufpart de ces Eftat.; 2."*^
neantmoins le Roy auoitgrand efpoir , principale- dre(t

ment fur l'accroift de Portugal, que ces peuples fe
rauiferoient,& q j'vn jour il Te. recouureroit. Mais
cefte efpcr.ncc venoit alprs affaiblie, pour eftre
François de Valois Duc d'Alençon frère dutref-
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Chreftien Roy Henri III. entré auec armes en
Flandres, & auoir fecouru fes rebelles, qui eftoiçtif
à Cambrai, Se fait retirer k Prince de Parme , Ca¬

pitaine gênerai du Roy , qu'y eftoit auec le fiege,
Et encores qu'après s'eftre rendu Maiftre de cefte
vilk , il s'en eftoit retourné , neantmoins les affai¬

res de France femblojent troublées »& preftesà
faire vn nouueau Se important remuement; tant
plus, y eftans ks François ftimukz par Anthoine
Prieur du Crato » qu'y eftoit allé dez l'Angleterre»
aiant efté carefle de la Roine mere,__ vifite de tou-r
te la Cour. On entendoit aufsi vne prattique,qui
defplaifoit , Que ledit Duc d'Alençon fe marieroit
auec Elizabet Roine d'Angleterre ; & dautant qu'il
eftoit allé Se reuenu de cefte Ifle plus dVne fois, on
difoit que le mariage eftoit conclud fecrettement}
mais que n'eftant icelle obeiflànte à l'Eglife , & lui
le voulant eftre, lui eftant conuenable d'ainfi faire,
pour ne fe prejudicier en la Couronne de France,
on n'en faifoit autre demonftration, Le Roy Ca*
tholique s'eftoit plaint au tref- Chreftien, d'auoir
reçeu en France le Prieur fbn rebelle : du fecours
donné ï Cambray:& lui blafmoit leMariage d'An-»

gleterre, procurant de l'empefcheir tant qu'il fufl
pofsibIe,difant qu'on n'y deuoit en façon quelcon¬
que confentir,pour Jç differét deReligion.Le Roy
de France à ce qu'on difoit , refponditl cespropo*
fition,parlavoye de fon Ambaffadeur^quant au

mariage,qu'il l'auoit contredit tant qu'il auoit peu,
mais que le Duc y eftoit incliné , auec toute la^No¬
bkffe de France , & qu'il nkftoit maiftre de leurs
volontez:que le Prieur auoit efté receu par la Roi¬
ne Mere, laquelle comme Roine qu'elle lecroyoit
eftre dç ce Royaume» auoit recueilli ce fien Vaffah

qu'il
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qu'il s'eftoit oppofé à fon frere,au fecours de Cam¬
bray , mais que fes admonitions n'auoient point eu
de crédit auprès de lui.De laquelle refponfe le Roy
Catholique s'alloit confirmant en l'opinion qu'il a-
uoit , que les expéditions qui auoient efté faites au
nom d'Alençon» fuffent toutes empefçhemens, qui
Jui venoient du Roy , couuerts de ce màfqoe ; lui
femblant im ^ofsible que le Duc, contre la volonté
du Roy,euft tant de forces en France. Ce que bien
qu'il fembloit incroyable , neantmoins il y auoit ia
long temps que la France eftoit en tel eftat,qu'il ne
s'en failloit efmerueilknparce qu'ayâs IeRoy Hen-
ri,& fon predeceffeur Charles 9. efté trauaillez de
leurs fobiets,fur le fait de la Religion,tout eftoit en
defordre: Et encores que les affaires femblafsétlors
vn peu plus paifibks;neâtmoins les efprits eftoient
reliez paç les troubles precedens,inclinez à la guer-
fe.Et dautât que la France,,'Angkterre,& la Flan¬
dre mirent aucunement la main aux affaires dePor-
tugaI,pour plus grande intelligence des chofes fui-
«antes , qu'il me foit loifible de me tirer vn peu ar-
riere,pour dire quelque chofe de ces pays.

E n France viuoit Catherine de Medici , Mere laRe'me

du Roy,à l'aage Se valeur delaquelk toute la Fran- f' f.TAmt
:~. ° __ . _» _-_( I naïfnée

ce obeiffoit : Cefte ci fe monftroit indignée contre eStrfPhi,
le Roy Catholique,pour diuers refpeds : celui que Uppe,&

elle manifèftoit k plus eftoit, qu'il auoit pris le pourquoi.

Royaume de Portugal par force, fans en vouloir e-
fterà Iuftice, difant qu'elle y auoit plus de droit,
quelui;dont on iugeoit,que picquee de ce defdain,
elle deuft procurer de mouuoir les armes contre
Portugal. Auec elle eftoit d'accord ledit Ducd'A-

.lençon fon fils,non moins ennemi du Roy Catho-
Jique,que la Mere; caufé de ce,qu'ayanticelui tente
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d'auoir en mariage l'vne des filles dudit Roy, née
de fa feur , on la lui auoit defoiee , pource qu'il de¬

mandoit auec la femmej vn citai conuenable à f»
qualitc'.Ceftuiauoit la fuite de toute Ja Nobkfle dc
France, & l'aurait aifementconduit,où U tuft vou¬
lu, cncoresque ce foft contre la volonté du Roy;Ce
qui naiffoit de ce, qu'eftant reflète troiiiemt- his de

Henri Second,auec peu d*efpérance de parueiur ia¬

mais à la Couronne, ponraitoir deux frères, Char¬
les^ Henri deuant lui <, ayant k cqeur griand, & re»
muant,il auoit prefté l'oreille à,tous ceux, qui mal-
contens du Roy , ou defireux de chofes nouuelles

» (qui font en France toufiours çn grand nombre)
«afchoknt d'altérer le repos de ja Chreftienté;auep

lefquels il auoit fouuëtesfois penfe, de fe pourchafo
for vii Eftat nouueau hors de la France. Perfuade i»

cefte fienneintention parcenx qu'il auoitautour de
foy,3 creut vn temps , d'auoir Jes frères contraires»
Se qu'ils ne viffent volontiers, q<u _lfe fift en aucune
mankregrand ; Dont naiffoit, que-çe qui lui eftojft
-donné des plus fages pour bo.n confoil Ml l'intefr-
pretoit àmauuaife affedio.. » tyiftls euffent contrp
lui. Se qu'ils lui vouloknt offïtfque-r la gloire , £ la-
quelkil afpiraif.:Et eftoit ce fouCp<_ÇQ gr<iiide,mer_t
a_creu,lors qu'Henri fon frère fof.tppdk' à la Cpu,-
ronne de Pologne, carils ne lui donnèrent fou/Jaiji
les charges qu'il auoit cn France, De ces chofes^ Se

autres femblables ceux qd kfoiuoiçnt , prenok_)t
occafion -de k fortifier en l'opinidn de la haine de
fe-.freres,liiidonnansàen-t?n(ii«.,qiMlsabominpi^t
fatgrandctinS. kfoeurent Ci bitn faire,,q_te yçrttk-
fta'nt que 1 1_ dit Hniri fuft puis Vesu-, par la mort de
CharksjMk la Coi ronne de Pologne à celle de
Frace,k Duc auoit toufiours fes premiers deffeins,

& plus
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& plus-grand' fuite que Jamais ; Parce q'fe Quelques
vns confideroîent,quc pour n'eftre Henri fort fain,
Se uns enfans.il deuft Vn iour eftre Roy; Dônt,n'e-
lloit de merueille, fi fans le confentement du Roy,
"liris éorltre fa volonté, il fift beaucoup de ehof_s;o-
région voyoit quelques fignès,que le Roy fon frère
s'entetidift auec lui.Et auec ce queles forces de ce1-

ftùi,ioiirtes à celles de la Roine Mere, fuffent d'im¬
portance^ pour faire craindre k Roy Catholique;
il fembloit que celles d'Angleterre, s'y i'o'gniflent
"encores, parce qu'on difoir,qu'£lizaber redoutant
ks forces du Roy,fçichailt. J'intentiô du Pape con¬
tre die , en ayant veu la preuue auK affaires d'Irlan-
de,miraft à s'àffeurer.qù'ils lie lui peuffent nuire; Se

qu'à ceft effed,elle fuft aliee auec la Roine dc Fra-
ce, Se fon fils puifnéau dam de Philippe. Dont on u Put
ne tarda d'en voir effed; Car eftant ledit Alençon i'-^fUn-
allé dciechef en Angleterre , ia d'accord auec Je ^". ^g

'Priifoe d'Oranges, médiateur en toutes fes menées, urabant.

"il _*èn alla delà en Anuers,où eftan_ auparauant les
'humeîiTs de cefte gent difjjcfez par ledit Prince , il
Tut recéu en toutes cesplaccs^auec grande refiouif-
fânce.k i9.iour de Feurier de l'an 1582. ils le iurerét
JOuc de Brabant: Ce qui apporta vne admiration v-
niuerfelk pour plufieurs raiforis.Il fembloit eftran-
gc,quek Prince d'O-anges, q iafi Seigneur abfolut
*de_ëspays,lcfquefsiJ auoit fi longuement deffen-
dus, vouluft' fut- i2tin de la Iournee fe deueftir de

.l'Eftatj&r le donner à vn eft rangerons contrainte;
fans Vt*i!iré,ai" prixdefolr honneur: Et ores il fem-
bloîtvqti'il edft fait de mefmes à Matthias Archiduc
'd'Auftriche , & puis l'ayant renitoyé en Allema-
'"gne; n'eftre croyable, qu'il penfaft, de deuoir vn
jour faire k femblablç au Duc, parce qu'outre qu'il
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entrait quafi auec main forteffa puiffance, le voif.-.
nage de la France , Se la faueur d'Angleterre , pou¬
uoient donner à croire, qu'il fo deuft en telle ma.
niere eftablir,qu*il ne peuft craindre d'eftre chafle.
IJ n'y manquoit de ceux , qui vouloient exeufer le
Prince, difans, que ces Peuples eftoient ia las , & fî
defnuez d'argent , à caufe de tant de guerres , qu'ils
ne kpouiiokntfecourir,con_meilauoitdebefoin;
partant qu'il lui eftoit expedient,de cercher qui l'ai-,
daft contre le Roy Catholique , lequel pour auoir
acquis le Royaume de Portugal » venoit à pouuoir
plus aifêment infelter ces pays $ Se que puis qu'il e»
jîtoit contraint,de demander fecours,qu'il n'y en a»

uoit point de plus grand que ceftui ci ; faifant quafi
vne inuincible vnion de ces Eftats auec la France Se

l'Angleterre ; outre que le Prince obtiendrait fon
but principal , d'en faire perdre au Roy Catholique
la totale poffefsion ; Se tant s'affeuroient quelques
vns for la preuoyance du Prince, qu'ils iugeojent,
qu'il auroit aufsi cbàfle".l'Alençon , quand il auroit
voulu;PIufieurs blafmoientla façon de procéder dji
Duc, puis qu'il entrait à prendre le patrimoine
d'autrui,fansy auoir droit quekôque.D'autres J'ex-

cufoient,fbrgeans des loix d'eftat à leur guife,& di¬
fans queles priuileges de ces pays portoient,Que û
le Roy Catholique ne les obferuoit,iIs peuffent s'e-
flirc d'eux mefmes vn Prinee;cV que le Roy les leur
ayant romprs.ils auoient cerché vn autre Seigneur.

Prépara- L'effed de la Ligue n'eftoit encores affopi en ces

tifs des quartiers; ains pour diuertir le Roy Catholique»
François, qU*jl ne peuft faire la guerre en ces pays , eftans re*.

rT ^ £lui$ <j,Antnoinc de trauailler les affaires de Portu¬
gal, on préparait en France vne groffe armée : Qui
difoit q.ue c'eftoit pour aller contre le mefme Roy¬

aume»
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aume,confiéque les Peuples fefoufleucroient con¬
tre les Caftillans:Qui au fecours des Tcrceres,l'er_--
treprinfe defquelles Philippe menaçoit de vouloit*
faire : Et qui croyoit, qu'ils ne fortifient à autre ef-
fed,que pourtafcher de prendre quelques nauires,
de ceux qui viennent des nouuelles nauigations, a-
uec for & cfpiccries.H aduint en ce temps en Flan*- it Print*
dresVn cas digne d'admiration , Se rarementadue- franges
nu;qu'eftant le Prince d'Oranges en Anuers, paifi- ^~'M^
bk,& en la plus grande fortune, qu'il fuft oneques, ^n.
il lui fot tire en fa maifon , en fe kuant de table , au
milieu dc tous fes domeftiques, vnearquebufade,
par Iean deScaurigni,kune homme Bifcain,pouffé
de zelc Chreftien; la balle dc laquelle ayant donné
fous k mâchoire droite , alla refortir au deffus de la
feneftre: Et ores on tint qu'il foft mort,il guarit,&
vefquit ; & le délinquant fut foudainernent tué par
fos gardes; Se tous ceux,qu'i!s en trouuerent côfen-
tans furent iufticiez.

Pendant qu'on ordonnoit ces choies en i» *,,£.
France, Se es Pays bas, k Roy, qui demeurait touf ftnfes du

iours en Portugal, entendoit à donner contente- **y*»x
ment aux Portugais, lefquels ayanS longuement & """tf"'"'
auec importunité demandé rccompenfe,furent à la
fin quafi tous expédiez, & leur furent donnez plu¬
fieurs ordres dc cheuakrie,bcaucoup de reuenus,&
tous ks offices qui fe pouuoient donner ; au grand
regret des Caftillans , qui difoient que ce Royau¬
me, à beaucoup de iuftes tiltres appartenbit à Phi¬
lippe, puis qu'il l'auoit hérité, achepté, Se conquis.
Cefte diftribution fut faite par les deux Députez
auec grande liberalité,laquelle toutesfois nefit au¬
cun bon effet en faueur du Roy, n'y fut aggreable:
Car fe retrouuans deux fortes de Portugais» qu'il
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failloit rémunérer, à fçauoir ceux, à qui Jes Agehi.
de philippe,auoient; au temps d'Henri & des Gou->
uerneurs promis argent, & licinneurs, à fin qu'ils
foiuiffçnt fon parti$_ cepx,quif_deks,fans promef»
fos,ains les retufans, auoienf loyakm.nt ferui; il a-
uoit quafi dté impofs|ble d'cfgakr ksirecompen-
fes en forte, que l'vne des parties nedemeuraft mal
content e;ains on y procéda de forte,que les vns re¬
lièrent ag'>rauez, Se les autres arrogans. Car outre
qu'on y ht des fautes,à caufe de l'ignorance des Ofo

» fictèrs,eftantplus aifé açpromeçtieqnede donner»
ksAgensdu Roy auoient promis largement non
foulement à ceux» qui pouuoient aider ; maisauAi \
plufieurs de peu de fuite, Se de moindre qualité. A
ces obligations k Roy voulut en toute minière fa--

tisfaire,& encores qu'il aurait voulu rémunérer les
plus loyaux fur tous les aUtres,iI nek peut fairepar-
ce qu'à caufe des promeffes defmefurees,tousk$
reuenus du Royaume n'auraient efté fufflfants; de

»> façon que, comme il aduient fouuent es Cours, on
» ne donna à ceux qui le meritoknt.à proportion de

ceux qui cn eftoient indignesjpartânt la bieouueil-
lânce des fubiets nes'acerçut par celle voye:Car les
plus fidèles s'indignèrent, leur femblant hors de

propos d'eftre pirement traitez, que ceux , qui ne
s'eftoient fiez, qu'auec le gage en main : aJkguanS
«ufsi, que plufieurs d'jceUx n'auoient entièrement
fait ce,pourquoi ils eftoient payez : aiant femble a

pluficurs qu'il foffifoît.dç demeurer neutres; & a

quelques autres,quiaupknt ferui Anthoine, de di¬
te, qu'ils auoient cf. é vfokntez: Et ks moin, fidè¬
les,dautant qu'ils n'auoient le cceur fi fermé au fer-
.uice du Roy,il leur fembloit, qu'ils s'eftoient fage-
ment portez; ils e,âimoient que ia moindre chofo

* * qu'ils
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qu'ils auoient faite, eftoit degrand'importance , &
iugeoiêt que le Roy cognoiffoit tresbien le befoin,
qu'il auoit eu d'eux,dom.au mefpris des autres,ils
reftoient arrogans.Ce furent ks eaufes vniuerfdks»
de n'auoir efté fort aggreable la plts grandediftri-
bution,qui fo fift oneques en ce RoyaumejToiites- "
fois la nature des Port» gais eftmalaifee àconten- «
ter en ceft endroit, car enuieux,ilsreffentent auec "
plus grand defplaifirl'vtilitéd'autrui,que leur pro¬
pre dommage.Ceux de plus baffe condirioi_.enco<
res qu'ils n'attendiffent aucune refponfe,& nonob¬
ftant qu'ils s'enrichiffent en leurs meftiers, pour la
grande multitude de Courtifans,ne pouuoiét fouf-
_rir,de fe voir les Caftillans fuperieurs; & commeil «
eft ordinaire aux Peuples, ils defiroiët chofes i.du-«
uelles: Ce qu'eftant reconu du Roy, lui caufoit vn
trauail d'efpricpuis qu'il fe voyoir manquer le def-
foin," qu'il auoit iugé, k deuoir conduire à la tota¬
le tranquillité du Royaume. Il auoit ordonné,ainfi lInP^a-
flu'ii a eftéci deuant dir,que fa foeur Marie,vefue de **"" . *~
i»r» _*</ j n .n rievmt a
I Empereur Maximilian fécond, qui eltoit en Aile- Lisbone.

magne,vinft en Efpagne auec Marguerite fa fi!k;&
ores Jes difeours de cette venue eftoient diuer..,par-
ce que quelques vns vouloient, qu'elle deuft de¬
meurer à Madrid , auec ks filles du Roy : d'autres»
qu'elle vinft en Portugal,& que le Roy Ja deuft laif¬
fer au gouuernernét du Royaumcpour aïkr aux E-
ftats d'Arragon, où ii eftoit appellé;on Ig vit neant¬
moins venir à Lisbone: Toutesfois foit queks ru¬
meurs de Frâce s _tccmi_fent,par où le Roy ne vou¬
luft partir;ou qu'il ne foftcôuenable»que d'Impéra¬
trice elle deuinft gouuernâted'vn petit Roya_uï.e;k
Roy ne fe partit pour lors,& elle ne gouuernaaucu-
nement. Il eft bien vray,qu'ayât refolu de laiffer a»
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400 DE L'V N I ON DE
leCardi- gouuerriement du Royaume le Cardinal Alberê
ttai djtu Archiduc d'Auftriche fils de ladite Impératrice , il
triche commença à l'entremettre aux expéditions d'affai-
jai' on- re$, g, ayant ^n jour affemblé le confeil d'Eftat, il
nerneur ., ' . , , >

de Portu- "n> .ue _?our eftre charge de gouuerner beaucoup
gai. de Royaumes, dont il âuoit k foin j il defiroit s'en

defcharger aucunement;à celle occafion ayant iugé5

ledit Cardinal apte au gouuernement du Royaume
de Portugal» il lui en youloit laiffer la charge j par¬
tant que de là eh auant on tinftdes Confeils en fo
prefonce.

its Ter- Entretant les Portugais des Tereeres
êtres en eftoienten la ville d'Angra en nô petite cOnfufionf
tnnfufîon. car âpres auojr emprifonné Iean de Betaneour.mu-

ré ks Pères Iefuiftes dans leur Colkge,prins diuers
vaifl_aux,& fait des extortions à plufieurs cittadins»
qui fuiuoient fecrettement le parti du Roy Catho¬
lique, il nafquit entre eux mefmes vne difficulté}
dautant qu.l fembla à plufieurs, que Cypriande
Figueredojfouuerain Gouuerneur,taifibkmét n'o*
peraft âuecla ferueur , auec laquelle il auoit com*

s> mencé. Et comme il aduient à qui domine,tous les
» feditieux lui portèrent enuie , de fortevque de la
» moindre chofe qu'il faifoit, ilsprenoient occafion

de le calomnier,& l'accufer d .nfidelité;nonobftant
qu'on peuft attribuer à lui feul , que cefte ifle n'e¬
ftoit obeiffanteau Roy Philippe: A raifon dequoi»
ayant voulu congedier,for l'entrée de_'hyuer,quel-
ques Vaiffeaux,qui eftoient là detenus,& faire aufsi
deliurer les Pères Iefuiftes de la prifon , où ils c->

ftoient, tous les obferuateurs de Ces adions s'y op*
poferent ; & fur tous ks autres ks Religieux} com¬
me ceux qui en celieu,plusfeditieuxqueks autres»

craignoient le plus , & s'arrcftoicnt plus à k guette
dc*
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des affaires: Tellement que ceftui- ci, qui auoit efté
.quafi Seigneur abfolut , s'eflant le peuple tourné
contre lui,fe prit guarde,qu'il ne pouuoit plujs exe>-

.CUter les chofes, qui lui auoient efté auparauant
permiks.Et ores il s'emploia de f_çon,que ks Na¬
uires furent licentiçz , il n'eut toutesfois la puiflàij-
ce de faire deliurer les Iefuiftes:caril fallqt, qu'^uçc c"

plus de rigueur »ij efprouuaft l'inftabilitç des peu- ""

«pks, Se la diffidence des Princes. Car aiaqtaduerti "
Anthoine en fiance de l'eflat de J'Iflej, &de l'au-
,th9ritéq'ueplufkurs s'^tribuoknt contre Jui, & lui
demandant quand il viendrait au Royaume;adiou-
ftant que cefte Ifle eftoif deflruite,& ne Ce pouuoit
plus longuement entretenir delà façon; Anthoine
entra en foupçon cotre Iui.aidé parles lcttres,qu"il Uiiepot-
auoit eues de fes Emulateurs , par lefquelles ils lui tmiit d'B
difoient clairement , qu'il eftoit traiftre; partant il manuel de

refokit d'enuoyerdez France au gouuernement de sdua MH

ces Ifles,Emanuel de Silua, qu'il auoit fait nouueau
Contede TorresVedras» l'vn de fes plus fauorits.;
lequel y arriua. au mois de Mars, auec fi amples pa¬
tentes , qu'on peuft donner en ce cas; Se. aiant leué
le Fjguetedo defàfljarge, il commença auec vne
barbare tyrannie,de trauailkr tant ks amis, que ks
ennemis, pour faire finance, Auant fon arriuee,vn
Vaiffeau chargé de farines eftoit parti d'Angra , a-
ue-c bruit qu'il deuoit aller au Brefil, lequel apres
s'eftre vn peu efloigné de l'ifle , s'en eftoit venu à

Lisbone; & on fit jugement que ce fuft vne inuen¬
tion du Figueredo , & que par ce moyen il euft de¬
mandé pardon au Roy Catholique par lettres, &
offert de lui rendre l'ifle, l'aduertiffant du rnoyer^
qu'il deuoit tenir : car y eftant puis allé dez Lisbo¬
ne vn autre Vaiffeau, on entendij: qu'il portoit let-
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très du Roy non foulement pour Je Figueredo»ma_$

aufsi pour plufieurs autres principaux; JefqueJks ne
firent l'effed , auquel elles eftoient adreffees; parce

/ que ledit Vaiffeau arriua en temps, qu'Emanuel de

Silua eftoit ja venu : dont le Figueredo , définis de
fon Eftat, ne peut exécuter fon deffein, fi toutes-
fois il l'auoit tel. »

O n ne laiffoit ences entrefaites , de faire quel»
à lubtnt *_uesappreftsà Lisbone pour aller contre ks Ifles",
tontre let maisk tout lentement; parce que kRoy'n'efloit
terceret, bic refolu de faire l'entreprife en l'an m.d.lxxxiï,
<-** l" dautant qu'il y auoit cn fon confeil diuerfité d'adi
j "'* uis,parce qucquelquesvns vouloient, qu'auectou-
tntreprile. resks forces pofsibles, on y allait le plustoft qu'on

peuft.afin de les expugner:alkguans quêtant plus
ontarderoit, on rendrait l'entreprife plusdafige--
reufè;car les François Se Anglois , qu'on eritendoit
ja s'y acheminer,y entrans fe fortifieroient, s'ils en

auoient le loifinde forte que mal-aifement y pour¬
roit on puis entrer. Ils balâçôient aufsi cefte entre¬
prife au pois de l'honneur, difans que c'eftoit chofe
de peu de réputation,& de déshonneur, qu'vne lflc'
fi foible , euft l'hardieffe de faire , quafi fur ks yeux
de J'Efpagne, refiftence aux forces d'vn fi grand
Roy.Ils monftroyent de quelle grande confequen-
ce elle eftoit,pour eftre, ainfi qu'ils difoient , fiti.ee
en lku.où eftoit k feul refuge des armées, qui vieil-*
nent des Indes , pai's Occidentaux , & de toutes kt
nouuelles nauigatrnnsen Efpagne : Parce qu'orei
il y auoit en cefte Mertr_mtres Ifles , pas vne n'e¬
ftoit fi à propos , que celle-ci : ains que tontes Jes

autres eftoientincommodes, Se que fi Jes François
Se Anglois s'en rêdoient Maiftres(aii.fi qu'il eftoit
croyable qu'ils deuffent faire, fi on tardoit d'y al¬

ler^
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kr)& ytohduifoknt leurs armées ,iJ_ pourraient
delà,rencontrer les nauires dé ces nauigarjons, qui
pour la longueur du Voyage arriuent las & bri-

' iex , Se d'eux mefmes indefonfib!es,ks piikr & fac-
, cagerau grand dommage & deshonneur detoute

l'£fpagn£. Ils faifoient l'entreprife facile» difans
qu'outre que dez la France elles n'auoient efté bien
pourueùes d'armes Se munitions x qu'en la mefme
Ifle la plus-part de JaNobkffe, Se plufieurs autres
routaient obéir au Roy,mais qu'ils eftoient forcez
du populace, Se nes'ofoient defoçuurir : Toutes
fois que c©mu*e les enfeigncsdu Roy comparoi-
ftroknt» auet vne année plus puiffante, que celles
jufqUes alors y auoient efté enuoyees , qu'il s'y def.
Couuriroit quafi autât d'amis,que d'ennemis; D'au¬
tres eftans de contraire aduis difoient , que celle
entreprife eftoit digne de grande confideràtion,&
à laquelle il ne failloit aller légèrement» parce qu'y
tJlant à l'aife, elle eftoit tref- certaine : & à.là halte*
dangereufe, Ils monftroient quelTfle eftoit défi

** nature tref-forte, à câufe de l'incommodité qu'elle
auoit de defcendre en terre , eftant tout alentour
»_pre,& inaccefsible» faufen peu d'endrois;cù il eft
à croirequ'dk deuft eftre fortifiée, & bien gardeei
lis difoient, que k garnifon d'eftrangers,du on én-
teiidoi. y eftre,eftoit pour petite qu'elle foft , auec
ceux du lku,tref-foffifante pour empefcher le def-
¤tT»barqUement,& faifoient grand eftat de l'inquié¬
tude de la Mer , laquelle le plus fouuent ne permet
aux Nauires d'y demeurer que deux mois de toutç
l'année : Dont ils vouloient pluftoft qu'on deuft
laiffer d'y aller que courir Fortune de fe trauailkt

"* en vain, ainfiqu'on auoit ja fait par deux fois, auéc
pcud'honneur. Ils difoient que l'afleurance de rcn-
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treprifeconfiftoit à la dilayer,parce que l'ifle nefo.
roit jamais ni p'us forte,ni mieux ptnirueue , qu'd-.,
le eftoit pour lors,puis quela fortçréffe eft naturdv|
le, & qu'vne grofle garnifon ni peut "onguettienl
durer;que dilaiant d'y alkr,ks mefines hat}iu_ns 4e»
Ifles fo dèftromperoicnt d'eux-mefmes > cat ound
ksinfoknces des François , manquais d'auoirlj»
traftic d'Efpagne,dles s*_pauuriroki.-'defor.e.que

. elfes fe prendraient affez toft gîrde de leur faute!
Qifeks Nauires des Indes faifoient fi peu de fejour
en ces Ifles , qu'ils n'auoient befoin d'elles f finon
pour auoîr de l'eau , dont ils auroient peu fè pour-,
tfoireti celle de faind Michel.Ces raifons tenoieni
le Roy Catholique en fufpens , & d'autant qu'il et
ftoit narureJlement amidepaix, ilpencholt-àdi»
layef: de forte que felon quèks nouuelles de Fran4
ce,de Flandres,.". d'Angleterre varioient, aihfis'ak
loitPil plus ou môin_'appreftant â l'entreprife. »

icRoy n E* celle forte ,J&-*auec non peu- de .rauail
cotholi- S'ef^rit duRôy . s'eféoulerent ks trais premiers
epuiarme mojs ,de l'an quatre Vingt Se deux r Mais y aiant fut
partout, je printemps nouuelle, qu'on armoifen France,

qJr. *~ Flandres, Se Angleterre force Nauire%»"aaèîc bruit
de* fe déudir acheminer contre Portugal^ que le
Turftnonobftdnt la guerre qu'il auoit contre le So»

_-,m_--açoit defortir ariet Galeresjqué quelque li*"
fanteriedefeendoit de France au JVfarquifat deSa*
iuceSjIeRoy cognut qu'il lui eftoit expédient de
2~-,-,_neè,tant pour ei.ee- ter l'entreprife des Ifles.que
pourgarder beaucoup de places", cat" il^pouUdit e*.

lire ôffenfé en plufieurs endrois.U lui fembloit cho
fedu.-e& indigne, de fouffrir, queks Eftats de
Flandres lui fuffent enleuez par le Duc d'Alençon»
fans1 s'en reffentir; H preuoioit que k defpènce de~

uoit
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uoit eftreiref grande, & qu'il eftoit pçu foumj
d'argent, & moins de crédit ; 'car par le moyeu 4"4

Décret, qu'il auoit ja auparauant fait contre \e§
marchans, il auoit caufé plus dédommage à foiT
mefme.qu'à fes créanciers. Les prouifîons qu'il df->
uoit faire, eftoient routes forcées; parce qu'jlnp
pouuoit faire mdins,que dc pouruoir à l'Italie, tant
"pour le regard du Turc,que des François. 11 failloit
par force entretenir vne armée en Portugal ; car
bien que le Royaume eftoit paifible en aparance,
ks efprit des Portugais eftoyent tref-remuans:il ne
fe pouuoit exeufer d'armer des Nauires, & en tel ,

nombre, qu'ils peuffent refifterà l'armée; Il fem¬
bloit conuenable de pouruoir à la Flandres, finon «

pour recouurer entièrement ces Eftats, au moins
pour ne perdre d'auantage. Mais ce qui donnoit
pofsibk plus à penfer au Roy,qu'autre chofe,eftoit
ks Nauires.qu'il attendoit cefte année des Indes,éj_
Terres netiues ; parce qu'il craignoit que ks Fran¬
çois aians la commodité des Ifles, ks miffent en
proye;commençantja à voir,quc quelques Nauires
de Corfaires non feulement couroient cefte Mef,
ains meaaçoient d'affaillir l'ifle de S.Michel,& cel¬
le de la Madère aufsi. Partant k Roy cômença à re¬
parer tous ces dangers,en eetleforte. U firenjrolkr
en Efpagne toute l'Infanterie qu'il peut» ç. acher Ordrcqut
miner vers Portugal , fpeciakment à la Comarque ItRtyma
d'entre le Doro & Migno, au gouuernement de la- """l4-?"
quelle il enuoya Ferrant de Toledo Prieur defaint "-^ '

Jean. Il enuoya le Marquis defainde Croix à Seuil-
k , pour armer le plus grand nombre de Vaiffeaus
rondqu'il peuft, & appreftet quelques Gakres.En
Bifcay. il fit aufsi armer 1 8. Nauires Bifcains, pour
puis faire la maffe enAndeloufie, où il faifoit equi-
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per des Gakres,& fabriquer bon npbrede grandes
barques pour defembarquer les foldats. Défaillit
en Italie au Vicèroy de Naples » & au Gouuerneur
de Milan, quVn chacun d'eux enrollaft fixmilFan-
tafsins Italiens. Jl donna ordre en Allemagneque
onconduififtdix mil Alkmâs,fous couleur de vou¬
loir enuoyer ces deux nations en Flandres. Et pour
s'affeurer de l'ifle de faint Michel, nonobftant quç

IeP«_«.? Ambroife d'Aguiar y fut auec vn Gakon , il y en-
'»//|l'*y' uoya Pierre Peixotto auec cinq autres Vaifkaus;k-
des Mi- quel y arriua debonnehcure;car quelquesVarfft'aux
thel con- de Corfàires François , s'eftoient ja affemblez pour

l'aller aflaillir. Et ne laifferent dele tenter; parce
qu'cftât k Peixotto, auec fes Nauires ancrez deuant
Je lieu de Puma Delgada, trois Vaiffeaux François
qui en auoyét laifl'é vn peu derrière autre fix.fe-firét
paroiftre à eux,cuidâs qu'auec cinq qu'il auoit il ne
peuft refufer de fc leuer cotre trois ;& qu'ainfi qu'il
partirait , fumenâs ks autres fix,il le deuffent vain -
cre;& auec cefte Vidoire aflaillir puis après l'ifle
delàrmeeèV foibk.Maiskdefltin nekurreufcit;car ,

le Peixotto,qui ne vouloit cercher noife,ains garder
l'ifle tant qu'il peuft,ne voulut fortir contre ks trois
Vaiffeaus François; Se tant moins penfâ dele faire,
puis que ks autres fix,demeurez derriere,fe decou^
ùrirent. Dont voyans Jes François,qu"ils n'auoient
peu tromper ks Portugais, & eftât defcouuerte,on
peut dire,l'embufcade,nepouuans fouffrir la retrai¬
te fans proye , voulurent aflaillir Je Peixotto , ainfi
ancré qu'il eftoit: Toutesfois le vent court pour ap¬

procher de terre, Se l'artillerie qu'on tiroient d'vne
certaine fortereffe débile, qu'y eftoit, nr permirent
qu'ils y peuffent bien arriuer: Toutesfois k Nauire
Capitaine des François»mieux àla velle quelesau-

' très»
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tres? s'accofta tant qu'il s'attacha auec vn Portugais,
& combattirent plus de trois heures,auec mortali¬
té de tous coftez. Les François auoient ja gaigné le
deffus; mais Ambroife d'Âguiar,qui eftoit en terre,
cognoiffant que la perte des Nauires caufoit celle
des Ifles , fecourant le Pexotto auec des batteaux, y
enuoyant plus de cent cinquante hommes, auec
lefquels il fe deffendit; Se le Nauire François fe dé¬
tacha , & s'en alla vers les autres , pirement traité,
que ne fot lePortugais: mais on eut opinion , que fi
le vent euft efté vn peu plus fort,que les autres Na¬
uires Fraçois" euffent peu arriuer aux Portugais , ils
ks auraient pris à la veuë de toute l'Ifle.Et dautant; '

que peu apres, arriuerent à Lisbone dixhuit Naui-
resBifcains,de ceux que k Roy auoit ordonné que
on armaft en cefte Prouince, pouraffeurer de ladi¬
te Ifle.il y en enuoya quatre, auec enuiron fix cents
hommes de pied , qu'y arriuerent peu apres le par¬
tement des François.L'efté eftoit cependant venu
& y auoit à toute heure nouuelle de France , qu'on
y taifoit de plus grands appareils de guerre, armant
en tous les Ports force Vaiffeaux, àl'inftanced'An-

.thoine. Les affaires du Roy Catholique alloient
plus lentement, que l'importance du fait ne requé¬
rait ; parce qu'il fembloit que les Efpagnols ne fuf¬
fent entièrement affeurez,que ks François fe deuf¬
fent tourner contre k Portugal,8_ n'aller aux Ifles;
ains quelques-vnscroyoient,quefoignans dele fai¬
re , ils deuffent prendre la route de Flandres,pour
femblcr qu'il leur importoit plus de s'affeurer en¬
tièrement de ces païs, Se en chaffer ks gens du Roy
Catholique, que d'entendre à autre entreprife pins
mal-aifee:Et la certitude de cefte opinion profitoit
aux François:car elle diuertiffoit,ou au moins diui--
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foit les forces Efpngnoles;& eaufoit qu'en Efpagne
on ne s'emploioit aux armées, auefla viftefle, que
on deuoit.Toutesfoiss'eftantdepuk entendupour
diofe3certame,que les Fraçois s'appreftoient, pour'
alkr contre ks Nauires- des voyages des Indes, &
Terres neuues , les prouifîons pour Flandres al¬

loient vit {->eu lentement en Italie: EtenEfpagne
on haftoit plus fort les armées ; pour laquelle il y
auoit faute de Marinkrs,& de quelques autres cho¬
fes neceffaires: Neantmoins on auoit auec peine ,
apprefié en Andeloufie, enuiron vingt Nauires, &

-/*"Z'*t, douze Gakres.Et eftoit le Marquis de retour à Lis-
m;,i bone, aiant Jaifféordre à ceftearmee, de s'en aller
desamile au Cap de faind Vincent: &quelaeJleattendiflle
_r.;x:/)o«»-conimandement. A fon arriueeil trouua dans le
les Terce- Tague1 enuiron trente autres Nauires , mal prefts,
,es' y compris ks Bifcains, & quelques Flamehds, fol-

doyez quafi par force ; fur lefquels aiant embarque
enuiron fix mil Fantafsins Efpagnols, fous Lopo
de Figneroa, le Marquis s'embarqua -auec force
Nobkffe , y allant comme foldat particulier Pier¬
re de Toledo, & quelques autres Gentilshommes»
Ce n'eftoit là le deffein,que le Roy auoit eu jufques
albrs,ains il penfa premier, de deuoir faire la maffe
en Arideloufie,oùks Nauires Bifcains à leur par¬
tement deBifcaye, auoyent eu ordonnance d'al¬
ler : Toutesfois eftans en nauigeant arriuez à Lis¬
bone, en aiant foldoyé d'autres, auec les Galeons
Portugais.il femblaau Roy que la plus grande maf¬

fe fuft en ce lieu , Se que fon perdrait beaucoup de
té"ps de faire alkr partie! de l'armée cercher l'autre»
& penfant" qu'elles fe deuffent rencontrer par che¬
min , il ordonna tant à l'vne qu'à l'autre, de s'ache¬
miner aux Ifles , ainfi qu'elles firent , tafehans defe

joindre
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PORTVGAL LIVRE VIII. 409
jojndlfe' parchemin; Et bien que ktoutfufttard
executé,il4'auroit encor efté dauâtage3(i lç Roy par
faprefence, n'euft fort fîafté k partement; lequel
nefut neantmoins point auant le io.iour de Iuillet
d^l'aa quatre? vingt 8e déuxWi kn_s for_t naturelle]»
ment ksJEfpagnoJs à exécuter leurs affairefs ; parce
qu'en ce temps,l'armee eftoit. ia partie de France a-
liec Anthoine, & tous ceux de fa fuitte, cn nombre

déplus de foixante & dix Nauires , Se fept mil
hommes de pied, dont eftoient Chefs

Philippe Strozzi,& Monfieur
de Brifac.
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PORTVGAL LIVRE IX. 41.

deuil pilier les Nauires des Inde. , faccager l'Ifk* de
faind Michel, Se vaincre encor l'arme, ennemie,
s'ils venoient à s'affronter. Et fondoient tant d'ap¬
pui la deffus, qu'eftend-ins les efperance;, plus outre,
aidées par les promeffes d'Anthoine , & de ce qu'il
leur difoit,qu'.l auoit fuite en Portuga!,ils cuidoict
s'accofterdu Royaume,mettrc gcnsentcrre,_rmcr
ks Portugais defarmez , auquel effed ils portoient
forces armes,& mettre le pied ep terre ferme,fi fal-
dement,qu'ilss'y peuffent maintenir: De forte-que
fous-cefte intention, plufieurs Seigneurs S. Gen¬
tilshommes s'eftoient embarquez en l'armée , tant «

pour eftre ks François aifezà fe mouuoir , que «

pource qu'ils complaifoiét en cela à la Roine Me- «

re.En Ja Cour d'Efpagne,ks penfees n'eftoiét tou- sjp^rw-
te$ fi conformes, ni fi allègres; parce que s'entrete- ** f

k, i t . - Cour d 8
s humeurs des Portugais autant contraires «,,,,,,,/,,,

aux Caftillans , qu'ils ayent oneques efté , cfgalans fij^edet
l'efperance à la volonté, fe voyans mettre ks aff.i- arme _ <_.

res en efgak balance, plufieurs vouloient , qu'ils ne Mn'
peuffent faire refiftence;& plufieurs eftoient atten-
dans Ja venue d'Anthoine. Les autres Portugais,
plus contens de l'Eftat prefent auec les Caftillans,
monftroient tous grand' Confianccque la guerre fe
deuft à ce coup termi ner,difans eftre afi'eurez,qu'ils
deuoient rompre cefte armée, prendre la perfonne
d'Anthoine,& par amour ou par force dompter ks
ifles: neâtmoinsen l'intérieur tousceux ci n'eftoiét
pourtant fort contens ; parce que voyans leurs ar¬
mées defvnies, fans affeurance qu'elles fe deuffent
ioindre , il fembloit aux plus fages , que la vidoire
ne fift fi certaine,comme d'autres eftimoiét,& que
les Efj>agnols fe miffent par la bataille,en hazard de
beaucoup perd|-e,& peu gaigner;& au contraireks
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4» D E rVJ{I ON DE
Frarçois,de gaigner beaucoup, Se perdre peu;dauu,
tant que k plus grand mal ,qu'il fembloit pouuoit.
arriuer aux ennemis , eftoit dc deffaire leur armée»,

Se leuer ks Ifles de leur obeiffance : que ces chofes,,
ores elles aduinffent toutes»n'eftoient toutesfois de*

grand moment à la France; mais qu'au contraire,!],
la perte de l'armée Efpagnok aduenoit, leur dom¬
mage reftoit efgal à celui des Fraçois; parce qu'où-'
tre I es Nauires, on perdrait auec l'ifle de faind Mi-
cl_e!,l 'efperance de recouurer ksautresjks Nauires.
des Indes».", tous leurs threfors foruiroiët deproye
aux F. 2çois,& k Royaume refteroit encor en dou»
tqfoiet à tous ces inconueniens, que les pertes fî
grandes trainoient apres foi, principalement aux
Royaumes nouuelkmét conquis. Cefte peur eftoit
accreue de voir , qu'ores leur armée fuft compofee
de bons vaiffeaux*» & pourueue en partie de bons
fojdats,e!le eftoit neâtmoins fort defgarnie de feux
artificieJs,& de Mariniers.dôt quelques vns eftoiét
côduits par force,& le Marquis mefme y ailoit auf".

fi auec peu de contentement, non pour crainte qu'il
cuft,ainspour n'auoif efté lors de fon defpart gran.,
dcment fauorifédu Roy, lui imputant d'auoir trop
tardé à depefcher les armées ;Se d'y alkr auec les

Nauires Flamends , Se foldats Allemans , peu adex-.

très fur Mcr,angmentoit ks doubtes : Ceux ci tou¬
tesfois monftroient en l'extérieur grande confiant
ce, fondans lesreftes de leurs attentes en la qualité
desfolda*. Efpagnols, & en la g'-andjeur des Vaify
féaux. Plufieurs s'efmerueilloknr,comment les pa»

joies d'Anthoine euffent peu tât perfujukr en Frâ¬
ce, que d'efino*uuoir quafi toute cefte Cour àprent
dre fa proti-dion auec tant d'ardeur, comme elle
faifoit , n'apparainant toutesfois dç la pretentioii

qu'il
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IjU.l âi-crit àla Couronne 5 ne pouuans iceux aife*-
ïnertt efperer de s'en faire feigneur , nj fe pteualoir
des foi*ces,qu*il difoit auôinpuis que Ceux qui Je fa-
uorifoient , eftoient en Portugal tenus bridez par
de groffes garnifons.Et cefte promptitude des Frâ-
çois-eur fomblqit dautant plus grande, qu'ils s'e-
fteSent âutre.fois mon (Irez plus lenrs à fecourir les
Portugais cotre les Caftillans ; lors qu'ilsen auoiét
plus prompte occafion» & efperance plus fondée à
iài?« $n bçm effed» qu'ils ne pouuoient à prefenta1- ,

.ibif. Car en fan de noftre falut 1466. s'eftaut Al* >».

phonfo cinquième Roy de Portugal tranfporte «.
France, pour demander fecours à Loys onzième,
-pdft.rlesîguer^e'S-qi.'i. âuoit contre k Roy Catholir
kj .e Ferdiftaade, 'il n'obtint rien du tout,ains apres
-y-kuoirtmployé quelque remps en vain .ils'en re-
tôufnà defefperé. Et faiffantles anciens exemples,
il feifibloit que fi les François euffent deu s'esbran*.
Ifcr en faueur d'Anthoine» ou pour l'aider fincere-
.Tteto.. ou bien polit fo fcHiir de lui à mettre k pied
'«n-Portugal; qu'il S'yeuffent eu beaucoup meilleure
feêcafior. en l'an 1580. auquel ils auroient pofsibk
pe*lï troubler la j>o("efsion,qne Philippe prenoit; ou
_uP-hotns'ne k laiffer paffer le Tague cefte-annee:

«De forte qu'il fembloit tref-eftrâge, de voir à pro¬
fond, hors de faifon , fortir de ce Royaume, en fat-

fteu.» d'Ai_tl.©ine»fugitif,la plus grade armée, qu'ait
«pab-uamti.** fârnai. fait la France. Mais l'eftat des
àffaires-du ^<_h_deeonfideré» il fembkbiert qu'il y
\\ti ptefefit desfrtfifc.ns,pour le/quelles lès Français
te doiircnt pksTadkmét mouuoir,qu*ii n'y auoient
pour lors . fté qui y<r_yent pofsibk iamais efté : car
d'auoir kfreredu Ro^de France, quafi occupé ks
Eftats dc Flandresjla RoineMere prétendre d'eftre
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4i4 * (D E t* V Kl O N D E
héritière du Royaume de Portugal, Se fescholçret
contre Philippe» eftoienttous fubiets, pour rendre
les François prompts à venir contre ce Royaume,
&diuer.irks forces LfpagnoJ es;

^Arriutt Cependant l'ai mee Françoifc arriua eh
del'armet l'ifle de S.Michd k lyde Iuillet, premier quecdk
rrançoif] d'Efpagne; & s'eftant àccoftee du village de la La**
eutifle de guna,clk kttnks ai.chres,& dcfembatquaenuirofl

SAladet tiffUÎI mil falltafsillS' Ceft<e ^e *»'a Poin* plus de Cet
trtptà 'if. ailles de çir.cuit,dk eft de forme fi lor g ue, & fi et-

ieladitt ItroMtcque skftcndantdia Leuânt auPonentpks
ifu de 40. inillps , a peine en fait dk 12.de largeur, là

partie qui regarde kMidi eft laplus fertile»!. Il
plus habitée; Car du eoftéde Septentrion , excepta
,-vn village qu'ils appellent la Ri»ierag.__.Kk,jl y i
peu d'habitans. Ceft endroit qui eft tourné au Mi-
di,co.__mei.çant dez l'Orient , Se du Cap, qu'ils ap*
pellem kMorro,courât Ja Çofte i/ers le Couchant»
à diuerfes Refidences:la premkre,qui eft 925. mil-
'les du Morro, ils l'appellent Vijlc F/anche,où il y ji
xinq cens piaifonsda CeçQdç^Aç qua de Palojla tier-r
ce,la L«guna»toutes peu peuplées : la quatrième câ
la ville, qu'ils nomment Pun ta Defgada»plus grânr
dc que ks autres, qui a du cofté de ponent vn petjt

-chafteau; Entre l'vne & l'autre dç Ces habitation.»
fortent de laeoftequelqucs?i*omobtoite$eh Mer»
le premier , auant qu'on arriué à Ville., anche, ift
appelle la Purita de Ga.za;k deuxieme»de Ja Galea»
.qui eft entre Jedit lieu » & celui d'Açcjua de Pàto-
.Entre la LàgUf.a,& 1*. Vilk,il y sn a deux âut.es,bi£
que moindres,à fçauoir P_fgnette,& Tefte de chie.
A la pointe de Pugfiette , vers Ja Lagufra, ainfi que

. i'ai dit,Jes Fraçois prindrét terre;è_ ayans faccagé le

.villageois s'acheminoiét à cercher plus grâd'proye.
V N
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dc que ks autres, qui a du cofté de ponent vn petjt
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* Vn peu au paraitanr,Ambroife d'Agui_r,quî a- Mort de

uoit eu l'eftat de Gouuerneur , eftoit decedé cn k tronçon

\ilje,& ores vn fils de iàfemme vouloit fucceder en ***&'»'
la charge; il fembloit neantmoins» que Pierre. Pet*
xotto,Capitainedes cinq Vaiffeaux, foft celui des
Portugais,q_i euft plus grade authorité; bien qu'a-
nec les foldats Efpagnols , en ce qui concernoit le
fait de la guerre,LaurensNoghera,homme coura*-
geux, Se de vakur.yeftoit Capitaine. Tous ks ba-»-

bitsins, peureux, auoient ia conduit quafi tous leurs
biens, __ les femmes à la Montagne , & comme ils
eurent defcouuert l'arin'ee,la peur eftant accreue,la
villerefta vuide detotttes chof".-. Les principaux,
eftar-is réduits au Confc-krefolurent debrifer leurs
Nauires conrre Terre, afin que l'ennemi ne s'en

. peuft feruir,& fortir contre eux en Campagne auec
lesfoldats Efoagnols,ks mariniers Bifcains, il' ce de
Portugais, qui y voudroient aller; ce qui ne futSt
non en par_kie._ecuté;car ks Bifcains ne fouffrirent
qu'on tôpift Jcursvaiffeaux;EcBierre Peixotto ne
fcfoucia aufsi d'enfondrer dû tout ks fiens : Tott-t
tesfois" les foldats fe mirent en ordonnance pour
aller rencontrer lest François, guidez du Noghera..
&du -Peixotto. Oti auoit affemblé pour ceft effodi
enwron deux mil Portugaistidquelsauec lesfol-
dçt__3_ Mariniers Csftillairs.c^ B_fca.ins>* arriupknt
à ^amoias dè trois mibtTqufiesfois Laurens No+i
ghera ne s'affeiirarit .des PoKttigais , auafit 4ue.de
partir, Jesexhorta auec douces paroles au combat*
feignant douterqu'ils kikufïêntabandonrie^diaisj
ils lui refpôdirent» .1. s'offraritsauec tant de coura-
g.,& tanr de proptkude»qn'iliugea>qu'il s'en pour¬
rait preuaîoir ; partant, eftant forti contre ks en¬
nemis , il efperoit de ks faire retirer ai l'armée-. *
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Pr'tmitft L(E_s François entretant s'alloient auoifinSns»
remontré mais ayans eu nouuelle, des.geos qui leur alloient
des Front. au ^euant } jjs penferent auant que s'accoft'er d'a*-

*'"' ' uantage,defè leuer du droit cheminas, par vhau--
tre aller à la ville » & au chafteau fans.combame.
cuidans trouuer tout defpourueu ; Pourcdte caufe
ayâs quitté k chemin du riuage dela_Me_,ïlsfemi-
rcnfvnpeu plus en Terre:Mais l'aiant fceu k No-
ghera', fe defooyant aufsi du fien,il lés alla rerçton-
trer;& eftant l'efcarmouche attaquée,quand le Ca¬

pitaine fe cuida feruir de fes gês,il vitks Portugais
fo tourner tous en fuitd» de forte que ne pouuant
feul auec les Caftillans Se Bifcains , fouftenir tant
d'ennemis, il fo retira bien bleffé au chafteau , auec

perte.de quelques vns des fiens , bù il mourut toft
apresme manquans toutesfois d'efperance céuxquj
refterët (entre lefquels fot l'Euefque Pierre de Ca-
ftiglio,quife porta fagement)de deuoir auoir forcé
pour fo défendre; bien qu'ils efperaffent pluftott en
la venue de l'armée Catholique, qu'en leurs forces.
Pierre Peixotto,nonob_tanr qu'il foft eri crédit par.
mi cefte gent,iugeant que tout eftoit perdu,forttot:
de nuid auec vqe Carauelk,s'en vint à Lisbc_ne.d.i
fant eftre forti pour aduertir Je Marquis, mails qu'il
ne lui eftoit reufei de le trouuer.auec tout cela foo
laiffa, comme Portugais d'eftre' fauorifé du Roy.
JJ comparut en ceteftfips parmi ces ifles vndc»Nji-
ui'res des Indes, fort riche; & les. François neû-i
rent l'heur de le rencontrer, nonobftant qu'il allait?

quafi à la veue de la Tercere : parce qu'eftanrad-
uerti parvn vaiffeau François des occurrences de
ces quartiers , il fe deftournd du droit chemin , &
s'en vint au Cap de faind Vincent,& puis à Lisbo¬
ne en fauueté. '
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La nouuelle de ces,chofes, queie Peixotto porta à
Lisbone , eftablit plus ks attentes des Antonins,
qu'elle ne marrit ks Caftillans,ni leur fuite: car ceux
là , à tout petit euenement varioient leurs penfces;
Se à ceux»ci,qui eftoient plusfaldes,il fembloit,quc
jufques ici les François n'euffent non feulement fait
chofes d'importance;mais que cotre ce qu'auraient
deu faire les bôs foldats,ils euffent affailli cefte Ifle.
Dautant qu'il fembloit, qu'eftant leur but principal
de faifir ks Nauires des IndeS , ou efmouuoir le
Royaume à tumulte, ils ne deuffent s'occuper &
perdre temps en autre entreprife, auec peu d'efpoir
de gain, puis qu'eftant l'ifle foible , & la Vilk fans
murailles, c'eftoit chofo claire, que de s'en rendre
Seigneur auec peine , eftoit vn trauailler en vain:
parce qu'encores qu'ils la fobiugaffcnt, fa foibkffe,
& la commodité qu'elle auoit à defambarquer,l'au-
roknt à la fin toufiours contrainte d'obéir à qui
demeurerait Maiftre de la Mer : Outre qu'ils e-
ftoient en danger , leur arriuans les Nauires Efpa-
gnolsfur ksbras, pendant qu'ils eftoient empef-
chez en Terre , leur armée , treuuee fur les ancres»
pouuoir aifément eftre vaincue; bien qu'il fembloit
queks François craigniffent peu ceci , parce qu'il
demeurèrent longuement en Terre nonchalans.
Auquel temps eftant Anthoine logé au Couuent
de faind Roc,pres d'où eftoit l'armée , il procurait
auec paroles Se menaces , d'auoir la fortereffe; Se a-
pres s'en eftre allé en la ville , il efcriuit générale¬
ment à ceux qui eftoient dedans, requérant qu'ils
la lui confignaffent comme fienne , offrant de les
laiffer librement fortir: Mais ne lui aiant efté ref¬
pondu conforme àfcs defirs, il ordonnoit qu'on
defchargeaft de deffus ks Nauires quelques pièces
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d'artillerie pour la battre, mais l'effed ne s'en en-*
fuiuit : parce qu'entretant Parmee EfpagnolkV
arriua. *

Laquelle apres auoir nauigé onze jours,auec
,"*V mt variété de téps.auoit defcouuert l'lfle,sâs toutesfoisielarmec A . . r > . a
jo^nok s eitre jointe .aux Nauires & Galères, qui eftoient
« iflts. partis d'Andeloufie : ains du nombre qui fortit de

Lisbone , eftoient demeurez derrière quatre Naui¬
res^ quelques Carauelks , pour n'auoir peu trois
d'iceux , empefchez du flux des eaux , fortir du Ta¬
gue auec les autres; & vn autre tourné arriere,pour
lui eftre ouuert vne certaine jointure; de forte que
cette armée n'eftoit que de vingt & huid Nauires:
parce qu'ores les trois fortirent le lendemain ils fe

rendirent neantmoins,aucc autre temps que les au¬

tres n'eurent , à faind Michel , auant que l'armée y
arriuaft : où aiant fçeu la nouuelle de la Françoife,
ils eftoient retirez en Mer , fans s'eftrepuis joints
aux autres. L e premier lieu que le Marquis defeu-
uritjfuft k Morro , k vingt & vnieme de Iuillet, &
arriua le vingt Se deuxième fur ville Franche, fans
auoir rien du tout entendu de l'armée Françoife.
En cefte arriué les Efpagnols eurent du defauâtage;
parce que les ennemis qui eftoient auec leursVaif¬
feaux proches dc Terre, & quafi à couuert d'elle,
ks voyoient de loin arriuer , fans qu'ils ks peuffent
defcouurir. Le jour auparauâtk Marquis auoit en¬
uoye le Capitaine Aguirre auec deux Carauelks

. armées, pour prendre Langue, inftruit du moyen
qu'il deuoit tenir, s'il trouuoit l'ennemi, à qui il
donna lettre pour Ambroife d'Agifiar ignorant
fa mort , par lefquelles il l'aduertiffoit de fa ve-
nueavec l'armée, du nombre de gens & Vaif¬
feaux qu'ilauoit, comment il attendoit d'heure à.

autre-
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PÔRTV'GAL livré lx. 41^
ttutre les NanireS 5: Gakresj qu'on auoit equippez
en Andeloufie, lui demandant nouuelle de l'armée
Françoife,fi elle eftoit paffee,ailec combien de voi-
Jes,& pour quel lieu,difant qu'il auoit interitiOn de
la combatre, & partant qu'il diftà Pierre PeixottOi
ypi'il s'apreftaft auec fes Vaiffeaux pour le fuiurei
Comme k Marquis jettoit ks anchreè fur Ville
Franche,l'vne des trois Carauelles,qui eftoient de¬
meurées derrière, Se puis paffees outre, chargées de
cheuàux,efloit venue au Nauire Capitaine, les genà
duquel J'affeurererit , que Jes trois Nauires, reftez
dans kTague , eftoient arriuez deux jours aupara¬
vant for rifle; & qu'ils auoient rebrouffez chemin,
Se que certains Vaiffeaux François auoient pris
déuxautres Carauelks chargées de cheuaux, des
rnains defquels à peine âuoient-ils peu efchaper.
Mais le Marquis ne lui adiouftant foy, nonobftarit
que l'armée Françoife y fuit, enuoya d'autres gens
en Terre a prendre Langue, qui reuindrent affez
toft fansrien fçauoir de certain;parce que leur aiané
efté les àprbches de Terre deffendues, ils eurent
quelques raports contraires l'vn à l'autre. Toutes-
fois Je Marquis ailoit déplus en plus voyant cer¬
tains fignes de là dèfobeiffancè de l'Ifle;principale-
ment qu'eftant de retour l'vne dès Carauelks dii
Capitaine Aguirre,elk rapportoit, que ledit Capi¬
taine auec l'autre, auoitefté pris par vn Vaiffead
François: A Cefte occafion k Marquis apella Lopo
de Figueroa Marefchal de C$p au Confeil; Si refo-
lurent entre eux de mettre gens en Terre , tant
pour k fournir d'éau, que pouf auoir nouuelle plus!
-certaine des affaires , Se de s'apr.ocher auec l'armée
en lieu plus commode à ceft effed. Mais on ne fut
Jueres en cesdoutes,car ilsn'eurent fi toft député
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gens pour faire recorgnoiftre l'endroit,., à ils pou¬
uoient mieux anchrer,que s'eftant l'armée mife à la
voile.on commença à dcfcouurir du cofté de la vil¬
le quelques Vaifl_aux,lefquels aJlans toufiours plus
çroiffans en nombre, qui venoyent contre eux;
& jugeans que ce fuft , comme à la vérité c'eftoit,
l'ennemidaiffans les deffeins quife trairaient, aiant
affemblé Pierre de Toledo, le Marefchal de Camp
General , k Marquis de la Fauara , Pierre de Taxis
Commiffaire G.ncrahFrançois Bouadiglia Maref¬
chal de Camp , & quelques autres Gentilshommes
Se Capitaines, on fit nouueau Confeil,où ilfe pro-
pofa,fi l'on deuoit combatre,ou prendre autre par-
ti. L'armée Caftillane,n'auoit où fe retirer ; de s'en

Refo u ta retourncr eue ne pouuoit, fans grand' peine ; dc fe
Au Mat- ' 1 /T- J x r D 1 t» -i
quttdect- loger Se mettre au deflus du Vent des François, il
battre, n'y auoit moyen: car ilspouuoy et auec lesVaiffeaux

plus légers & plus adextres à tourner la prouë au

vent, chaffer, fuir, combattre , & fe retire du com¬
bat à leur plaifir. Dont, les Capitaines Efpagnols,
conformans l'opinion à la necefsité, ne s'eftans ks
affaires difpofez en forte,qne -'eledion libre foft en
leur puiffance, délibérèrent de combatre. Anthoi¬
ne, par lettres que le Marquis efcriuoit à Ambroife
d'Aguiar,prifes furia Carauelle de l'A guirre , auoit
entendu non feulement ks forces qu'il auoit, mais
celles qu'il attendoit , & quant _. quant fon inten¬
tion : pour cefte caufe il auoit refolu auec le Stroz-
ai.leBrifac, & le Conte de Vimiofo , qu'il eftoit
bien de combatre cefte armée , eftant cn fi petit
nombre de Vaiffeaux,auant que l'autre particqu'on
attendoit,arriuaft ; partant aiants ambarqué auec 1»

plus grande halte qu'il fut pofsibk , ks gens qui e-
floiept eij terre, ils s'e» veooient en bataille contre
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le.Marquts» aians premier tafché, mais en vain,d*a-
Hoir le Chafteau par nouuelles rhenaces. A lors le ^^A»
Marquis donnaàtoute l'armée, l'ordre qu'il vou- Và f°"*
Joit qu'on tinft en la bataille t Aladextrede fon>J"#f>
Galeon faind Martin il rengea celui de faind Ma¬
thieu , où eftoit Lopo de Fig îeroa ; & à la feneftre
celui de François de Bouadiglia,auec quatre autres
Nauires de fecours; tous les autres repartis en or¬
donnance; feulement reftoit derrière Chriftophle
d'Eraffo , auec vn Nauire grand & d'importance^
parce qu'il auoit k mas vn peu eclatté, & n'o foit
faire effort : De forte que k Marquis n'auoit que
vingt & fept Nauit es.En tous les Vaiffeaux, ipeda-
lement es deux Gakons ,oh donna tref- ben-ordre
pour le combat: Car aiant . eparti les foldats en leur
rang , créé diuers Chefs, on pourueut non feule¬
ment à toutes necefiitez, ains à tout ce qu'il fem*»

tiloit pouuoir auenir , auec grand jugement. Mais
ce fot en vain , parce qu'alors ks armées ne s'âprô-
cherent l'vne de l'autre plus de fix ou huid mille.,
tant à caufe du Vent qm eftoit court , que pource
queknuid furuint : De manière qu'après que le
Marquis eut lafché vn coup d'artillerie, tjuafi en li¬
gne de bataille, Jes François tournèrent contre J3 *

Vil!e;5_J'armee Catholique s'en alla virant par ce¬
lle Mer , fans auoir aucun aduis de cequi paffoit en
terre, m l'aurait eu par autre voye fi toft ,'_î'£é__e
mefme nuid Iean du Caft'gîio, qui auoit fiiccedé à
Laurens Noghera-uu chafteau , n'euft aduerti le
Marquis dece qui eftoit aduenu en l'ifle , Se rendu
certaîn,quela Fortereffe tenoit; tant afin qu'il pen-
faft de la fecourir , qu'afin de pouuoir auoir focours
d'elle au befoin : A celle occafion il lui euuoya de
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nuid l'vn des Patrons des Nauires Bifcains, fot' vu
batteau.auec vne fienne lettre; par laquelle il auer-
tifloitde tout le fuccez dez Tarriuee d'Anthoine,
jjufqups alors; il Jui difoit que l'armée ennemie e-
ftoit dc cinquantejS. huid yoiks, Jes vingt Se huid
d'iceux, grand?, auec fix mil combattans, & quefî
l'armée Catholique ne fe trouuoit puiffante pour
combatre, qu'il auroit deu s'acofter à la Fortereffe,
parce que l'vne auroit fecouru l'autre. Le Marquis
]ui fit refponfe par ks mefmes , qu'il euft bon cou¬
rage, que l'armée de fa M.jçflé eftoit affe? puiffan¬
ce, pour vaincre l'ennemie,ainfi qu'il efperoit faire
le jour fuiuant.' Duqueleftant venu le matin ; les
François vindrent a,uec ajkgreffe pourrencontrer
les Efpignols , qui pour ceft effed fo mirent de¬
rechefen ordonnance: Toutesfois nonobftant que
ceux- Ja euffent k Vêt & le Soleil en leur faueur, la
bpnace eftoit fi grande , qu'ils ne fe pouuoyent
quafi aprocher; dont kç deux armées forent vis à
yisl'ynç de l'autre jufques après k Midi 5 auqiiçl
temps s'eftant Je Vent vn peu renforcé , les Fran¬
çois recommencèrent à faire femblant de vouloir

.aflaillir ks Efpagnols. Mais ks voyans rangez ert
ordor»nance,fans apparance de crainte,ils ue l'effe-
duerent » ains jufques à Ja nuid ils allèrent tous
nanigeans au pair contre l'ifle de fainde Marie,
cinquante milles Join de celle de faind Michd
vers le Midi, ores fur vne voye, ores fur vne autre,
ne dekiffans ks François en cependant, défaire
plufieurs feintes de vouloir s'accofter , tar il eftoit

jen leur puiffance de le faire » aians le vent propice,
& eftant con-ra're aux Efpagnols. Mais comme k
foir fut arriué les François, , refolu$ en toute ma¬
nière de cpmbatrc le jour fuiuant » enuoyerent dix

' " ' ftku're^"
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Nauiresk long de l'ifle, afin qu'ils fuffent aux ef-
paules de l'armée ennemie, auec deflein de la com¬
battre de deux coftez à la pointe du jour. Mais le
Vent s'appaifa, & ne peurent nauiger. Le jour
du vingt Se quatrième eftant venu , Jes Efpagnols
defiroient aufsi de s'affronter, ores il fembloit qu'il
deuft fuiure auec defauantage , puis qu'ils n'auoient
toute leur armée, défaillant celle d'Andeloufie , ils
reffentoient tant,de demeurer lààuec l'ennemi de¬
uant fos yeux, fans pouuoir quafi fuir ni combattre,
finon quand il vouladoif.ee qu'il leur redo'ubloit ce
defir. Et cuiderent qu'il deuroit auenir , aux chan¬
ger des voiles, qu'ils firent vncoup d'vn cofté à

l'autre, s'imaginans que les François deuffent vou¬
loir jouïr de ceft auantage; mais nonobftant que
l'ennemi fift alors plus euidente demonftration,
a,u*il n'auoit jamais fait, de kur courir fus, il ne fui-;
«it autre, finon queks Nauires Capitaines » auec
leurs plus voifins" tant d'vn coftq q«e d'autre fe ti¬
rèrent grande quantité de Canonnades , dont k
François fot plus endommagé, parce que peua->
pre^ vn de fes Nauires alla en fond. S'eftant cn ce- le Mar-
Heruaniere efeouke toute la journée » fur le tare} i^ga*-^
ïe Marquis »' pour tçter s'il pouuoit gaienerk vent, &"eje "*

L 1 *» _ 1 vt" 1 . r, furUfta-commanda, a tous les Natures, que comme la nuid J(0K

s'obfcurciroît , ils tournaffent vers l'ifle de faind
Michel, pour prendre Parmee ennemie fous Vent,
les aduertiflànt, que le Nauire Capitaine, cefte
nuid, afin quel'ennemi ne defcouurift le deffein,
n'allumeroit le fanal ordinaire, mais qu'il lafche-
roitfnrla minuidvncoup de Canon, à ce queles
autres ^Nayires s'aprochaffent du lieu , où il eftoit.
Ceft ordre fut donné, Se obforué punduellement
de tous ks Nauires, fauf dedeuxOflerlins» qui
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pour neleur auoir efté ( par nonchalance de qui en
eut la charge) lignifié, s'efcarterent tant des autres,
qu'en aians perdu la veuë, ils ne fe peurent joindre.
cV y aiant fur iceux 4oo.foldats Alkmâsjil fembloit
que cefte armée s'allait à tout coup diminuant de
nombre de Vaiffeaux, & de gens: & dautant que k
vent fè renforça rajfonnabkment , k Marquis fut
d'aduis, apres la minuid, aiant tirék coup, d'allu-
~merkFanal,ainfi qu'il fit: Se luireufçittref-biende
gaigner le y et fur fennemi.Toutesfois ceft artifice
ferujtpeu, car à l'aube du jour delà fefte S.laques
Apoftrc le vingt Se cinquième du mois, inuoqué
es batailles parles Efpagnols, on vit Parmee Fran^
ç6ife dparfe,& fort efloignee, tant pour focourir k
Nauire qui ailoit en fond , que pour reparer quel¬
ques autres dommages, reçeusk jour deuant par
les Canpnnadesjencores que quelques- vns veullét.
lue les François ne çômbattifknt-volôtiers le jour
ie cefte fefle. Et bien que les Efpagnols auroient

peu leur courir fus, ils ne le fîrent,parce que k Na¬
uire de Chriftophle d'Eraffo, qui auoiti'arbre pen¬
ché , abattit ks voiles , lafehant vn coup ; Se aiant
fçeu qu'il lui eftoit entieremét rompu , il fallut que
toute l'armée renuironnafl , afin qu'en ce péril,
il nefutaflàilli: d'où nacquit que ks François en-
tretant recbuurerent kVcnt, qu'ils auoyent per¬
cluse, eftant le Nauire d'Eraffo radoubé, en forte
qu'il pouuoit nauiger quafi a demi voik,k Marquis
i'aiant lié âvnchable, le tirait apres foi : Se ainfi fe

paffa toute cefte journée , fans autre effed » que de
tirer quelques Canonnades.

daZT»- ÇE s ^eiMes c*e vouloir combattre , que les
eois mal François firent tant de fois, ne furent toutesfois
d'amd. entièrement faites par artifice; pource qu'ores la

premie-

_;
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première fois , & parauanture" la féconde ils Vou¬
lurent recognoiftre feukment,& fonder l.ntentioA
de l'ennemi ; aux autres fuiuantes ils auroient voulu
combattre; Mais les volontez n'eftoient toutes fi
conformes en cefte armée qu'en l'Efpagnolk : Car
bien que PhilippeStrozzi,kBrilàc,k Conte de Vi-
miofo,& quelques autres deflroient de venir aux
mains; plufieurs ne le voyoient volontiers, partant
commeleurs Nauires Capitaine , Se Admirai , n'e-
ftoîént Jes premiers à commencer la mefke,ks au-
ï-es.nc Ce foucioiêr de k faire. Le Strozzî.&le C6»
te,qui eftoient tous deux fur vn mefme Nauire , e-
ftoient plus volontaires que jous ks autres ; Tou¬
tesfois ils n'auoient attaqué l'ennemi , pource que
k Vaiffeau,for kqudl ils eftoient embarquez,eftoit
moins vifte à la voîk,que quelques autres; A cefte
occafion ne pouuans Ji aifement auancer c qu'ils au¬
roient voulu , ils n'auoient donné commencement
à la bataille. De façon , que les amis des autres Na-
itires,qu'ils auoient autour, penfoient qu'il ne tinfl
au Nauire,ains à eux,qui pouuans ne vouluffent.Et
le peu d'enuie que ceux-là auoient de combattre,
aidoit cefte opinion: Dequoi s'eftant le Strozziap,-
perceu,il refolut de changer de Nauire,8r fe mcttrfc
fur k plus vifte de tous;& partant s'eftant paffé,âuefc
le Conte Se Ces gens,en celui,où eftoit Monfieur de
Beaumont Marefohal de Camp General, poifr eftre
plus prompt, il refolut d'affronter auec icelui l'en¬
nemi. Ce qu'il fit le 16. fuiuant,iour de fainde An¬
ne. A la Diane duquel fe trouuans les armées en Commen

grand' bonace ,à non plus-' de trois milles l'vne"""*"'*''
de l'autre,& toutes deux a zo.milks loin de S. Mi- l*h*'fr
chel , elles allèrent nauigeans lentement vers l'ifle;
iufques à ce , que s'eftant le Vent vn peu taffraifchi
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grand' bonace ,à non plus-' de trois milles l'vne"""*"'*''
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en faueur des François ; fur k midi l'vne & l'autrç
Mpprocherent.n'eftâs plus de dix milles dloignees
de l'ifle. Là s'eftans mifes en ordonnance, en l'A-r
uantgarde de la Françoife marchoit le Nauire Ca-.
piraine ,auec le Strozzi , & le Come dt yimiofo;
I.Admiral auec Monfieur de Brifac ; accompagnez
de trois Gakons Anglois , fuiuis de tous ks aunes
vaiffeaux.qui plus auant,qui plus arriere.En l'Efpa-
gnolk, la Vrque, où eftoit François de Bouadijla,
precedoit toutesles autres; fuiuoit le Gakô S.Mar¬
tin, où le Marquis eftoit , qui tirait toufiours apres
foy le Nauire de Chriftophle d'Eraffo; puis après
venoit celui de S.Matthieu , où eftoit Lopo de Fi-
gijeroa: ceux ci,quafi pour bouclier de to^us les au-»

-très Nauires qui les fuiuoknt,s'eftoknt auancez;le_
François auoient reparti entreeux les Nauires Ef-r
pagnols , aufqueUes vn chacun fe deuoit accro¬
cher : Mais ce ne fut chofe,qui peuft reufeir : parce
-que le Vent, la Mer, & l'ordonnance, qui auoit efté
tant de fois variee,gaftoit ce deffein. I»e Galeon $.
Matthieu demeura vn peu arrière , qui fot çaufe
qu'on l'affaillit le premierjCarleCapitjaiine.^. l'Ad¬
mirai François, auec trois autres Nauires, lui aians
tournez les prouè's, ''allèrent rencontrer; & le Ca*
pitaine auec grand' dextérité, afin d'euiter k domT
mage de l'artillerie » vint à lui du cofté de la proue,
&s'en accofta feulement dez le milieu du corps cia

Gakon en auant , pour laiffer aux autres où s'atta-
cherjkfquds d'yn cofté& d'autre le ceignirent auec
vne trefgrande têpeftede feu,& de canonades.Lo-r
po de Eigueroa, dautant que fo trouuant fous vent,
il ne pouuoit fepreualoir des voiles à fon plaifir,
quant il vit tant £_ fi puiffans Nauires le venir, af-
dillir^eftâsmis à Ourfe,il ks attendit. Ù Cexom-

rnènça
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Siença vne trefcruelle bataille , l'artillerie faifoit
grand dommage;& l'Efpagnole.commeplusgrof- '
\e,le faifoit plus grand: De forte que deux des Na¬
tures François,battus courageufement de ceftui ci, /

8e des arquebufades.apres auoir quelque temps cô-
battu , s'efcarterent du GaJeon , qui demeura entre
].e Nauire Capitaine,l'Admiral,& vn autre;kfquels
eftans fecourus de gens frais, auec les petites bar¬
ques des autres vaifleaux. mirêt k Figueroa en grâd
Çiuci, principalement eftant le feu des trompes de
l'ennemi ia prins en diuers endroits du nauire.Mais
.eftant homme de grand valeur,aceompagné de fol¬
dats expe_ts,il faifoir vne treflouabk defenfe, & rew
niedioit auec grand courage à tous inconueniens.
Ji fot plus de de_î_r heures en ceft eftat , fans eftre
focouru;au bout defquelles yti nauire Bifcain de Pi¬
erre dç Garagarza,où eftoient deux compagnies de
foldats Efpagnpls, s'en eftant accofté, lui donna
grand fecours.Le Marquis cependant, ayant veu le
danger du Gakon , l'aurait voulu fecourir , mais
il ne k pouuoit faire fi promptement que la ne-
cefsité requérait : parce qu'eftant contraint de
tourner arrière pour l'aller trouuer , Se nauiger
droit contre le vent, chofe qui eft impofsibk , fi ce
p'eft tournant or à dextre , or à feneftre , gaignant
peu à peu chemin ; il craignoit entretant , qu'il ne
fuit vaincu.Contre ledit Gakon S.M irtin,où eftoit
le Marquis,lors que celui de S.Matthieu fut affailli,
eftoient aufsi venus deux Nauires prâçois des plus
grands,pour s'accrocher ; mais ils furent tellement
attaiitts du canon tât dudit GaJeon , que du Nanîre
de François de Bouadilla.qui eftoit proche du Ca¬
pital ne;que l'vn de ceux de l'ei_nemi,fut près d'aller*
en fond,& payèrent, outre: Dont eftant Je Marquis
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deliuré, it fit tourner toute l'armée vers le Gakoa
S.Matthku, Se en la plus grand' hafte pofsibk, i|
s'alla approchant de lui.Au tourner de cefte armée?
quafi pour rebrouffer chemin , PArrkregarderefta
l'Auantgarde,ainfî qu'il aduknt en tel cas; partant
ks Nauires de Michel d'Oquendo.du Capitaine
Villaviciofa & vn autre Bikain , qui forent ks pre¬
miers à donner fecours, vindrent à relier à la telle;
& tous trois inueftirent l'Admirai François, lequel
mal traitté de la cruelle bataille, fê detachoit du
Gakon S.Matthieu.Vn autre Nauire,où eftoit Mi¬
chel dc Benefi fe pouffa aufsi auant,& accrocha va-
foreufement le Capitaine François du cofté de de-*

bors; Se fur caufe ? qu'à l'arnuee du Gakon S. Mar»
tin,auec le Marquis,it ne peut s'approcher à pas va
des principaux Nauires de l'ennemi , eftant enut-
ronné des amis,.", lui fallut,donnanr la volte, paffer
outre. L'Admirai François fe defendoit cependant
des trois Nauires auec grand courage;celui de Vil
lauiciofa qui côbattoit la proue,rendômagea gr itt-
dement, mais le Capitaine d'icelui fut tué: Celui
d'Oquendo,qui traiiaifloit la pouppe,âuoit mis des
gens deffus,fait des prifonniers , Se prins des «.fei¬
gnes, & commencé à faccager s Toutesfois s'eftant
le Capitaine apperceu , que fon nauire à caufe d'vn
coup d'artillerie, qu'il auoit receu, eftoit en danger
d'aller en fond, &furtienant au Fraçois du fecours»

. s'efearta de lui pour Ce reftaurcr: dont quafi ddiure
' de l'ennemi,il prenoit la route de S.Miche!; mais il

n'y peut arriuer , ains fubmergea par chemin pour
Mmfnm le ^egaft que |uj auojt fajt l'artilkrie,s'eftant Mon*
eiBnfac ç ^ Brirac fauué fur vn petit batteau. Toutes*

jejauueae . r , , .

U batail- foules deux armées ne faifoient en cependant Ja

le. ïiiefke,q 'il fembloit qu'on attendit! ;parce que ks
Naui-
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Nauires François, nonobftant qu'ils euflent le vent
en pouppe, ne fe foucioient de s'accrocher aux Ef-
pagnols,ainfi qu'ils auroientpeufaire;ainspluficurs
i'iceux demeurèrent quafi otieux,fe contentans de
jirerdescanonades; & encores que quelques vns
effayerent de s'approcher,ainfi qu'ils firent à Fran¬
çois de Bouadilla,& à Chriftophle d'Eraffo, l'artil¬
lerie ks fit tenir à l'efeart , de forte qu'ils n'oferent:
Vn Nauire Bifcain , où eftoient les Capitaines Mi¬
chel de Cardona,& Pierre Pardo s'attachèrent à vn
Nauire François, qui fe defprenoit du S. Matthieu»
ia foibk,& le vainquirent, bien qu'eftant puis fac¬
cagé & abandonné, il s'enfuit. Le Capitaine Villa*
vkiofa le vkux,auec fon vaiffeau, où eftoit Ja com¬
pagnie de Louys de Gueuarra,fe print à vn autre,&
apres l'auoirlonguementxombattu, il s'en défera*
cha;& vn ou deux autres Nauires s*acdofterent;& le
demeurant combattit en paffant feulement auprès,
& tirant force artillerie. Le Gakon S. Matthieu a-
uoit entretant fait vne grande defenfe, Se deux Na¬
vires de ceux , qui s'eftoient deprins de lui, brifees
du canon , allèrent en fond : & nonobftant que k
vaiffeau Capitaine François fuft fecouru de tant de
gens, comme il fut; il eftoit tellement battu , que
Ceux qui eftoient deffus commencèrent à crier,que
ils fe rendoient. Mais dautant qu'il eftoit mort tant
d'EfpagnoJs, & y en auoit tant de blefféz, qu'il n'ea
xeftoit point dans le Gaîeon plus de foixâte Se dix
propres au combat, Lopo de Figueroa ne permit
qu'ils entraffent deîans,pour le faire rédredu tout:
ce que voyans les François, & leur arriuant en ceft
infiant nouueau fecours de ?oo.hommes,ils fe def-
crocherentjfe cuidans fauuer. Mais Je Marquis, qui
eftoit aux guettes» nauigeant or dVa cofté» or d'vn
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autté, chargeant l'ennemi auec arquebufos Se artil¬
lerie» quand il vit dcfprendrc ce nauire,il lui courut
fus, faifant d'autre cofté le mefme vn NanirèBif»
tain» où eftoit le Capitaine Baftida, Se Iean de Vii
uero; Toutesfois ils ne combàttirêt point plus d'v¬
ne heure, au bout de laquelle ceux du Capitaine dé
l'Efpagnol fo rendirent Maiftre de celui de Penne*

Mort du mijaticc plus dejo ..François morts. Là ils trouue*
strovii,^ rent Philippe Strozzi, lequel on paffa foudain au
franco- Gakon du Mai cjuis, où eftant bkfié à mort," il ëx*
'."*' *" pira affez toft fans parkr,au defplaifir de tous ksvà-

lereuxde Conte de Vimiofo fut fait prifolinier paf
leColonoisMondenaroaduantutier Italien; Tou*
tésfois eftant bleffé à mort,il vefeut feulement dèui
iours,careffé du Marquis.commè eftant fori parent;
Telle fin eut François de Portt'gal Conte de Vi-
miofo,p!us honnoràbk, qi-e pas vn de ceux, qui a*
uoieut foiui Anthoine iufques à ce iour. Il eftoit
ieune,doué de bônes parties du corps Se de I'efprit^
fi elles n'auoient efté accompagnées d'vne certaine
vanité pucrik,qui le reridit en cefte obftination'.a-
uectout cela , ceux qui k cognoiffoient , fèntirenfc
griefuement fa mort, pource qu'il eftoit naturelle»
mentaimablcOn y trouua aufsi, auecnô peud'ad»
miration , quatre vingt gentilshommes , entre lef¬
quels 30. feigneurs de vaffaux , Se tant d'autres per¬
fonnes, iufques à plus de 300. On auoit combatta
cinq heures,quand les François,ayans veu leur Na¬
uire Capitaine rendu, l'Admirai perdu,deUx autres
en fond, plufieurs fracaffez de l'artillerie, fe mirent
en foite;Et le Marquis,à caufe de la nuid,ne les fui-
uit,craignant,pour eftre plus villes, de ne les pou¬
uoir abborder ; & s'eftans en partant feparez, il lui
guroit aufij faillu repartir l'armée» ce qu'il «efaifoic
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Volontiers ; outre qu'il conuenoit laiflet- derriè¬
re le Gakon S. Matthieu en danger , pour eftre re¬
lié quafi inhabile à nauiger, fans fartes, fans voiles,

* & fans anchres , que 1 ennemi lui auoit bruflees, &
icttees en fond.U y eut de remarquable; qu'eftât furVnchap*
ce Gakon,vn preftre nommélean de laem, chap- _*'""-
pdlain du Marefchal de Camp, home qui auoit veu """*

- quelques guerres,s'eftât lors du combat,misfou$ la"
dernière couuerte du Gak5,quâd il vit tat de trorris
pes,& artifices de fou,lancez parIesFrançois,oyant
les arq-iebufades,.. fenrant le dommage que le ca¬
non faifoit, mourut de feule peur, & d efpouuante,
fans eftre offenfe. Les Efpagnols recouurerent l'v-

"ne de leurs Carauelks de cheuaus, qui auoient efté
prinfes,_V auroinr prins plus de vaiffeaux François,
s'ils euffent eu plus de «Mariniers , qu'ils n'auoient
pour les conduire; ains pour cefte caufe l'Amiral,
qui fe perdir,fut abandonné;?, quelques autres mal
traittez,& laiffcz parles François,nefurentretenus:
Pour cefte occafion le Marquis en fi: brufler deux, .

qui eftoient demeurez à l'abandon, & quelques au¬
tres donnèrent à trauers en l'ifle. En cefte iournee M«rtsen
les François perdirent fept ou huid de leurs meil-/ bail¬
leurs Nauires , & moururent en la bataille plus de
deux mil des kurs,auec plufieurs bkffez: quant aux
Efpagnols , il yen mourut enuiron deux cens: et
plus de cinq cens de bkffez. Les Portugais Parti-
fans d'Anthoine veulent, queks François ne com¬
batirent tous,pour auoir efté ks Capitaines fubor-*
nez par k Roy Philippe.Et s'accreut cefte opinion, ^ ,
d'auoir puis Anthoine fait décapiter en l'ifle E-^ caftr»
douard de Cailro,kur femblâr, qu'il en deuft auoirdexapiti

efté Je moyen : Toutesfois ils fe trompèrent : Carf**»- »-*.tj
«acores que le Caftropromit aux MiniftresduRoythf^*
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beaucoup de chofes , quand ils le deliurerent de la
prifon, où il fot mis lors qu'ils le prindrent, fuiant
de Portugal, il ne fceut neantmoins rien faire; & la
caufe defamort fut, pour quelques trames, com¬
mencées apres cefte route, Se pour auoir commis
homicide en la perfonne d'Anthoine Baraccio, in¬
time ami dudit Pri.ur,& l'vn de ceux qui"l'aidèrent
à crier Roy. Voila l'ifl'ue de la bataille Nauale des

Ifles,laquelk fut pofsibk des plus grandes, qui ad¬
uindrent iamais en l'Occean ; parce qu'ores on ait
fait es Pavs bas de femblables radions en ces der¬
nières guerres ; ce ne fut vrayemét das l'Occeâ,ains
entre des canaux, & fleuues voifins des Ifles d'O-
lande&Zelande,pluftoftterreftres,que maritimes.
Mais l'iffuc de cefte ci,outre fa grandeur,fut de plus
grande importance, qu'autre ait iamais efté; parce
qu'outre que le Royaume de Portugal reftoit par la
vidoire, nen feulement paifible; ains aufsi toute
l'Efpagne;fans doute fi le cotraire fuft aduenu, tout
auroit efté plein de confufion;dautât que ks Fran¬
çois pourfuiuans la Vidoire,auroient peu auec ces

forces,la fortune profpere,la préfence d'Anthoine,
Se l'inclination des Peuples renouuelkr la guerre
dans le Royaume fufpendu , plus dangereuk pour
les Efpagnols que iamais ; puis que le grâd nombre
de Portugais inexperts , ioints à tant de foldats
Fiançois. leur pouuoit donner grande efperance
d'heureux fiïccez.

foyS gt A n t m o i n e qui eftoit dans vn petit vaiffeau
i^fth '«kger,&b<en pourueu,kiour deuât la bataille, lors

qu'il auoit efté refolu de combattre, nocbftant que

tT/M J e- (-Da'' toute k f°rtune «fofpendift «fo cefte iournee,
portwi s. ne fc fenrant pofsibk affeuré en ce lieu, s'en eftoit

allé auec deux autres petis Yaifleaujs à la Tercere;
où en

4jx D E L' V N I O N DE
beaucoup de chofes , quand ils le deliurerent de la
prifon, où il fot mis lors qu'ils le prindrent, fuiant
de Portugal, il ne fceut neantmoins rien faire; & la
caufe defamort fut, pour quelques trames, com¬
mencées apres cefte route, Se pour auoir commis
homicide en la perfonne d'Anthoine Baraccio, in¬
time ami dudit Pri.ur,& l'vn de ceux qui"l'aidèrent
à crier Roy. Voila l'ifl'ue de la bataille Nauale des

Ifles,laquelk fut pofsibk des plus grandes, qui ad¬
uindrent iamais en l'Occean ; parce qu'ores on ait
fait es Pavs bas de femblables radions en ces der¬
nières guerres ; ce ne fut vrayemét das l'Occeâ,ains
entre des canaux, & fleuues voifins des Ifles d'O-
lande&Zelande,pluftoftterreftres,que maritimes.
Mais l'iffuc de cefte ci,outre fa grandeur,fut de plus
grande importance, qu'autre ait iamais efté; parce
qu'outre que le Royaume de Portugal reftoit par la
vidoire, nen feulement paifible; ains aufsi toute
l'Efpagne;fans doute fi le cotraire fuft aduenu, tout
auroit efté plein de confufion;dautât que ks Fran¬
çois pourfuiuans la Vidoire,auroient peu auec ces

forces,la fortune profpere,la préfence d'Anthoine,
Se l'inclination des Peuples renouuelkr la guerre
dans le Royaume fufpendu , plus dangereuk pour
les Efpagnols que iamais ; puis que le grâd nombre
de Portugais inexperts , ioints à tant de foldats
Fiançois. leur pouuoit donner grande efperance
d'heureux fiïccez.

foyS gt A n t m o i n e qui eftoit dans vn petit vaiffeau
i^fth '«kger,&b<en pourueu,kiour deuât la bataille, lors

qu'il auoit efté refolu de combattre, nocbftant que

tT/M J e- (-Da'' toute k f°rtune «fofpendift «fo cefte iournee,
portwi s. ne fc fenrant pofsibk affeuré en ce lieu, s'en eftoit

allé auec deux autres petis Yaifleaujs à la Tercere;
où en



PORTVGAL LIVRE IX. 43
où en la vilk d'Angra on lui auoit aprefté vnj. qi^-j
treefomptUeufe, auec Arcs, Statue? , & tous k%
Triomphes» qu'on a acouftumé de foire es joyeu»*
fes renues des Princes: Toutesfois,prefageant pof»
fibk le malheureux euenement,ces aprelts lui dep-
rent fombler hors de faifon, car qiant laiffé d'aller à

vn pont de bois» qu'ils auoient bafti, pour fa venue
feukment,par lequel il auroit entré dans ks aprefls
des rues , il alla defcendre loin d'icelui auec peu de
gens,& plus de trifteffe,que de joye. Là il recçuoit
à tqute heure nouuelles diuerfes de l'armée » & peu
à peu il alla entendant le fuccez d'icelle , auec def-
plaifir incroyable , quis'acreut d'auantage fur la
nouuelle qu'on lui don^a, de Ja n\ort du Strozzi, Se

du Conte | & penfant à fa feureté, vacillant en fes
penfees,.il ne fçauoit comment fe gouuerner en vrt
fî rude accident; parce qu'ores ilfe confioit affez
des habitans des Ifles, & de la fortereffe de l'ifle, Se

lui fembloit qu'il eftoit affeuré en ce lieu; il crai¬
gnoit neantmoins que le Marquis , pourfuiuant la
Vidoire» .'allait aflaillir , & queks fiens, aians le,

cua_: abatu de la perte,ne fçeuffent faire refiflencer
pamntil inclinoit'pluftoft à l'abandonner , qu'a la
deffendre. Il s'affeura aucunement de ccftç peur,
vn pe.u__presd'arriue^en ce lieu de.^.Nauirei Frâ*
çois & Anglois » de c_çux qui eftqknt fois de \a ba-*
tailk,pour remédier ^u dp mage> qu'il, auojent re-
çeu,faire penfer les bieffo-i, &*fe pouruoir d'eau : a-
uecks gens defqudsil lui fembloit qu'il fe peuft
deffendre; bien qu'ils auoient tous peu d'homes de
guerre ; pour auok'en la bataille focouru auec tous
leurs gens,Môfieur de Brifac, & le Strozzi: Toutes
fois il y en allaarriuants d'autres; car alors il ne re¬
tourna en France que 18. Nauires François auec le
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Brifac , Se cinq autres Anglois. Monfieur de Lan-
dres,Capitaine de neuf Vaiffeaux, fui de la batail-
Ie,s'en eitoit allé au Fayale , où fes foldats auoient
commencé à façcager; Se nonobftant que ce ne fuft
de fon intention , ains aiant euité le fac, s'en eftant
puis allé à Angra , on ne J'y laiffa entrer pour cefte
occafion,ou pource qu'Anthoine ne s'en affeuroit*

L t Marquis , la journée eftant acheuee , refolu
comme dit eft, de ne fuiure l'ennemi, voulut s'aco*-
fte-r rifle de faind Michel,afin de fo reftaurer,pen-
fcrks bkffez & fe pouruoir d'eau: Toutesfoisk
ve-nt contrairene lepermit, qui l'en tint trois jours
efîttign-é : Au quatrième ily peut arriuer , & s'a*
procha de ville Franche , où il defambarqua ks
bleffez Se fe fournit de ce qu'il auoit befoin , e-
itailS les habitans de toutes les places de l'ifle, ve-

la fente- nus à rendre obeiffance. Le premier d'Aouft Fran-
ce du Mar çois de Bouadilla prit terre, auecfquatre compa¬
ra coin gnics de foldats, au milieu defquels, forleriua-
lesprifon- gç fe ja jvterj {[ __^lt t0us les prifonniers Fran7

toù. Ç°iS' 'es cond'uifans en Ja place de Ville Franche, à
vn efchafïaut , qu'ils auoient là conflruit de la hau-"'
teurd'vn homme, où à hautevoix leur fotkuë vne
fcntefice du Marquis, par laquelle monftfant qu'il
y auoit paix entre le Roy Catholique , 8e le Tref¬
ehreftien, il difoit que contreuenant à -ladite paix
jurée, Se publique, vne armée de beaucoup d'auan-*
turies,e_loit fortie de France , en faueur d'Anthoi-,1
ne Prieur du Crato , en intention de piller la flotte
des Nauires du Roy Catholique , qu'on attendoit
des Indes , Se des-Terres neuues , & lui faecager tes
Ifles , ainfi qu'ils auoient ja fait en celle dc S. Mi¬
chel : & qu'aiant icelle armée tenté la bataillk con¬
tre celle de fa Majefté,la Françoife auroit efté rom-»

pue Se
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pue Se vaincue , en laquelle aians efté pris 18. Sei¬
gneurs,.. 5_. Gentilshommes, & plufieurs autre!
mariniers Se foldâts,ilks déclarait ptis pour enne¬
mis du repos , Se bien public , & perturbateurs dii
commerce , 8c fauteurs des rebelles de fa Majefté;
que comme tels , Se comme Cotfai'res pubJicqs, il
commandoit à l'Auditeur gênera! de l'àrmee , que
pour leur chaftimènt ', Se exemple de leurs fembla¬
bles, il exécutait en eux Iâ peine de mort naturelle^
décapitant lès Gentils-hommes^ & pendant ks au-
tres,qui pafferoient l'aage de 17.3ns; pour eftre ain¬
fi conuenable au feruice de Dieu, Se des deux Rois; les Efia*
Ceft arreft femb.a tref-cruel à tous ceux qui l'ouï- gmli »>al

tent,8e principalement aux foldats Efpagnols i tant c^ntmt! .

pour craindre queie mefme leur peuft vn jouràue -. J.r ; * ., * - \ .11 stttnct &
iur»que parce qu'ils n auroyet voulu perdre le gain, powquty.

que plufieurs atcndoièntdek rançon defdits pri¬
fonnier. : où bien peut dire à càufo de leur bonne
inclination : Dont quelques-vn des foldats, aiàns
l'aifféks refpeds à part,_lifoyerit qu'il n'eftoit bieii
fbndé,pour n'y auoir entre le Roy Catholique , St
lèTref-Chreftien vne paix ferme &.inuiolable,aina
guerre s & que ceux-là n 'eftoient Corfàires, ni lar¬
rons, mais valeureux foldats. Qu'il ni euft paix, ils
k prouuoyent parles guerres de Flandres,plus en-
flambees que jamais, où les François auoient quafi
tout occupé le patrimoine du Roy Catholique : Et
qu'ils ne fuffent Corfairês, il conftoit parles Paten-

" tes qu'ils auoyét du Roy,fous lefquelles ks Nauires»
&ies foldats s'eftoient enrokz:outre que la quâtitc
$e qualité de ces homes eftoit telk.qu'elle donnoit
tlairement à cognoillre , qu'il né fo feroient meus
d'eux- mefmes , file Roy ne les euft eriuoyé. Et.
qck'àttÉ eû'ti'èfvue & Uutjrè Couronne, oa diftî»

SE, i
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Usfol- muloit plufieurs ehofes, s'excufantle Roy Tref-
dats Efba chreftien or fur la Mere , or fur le Frère ; que c'e-
g»olt pn- ^0ietlt toutes feintes de Princes; Mais que pour-
Tes fZu- tant u nc ^^olt d'y auoir guerre ouuerte , les loix
<»,, de laquelle ils difoient, n'eftre fi rigoureufes,qu'elk

commandent de pendre tous ks prifonniers. Et
cefte exécution cfmcut fi fort les c3urs de plufieurs,
que s'eftant quelques- vns des principaux foldats
affemblez, ils allèrent ( par vn louable exemple) au
Marquis, prier pour la vie de leurs ennemis; lequel
refpôdit, que k Roy tref-Chreftien auoit expreffé-
ment ordonné, que tous ks François, qui pren¬
draient ks armes cotre les affaires du Roy Catholi-

ies vron- que,foflènt chaftiez au corps: Dont,k mefme jour,
ç»« font ces Gétilshommes,(auec pitié vniuerfelk,& gran-*
décapite*, de rigueur,) furent décapitez fur l'echaffaut, &ks
& ttJMi' Mariniers , Se foldats pendus en diuers lieux ; &

- fot la pitié dautant plus grande , queloncognut
manifeftement , qu'ils eftoient tous non feule».

ment vakreux foldats, mais Catholiques , Se Chre¬
ftiens deuots. On ne donna au Marquis la coul*
pe de cefte fouere exécution, jugeant qu'il en euft
exprès commandement du Roy ; lequel aufsion
exeufoit ; de l'auoir pofsibk ainfi ordonné, puis
qu'il ne fè deuoit imaginer , que, tant de perfon¬
nes d'importance deuffent venir en telkarmee, &
relier prifonniers, principalement, que l'on co*
gnoiffoit, que Philippe n'eftoit de fa nature cruel;
Toutesfois on ne manquoit d'ailleurs de côfiderer,
que le Roy denft auoir conçeu en fon ame vri
cruel dédain contre les François , puis que fous
ombre d'amitié,de paix,de parenté, s'eferiuans tous
les iours lettres, fe complaignans Se refiouïffans ks
Rois l'vn auec l'autre de ksrs plaifirs Se douleurs,

aidoyent

43.. DE L' V N I O N D E
Usfol- muloit plufieurs ehofes, s'excufantle Roy Tref-
dats Efba chreftien or fur la Mere , or fur le Frère ; que c'e-
g»olt pn- ^0ietlt toutes feintes de Princes; Mais que pour-
Tes fZu- tant u nc ^^olt d'y auoir guerre ouuerte , les loix
<»,, de laquelle ils difoient, n'eftre fi rigoureufes,qu'elk

commandent de pendre tous ks prifonniers. Et
cefte exécution cfmcut fi fort les c3urs de plufieurs,
que s'eftant quelques- vns des principaux foldats
affemblez, ils allèrent ( par vn louable exemple) au
Marquis, prier pour la vie de leurs ennemis; lequel
refpôdit, que k Roy tref-Chreftien auoit expreffé-
ment ordonné, que tous ks François, qui pren¬
draient ks armes cotre les affaires du Roy Catholi-

ies vron- que,foflènt chaftiez au corps: Dont,k mefme jour,
ç»« font ces Gétilshommes,(auec pitié vniuerfelk,& gran-*
décapite*, de rigueur,) furent décapitez fur l'echaffaut, &ks
& ttJMi' Mariniers , Se foldats pendus en diuers lieux ; &

- fot la pitié dautant plus grande , queloncognut
manifeftement , qu'ils eftoient tous non feule».

ment vakreux foldats, mais Catholiques , Se Chre¬
ftiens deuots. On ne donna au Marquis la coul*
pe de cefte fouere exécution, jugeant qu'il en euft
exprès commandement du Roy ; lequel aufsion
exeufoit ; de l'auoir pofsibk ainfi ordonné, puis
qu'il ne fè deuoit imaginer , que, tant de perfon¬
nes d'importance deuffent venir en telkarmee, &
relier prifonniers, principalement, que l'on co*
gnoiffoit, que Philippe n'eftoit de fa nature cruel;
Toutesfois on ne manquoit d'ailleurs de côfiderer,
que le Roy denft auoir conçeu en fon ame vri
cruel dédain contre les François , puis que fous
ombre d'amitié,de paix,de parenté, s'eferiuans tous
les iours lettres, fe complaignans Se refiouïffans ks
Rois l'vn auec l'autre de ksrs plaifirs Se douleurs,

aidoyent



PORTVGAL LIVRE IX. 437

aidoient non feulement leurs rebelles , mais Jçnr
prenokntks Terres, 6_enuoyoient vne fi groffo
armée à leurs dommages. Et encores que les Prin¬
ces font couftumiers de difsimukr & feindrebeau-
coupde chofes : neantmoins il fembloit bien que
ks François,fous nouuelle efpece dc difsimulation,
vouluffent faire la guerre ; d'où ils inferoient , que
l'exécution n'auoit defpku au Roy. Comme l'ar¬
mée fuft vn peu reftauree en ce lieu , le Marquis
s'en alla en l'ifle du Corno , afin de rencontrer les
Nauires des Indes:& aiant paffé à la veuë de la ville
d'Angra, il mit Anthoine, & toute cefte gent en
confufion; parce qu'ores le Marquis , content delà
Vidoire obtenue , ne fc voulut mettre en nouuel
hazard; Neantmoins Anthoine douta, qu'auecla
chaude de la vidoire, il la vouluft pourfuiure,_V afo
faillir l'ifle; en laquelle bien qu'il y eut gens affez
tant du païs, que François : Toutesfois ils eftoient
craintifs, & mal ordonnez: Et le mefme Anthoine
ne laiffa en ce temps , de fo pouruoir d'vn Vaiffeau
léger, pour s'ambarquer au befoin. Ces nouuelles
tardoient de venir à Lisbone, Se en eftoit-on en
peine;s'eftât fçeu par le moyen d'vne Zabre Bifcai-
he>quel'oncombattoit. Mais vn Nauire François,
qui mal traité du Gakon S. Matthieu , eftoit fui de
la batailk,donna affeurance du fuccez;car eftant ar-
riué,defguifé,à Settuual,il fut cognu , & treuua Ion
dedans des foldats Efpagnols,morts,au fein de l'vn
defquels eftoit eferit en vn petit cayer , tout ce que
l'armée auoit fait , dez fon partement de Lisbone,
jufques quafi an temps qu'il fut tué. Le Marquis at¬
tendit longuement autour de ces Ifles, les Nauires
des Indes,!»- en eftans deux d'iceux arriuez, Se com-
méçant la Mer à s'enfler, il s'en vint auec eux à Lis-
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bone, auec grande reiouïffance de toute la Cour^
où il fut extraordinairement fauorifé du Roy.

Anthoine, après le depart du Marquis,de-
mera plus à repos en fon efprit, puis qu'il lui fem--
bloit,qu'il ne peuft auoir d'vn an autour de foy,en-
nemi,qui fuft à craindre. U auoit grandement fentt
kmortdes François prifonniers, eftapt d'opiniop
gué cela lui prejudicieroit en France: Se Emanuel
de Silua Je preflbit de s'en venger,en faifant pendre
enuiron cinquante ou foixante Caftillans, quier
ftoient là,faits prifonniers en diuers temps; mais il
ne le permit,eftant mieux inçlinéjlfe trou uoit mal
fourni d'argent , bien qu'il eut force armes Se mu¬
nitions: A celte occafion il faifoit journellement (k
tout de l'inuention dudit Silua) de rigoureux com-
mandemens , pour tjrer deniers des peuples, & de
ceux qui ne finuoient volontiers fon paiti.U fitbat-
tre de la monnoye d'or,qu'il fit valoir vingt Se cinq
Jleaux ores elle n'en pefaft que huid:II fi» faire des
lettons d'argent du pois d'vn Real Se demi, qu'il fit
courir pour vn demi Ducat:& la monnoye de cui¬
vre, qui valoit trois en Portugal, il lkualua dix. E».

dautant que plufieurs s'eftoient retirez à la monta-,
gne» pour dire hors des trauaux de la yilk,il com*
mandoit à vn chafcun de retourner & fi quelqu'vu
prolongeoit fa veque d'vn point daduantage que le

commandement, on lui oftoit foudain ks biens.
PlufieursjCiainte des foldats, auoyét porté Se çachp

|eurs biens bors de la ville; partantil ordonna de.
puis, que chafcun les rapporta dedans , d'où lui ve¬

noit grand profit;car il demandoit argent emprun¬
té à ceux qui venoient , & ks aportojent: Etfi
quelques -vns n'obeiffoient,il enuoyoit des foldats
cercher leurs bkn^Se ks faccager,âuec mil oppro-

""'" ' " ' 	 -' ''"'.' - '-''' bres.
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bres. Ceftoit chofe lamentable, devoir,commeles
affaires de l'Eglife eftoient maniées: Car les Reli»=
gieux,excepté les Pères Iefuiftes,entremis aux affai¬
res militaires.n'auoient de preftre que l'habit, Se le
nom: les fermons,Confefsions,& toutes les autres
chofes,fortoient comme de gé*s,qni n'auoient Dieu
pour leur mire: Etk mefme Anthoine , pendant
tant de trauaux,n*auoit pourtant l'ame efloignee de
lafciuetez: parce que ks femmes d'honneur fe pou-
doient malaifément deffandre de fes concupifcen-
ces ; Se eut trop familière conuerfation aux Mona¬
fteres de Religieufes;parmi lefquelles , comme en¬
tre ks hommes, regnoient ks pafhons des affaires
du Royaume, auecnonpeudefcandak, & grand
defordre:& pluficurs des fiens, & des François auf¬
fi fuiuoknt ce fien exemple. Anthoine demeura en
telle forte de vie jufques au mois d'odobre, irre-
folu de ce qu'il deuoit taire ; car d'aller en France a-
pres la perte de tant de Nobkffe Françoife, il ne k
tenoit pour affeuré; ni fçauoit comme il deuft eftre.
veu;parce qu'il craignoit autant le defdain des par¬
ticuliers, qu'il efperoit en la protedion de la Roine
mere. De demeurer là , il voyoit que c'eftoit chofe
qui ne pouuoit longuement fubfifter, auec tant de
garnifons côme il auoit; pour n'auoir dequoi payer '

les foldats, ni quafi dequoi fournir àfà defpenk:
partant il refolut de fortir auec ks Nauires qu'il â-
uoit, & s'en alkr en France; mais premier vers la
Madere,& l'ifle de Canarie,afin que là en faccageât
quelques places foibles , il contentait les foldats de
quelque proye : A cefte occafion aiant equippé e..-» p&temtt
uiron trente Vaiffeaux , il y faifoit non foukmen d'^Amhoi

ambarquer les foldats ; mais auec vn nouuel artifice "* _>*»*

de faire finance,ilcôraanda à tous ces Citadins,qu'il ***?*
EE 4
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auoit à fofpeds » & aux Religieux affedionnez au
parti contraire,comme ks Iefuiftes,& autres, qu'ils
s'embarquaffent : & faifoit ce commandement plus
rigoureux à ceux,quile pouuoient moins obferuer,
afin qu'ils rachetaffent ce voyage par argent : Mais

, tous,côme inutiles aux affaires de Mer,s"excufoknt,
âuec viues raifons, Se prières, bien qu'il ne leur fer¬
uoit de rienjparce qu'il refpondoitaux jeunes,qu"il
auoit affaire d'eux pour fa garde , & aux vieux, pour
confeiI;qui fit,que beaucoup fe mirent à le conten¬
ter par argent , ainfj. qu'il defiroit^ chacun felon fa
pofsibilité: au moyeU dequoi ils reftoient dcfchar-
gezdefon commandement. Toutesfois cefte in¬
uention fuft affez toftcontreminee par vne autre;
Caryaians plufieurs, qui auroient voulu eftre hors
de cefte Ifle,&s'embarquer,nô pour fuiure l'armée,
mais pour nauiger en Efpagnejquelques- vns de ces

Capitaines de Nauires, aians fçeu cette intention,
s'acordoient auec ks Portugais, à cequ'ils ne deli-
uraffent deniers à Anthoine pour demeurer en ÎT-
fk,ains que leur payants la mefme fomme,& beau¬
coup moindre,ils ks rëdroient en Portugaise ma¬

nière que pluficurs s'eftâs fiez aux François, & An¬
glois , fans rien payer à Anthoine , s'ambarquoient
auec eux , aians accordépour vn certain pris, qu'ils

Emanu l *cs m'^"ent en Terre ferme. Anthoine partit de
de silua *a Tercere auec cefte année , y laiffant Emanuel
demeure de Silua en fa place , auec cinq cens Fraçois, fous k
ts terce- charge de Baptifte Florentin, & Charles François
""" kirs Capitaines. Il arriua en l'ifle de faind Mi¬

chel, Se après auoir efté longuementatix ènuirons,
craignant Ja garnifon Efpagnolk , qui y eftoit, il
n'ofa defcendre : & àcaufedVneborafque, qui fur¬
uint; affez toft, ils'efearta: alors quelques-vns des

Vaiffeaux
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Vaiffeaux Anglois & Françojs l'abandonnèrent, LtsPrH-

tenans promeffe aux Portugais , qui s'eftoient em- «"«--
barquez auec eux.Cependant on auoit foe^en Frâ- ,£i0'te
ce la nouuelle de la route de l'armée , Se la mort de àeltmar.
tant de prifonnkrs;ce qui apporta à toute la Cour, met.

Se à tout le Royaume,defplaifir,& grand defdain;&
ks François en chokre s'enflamberent à la venge¬
ance; Se comme ils auoient la Flandre voifïne, Se

ces affaires en l'eflat, que dit eft,là ils defchargeoiét
leur courroux,ne delaiffant toutesfois,apres qu'An¬
thoine y fut arriué, de s'y traiter de nouuel apprefl:
d'armée de Mer pour l'Efté venant.
On difoit en Efpagnc,queks affaires d'Anthoine

& des François contre Portugal reftoient finis', &
qu'ils s'eftoient efclaircis de leur puiffance^ neant¬
moins on ne leur rdafchoit les vaiffeaux foldoyez;
ains atlas deux GaJeaces de Naples arriuees, il fem¬
bloit que k Roy vouluft affembler vne trcfgroffe
armée, pour l'année fuiuante, &ferendrefoigneur
abfolut de l'Oçcean,tant pour le refped des affaires
d'Anthoine , que pour afleurer contre les François"
& AngJois, ks Nauires des Indes, 8e des Terres
neuues,6V expugner flfk.Le Roy Catholique defi¬
roit s'en al 1er en Caftille, tant parce qu'il eftoit ap»
pelle aux Eftats d'Arragon,& pour, terminer k ma¬
riage de fa fille auec l'Empereur, qu'aufsi pour au¬
tres négoces décès Royaumes,& eftoit fur le point
de l'effeduer au mois de Nouembre de l'an 1582.

Mais il voulut premier eftendre le pardon , qu'il a- "^îf"
uoit fait en Tomar , à ceux qui auoient fuiui An- çArl{$ ^
thoine: A cefte occafion, ayant excepté les Reli- Portugais,

gieux,& dix autres, il pardonnoit librement au de¬
meurant, qui viendroit dans certain temps fe pre¬
fènter ; bien que cela ne fift aucun effed , car il s'en
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prefenta peu; Se plufieurs difoient , que le Roy.enr
cores indigné , ne fçauoit venir à faire vn pardon
libre. Ce partement fut depuis retardé,par la nou¬
uelle qu'il eut de la mort de Diego fon fils aifné,
lequel,comme il auoit efté iuré Prince en Portugal
aux Eftats de Tomar,iI vouloit auât fon depart,que
le mefme ferment fe fift en la perfonne de Philippe
fon feeondfils, alors malade. Et dautant qu'il n'a¬

uoit autres enfans mafks,reftant derechefla fuccef-
f-5 mafculinede ces Royaumes, au refpit d'vn feul;
ioint l'aage du Roy, Se la difpofition des affaires du
Monde , tant ks paifibks que feditieux en eftoient
en fouci.Pour doneques le faire iurer,il r'appella ks
Eftats à Lisbone , pour le mois de Feurier, refohï
d'accomplir cefte cérémonie auant que partir.

Mertdu . En ce temps le Duc d'A Ibe, confumé d'vne fie-
^"Y . ure knte,mourut au Palais de Lisbone,fous k mef-
litbout me *_u3rt'er du Royjeftant paruenu à l'aage de foi-
tyfetlou- xante & quatorze ans. Pendant fa maladie il fut ca-
anges. reffé de Philippe,Payant vifité vn peu deuat fa mort.

On ne douta point, fi le Roy la fentift,& cognuftk
manquement d'vn fi grand Miniftre ; lui deuant a-
uoir apporté autant de defplaifir, qu'elle pleut aux
çnnemis de fa grandeur. Toutesfois les Portugais
remarquerent.qu'il fortift k iour fuiuant en public,
pour aller à la Meffe » fans en monftrer defplaifir,
contré l'ordinaire de leurs Rois ; lefquels , pour la
mort de perfonnes de moindre qualité ( fi elles a-
uoient fait de notables feruices à la Couronne ) fe
retiroient pour quelques iours:Et fembla aufsi plus
eftraftge» ramanteuans plufieurs, que le Roy Ema¬
nuel s'eftoit enfermé trois iours dans vne chambre,

"* pour la mort d'vn fameux Nocher.Mais ks adions
.* des grands Princes, font fi foiettes au iugerhentdu

Peu-
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Peuple , que les plus fages ne dplaiffent de donner «-
argument aux curieux de difcourir,& aux malins,dete
caiônier, Auec ceftui mourut (pour ainfi dire) tout"
l'art militaire d'Efpagne ; car il n'y reftoit vn foui
Capitaine , qui par experi . nce , & par fa qualité, fo
peuft accomparer à lui. II fut grand de corps , mai¬
gre devifage,& graue; il eut de rares dons de natu.
re,&de _brtune;lefquels il cultiua grandement par
l*art:Il fut de cnur généreux , de penfees hautes,de
prompt Se f ibtil efprit; de iugement affeuré & pai¬
fible. jl ne fot beaucoup auide de biens temporels;
il fut efchars au donner, mais fpkndide en la def¬
penfe de fa maifon. Il* fut grand difsimulateur des
difgraces de Cour, Se grandingenieur des fecrettes
machinations qui s'y font ; & tel il lui conuient e-
ftre,pour contreminer celks,qui furent fouuentef-
fois bafties contre-lui. Il eftoit hay de tous , parce
qu'il traittoit foperbement auec les inferieurs,& fes
femblables abominoient fagrandeur. L'ambition
d'auoir la bonne grace des Princes ( efeueil où les
efprits efleuez fe brifent)fut en lui trefgrande: à ce¬

fte occafion pofsibk, ou pour la prééminence &
grandeur qu'il pretendoit for tous les autres Mini-
ltres , qui le rendoit odieux , il fut peu aggreabk à
Charles, & moins à Philippe , nonobftant que dez
four naiffance iufques à leur vkilkffe , il les feruift
toufiours par l'efpace de cîo.ans continus. Mais les t
Rois n'aiment pointtant ceux , de qui ils ont receu «

feruice» que ceux qu'ils ont benefiefoz. Il fut gran- «

dément incliné à la difeipline militaire, en laquelle
jl fut fi expert , qu'il n'y eut dez long temps aucun
Capitaine de fa nation,qui competaft aues lui;& fi¬
nalement par fà longue vie,& grande experience,il
m'y auoit quafi perfonne en tout fo Monde qui ne
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* lui cedaft.Il eut grand iugement, & grande dexte-
.* rite à camper,& à faire chois de fit pour loger ;dôt

auec forces inférieures, à celles de l'ennemi,il le te¬
noit en bride;car il fe preualoit tant de l'art,qu'il ne
le trouuoit iamais en ticu,qu'il refufaft la bataille. Il
hazardoit aifement fa perfonne , mais fes gens auec
plus de confideration;fe fiant toufiours plus de l'in-
duftrie,que de la fortune. Il eftoit rude & inexora¬
ble exécuteur des feueres loix de la guerre, de Ja pi¬
teufe cruauté defquelles depêd le falut des armées,
& laconferuation des Eftats . Il fot naturellement
enclin à vaincre fans effufion de fang ; Se eut à ma¬
nier des guerres conformes à fon inclination; car

'» ayans efle la plus part défendues , en icelles le fage
» Capitaine doit pluftoft teraporifer,& laiffer confu-
-' mer l'ennemi par les difficultez de guerroyer en
" pays eftrange , que de hazarder l'eftat, pour vn prix
» fi inegaljcomme eft la vidoire d'vne bataille, con-
-* tre celui qui n'a que des gens à perdre. A ce propos,
»» eftant au Royaume de Naples,il refpondit au Con¬

feil de guerre l'an 1558. lors qu'en eftans ks Fran¬
çois chaffez , il vouloit qu'il combatift l'ennemi»

»> qui fe retiroit. Car il dit, qu'il ne vouloit iouer le
>> Royaume,c6tre vne cafaque Je toile d'or, tel eftant

pour lors l'habit du Duc de Guife,lieutenant gêne¬
rai d'Henri fecond,Roy de France. Toutesfoison
lui imputa d'eftre trop caut à exécuter en guerre ks
chofes d'importance. Il feruit fes Princes es plus
grandes charges,& auec plus grande authoriteque
ne fift iamais aucun de leurs vaffaux ; Se n'y a pofsi¬
bk oneques eu dez long temps en ça Capitaine,qui
ait fi longuement manié les armes, ni qui ait eften*
du fes enfeignes en tant de Prouinces -, Car il a fait
la guerre en Italie, cn Efpagne, en France, en On*

gric,
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grk,en Alkmagne,en Flandres,& en Afrique;bien
qu'il fouloit dire, qu'il n'auoit rien fait , puis qu'il
n'eftoit arriué à voir deuât Ces yeux vne armée Tur
quefque: Toutesfois les dernières affaires de Flan- * -*"**»
dres lui diminuèrent aucunement Ja gloire, qu'il
auoit acquifc;parce que nonobftât que comme Ca¬
pitaine il y guerroyait vakreufement,il ne fceut
(ainfi qu'il lui adujnt aufsi aillieurs) vfer de la Vi¬
doire; ains trop confié en foy mefme, il fe fit drefo
fer vne ftatue de bronze en Ja citadelle d'An ue.s,Ia-
quelk , k Roy fit depuis abbattre. On trouue qu'il
s'eft mieux gouuerne en aduerfité,qu*en profperité;
Car en 'celle la il eut grâd' force ; & en cefte ci tro|>
de confiance:De forte qu'il tira plus grande louan¬
ge des trauaux , quede Ja Vidoire. IJ monftra en
mourant la magnanimité qu'il eut durant fa vie ; 8c
ce qui plus emporte , il donna figne de Chreftien
religieux; & n'eut peu d'auanture , que frère Louys
deGranate, ce fameux prédicateur , duquel les ef-
cripts fpirituds font û aggreabks à tout l'Vniuers,
fetrouuaft à fa mort. On mit en fa place Charles
Borgia Duc deGandia, homme déplus de vertu,
que d'expérience.

L e Roy auoit fait venird'Afrique ks os du Roy obfaqus

Sebaftien, lefquels auec ceux du Roy Henri, qui e- **? Sel"*~

ftoknt en Almerin, il vouloit auant fon partement, \£L'/"*"

faire inhumer foknndkment en l'Eglife deBekm,pf«
près des autres Rois Portugais; où il alla demeurer Portugais.

-trois jours à ceft effed.il fit aufsi venir de quelques
endroits du Royaumcdans ledit Monaftere, vingt
corps , ou bien ks cendres, de fes parens ; enfans &
Nepueux du Roy Emanuel; lefquels on peut dire
-que mourans,ils lui auoient cède la Couronne;afii_ '

qu'ils y fuffent tous enfomble gardez. Là 00 fit de
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treflbmptueufos obfeques , auec grand appareil , 8t
auec toutesles Religions, au nom d'Henri feule*
mentjcar celles des autres auoient eflé faites au par¬
auant. En l'oraifon foncbre , ks faits de Scbaiiiert
furent kgerément touchez, Se Henri extrêmement
Joué;qui fut chofe plus aggreabk, pour eftre morti
que les louanges de Philippe viuant, Se prefent, ef-
quelles l'Orateur s'eflargit , ayant premièrement
particularifé les branches du Roy Emaiïucl,& coii-
duit la fuccefsion audit Philippe.

Reforma* Ie ne veux ici laiffer dédire, comme ebofe rare»
uou du |jjen qu'yn pCU hors de noftre propos , qu'en cefte

Jfnnee de la Natiuité de noftre Seigneur ifii. on
conta dix iours moins qu^aux autres : Car par or¬
donnance du Pape, tous les Princes Chreftiens, o-
beiflàns au fiege Apoftolique , corn men derent Cut

leurs Terres , qu'on retranchait dix iours du mois
d'Odobre; De manière, qu'an 5. iour' oiï efctiiiit
généralement 15. Ce qui fut fait pour conformer té
temps au moyen , & aux principaux afpeds , où fe
trouuoient ks Cieux,lor. que noftre Redempteut

, lefus Chrift fouffrit ; afin qu'on célébrai là Pafque,
& ks autres folles en leurs propres iours. Ce qu'on
ne faifoit auparauant ; parce qu'eftant le vray cours
du foleil, qui forme l'an, quelques minutes d'heure
moindre que ceft efpace de temps , qu'on âùoit iuf¬
ques alors prins pour vn an ; il femble qu'au cour*
de tant d'années, vne Ci petite différence foit venue
à monter aufdits dix iours: De forte que par cefte
efgalité il vint à eftre réduit conforme au temps

, iadis.
Le Roy s'alloit depefehant des affaires' de Por-

Kotmeaust , J , ,. r . -.j>
Eftats a tugaI » P0"1" s en aller en Caftille , Partant le 2.6. de
liéont, Ianuier de.'aa 1583. ayant affemblé les Eftats d»

'** Roja^
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Royaume,il fit J'oimerture d .ceux au Palais de Lif oùfutîùtî
bone; où après que Alphonfe de Caflelbianco j E- '*/?*""*
uefque nouueau des Algarues , eut brefoerhent fait e*
h Propofition , monftrant Je defplaifir que le Roy
auoit receu de ta mort d u Prince,& là neccfsité qu'il
auoit de faire iurer k nouiieâujMckhior d'Amàral,
l'vn des Dépurez de la Ville de Lisbone refpondit
pour tout k Royaume , difant la volonté & prom¬
ptitude, qu'ils auoyent à ceft ade. Doi_t,commen*
çant k ieune Duc de B.rcellos , comme Duc de
Bragance(car Je pere auec I'eftoc en main exerçoit
J'offacede Conneftable) s'eftant agenouillé deuant
k Roy, eftendit la main au ferment , à la façon ac-
couflumce: Ce qu'ayans puis 'aufsi fait tous fes au¬
tres, ceft ade fut acheue. IJ auoit procuré que J'af-
femblee des Députez à ceft effed, ne s'appellaft E-
ftatsiafin de leur ofter l'occafion de demander cho¬
fes nouuelles, ou de répliquer celles qu'ils auoient
requifesaux Eftats precedens, qui ne leur auoient
efle ottroyeës; Se partant il auoit, contre la couftu-
me,enuoyéen tous ks lieus,ks minutes des Procu¬
rations, que les Députez deuoient porter, faites en *

forte» qu'elles ne s'eftendiflent à autre, qu'à iurer le
Prince: Et ores il fut ainfi exécuté, Toutesfois les
Eftats ne Jaifferent,& principalemét celui des Dé¬
putez du Royaume , de raffraifehir les demandes, i
faites aux Eftats de Tomar, & quelques atitres-en-
cores; EtfpeciakmeritOjti'iJ pleuft à fa Maiefté vfer }
de Magnanimité , Se Clémence à faire vu pardon '

trefgeneral à tous Jes coiilpables du faitd'Anthot-'"
nejdifans que cela leur pouuoit grandement profi-
ter,& peu nuire.Mais quoy que s'en fuft,le Roy ne
Jeur ebmpJeut en ce chef, ni en pas yn autre d'im-**

portance.il fe mit à depefoher quelques Portugais/
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me,enuoyéen tous ks lieus,ks minutes des Procu¬
rations, que les Députez deuoient porter, faites en *

forte» qu'elles ne s'eftendiflent à autre, qu'à iurer le
Prince: Et ores il fut ainfi exécuté, Toutesfois les
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qui demandoient recompenfes;car nonobftant que
plufieurs en euffent eu, ils n'eftoient encores con-
tens;Mais pour grande diligence qu'il y employait,
foit que ce fuft fa fautcou de fes Miniftres, ou bien
de Ja nature des fuppliâs, Ou de tous ensêble,il y en

demeurabeaucoupdemalcontens.partiepourn'a-
uoir efté recompenfez,partie pour ne leur femblcr,
qu'ils le fuffent félon leurs mérites. Le Duc de Bra-f
gance,àl'abberdee de ces Eftats, efperoit d'auoir k
recompenfe du Roy, qu'il lui fembloit auoir meri--
té;Mais encores qu'il fut remunere,ce ne deut dire
felon fesefperances; car afpirant en Portugal à plus
grands Eftats, & à plus grande authorité qu'il n'a-
tioit,il femble que la volonté du-Roy futlàcedire^
dément contraire : Dont , pour auoir pofsible eft 4
ks recompenfes petites ,au refped de la grandeur
de fes attentes, on ne les publia , ains il lui fut per¬
mis de replicquer,afin de ks lui déclarer puis apres.
Le Marquis de VillaReal ne receut aufsi contente-!
ment à fon phifirjde maniere,que tous deux reliè¬
rent trefmal fatisfaits ; Et le Duc parti de la Cour,,
eftant dez long temps auparauant malade , vefquit
peu de iours;bien que les Portugais veulent, que fo
fontiment qu'il eut de la foible recoro pëfcque Phi¬
lippe lui auoit faite,lui haftaft fes iours. Le Roy au

procind de ce partement , reforma l'eftat de la Iu¬
ftice , publiant force loix nouuelles ; Se permit aux-
Portugais de fe veftir plus librement de foye, que ,

. les autres Rois ne leur auoient fait.Il fit le Cardinal

. A!bert,Archiducd'Auftriche,gouuerneur du Roy¬
aume en fon abfence, le laiffant toutesfois accom¬
pagné de trois Confeillers , aflàuoir George d'Al-
meda Archeuefque de Lisbone, Pierre d'Akafoua,
__ .Michel de Mora qui fut focretaire du Royaume,
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créé de nouueau Notaire,qu'ils appdknt,de laPu*
reté,charge Ci grande, qu'elle nauoît oneques efté»
qu'es perfonnages fignakz du Royaume,à laquelle
dez-k téps du Roy Iean III. que Michel de Silua
Euefque de Vifeu, qui fut depuis Cardinal, «"en alla
à Rome difgcatié,on n'auoit iamais pourueu. Audit
Cardinal Archiduc, le Roy donna procuration , Se

fitprefter ferment en préfence du Confoil d'Eftat,
du Magiftrat de la Chambre de Lisbone , de Gou-
uerner,aueejuftice,& lui rendre k Royaume à fon
retour.L'Imperatrice fafeur, qui s'en deuoit aller
en Caftilk,vifitant premier ks Religieufes du Mo¬
naftere dé Santos,q.ii fe peuuent toutesfois marier,
en tira & mena auec foy Iuliene d'Alécaftro , aagee
detrezeans, laquelle park decez de Magdclaîne
Girone fa Mere, reftoit Ducheffe d'Auero: Ce que
les Portugais fontirent grandement; parce qu'o¬
res elle difoi_,que le Roy fe vouloit affeurer,qu'elle
nefe marierait qu'à fon plaifir,elkfembIoit neant¬
moins rauie ; & plufieurs craignoyent, qu'il ne la
vouluft marier en Caftille.

C o m M e ces chofes furent paracheuees,kRoy partemït
partit l'onzième de Feurier de l'an m.d. lxxxiii. duRoy,de

Ce qui defpkut aux paifibks, &refiouïtJesfedi- Portugal.

tîeux : Car ceux-là craignoient , qu'il ne nafquit
quelque différent entre le peuple & ks garnifons»
que les foldats mal payez nefe mutinaffent ,&que
l'authorité du Cardinal nefoft fi puiffante, quela
préfence du Roy,pour y remédier : Et au contraire
ces autres efperoyent encores , que l'abfence du
Roy,k peu d'affedion queie peuple lui portoit , le
trauail que la garnifon donnoit,la cherté qui eftoit
grande , deuffent for le renouueau , veu principale¬
ment l'armée qui fe préparait en France, donner
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occafion à nouueaux changemens : Bien qu'il fou».
bîoit qu'en ce temps ks affaires fuccedaffent en fà~
ueur des deffeins du Roy,s'eftant fçeu » qu'en Flan¬
dres aiant Je pue d'Alençon voulu safîeurer de -

la Vilk d'Anuers, en laquelle il eftoit comme Sei¬
gneur & Proteéteur,aiant fon armée logée aux en-
uirons d'icelk,il ne lui eftoit reufei de Je faire : ain»
au forcer d'vne porte , & ja eftans trois mil Fran¬
çois entrez dedans , ils auroyent efté, par l'extrême
valeur des citoyens , repouffez dehors, & ia moitié
tuez: Dont ii fembloit que Jes FJamans ne fe deuf¬
fent plus fier audit Duc, ains s'accorder auec Je

Roy.Ceux des Portugais, qui n'auoyent eu refpon¬
fe à leurs demandes , craignoient de n'eftre expé¬
diez en l'abknce du Roy ; mais cefte crainte ve¬
noit à eftre modérée, par l'opinion qu'ils auoyent,
que demeurant le Cardinal Gouuerneur , il ks
deuft non moins fauorifer^ qu'ils Teftoient du Roy -
Jncfme : Toutesfois cefte efpéf-ances'euanoiuc af¬

fez toft, apres k partement du Roy: Car on vit Je

Cardinal non feulement n'vfer du pouuoir, qu'il
fembloit lui auoir efté laiffé: mais ne vouloir, aufsi
fîgner les commandemens , ni autres efcrits, qui fo
prefentoyent aux affaires du Royaume: & enco¬
res que quelques- vns creurent qu'il ne deuoit laif¬
fer de le faire, finon pource quek Roy eftoit par
chemin, & non encores l.or;s du Royaume, par vn
certain refped Signcurial ; Toutesfois ils s'allè¬
rent puisdeftrompans ; parce que nonobftant que
JeRoy fuft liors du Royaume, il ne figna pourau-
tant.- Ce qui caufa vn gfand defdain aux Portugais,
qui pretendans détenir Je Royaume diftingué de
celui de Caftille , il leur fembloit quecefle maniè¬
re de gouuerner , dont le Roy vfoit dez Madrid,
foit vne plus eftroite vnion, qu'ils ne defiroyentï
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Iq_nt le trauail de leurs expeditions,pout la diftan¬
ce de la Cour. Et eftoit ee defdain fort accreu,d'a-
uoirlc Ray mis dans le Confeil du Domaine delà
'Couronne,qu'ils appellent de Hazcnda,deux Con-
feillers Caftillans deNatibn,'vn Docteur, Si vn
Marchant : difans que c'eftoit contre labienfcance^
& contre leurs priuileges.

wwoïWcysc/ïcyx/>c/tt/?K/?<v$tfV3c:/*ç/?wcMe/3c/x/s

DE L'VNION DV
ROYAVME DE P O R-~

TVGALALACOV-
RONNE DE CA-- i

S T IL L, E.

LIVRE DIXIEME.
S O M M A I B. ï.

tn ce dernier liure fant Comprifes L mort de Sanches i^tuila; lefai
des lf.es de Cap Vtrd. Let defportemens d Emanuel du Silua
Oouuirneur des Tentres. Les apprejls du Roy Philippcpourl'ex-
pugnation défaites Ifles. Le fecours qu'y fut enuoye de France.
la fortification, & lagarnifon Le partement de l'armée de Lis¬

bone. La defcription de l'ifle de la Tenere. L'arriuet en icelle d&
l'armée EfpagHolle. l'affaut,lct efcarmouches & laprife de l'ifle. ,

lareddition des François. Laprife de l'ifle du Faxale,& l obeif¬

fance dt toutes let autres. Comment Emanuel de Silua eut Ut te¬

fte trenchee , & plufieurt autret executeKa mort. Et le retourdi
l'armte tn ^Andeloufie,

^r>%e-*sl>_j2 k s a^"res C*U Royaume , apres Je **

^'ï«T_!»?*ï' Portement du Roy , demeurèrent
^P^ï^l?. toUt c'e*^ nyuer paifibJes ; & bien
<»ï«l*MlS^ que Ja populace eut encor I'efprit

fans repos , & que quelques- vns de
fa Nobkffe, non entièrement fatis- '
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faits,aians quitté la Cour du Roy , & celle du Car¬
dinal aufsi , fe retiroient en leurs Chafteaux , Se à

leurs Vignes; Toutesfois perfonne n'ofoit mot di¬
re. A la pluspart , encores qu'ils aimaffent la paix,
&,dj_firaflënt la tranquillité du Royaume, nedef-
plaifoit fecrettement, que la Tercere fift refiftence
& perfiflaft en la deuotion d'Anthoine Se des Fran¬
çois : leur femblant que tandis que le Roy ne finif-
foit totalement la guerre , il ks traiterait mieux,&
leur porterait plus de refped , qu'ils ne penfoient,
qu'il de&ft faire , quand.tout feroit fini. Ni feruoit
contre cefte opinion , que les Portugais fuffent ca-
reflez «n Caftilk,& introduits vers le Roy, comme
ils fouloient eftre , lors qu'il eftoit en PortugahNi
moins que ledit Roy euft (pofsibk pour confor¬
mer entièrement le gouuernement prefent auec

celuidu pafié) obtenu du Pape l'authorité deLe-
gat pour le Cardinal , tel que le Roy Henri l'auoit:
cequiaportoit grande commodité au Royaume;
parce que, comme il adulent aux âmes paflion-
nees, ils nefe démarraient de leur opinion; ains e-
ftant ledit Cardinal fait légat pour deux ansfeu-
lement,ils craignoient qu'au bout dudit temps, on
prir.fl occafion de s'en deuoir retourner en Caftil-
Je,& que le Royaume refta réduit en Prouince , Se

que te Roy mefme demeurant à Madrid le deuft
gouuerner. En ce temps Sanches d'Auila mourut,
d'vn coup de pied de cheual,pour auoir voulu, laif-
fàntla Chirurgie, fe faire penfer par vn foldat, auec

certaines benedidions: Ce qui attriftaks Caftil¬
lans, parce qu'encores qu'il ne fuft que Marefchal
de Camp gênerai , neantmoins eftant demeuré, a-
pres la mort du Duc d'Albe , celui des Efpagnols,
qui entendit! le plus en l'art militaire , il n'y reftoit
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près du Duc de Gandia perfonne de tant d'expé¬
rience. Il fuft homme fatis peur, & heureux en
guerre, eftimédu Duc d'Albe fur tous les foldats
de fon temps.maiscefte vie, qu'il auoit jufques en Ù
vieilkffe tant de fois heureufement hazardee par¬
mi ks bouches du canon , lui fut rauie de la Mort
par Vn fi petit coup.
< En France il fembloit que tous ks François
fuffent tournez aux affaires de Flandres , ks pref->
fant d'àuantage,que celles de Portugal: partan. en¬
cores que Ion traitait à inftance du Prieur, d'équi¬
per quelques Nauires de guerre, on y recogno.f-
foit de la froideur,& manquement d'argent ; faifà«|
jugement , que quand bien ils fiffeht quelque cho*
fe, que ce ne deuft eftre pour offencer , mais feuk«
ment pour pouruoir à la défonce. Et jaçoit on en- i._ rrdn-

. tiendift^ependant , que quelques Vaiffeaux Fran- çoUfacca-

çois, guidez par ks Portugais, & fpeciakmeftt par^"*'"'*
va* Emanuel Serradas euflent affailli les Ifles de -Y, ._

O-puer t, & laccage vne partie d'ice_les;on n en rai-
foit-conte, s'eftant fçeu , que c'eftoient petits Vaif¬
feaux de Corfaires.En la Tercere Emanuel de Silua Deporte-

eftoit toufiours Gouuerneur , lequel s'eftoit mon- mms <''-

ûré'ennemi obftiné du Roy Catholique, fidèle ^ ^
Miniftre du Prieur, & cruel perfecuteur des Phi¬
lippins : Toutesfois mal incliné , de peu de juge¬
ment, & peu d'expérience. Ceftui auec ces tiennes
qualitez trauailloit ces pauures peuples en diuer-
fes manières : car les occafions qu'il fe faifoit nai¬
ftre, pour demander argent en preft , mokfter&
condamner plufieurs perfonnes, eftoient infûpor-
tables; l'orgueil &l'arrogâce, à quoi il eftoit arriué,
ainfi qu'il auient fouuent à qui n'eft fait confiman-
der , faifoyent qu'il lui fembloit eftre inuincible 8c
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immortel , ksiniuftiees eftoient en fi grand nom¬
bre, que la Iuftice auoit ja perdu fon Iie_;k liber¬
té & licence , que Ces amis & feruiteurs s'attri-
buoyent,n'auoient point de retientjla fubiedion &'
feruitude , qu'auoyent ceux , qui ne le flattoyent, c-
(toit tdle , que les Efclaues eftoient plus libres. le
laiffé les exécutions qu'il faifoit contre ceux,qui au--

royent voulu s'accorder. auec Je Roy Catholique,
qui ne fçauoyent tenir cefte volonté fecrette : car
vfarit de plufieurs ftratagemes pour cognoiftre les
affedjons, quand il dçfcouuroit queJqu'vn moins
obftiné que lui,il eftoit mifèrablcparce qu'il eftoit
puni cruellement au corps & aux bjens. Et à cefte
occafion il en fit tuer plufieurs, trahis par vn Arna-
dor Vieira , lequel aiant efté fecrettement enuoyç
en cefte Ifle par le Roy Philippe , pour maintenir
les fiensen foy , defcouurir l'inclination du peuple,
& en réduire tant qu'il peuft à fa deuotion;apres a-
uoirbien fait Je deuoir, il auoit reuelé au Silua*
ceux, qui s'eftoient defcouuerts à lui, duquel ils a-»

Upient efté miferabkment châtiiez. Et felon que
- la Tyrannie lui didoit, il faifoit journellement des

ordonnances & loix nouuelles, au nom d'Anthoi¬
ne: Ces Officiers & Minjflres de juftice de la vilk,
qu'on fouloit eflire par veux , il vouloit qu'à fa feule
nomination on Jestinftpour efleus. Ilnefecon-
t£nta de garder feulement ces loix, qui traitent dcs
crimes de kfè Majefté: car il fit for ce,vne loy nou¬
uelle plus eftroite; afin que ceux qui parleraient de
tels cas, encouruffent peine de mort: & que les tef-
moianages deuffent feruir , encores qu'inférieurs
en nombre , à Ceux que Jes loix anciennes com-
-mandoyent. Il vouloit que les»fentences de tds
procès, s'enregiftrjdTent en vn Jiure, pour le Magi¬

ftrat
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- PGRTVGAL LÏVTtË X. 4f?
ftratdela* Vilk , à perpétuelle mémoire: le tout',
pour efpouuanter &tirannifer d'auantage. Ilya->
uoit en cefte Ifle yn peu plus de fept'cens foldats-
François,vne feule compagnie d'Anglois » & emii-»
rOn trois Tnil Portugais. Entons ks endrois,oii
ton pouuoit defcendre, die eftoit fottifiee , auec
plus de trente forts» & plufieurs trenchees , faites
auec tant de diligence, qu'il femboitimpofsibkd'y
entref.fi elles eftoyent gardées . Et; bien queces"

' chofes, auec ks autre, qualité^ de ce IJeu^teTren-J
doient mataifé à expugner , le Silua neantmbins le?

jtigeoit' plus fort ,qjit n'efloit,8f tonfioit,cornmfr
inexpert,plus auxdeffenfeurs,qu'il ne conuenoit. 3
( A Lisbone cependant on ailoit appreftant l'âr yfpprtfts
mee de Mer, &amaffaftt des foldati Efpagnols»*^*» R°y .

pou* enuoyer contrecefte lfl'e.'tfous la conduite du f°ntrt l"
Marq_iis de Sainte croix, Se en plus £rând «oiti- mmt
bretant dcNauires,que- de geris , qu'on n'suoit fait-
l'année precfdente: Ou_re qu'on parlo-td^y frïé-
ùer quatre GaIeaffes,&rdou!,eGakres:auquel effed
leurs aians accourdes les Antennes, ils les poap->
ueurerit de voiles quarrez, Se du troificme Arbre»*
cju'ils appellent k Moyen. En efpagne les opinions Pifaurs
de cefte armée eftoient diuerfes , Se y fit on la def-l'-" *$"-
fos plufieurs difeours, tant verbakment.qi.e par ef-^""' >ut"Y , #> -i i, / *cefteen-
crit.Ceux qui ne deuoyent fuiure 1 entrepruccom- treprife.

me à qui ne touche partie de l'honneur, ou delà
loiiahge, vouloyent qu'elle foft aifee, difans que
ces gens eftoient ja fi haraffez , fi pauures Se fi tra¬
uaillez des garnifons ,-que l'armée ne cbmparoi-
ftroit point fî toft, qu'ils feroyen. à la deuotion du.
Roy , que de les auoir tenus en grande fubiedion,'
foifoit qu'ils ne s'eftoyent pluftoft rendus ; que
quand bien ils ne peuffent, ou ne'vouluffent venir
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454 DÇ LÎVNtI ON DE
à compofition , que l'expugnation eftoittref-aifee}
careft?nt la Ville d'A ngra , Se toutes ks autres pla¬
ces ».de'man tel ees,& ioibks,ils n'auoyenr autre
defenfe» queie defambarquement , lequel it'sju-
geoyent impofsibk,qu'on peuft emp-foher ; preu-
uans par exemples anciens & modernes, qu'en la
guerre.onne pouuoit empefcher le paffage des ri-
uieres»nile defembarquement es Ifles; puis qu'à
gitdçr vn fi grand cir(ujt , il y fajidroit vu nom*
bïftinf.ui degejis'j & que comme ils foroyent dcf-
enibarquez,touf reftoit gaigné. D'autre part ceux
qui s'embarquoyent-eu l'armée , pour rendre plus-
glorieux» quelque euenement qu'en reufcift , . 'e-

,-^forÇoyent de monftrer, l'entreprife plus difficile
*.» qu'elle.}'p ftoit, difans, l'ifle efti-e petjte, biep peivp

" Y'p'ee, abondante en viures', afpretout akntou«'s.&
"' 'fituee.en la plus inconftante Mer qui foit, oùàpei»,

ne on pouuoit demeurer trois mois de l'année,
defquels vne partie , auant qu'elle y arriuaft, feroit
efcouke» qu'il ni auoit aucun Port » où fe retirer»&_
que ce qui la rendoif aifce à défendre , joint à i'ob-
ftinee inclination du peuple, au defefpoir qu'il a-

, uoit d'affeuré pardon, aux fortifications faites par
- Jes François » en ce particulier fort diligens ; à la

, prouifion de munitions,foldat$, & Capitaine qu'ils
"" auoyent , rendoit le lieu inexpugnable. Us adiou-

floyent,*eftre croyable , que les François , quand ce
ne forait que pour diuertir ks forces d'Efpagne,
& leur tenir cette bychc en l'iil , deuffent procu¬
rer de fouftenir l'ifle, leur couftant moins dele
faire, qu'aux Efpagnols les armées , 8e apprêts pour
fexpugner.

Maïs pendant qu'on equipoit cefte armée en
Efpagne, & qu'yn difcouroit furies occurrences,

Anthoine,
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Anthoine employoit en France toutes fes forces, à
pouruoir l'ifle de forte, qu'ejk Ce peuft defen_r_;&
encores que la Roine k fauorifoit;neantmainsfoit
que la chaleur de l'année précédente foft refroidie,
(pofsibk du malheureux fuccez qu'eut l'armée Frâ-
Çoifê)ouquek Prieurfo trouu^ft ia auecpeu de de¬
niers, quoy que s'en fuft, oq y fit plus foible proui-j
fion,qu'on ne penfoit qu'il deuft fuiuir. Toutesfois
àinftance de ladite Roine.» Monfieur de Chattes Monfieur

dieualier de Malte,qui eftoit Gouuerneur de Dkp- * chat~
._.//' 1 u tel enuoye

pe, expenmetc es guerres roo«ernes,y alla auec vn *
peu plus de douze cens François, bien que le bruit iesipts.
courait de quinze cens. Ceftui porta au Magiftrat
ejq la Vilk,kttres non feulement du P_iegr,parkf*-
quelles il louoit Se accouragéoit fort les citoyens,
monftrant qu'il fondoit fur eux toutes fes efperan- "

ç£S de retourner au Royaume; Ains aufsi du Roy
trdch-reftien, & de la Roine Mere. Le Roy par ks
Gennes monftroit,s*efiouir de leur conftâce,& d'a¬
uoir defir de leur aider cotre ces ennemis, qui vou¬
loient fopprimer la liberté du Royaume de Portu¬
gal , pour la prétention (ce font fos mefmes mots)
que fa Mere pouuoit auoir à leur côferuation; par-
t«mt,qu'il leur enuoyoit ce gentilhomme auec gens
Se vaiffeaux , Se leur donnoit plufieurs autres traits
de bienueillance. La Roine fo rapportoit aux let¬
tres du Roy , les affeurant de ne les abandonner ia¬
mais en leur iufte guerre ; & fo remettrait , comme
aufsi faifoit le Roy, à ce que le Commandeur leur
dirait. Arriuez qu'ils furent , Se ioints auec les au¬
tres, 8c auec les Portugais de ]Ifk,qui tous eftoient
p*es de fix mil, il fomblaau Silua, qu'ores il y auoit
plufieurs forts,qu'_ls deuoient garder,qu'ils le pou-
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lioknttresbien défendre ; tant f>lus,qu'y eftans ar¬
riuez ks vaiffeaux , qui auoient faccagé leCapuert,.
ils amenèrent beaucoupd'artillerkjqu.ls y auoient
prinfe , laquelle iointe à celle , que le Chattes auoit
apportée de France,-", à beaueoup,qui eftoit aupar¬
auant dans l'ifle , tant pour fa garde , que prinfe fui*
Jes Nauires , qu'ils auoient buttinez , arriuoknt 5
trais cens piecesjiaçoitily en auoit beaucoup de
fer,& force petite : Mak nonobftant tout_Celâ , Se

. que les Portugais mbnftraffent kur confiance ae-
couftumee;ils nelaiffoient neantmoins,cômex:eux
qui craignent,de côduire ks femmes & enfans aux
montag(1es,& cacher ce-qu'ils auoient de plus cher.
LeChattesjCommeguerrier, recdnu qu'il ei.tk fit'

Difcom fe ITfkjles fortifications,garnifon,viures,& nrani*
." P] tions qu'y eftoient, douta de nefe pouuoir defen*1
tes,&du jn'..r,,r. r o
Silua ,fur "te ', car tout lui iembh eleharctment pouruert ,<sc

laforce ks foldats eftre en moindre nombre , Se moins ti^
detifles. pcrimentez,que k lieu ne requerôit;& l'ifle n'eftre'

fi afpre, ni fi inaccefsibk , qu'on lui auèit depeirtte.
Occafion que s'eftant retiré auec Emanuel de Silua,*
il voulut fçauoir.for quoy il fondoitladefenfe.'Mais*
ceftui, foit qu'ilfuft aueuglé de cefte tyrannie, qu'il'
y exerçoit,oti bien de fes pechez,enfla tellement le
nombre,.!, la valeur des Portugais* qu'il ne vouloit
pas feulement qu'on creuft , qu'ils fe peuffent aife-»

mentdefendre,mais quafi monftrott,q<ue ks Fran¬
çois eftoientpour cefteffed.fuperf-irs. Le François
ne forint pour autant fatisfait; ains procura de re-*
medieràcequ'iliugearemediable,eftimanttoutef--
fois toufiours, que k nombre & valeur des Portu-*
gais foft plus grand , qu'il u". ftoit. La fortification'
lui fcmbla auoir efté maî oidônee-,cari! auroit vou-r
lu , qu'ils euffent porté dans le Chafteau principal,

tou-
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medieràcequ'iliugearemediable,eftimanttoutef--
fois toufiours, que k nombre & valeur des Portu-*
gais foft plus grand , qu'il u". ftoit. La fortification'
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tou-
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toutes les munition.,& tous Jes viures, afin que s'il
fuft aduenu , que les Efpagnols euflent defembar-
barqué cn quelque endroit , que toute i'armee s'y
e-utl peu retirer;pour fairetant de refiftence , qu'au
moins l'hyuerfuil foruenu,& que l'armée fuft con¬
trainte de s'en aller. Dautant que fans cefte retraite,
comme l'ennemi cull Je pied en terre, eftant la vil¬
le & les autres places sas murailles,tout reftoit per-»
du.Le Silua contredifoit à ces raifons, auec paroles
contraires à fon intention,difant que quand les fol- " 'j
daisont vn fécond liai pour fe retirer j ils font plus "
foible defonfe au premier $ & que Je riuage eftoit *'
tellement fortifié, qu'il n'y âuoit doute,que l'enne¬
mi peuft defembarquer ; mais à la vérité il ne fît e-
ftat de pas vn des chafteaux,pour trais raifonsd'vne
parce qu'il n'auoit vitires pour ks fournir pour be¬
aucoup detemps,.". pour tant degens:l_tu.re,qu'_l
ne i'enfermoit volontiers, ayant l'cil à la fuite : Et
la tierce, nefe confiant des François, il ne ks vou¬
loit mettre en place forte ; crainte qu'ils n¤ fe ren-
diffeni.fuperkurs.En cefte forte les Capitaines vin¬
drent à difeorder , qui fut caufe que non feulement
on ne traitta de cefte pratique , mais ayant aupara¬
uant efté refolu d'abandonner toutes Jes autres Is-
ks,commefoibks,& pour n'auoir gens defurplus,
poury enuoyer, on fit nouuelle refolution d'en¬
uoyer à celle du Fayale, comme plus habitee,4oo.
François , fous Ja conduite de Monfieur de Carie,
auec lefquels, & auec ceux de l'Ifle,y ayant princi¬
palement vn petit Chafteau , ils cuiderent la pou¬
uoir défendre. * - Parttmït
t A v temps queces chofes fepaffoicnt en la Ter- deTarme»

cere,on auoit equippé l'armée du Roy Catholique, ^fRoh
Se eftoit fortie de Lisbone ia veille dé SJean Bapti- £" -
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fte , e» nombre de plus de 60. vaiffeaux , outre les-
Zabres,Carauelks, Se Barques;car il y auoit i2.Ga-
leres,deux Galeaffes,parce queks deux autres n ar¬
riuerent de Naples à temps ; cinq Galeons, & plus>
de 30. gros Nauires de diuerfes nations. Il y auoit
peu moins de dix mil foldats,la plus part Caflillans,-
n'y ayans d'autres nations, que mil Allemans, deux;
compagnies d'Italiens , & deux de Portugais auan-
turiersdes Caftillans eftoient guidez par leurs Ma-,
refchaux de Camp, Lopo de Figueroa, François de<

BouadilIa»& Jean de Sandoal ; les Allemans, parle
Conte Hierofme de Lodrondes Italiês obeiffrient
à Lucio Pignatello:Felix d'Arragon eftoit Capitai-
nedes Portugais : & Je Marquis par deffus tous, a-,

uoit charge de la Mer»& de Ja Terre. Cefte armée».
ores elle n'eftoit fort grande en nôbre,neantmoins
on peut dire, que le Roy Catholique n'ait pofsibk
iamais eu en vne entreprife tant d'Efpagnols difci-i
plinez,qu'il auoit là;par.ce qu'outre que la plus parti
auoit ia efté en Italie,ceux qui s'eftoient trouuez eni
la bataille Nauale de l'armée de la Ligue contre le
Turcy eftoient;& ces autres aufsi, qui eftoient re¬
liez des guerres de Flandres. Ainfi que l'armée for*
toit du fleuue,vn des Nauires hurtant contre vn ef-/
cueil,fe rendit inhabile à nauiger, Se vn autre ayant'
ia fait quelque peu de chemin,perdit le timon; mais
aiant paffé l'Infanterie fur ks autres vaiffeaux,il s'en
retourna au Port. Nauîgeant cefte armée toute en-r
femble , il failloit , que le Nauire pJns kger accom¬
modait fa courfe auec Je plus kut ; & eftans les ga-^

- leres, fur tous autres vaiffeaux , trefuiftes, il conue*
noit qu'elles retinffent leur courfe , pour aller en
compagnie des Nauires : Mais dautant que c'eftoit-
cilaprem_e_.£fois,que cefte forte de vaiffeaux à ra-».»

mes,
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mes,auoit efté dans l'Occean s'efloigner de terre,le
Marquis defiroit, qu'elles ne perdiffent l'occafion
du bon temps,qu'dks auoient pour paffer le goul-
fe,craignant que toute moindre borafque les peuft
endommager: partant il les voulut pluftoft defunir
de l'armée, qu'entretenir auec péril. A cefte occa¬
fion le 16. ayant entendu k defir, queks patrons
d'icelles auoient , d'aller deuant, il les laiffa feules
marcher contre S. Michel , auec ordre qu'elles l'at-
tendiffent en cefte ifle:où , nauigeant plus à l'aifo
auec vents efchars,! ej.de Iuillet elles defcouurirent
terre. Et parce que le vent ne permettoit à l'armée
de s'accofler, le Marquis enuoya vne Zabre à Pun-
ta Delgada,ordonnant à Auguftin Iniquéz Colon-
nel de deux mil Efpagnols , qui eftoient demeurez
l'année précédente à la garde de cefte Ifle , qu'il
s'embarquait auec tous fes gens fur ks Galères, qui
eftoient au parauât arriuees en fauueté. Il y vouloit
aufsi prendre quelques canons de batterie, &des
Mulies,pour s'en preualoir en terre au befoin, auec
autres equippages; partant ayant fait force de voi-
ks,fe dreffant aucunement k vent,il approcha auec
peine fes vaiffeaux de Ville franche; & de là s'en e-
ftant allé auec vne Galère à Punta Delgada, où vne
partie de l'armée auoit aufsi ietté les anchres, il mit
toutes chofes en ordre, bié que courans vents con¬
traires à fon chemin, il n'en peut fortir auant k 22.
auquel iour déployant les voiles , il fe rendit Je 24.
fur la Tercere.

C e s t e ifle , eft afsife, comme dit eft , en 40. Defcriptio

degrez de latitude, & 342. de longitude; elle a 40. delaTcr-
milks de circuit, s'eftendant en longueur du Leuât cer"'

en Ponent,de fortequ'elk en a vn peu plus de 12.de
largeur ; Se ores elle foit afpre la plus part»& preci-
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pitcufe,ellc eft quafi tout autour habitee.La face du
midi , comme ayant plus de commodité de plages,
eft plus populeufe que ks autres; là,venant d'Occi¬
dent on trouue premièrement la ville d'A ngra,plat-
cee en vn petit fein de Mer ( mais peu afieuré des

vens)duquel elle prend le nom:Car Angra en cefte
langue,veut dire Sein.Ioignanr à cefte vilk eft afsis
le chafteau, commencédez le temps du Roy Seba¬

ftien, Se rendu defenfibk, pour la garde de ce petit
Port; &. <5.milks plus vers l'Orient, proche d'vn ri¬
uage incommode,qu'ils appellent k Port des Mo-
k,eft faind Sebaftien.lieu de peu d'habitations ; Se

3.millksplusauât»celui delaPiaggia;ainfi dit,pour
y eftre kdefembarquement plus commodc,qu'ail-
lieurs. Cefte place eft affez proche de la Punta de la
Serra,qui eft le dernier Promontoire _ qui regarde
le Leuant;derriere kquel,tournant vers le Septen*
trion,eft vn autre lieu,qu'ils nomment Agua Alu3,
fix milles loin de celui de la Piaggia. Cefte cofte de
Septentrion, bien qu'elle foit, comme ie dis, habi*
tee,ne contient places dignes de mémoire, eftant
remplie de maifons de Laboureurs feulement; près
de la pointe du Ponent , il y a vne petite affembke-
d'habitans,qu'ils appellent ks Akari.

^Aniuet Arrive que fut le Marquis en cefte Ifte , il
déformée vit dans le petit Sein de Mer de la vilk d'Angra, ces

du Roy is vaiffeaux , qui auoient apporté le fecours , & quel*
£(7*'. CI11CS autres -** aflemblez au moyen de la proye , &
_ " des marchans ; II ietta l'anchre fur S. Sebaftien, &

commença à cognoillre vifibkment, que l'ifle n'e-*
ftoit moins fortifiée, qu'on la lui auoit dépeinte. Il
eftoit auec l'armée, efloigné dc terre , à la portée

, feulement du canon, dont il lui cnfut inutilement
tiré de tous les forts vne grande quantité, fans qu'il

per-
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permift aux tiens d^en lafcher vne feule voke;pouj"
lui fcmbkr,pof_ibk,que c'eftoit vne vaine diligen-»
cc-^ou bien,comme il difoit, pour mieux iuftifier Ja

caufe de fon Roy.U ordonna à quatre Galères de fo
tenir furia ville, pour feruir de frain à ces vaiffeaux,
afin qu'ils n'en peuffent fortir : Ce qui fut imputé à
trop deconfiance;ayant opinion qu'il deuft,endif.
fimulant, donner loifïf à ces gens de fe partir, plu-
ftop. que de ks mettre en defefpoir. Affez toft il
enuoya vu Trompette en Terre, offrir à tous ceux
qui eftoient en rifle, vn ample pardon déjà part def
fa Maiefté , s'ils fe rendoient; Toutesfois en s'ap-,
prochant de terre,il en fut inhumainement repouf
fé de l'artillerie. Lepardon touchoit la fuccefsion
du Roy àla Couronne, la defobeiffance de l'Ifk,la
cleméce de faMaieflc;il offrait aux naturelsde leur
remettre la vie Se ks biens,s'ils rendoient obeiffan¬
ce;,^ aux'-eftrai-gers^es vaiffeaux,pour s'en alkr en
kurpays,auec leurs bi.s,armes,& d^appeaux: Mais
ne lui eftant reufei de Je publier par cefte voye, il
enuoya fecrettement deux Portugais en Terre, qui
en donnèrent la copie en main à Emanuel de Silua,
lequel fans en faire eftat,la eél_a, afin qu'autres ne la
viffent ; lui femblant parauenture qu'il eftoit tard,
pour s'en pouuoir feruir ;& non feulement fl n'en
voulut iouir, ains menaça ceux qui porterét ce par¬
don, de les faire pendre , s'ils manifeftoient l'occa-
fïô de leur venue;afin que ks Infulains ne s'en peuf- ,

font aufsi preualoir. Ceux de l'armée, employèrent
tout le temps du 24. & tout le iour fuiuant, à reco¬
gnoiftre k circuit de l'ifle » fes places, & fortifica¬
tions, confulter oùk defembarquement feroit plus
à propos, & quel moyen on deuft tenir; & k Mar¬
quis mefmes , auec ks Marefchaux de camp , & au-
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très principaux, alla furvn petit vaiffeau couvant
ces riilages. Ils trouuerent qu'on auoit fortifié plus
foigneukment qu'ail lieurs, en la ville d'Angra, & à

la Piaggia, côme en lieux propres à defembarquer;
& fembloit aufsi que ks François y veillaffent auec
plus de diligence,qu'aux autres endroits. Quelques
Portugais de cefte Ifle , qui eftans allez prédre lan-
gue,auoient efté faits prifonniers par ceux de S. Mi¬
chel, à prefent conduits en l'armée , difoient, qu'il
n'y-auoit meilleur endroit pour defcendre , queie
Port des Mok,proche de S.Sebaftien: Mais foit que
ceux ci k difent , pour vouloir tromper les Caftil¬
lans , eftant le lieu plus afpre qu'il ne fembloit ; ou
bien qu'ils donnaflent fïdekmët ceft aduis, k Mar¬
quis eut toufiours l'oeilen ceft endroit: parce que
voyant qu'il n'eftoit plus,ains moins fortifié que les
autres; encores quela Plage n'y fuft fi commode,
qu'es autres lieux,inclinant pluftoft à côbattre con¬
tre les difficultez de la Nature,que contre ks Rem¬
pars de l'induftrie , il refolut auec l'aduis de la plus
part des autres , d'y conduire l'armée la matinée du
iour de fefte de S. Anne 2<5".dudit mois , heureux à
caufe de la Vidoire de l'année precedente;enuoyât
cependant de nuid & de iour donner auec ks Ga¬

lères , & autres petis Vaiffeaux, l'allarmeaux enne¬
mis en diuers endroits,mais plus à la Piaggia,qu'au»
autres lieux , afin de les inquiéter , & ks y faire ac¬
courir^

z>iUgïces Cependant en l'ifle tant Monfieur de
deceuxdt Chattes,qu'Emanuel de Silua trauailloient à repar-
^"'-"J* tir ks foldats & munitions en leurs places , & mi-

*"r er' rent la plus grand* force audit lieu de la Piaggia, iu-
geans que k Marquis y deuft venir comme au plus
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rbit opinion d'eftre très-fort; neantmoins il auoit
vne grande Barque prefte dans k port , & quel¬
ques batteaux aux AI tari , pour fuir s'il lui fembloit
conuenir. Le Chattes n'eftoit toufiours fatisfait?
parce qu'ores il euft gens affez pour garder vne
grande Ville, ils lui fembloient neantmoins peu»
pour la defenfe d'vnelfle,auec trente Forts,fi cfloi-
gnez l'vn de l'autre , que Je premifcr non feulement
ne pouuoit fecourir Je dernier, mais ni aufsi celui
dumijieu» tant pour la diftance du chemin, que
poureftreicduiincommodeà l'ordonnance,& af¬
pre. Il lui fembla qu'il eonuinft auoir vn efea-
dron de gens* mis-en lieu , qu'à tout euenement il
peuft fecourir oti il y auroit befoin i mais il ne fè
peut faire: Carii y auoit tant de Forts, & tant dé
trenchees à garder; qu'y aians repartis efcharce-
ment les foldats, il ne lui en demeuroit point , ains
y en manquoit pluftoft quelques- vns.Il fe prit auf¬
fi garde » que quand bien il y en euft allez eu pour
ceft effed, il ni auoit où ks pouuoir commodé¬
ment loger, afin qu'il peuft focourir la partie necef-
fiteufe ; dautant que fo pJaceant au milieu , il eftoit
trop efloigné de tous ks quartiers l, Se s'aprochant
d'vn Fort»il lui eftoit impofsibk de fecourir les au-
tres.Pour pouruoir à ces mâc[uemeiis,fuiiiât ce que
on pouuoit faire, ils mirent quelques cloches fur
ces collines, afin quek fon d'icelles foruift de fi¬
gne de focoursj& que ceux qui feroyent es Forts &
trenchees non aflaillies,k deuffent donner;

L E Marquis cependant, aiant choifi dans toute*
l'armée quatre mil cinq cens fantàfsins des meil¬
leurs, entre lefquels eftoit vne grande paftiedei
A!kuiens,Ics ItaliensJa compagnie de Portugais,
le Régiment de Lopo de Figueroa , Se d'Augqftirf
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4^6* DE L'VNION DE
Inighez, la nuid qui précéda k jour du vingt &
fixieme ilks ambarqua fur ks Gakres , & fur plu¬
ficurs autres petits Vaiffeaux , eftant la Mer enla

^plus grand' calme^u'elk foft oneques; & aiant fait
donner l'alarme es autres endrois auec plus de vé¬
hémence, qu'il n'auoit fait, il s'en alla vers le Port
des Mok,laiflant ordre, que peu apres tout k refte

Defemhar^e ''armée fuiuift. U arriua à la pointe de l'Aube,
quement fans quafi eftre veu de ceux de l'I_le,parce que l'ob-
d'ime par feurité de la nuid l'auoit couuert ; 8c treuua qu'il y
tie des auoit trois forts auec leurs trenchees & artillerie,
gent du toutesf0js mai pourueus de foldats. Comme ks

* *' Gakres s'aprocherent, elles tirèrent plus d'vne fois
toute l'artillerie contre ks défonces , afin qu'en vn
mefme temps ks foldats fe peuffent plus feurement
defembarquer, ce qui fit plus de terreur, quede
dommage, ores il démontait vne pièce d'artillerie,
que l'ennemi auoit plufieursfois tiree.Et nonob¬
ftant qu'on leur tirait plufieurs Canonnades dez
les forts , & queie lieu foft naturellement mau¬
uais & incommode , tout rempli defcueils, où les
faillies auoyent elle rompues , ces nations à l'enui
l'vne de.'autre,mefprifai-Stout péril, fautoyent en
terre , & celui qui ni pouuoit atteindre , fe jettoit
volontairement dans l'eau pour arriuer inconti-
nent,ores le terrain fuft mol au riuage: & ce peu de
Portugais qu'y eftoit, ne fot là des derniers, ains
s. la pointe,& de ceux qui monftrerent plus de cou-

Prtmier rage.I! y auoit dans le Fort , où fes gens s'achemi-
affautài- noyent , trois enfeignes de foldats, à fçauoir deux
ni parles <]e portUgais, & vne de François , qui ne faifoyent
&£ utt en tout que deux cents hommes; contre lefquels

' marchèrent tous ces foldats lefquels fans ordre
coururent furieufement à l'afTaut,parce que le fit, &

k voifi-
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levoifinage des ennemis ne donnoit lieu niloifir
de fe ranger en ordonnance. Les François refifte-
rent vakureufement, mais dautant qu'ils eftoyent
en petit nombre , il feruit peu ; ils tuèrent au com¬
mencement vn Capitaine , Se vn Enfeigne de ceux
de dehors , auec vingt 6V cinq ou trente autres fol¬
dats; mais eftans quelques- vns de ceux de dedans
bkffez, Je Capitaine des François tué,vne des Com¬
pagnies Portugaifo Ce partit de Ja défonce , où elle
auoit vn peu,maiscraintiuement,combattu. L'au¬
tre compagnie qui refla,fît vn peu plus de refi-
ftance, mais aiant oui fonnerks cloches, &neve-
iiir aucun fecours , & que quelques-vns de leurs i-
mis alloyent mourans; elle abadonnaaufsi la tren-
chee;à raifon dequoi,ks François , demeurez fouis»
tjuelques-vns defquels eftoyent ja morts » ne peu¬
rent refifter à tant de eombatans; de forte qu'en
moins d'vne heure les gens du Marquis furet Mai-
flres de ces forts , Se de ces trenchees , auec peu de
morts. La nouuelle de l'affaut, qui fo donnoit là,e-
îloit courue autour de l'ifle ; & les François,Ia plus
grand part defquels eftoit vers Ja Piaggia , aians ouï
le fon des cloches , & veu ks fignes de fou , accou¬
rurent à la défonce ; Se forent fiiiuis d'Èmanuel de
Silua, & de plufieurs Portugais: Mais le chemin e-
ftoit fi long & fi mauuais , leur aians faillu marcher
quatre ou cinq milles auant qu'y arriuer, qu'ils n'e-
^uoyent encores à michemin, que ja leurs ennemis
eftoyent Maiftres des forts & des trenchees : occa¬
fion qu'aians fait alte for vn petit mont, proche de
faind Sebaftien , ils fe mirent en ordonnance pour
marcher contre les Caftillans. Mais de l'autre co- Defemlat

fié le refte de l'armée eftoit en ces entrefaites def- qutmtni

eentju en terre j & aians monté vn certain Tertre _" rf',
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Marquh: qu'y eftoit,ils formèrent vn efquadron confus,tor_-
&leur tes les nations enfemble, pour auoir pluftoft fait»
efarmou- & cftre plUSprompts contre le fecours qui forue-
che contre -, _. î\ r - __»» , »»

les fran n01t ' malS ? eUt P011 1lie * ^ar 'eS ^rm -
qoit. Ç°'s 8. Portugais ne s'acofterent , & ceuxquia-

uoyent quitté les trenchees , ne fe tournèrent, juf¬
ques à ce qu'ils furent joins aux autres. Dont le
Marquis, aiant eu plus de loifir qu'il ne penfoit , fit'
refaire .'efquadron en forme nouuelle, auec ks na¬
tions foparees ; & aiant marché vu peu plus auant,
on commença à attaquer .'efearmouche auec grand

'courage tant d'vn cofté que d'autre; &la Fortune,
à fon accouftumee,s'y joiia longuement : Car non¬
obftant queles François fuffent en fi petit nom¬
bre , comme ils eftoyent , ils gaignerent par dçux
fois fur les Efpagnols leurs premiers rempars, &
àlatroifieme ils arriuerent aux féconds. Mais s'e¬

ftant le Marquis aperçeU , que le défaut cle pic-
quiers,qui y eftoit, caufoit le defordre, y aiant
«nis des Allemans , & fait effort contre les Fran¬
çois, alors ils fouftindrent mieux leur furie; laquel¬
le toutesfois ne dura gueres : car eftant l'heure de
Midi arriuee premier qu'Emanuel de Silua euft
fait faire prouifion de viures, ils eftoyent fiharaf-
foz des veilles de la nuid, du chemin qu'ils auoyent
fait,& de jeûner, qu'à peine fe pouuoyent-ils fou¬
ftenir > bien qu'ores auec plus, ores auec moins de
véhémence l'efcarmouche ne ceffaft jufques à la
nuid. Proche de laquelle ks Portugais de l'Itle a-
uoyertt affemblé grande quantité de bfufs , qui
paffoit le nombre de mil , ks penfans acheminer
contre l'ennemi , pour les rompre , & faire de ces
preuues,qu'ils auoyent expérimentées deux ans au¬

parauant contre ks gens de Pierre de Baldes. Mai?
le Chat-
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le Chattes n'apreuua le flratagemp , lui femblant
que ce fuit autant «deraffraichiifemenspourrenne-
mi,fansprofit:parce qu'il n'eftoit croyable que l'cf- >

fed , qui leur eftoit vne fois reufci cafuelkment
contre fix cens hommes, deuft ainfi aduenir con¬
tre douze mil , qui fut caufe qu'ils ks renuoyerent.
Et comme le Marquis eut veu l'amas de ces ani¬
maux, aiant renforcé la pointe de l'armée auec des
picquiers Alkmans,& laiffant aux beufs leurs paf¬
fages; il ordonna , s'ils venoyent , qu'on les laiffaft
paifibkment courir. Ainfi paffa cefte journée, ne
delaiffans les François d'inquiéter l'ennemi auec
quelques pièces d'artillerie, qu'ils auoyent plantées
fur ces collines. En ce temps Emanuel de Silua re¬
folut de fuir , mais ne le pouuant aifément faire,
parce que chafcun auoit l'uil fur lui, il fit courir vn
faux bruit , qu'il y auoit foixante voiles Françoifes
en haute Mer qui venoyent à leur fecours: partant,
comme s'il euft voulu euuoyer pour ks rencon¬
trerai fit fortir du port la barque préparée, afin que
elle l'allaftatendre aux Altari: mais quand elle ani- vuite du

»a à la bouche, l'artillerie des Forts ne la laifla for- sdua em'

tir, foit qu'ils ignoraffent ouille allaft;ou bien que^ "

l'authorité du Silua commençait à decliner:de for¬
te qu'eftant retournée arrière, la fuite refla empefi-
Chee à fmanuel.Ccpendant les Efpagnols auoyent
difette d'eau » aians efté contrains jufques alors de
s'en pouruoir dez l'armée, Se y en auoit abondan¬
ce où les François eftoyent ; partant le Marquis
traita cefte nuid de tafeher s'il pourrait la matinée
fuiuante amender le fit, bien qu'il fut tenu difficile.
Mais dautant que tant la profpere Fortune, que
l'aduerfe n'a point débride, il v trouua moins de
difficulté qu'il ne penfoit: C^r cefte mefme nuid la
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Portugais plus grand part des Portugais d'Emanuel de Silua»
abandon- intimidez des efcarmouches du jour, leur femblant

le nombre des ennemis trop grand , aians aban-
' donné les François; fc retirèrent confufément à la
Montagne; chofe grandement efmerueillabk. Car
eftans ceux-ci ces mefmes fi obftinez rebelles, &
qui s'eltimoyent fi grands gendarmes, qui n'auo¬
yent oneques voulu ouïr parler d'accord , de paix,
ni de pardon; il femble ettrange qu'à cefte heure,
qu'eftoit le temps ( laiffaut les paroles ) des effeds,
ils fe partiffent fi honteufement , Se qu'ils euflent fi
foudainernent changé d'aduis, parce qu'enfuyant
ils difoyent , que cefte Ifle j*parteftoit au Roy Ca¬
tholique , Se qu'il eftoit r .ifonnable de la lui don¬
ner. Mais on ne doit faire eftat de la confiance des
caurs du peuple , ni de fa valeur. Le General des
François , aiant yeu partir ks Portugais & Ema¬
nuel de Silua, qui auoit tant efleué leur valeur , de¬
meurer endormi , penfa de fe fauuer foi-mefme a-
uec les fiens ; & eftant proche du jour, il commen»
Îa aufsi de s'acheminer à la Montagne de Noftre*

)ame deGuadalupe,auec efperance que k Silua
donnoit, que là en vn certain lieu fort , qu'y eftoit»
il auroit peu tenir fi longuement, que l'armée du
Roy,furuenant l'yuer , fuft contrainte de s'en aller»
& que puis apres s'ils ne pouuoyent recouurer ce

qu'ils auoyent perdu , qu'au moins ils auroyent fa¬
cilité de s'en aller en France: Mais d'autant que
le partement du logis, où ils eftoyent , n'eftoit fort
affeuré, craignans que Je Marquis s'en prenant gar¬
de , ne leur couruft fus , il fit alkr deuant tant "Je

foldats qu'il peut, en laiffant quelques vns derrière»
Êour attaquer .'efearmouche auec 'es Efpagnols,

: les entretenir quelque peu , s*ils aprochoyenr,
* Mais
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P ORTVG AL LIVRE X. 471-

Maiss'eftaiit le- Marquis apperceu de bonne heure le Mor¬

du départ de l'ennemi,il efmeut tous fes gens , auec 1utt t*
lefquels il mit en fuite ce peu qui reftoit, gaigna f; 5ei"t"
leau,& faind Sebattien,auec quelques pièces d ar¬
tillerie : Où eftans les foldats rafraichis , & tousks
François partis, il s'achemina à la Vilk d'Angra^
diftante d'enuiron dix milles, n'aiant aucun dé-
tourbier par chemin, pour auoir l'ennemi crainti-
uement tourné Ces pas au contraire. Cefte ville ne
aiant efté du cofté de terre aucunement fortifiée,
eftoit toute ouuerte ,& partant abandonnée non
feulement de defenfeurs , maïs aufsi d'habitans » &
ks foldats s'en [eftoyent fuis aufsi bien du Cha--*-
fteau,que de la Ville. L'armée y joignit auec grand*
trauail » car eftant la faifon tref-chaleureufe , le païs
fec , fans qu'il fe treuue en tout ce chemin vne feule
goutte d'eau,ks foldats pâtirent beaucoup, & quel--
ques-vns fpecialement des Allemans, y mouru¬
rent de foif. Arriuez qu.ls y furent,la Vilk fot mk -/tngt*
fepar trais jours au pilla2c,bien queles maifons""'. l"r

ci 11 j c j r ti *ron iourseitoyent la plus partvuidees ; de façon quelepJus ^.^
gmnd nombre d'hommes , qu'on y treuua , fot de
ceux,qui eftoyent prifonniers , qu'on mit en Jiber-
té.Au moyende l'entrée dâsla ViIk,toutes lesau*^
très fortercffes réitèrent aufsi prifes : parce que ne
aians efté faites, que contre le defembarquement,
elles eftoyent toutes ouuertes du cofté de terre*
Ainfi que l'armée marchoit contre la Vilk -, les vaiffeaux

Gakres firent aufsi le mefme contre ces Vaifo<f« Porta-

féaux, -qui eftoyent dans kport : & eftans arri-^"'* /*-
uees près d'eux , elles voulurent les faire obéir a- "S"""*

uec l'artillerie ; mais elles canonnerent en vain ; car
ayans efté abandonnez par ceux qui y eftoient,il n'y
auoit deffus qui peuft refpondre; dont s'eftans pris
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47* DE L'VN 10 N DE
garde ceux des Gakres , s'approchans d'eux,ils les*

faccagerent, Le butin tant en, terre , qu'en Mer ne
fut trop grand;car excepté l'artillerie, on ne trouua
pour lors chofe de grande importancejks Efclaues,
qu'on y trouua en nombre de plus de quinze cens,
fot la plus riche recompefo qu'on y butinaft.Com-
ttie.la vilk fot faccagee, Se ces places d'alentour, k
Marquis defiroit que ks habitans retournaffent en
kurs maifons; parce qu'ores ks foldats,qui eftoient
^llezen quelques endroits de la Montagne,auoient
amené quelques prifonniers d'hommes Se de fem¬
mes» qu'on relafcha puis apres librement ; la plus
part'ueantmoips nç venoient ni eftoient conduits;
pariant il fit faire vn cri publicqu'vn chacun,refer-
uez toutesfois quelques vns,deuft libremet retour¬
ner chez foy; Mais n'cftans les Portugais trop con-
fians.peu furent ceux, qui vindrent pour lors ; bien
que puis après ils s'allèrent peu à peu affeurans.Les
affaires eftans réduites en ceft eftat, bien que les
François reftoient encores à la montagncil fembla
au Marquis , qu'il conuenoit enuoyer aux autres I-
fles,pour les faire obéir, fpecialement à celle du
fayak,où la garnifon eftoit: A cefteoccafion ayant
fait embarquer furies Gakres , & for quelques au¬

tres petis v^ifleaux » deux mij cinq cens fantafsins,
repartis de toutes ks_.auons,il les enuoya en ladite
Ifk»fc.u$Ia conduite de Pierre de Toledo.
, P je n jx a Wx.que ceux ci alloyent à cefte autre

. , \ ,eDtreptife,ks Fraçois qui cftoiêten l'ifle delà Ter-
cejejnonobftant qu'ils fè foffent aucunement forti¬
fiez en la montagne_.eftans mal pourueus de viures
Se munitions , Se pirement focourus des Portugais,

'^fecard rpfolurent fous Jes plus honnorables conditions,
du jfmm- qu'ils polluoieiitj de procurer eje s'accorder auec la

, . Mar-
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Marquis. Monfieur de Chattes fo founint d'auoir coisauà

cognu à Malte Pierre de Padiglia, vn des Gentils- UsEfpa*

hommes qui eftoient auec k Marquis, expert Ma-imls'
rekhal de Camp des Efpagnols; auquel ramante-
uant J amitié , il efcriuit cefte fienne volonté; de¬
mandant paffage libre non feukmentpour lui Se ks
fiens,auec Je bagage,armes, artillerie, & enfèignes;
ains vouloit aufsi que paffage lui fuft ottroyé pour
tous les Portugais,qui fe voudraient embarquer a-
ueclui.Ccfte lettre pleut d'vn cofté au Marquis,car
il tomba en efperance de s'accorder , Se demeurer
totalement vainqueur, fans autre fang efpandre, a-
uant que la Mer commençaft à s'enfler; mais la de¬
mande lui fembla trop grande,ne voulant ouir par¬
ler, que Ion conduififl aucuns Portugais en France.
Entre les principaux de l'armée les opinions de ce
qu'on deuoit faire eftoient diuerfes ; Quelques vns
vouloient, qu'on allaft tout foudainernent trouuer
les François,pour gaigner temps,qu'on les eomba-
tifl fans autre accord , ne condition quelconque:
D'autres difcouroient plus, confiderement, qu'il e-
ftoit bien de faire tout accord auec les Frâçois,rant
pourlabrefueté du temps qu'on auoit de p'ouuoir
là demeurer , que pour Ja difficulté qu'ils voyoient
eftre à ks alkr trouaer; Car ils faifoient eftat,qu'_I
y conuint employer cinq iours , à fçauoir deux par
chemin pour y aller, vn au moins à vaincre,cV deux
pour retourner; & qu'il n'y auoit commodité en
l'armée de conduire des viures par terre pour plus
dedeuxiours,fautedechariots,deboraches,& au¬
tres tels equippages.Mais ce? difficultez furent fur-
monteespar le courage des foldats, qui foperbes»
ne pouuoient fopporter, qu'vn fi petit nombre de
Françoisjfi proches,ofaft traiter de fe défendre co-
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474 Dr» L'VNION DE
tre vn tant plus grand nombre de vieux foldats &
viftorieux;occa.ion qu'ils s'offrirent d'endurer tous
mefaifes pour les aller trouuer. Et bien qu'il ne fut
refolu de le faire , neantmoins cefte brauade fit a-,
uoir aux ennemis des conditions plus dlroites,.
qu'ils n'auraient pofsibJe eues,kfquelks, apres que
les pratiques furent. longuement démenées, on
condud en cefte forte:Que ks François viédroient,
rendre ks armes Se enfeignes , retenans feulement
l'efpee;qitils feroiét logez & pourueus en vn quar¬
tier de la vilk;& qu'on leur donnerait des vaiffeaux
Se viures,pour aller iufques en Frâce: Et ne fot l'ac¬
cord fi toft fait,qu'on le mit en exécution ; Car le 3.

d'Aouft les François defcendirent de la Montagne»
Se rendirent hors de la ville ks armes, auec 18. en-
foignesjks Affres & Tambours,ainfi qu'il auoit efté
accordé; & entrèrent dcfarmez dans la ville parle-
milieu des rangs des foldats armez du Marquis; où
le Commandeur de Chattes, auec le fieur de Cara-
uaca Marefchal de Camp , & autres principaux of¬
ficiers vifiterét kMarquis,duquel ils furet careffez__

E n cependant les Galeres,& ks autres vaiffeaux,.
eftoient arriuees au Fayak,auec ks gens que Pierre*
de Toledo menoit , Se venant fur icelles , Gonça-
lo Perera Portugais,qui auoit femme & enfans dans
cefte Ifle, ledit Pierre fut d'aduis de l'enuoyer de¬
uant, quafi pour Trompette, pour prier cefte gent

leur auoit de Ce Vouloir rendre; ayant opinion , que comme il
etmoye. eftoit du pais , il deuft auoir crédit auprès d'eux , à

leur faire entendre ks forces du Roy,k danger qui
les t.ilonno_t,a_H_ qu'ils vin ffent plus aifomentà
rendre obeiffance. Toutesfois Anthoine Guedex
deSofa,qui eftoit Capitaine de cefte Ifte, non feu¬
lement n'eut efgard à la qualité du Meffager, ni au*

rai-
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raifons qu'il dit; mais n'eftimant aufsi l'exemple de
fos Voifins plus forts, l'ayant outragé en paroles, &
en fait,il ne ceffa qu'il ne i'euft tué, comme fi en lui
faifant cefte notificatiô,il I'euft offenfé en fon hon¬
neur. Voyant Pierre de Toledo que le Meffager ne fefem*

r 1 a j 1 barque-reuenoit,preiageant ce qui lui eftoit aduenu.il vou- wwj{ je
lut defembarquer fes_gens ,& ayant reconu, l'ifle p;eJr-_.«

eftre moins afpre , & moins fortifiée que la Terce- ïeledo,a»

re,Je 2. d'Aouft, quafi fans contredit, il les mit tous T*yal'&
en terre, & marchant contre la ville , il fiit rencon- °lM ""

tre de 400. François, qui y eftoient,& de plufieurs
Portugais ; ou l'efcarmouche s'attaqua , laquelle fe
renforçant , les François Se Portugais furent con¬
trains de fe retirer en vn petit chafteau,quiyelloit,
dans lequel ils auoient recueilli, la plus grand'part
de l'artillerie & munitions; d'où puis ils ferendi- .
rent, en la manière qu'auoieut fait ceux delà Ter-
çere : Et le Sofa paya Ja peine de fon inhumanité, y "^ P-
ayant efté pendu par vn bras , apres qu'on fui eut j,S()ra^n
couppe les mains. Et c'eft bien chofo cftrange que pendupar
de la confiance de ceux ci,Iaquelle,nulkment dirai- *«*» bras,

nuée par Jes exemples, les induifift à de cruels ex- &p°ur~Â
cez ; & ne les obligeait de combattre iufques à la ^^
mommais les Portugais inexperts,nctiénent con¬
te des dangers,qu'ils neks voyent;&ks voyans, ils
les craignent plus,qu'ils ncfont à craindre. Il n'y a-
uoit en cefte ifle autre chofe à faire; dpn_,apres J'a-
uoir faccagee , y ayant laiffé Anthoine de Portugal
pour Gouuerneur, auec zoo.foldats, Pierre de To--
ledo s'en retourna auec les Gakres Se vaiffeaux à la
Tercere,où les autres Ifles de S.George, le Pico,&
laGratiofa vindrent rendre obeiffance. Accordé
qu'eut le Marquis auec ks François, il fit faire dili¬
gence pour trouuer Emanuel de Silua» qui s'intitu-
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loit Conte des TorresVedras,Gouuerneur& Ge¬
neral des I_ks;mais icelui s'en eftant allé aux Altari,
Se ayant trouue que ceux qui auoiét charge de cer¬
tains fiens batteaux.pouuant en eux plus la fortune,
que la foy ,ks auoient brifez contre les efcueils , il
vit queie chemin lui eftoit partout ferrc;& n'ayant
aufsi peufe fauuer fous l'accord des François,,s'e¬

ftant veftu d'vn habit vil , il s'alloit cachant parles
» Montagnes : Mais il deuoit eftre ordonné du Ciel,
» qi.'il payait la peine de fos fautes par main de fes en-
» nemis;d'autant qu'vne efclaue Maure,qui penfa à fe

fauuer par celte voye,le fit cognoillre d'vn Preuoft
Emanuel de Campagne,kqucl Je voyant deuant fos yeux , ne
de stlua fçauoit qUj ce fafc Occafion que l'ayantpris & me-
' $m,V né dans la Ville, il fue gardé , auec quelques autres
pultexe- . ,. . , t ,. l. r .
.«t. a, "des plus principaux rebelles Srfeditieux; iniques a
mort auec ce qu'ayant efté par l'Auditeur au nô du Roy,& du
aures. Marquis , comme gênerai de l'armée, formée fen-

, tence de mort tant contre lui, que plufieurs autres,
relatant en fomme leurs fau.es,elkfut exécutée cô-'
tre ks prifonniers. Les Allemans premièrement fè
mirent en ordonnâce, en la place principale d*An-

' gfa, cardans les aduenues des rues, & là on fit vn
feu ,'dans lequel on ietta toute la monnoye , qu'on
iuoit trouuee battue au coin d'Anthoine, laquelle,
bfon qu'elle n'eftoit en petite quantité , ne valoit
toutesfois rien du tout > eftant la plus part de bas
alfoy , auec trefpeu de méfiai.ge d'argent ; puis on
trenchak tefte à Emanuel de Silua,aucc vne efpee,
à la faconde. AHertianS* _fc'a-ii_c dtffplaifir vniuer-
felde t6us ks affiftân-;-,câf eftant de vifage aimable,
___Yeftant en cefte dernière. hetfré, parlant coura-
gêufemenf, monflré coulpable,.** méritoire de ce¬

fte peine, ij demanda pardon l'vn apres l'autre » à.

tous
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tous ceux, qu'abfens ou prefens il lui fombla auoir «
offenfé, difant qu'il auoit efté la foule caufo de tout c_

Je mal de cefte Iik,& qu'il aurait deu en porter feul «
la peine: Ce que ioint à Ja contrition qu'il monftrà, ._

attendrit ks cceurs, encores de fes ennemis. Et à la
vérité on peut bien dire , que ceftui fe conformait
tresbien au dire de Denis k Tyran, Que pour laif- te

fer la Tyrannie,il n'y failloit aller à cheual, ains at- «
tendre d'y eftre traîné; caril attendit iufquesày e-
ftre décapité. On mit fàtefle en public au lieu , du¬
quel fut alors oft.ee celle de Mdchior Alfonfe.qu'il
audit peu auparauant fait mourir, pour vouloir e-
ftre foruiteur du Roy Catholique. Etfut obferué, u.
qu'ayant efté requis des parens du mort, de faire o- .<

fter cefte tefte de là , il refponàift pub/i J'en leue- «
roit,q«and on y mettroitla fîenne,voulant dire,ia- «
mais; ainfi predifent atout coup ks hommes leurs u
propres malheurs. Emanuel Sarradas, celui que <t

nous auons dit , auoir faccagé ks Ifles de Capuerd,
&Amador Vkira, celui qui auec k titre d'Ambaf-
fadeur de fa Maiefté, auoit trahi ceux qui s'eftoient
fiez en lui, furent aufsi décapitez: On en pendit be- François

aucoup,& plufieursjfpecialement des François,faits "»">>'*.

prifonniers auant la capitulation, forent enuoyez "*#«'"*
-en Gakre.Le Marquis auoit commandement defe
depefeher Je pluftoft qu'il pourroit , & s'en aller a-
uec-l'armca à Cadis;& difoit on,que le Roy vouloit
tourner ces armes contre» l'Afrique, fe rendre fei¬
gneur d'Alarache,& pofsibk tenter k mefme for
Alger; eftant conuenable défaire cesentreprinfes
pluftoft en l'Automne, qu'en pas vne autre faifon
de l'année: Partant ayant laiffé Iean d'Vrbina, à la
garde de cefte Ifle , auec deux mil fantaisins Efpa-
gaols , jl nauigea auec l'armée, & tout le refte des.
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foldats vers les ports d'Andeloi.fie:& cependant on
fai foivant en Caftille,qu'en PortngaI,grandes r_ef-

i >. iffances dc cefte vidoire, auec feftes publiques;
mais non fi grandes, que fut le marriffement des

par ifans d'A nthoine;plufieursdefquds,ayans con¬
fié , que la fortereffe de cefte Ifle deuft encor don-
r.T foiet à Anthoine de retourner au Royaume»
réitèrent abbatus, en manière qu'il ne leur demeu¬
rait aucun fondement,fur lequel ils peuffent affeoic
efperance d'aucune fortedaçoit que plufieurs , fur-
uiuant Anthoine à Philippe, Vouloiétque les affai¬

res fc peuffent encores esbranler de façon»
qu'ils paruinffent à l'accomplifle-

ment de leurs de*
fus.

F I N.
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.touchant l'entreprife d'Afri-
qu« tj

Cdnditiôs minutées par les Gou-
u-rneufs auec les Agent du
Roy Catholique 199

Coafufïon des Gouuerneurs. it_»
Congo , & Agola , Royaumes dc

gens Maure». 10
Confeil d'Alphonfe Conte de Vi-

miôfo. jt
Confeil de Louï. de Silua. 54
Confeil de Mulei Mahamet, *%

Conte Hierome de Lodron Ge¬
neral des Allemans. 199

Côtrouerfè entre l'aduis du Duc
i'Albs, Si de quelques autres,

BLE"
touchant lfe chemin pour en¬
trer eri Portugal. 197

Corps du Roy Sebaftié rendu. 84.
Coimbreaffr&ionneà Anthome

fur toutes les villes de Portugal.
17S..' fe rend. 335

Commencement de la bataille
des Portugais Si Maures. iy

Cordeliers Capitaines de foldats.
_9f. dient auoir Sebaftien es
Terceres. 357

D
DEputez de Portugal deman¬

dent 1-lec.ion du Roy 167

Djî-cription de la perfonne &
meurs du Roy Henri. 17}

De feription du reuenu «lu Roy de
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Domaine Royal difsiptfpar Ani
thoine. xgg

Diego de Sofa General d»? Por¬
tugais. 37-. va a Lisboneapre.
la route Se mort de fon Ro*.
...

Diego juré Prince d'Efpagne. ist
Diego de Meaeiës General d'Au-
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T A I

thoine. i<*3_ notédeeouardife
& defloyauté. iSÎ.À la telle
trenchee . t$%

Diligences à cercher Anthoine
381'
Diligences des Portugais aux
Tercere- 464,

Difcord des. Gouuerneurs de Por¬
tugal. 194

Oi fecu. 13 fur la préfence où ab-
fencedu Roy en l'entrepiiTe de
Portugal. tiç

Duc dc Bragancevn des Preten¬
dens -au Royaume de Portu¬
gal. 91. Refoultdes__cofter_.il
Roy Catholique. *fi. reçoit
Ja Toifon, apres auoir efté con¬
firmé Conneftable du Royau¬
me. 36^. meurt de maladie. 448

Duc de Barctilo . arriué en Efpa-
gne.eft retenu dextrement. 185

©ue d'Albé eft confiné,& pour-
cjucy. toç. eft efleu General
Vie l'armée. 189. fe veft en jeune
foldat. îif. entre en Portugal.
*58 prendSettuual: 16_>. pal-
fe le Tague auec fon armee.
ig-ç. demeure M-aiftre de la
fcampagne. *.%% prend la Roc-
qiic de fainéV lulien. 305 va
tencontrer l'armée Portugaife
pour h côbattre 311. la rompt»
317. eft bhfmé de la fuite d'An-
thoine-3-îV eft loué , & pom-
qnoy. 3M- eftblafmé dcsMi-
uifhes de la guerre. 319. çn- j
uoye Sanches d'Auila contre
Anthoine auec 4ooo.fantaffir__,
& 400. chenaux. 3jç. Tempe»
1. îacoîeie des Portugais. 338

meurt de fiebure. 44t. feî -N

leurs,* iâ nature, 44J

5 L E.

I -

EDotiard de Caftro «ft décapi¬
té du com'mandement ^'An¬

thoine, 4JJ
Eluas fe rend au Roy Catholique

230.
Emannel Phillrberr Duc de Sa-

. uoye preteiid la Cooionne de
Portugal. , ja

Emanuel de Sira. tyrannife es
Terceres. 45 3. tente en vain
de fi1ir.4tf9.fe va cachant en ha¬
bit vilparles montagnes. 47É
eft décapité. 47*

Entrée de l'armée de Philippe en
Portugal. t}S

Euora fe rend au Roy Catholique
460. Exciz commis à Lisbo¬
ne. i_4

Exercices des Portugal» aux ar¬

mes, vains. *8
F

FAux-bourgs de Settunal (nc-
cagez. 17»

Fernande de °ina Vereadeut de la
Chambre eft tué, & pourquey.'

Femmes i Lisbone s"armét corn-* -

me foldats. '*»'«'

Fortereffe de Cafcais prif. , 8c le
Capitaine d'icelle pendw. *jï

Forts en la Tercere pris des Ca¬

ftillans " 4«/'v
François de Melo Conte de Ten-

tuguel efent au Roy Sebaftien».

17. /
Fraçois Barretto entioyé des Por¬

tugais au Roy .relchieftiê pour*1
le (__ot.rs. *°6,

François d'Ald.na ayant recognt»
tes ÎForterefies d'Afriqucdonne
itifbrniaUPt» aaRcy Sebaftien»

ji. vient
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TA
ji. vient en Afrique au camp
des Portugais , auec lettres, ôc

prefent du Duc d'Al beau Roy
. Sebaftien. 57- eft tué. 7.
François de Portugal Conte de

Vimiofoblefleimort.* 43^0

François de Tauora eft tué. 74
François de Valois Dtic d'Alençô

ennemi du. Roy Philippe , &
pourquoy. 393. eft iure Duc de
Brabant, p%. tafche des'afTeu-

, rerd'Anuers,maisen vain. 4^0
François de Villafagna Auditeur

du Confeil Royaleft enuoye à
Lisbone par le Roy Catholi-
que. . î<Jo

François ayans defèmbarqué en
l'ifle de S.Michel, faccagent vn
village. 4.14. BlefTent le Capi¬
taine ennemi, & le contraignît
de fe retirer auec les liens dans
le Chafteau. 4 1.. font faits pri¬
fonniers^ iufticiez. 436. s'en-
flambent a vengeance, 441

G
GAleres arriuces aux Tercere»

en fauueté. 461
Geèrgc de Menefes General de

la Mer, eft emprifonné du cô¬
mandement d'Anthoine. i4f

Gouuerneurs de Portugal efleus
par Sebaftien. 39

Gouuerneurs efleus par Henri.
147. s'appreftent à la defenfe.

. u>f. fe retirent a Settuual. 111

Grands d'Efpagne pourquoy ne
voyoient volontiers l'vnion de
Portugal a Caftille. 103

H
HAbitans des Terceres fuper-

ftitions,preftént l'aureille à
Anthoine. jjj

BLE.
Harangue de Febus Moniz. 1 _"£

Harangue d'Anthoine aux fléS.34j
Harangue du Molue à fes Ibldats.

.f , .. - .»

Harangue d'Emariuel de Fonfe-
quaau Peuple de Lisbone pour
Anthoine. 143

Flarangue de Sanches d'Auila a

fon armée. . 34*
Harangue faite au Roy Henri.ioo
Hemet frère baftard du Molue

eft /ait Gouuerrjeur de Fez. 4*
_. General de la Caualerie Mail
rcfque. 59. eft public Roy. 7g

Henri Cardinal eft appelle à lî
Couronne de Portugal. 8i- eft
iure Roy en cérémonie. 8r< eft
prié de déclarer, vn fuccefTeur.
100. cerche de donner la Cou¬
ronne* la DafhefTedeBragaiy-
ce. 113. parle de prendre fem¬
me, ut. déclare Anthoine illé¬
gitime. 11». le condamné àla
perte de beaucoup de chofes.'
141. Refoult de donner le Roy.»;
aume à Philippe. 143. monfïrç
de vou'oir rèdre fenté'ce ;*nproc
fit de Philippe, tdi. meurt. 171

I
IEan d'Auftriche Gouuerneur

de Flandres pour Philippe iBïi
frère. - ' J.

Iean d'Azcuedo Admirai de Por¬
tugal cil; fait prifonnier des
Caftillans.. is»

Iean de Portugal Euefque de la
Guardc eft fauorable au Prieur.
_52,

Ieâ'de Silua Ambafladcur de Por¬
tugal pour le Roy Catholique
pris des Maures. 7%. eft deli¬
uré. ni'
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T A
Iefuiftes appeliez Apoftres , en

Portugal , ne fçauent remédier
aux corruptions des Portugais.
13. font accoulpez d'auoir in¬
cité le RrjvSebaftienà ''entre¬
prife d'Afrique. 16. font mu¬
rez en la Tercere. 358. endom¬
magez des autres Rcligieux.390

Inclination diuerfe des Portugais.

M-9
IfleduFay.iieeftprifê 475
Ifle de S.Michel obeiffante à Phi¬

lippe. 351. eft aflàillie des Fran¬
çois. 414

Ifle de la Tercere fortifiée auec
plu. de trente forts. 4^. eft
affaillie des Caftillans. 4.6. eft
prinfe,auec toutes fes forteref¬
fe. 467

Ifles Terceres peuplées des Por¬
tugais, 8. leur defcription. 353

Ifles de Capuert,duPnnce,deS.
Thomas , feigneuries des Por¬
tugais. 10. leur defcription. 353

Ifles dc Capuert,du Prince de S.

Thomas feigneuries des Portu¬
gais. 10

LArrecins & infultes commis à
Lisbone. ^6a

Léon Antiquez lefuifte Confef-
feur du Roy Henri, eft tenu l'a-
uoir induit à fauonfer le droit
de Philippe. 144

Lettres d'A nthoine au Roy Hen¬
ri. 140. Si. au Roy Philippe. 301

Lettres du Roy Catholique à la
ville de Lisbone. 107. & audit
Anthoine. »3J

Lettres des Caftillans femees par¬
mi les Portugais. 15t.

Lettres des PortHgais T_fponfît.e_

BLE.
à celles des Caftillans." 157

Licence des Portugais contre les
Eftrangers. 49^

Lisbone principale ville de Por¬
tugal. 4. fe rend au Roy Ca¬
tholique 319

Loix de Mahamet CherifFe , &
Hamet frères , touchant la fuc¬
cefsion du Royaume. 10

Lopo de Figucroa enuoye aux
Terceres auec nauires & foldats.
37<J. retourne en Portugal fans
auoir rien fait. 388

Lorens Noghcra Capitaine en
l'ifle de S.Miehel,bleffé à mort.
416

Louys Dataide Conte delaTo-
ghia enuoye Viceroy es Indes
par Sebaftien. 37. eft obeiflànt
au Roy Catholique. 38*

Louys de Silua diffuadé a Seba¬

ftien en Afrique d'aller par ter¬
re- J4

Louys Douara vn des Confeillers
de guerre. 198

Lucciali vient en Alger auec 70,
Galères. in

M
MAgiftrat de Lisbone con¬

feillé Anthoine de s'accor¬
der. l 106

Mahamet fils d'Abdalafàittuetsô
ondepuis recourt à Philippe,&
à Sebaftien. 2.0. difliiade à Se¬

baftien d'aller en perfonne en
Afrique. 39. defefpere de la vi-
c-oire. 5f. diffuadé la bataille.
.... fe noyç dans le Mucazen.7"*>
eft efeorché. 80

Mahamet CherifFe." 1»
Maladie de Catarre contagieufe

au Cap du Roy Catholique. jj.(
Ud.li-
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T A B

Maladie du Rôy Philippe. 314
MaiefcH-l fe faifant Deuin pro¬

met aupeuple d'Angra la vernie
deSebaftien. 356

Marqui» de S. Croix s'embarque -VjArratîon des defcendens de
- def- i-N Emaiiuel. 14. RoydePor-

L E.

Padiglia, tafchant de s'accorder
auec le Marquis de S.Croix. 473»

N

pour «les- Terceres. 408.
couure l'armée ennemie venir
contre lui. 418. prend leNa*
uire Capitaine François, 430.
raifon pourquoy il ne fuit les
François fuyards. 430. iuge les
François prifonniers à mourir.

tugal. sa
Nauire François enfondré 318
Nauire des Indes arriué à Lisbone.

38? .
Nauires faccagez des Galères dâs

le Port de la Tercere. - 47»
434, fauorifé du Roy à Lisbo- NomduRoy Philippe crié_.Lis-
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Philippe î'7

F I N.
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LES GOVVERNEVRS
DE LA CITE -IMPERIALE

DE BE2ANÇON>

XJeuè l'attefatwn de Mefire Claude

Pichet preftre T>oBeur en droit Canon3co-

. mkparle 'ReuerendXJicaire gêneraide la¬

dite Utê3 contenant riy auoir auprefent li¬
me aucune chofe contraire a noftrefainèli

foy, ou préjudiciable aux bonnes mdurs, <&

£approbation duditfeur Reuerend ZJicaire
gênerai , permettent à Nicolas de Jrfoin-
gejfe Imprimeur & Libraire en ladite cité
imprimer ledit liure pout le temps &* ter¬

me de dix ans prochains j defertdans a tous

deuant ledit temps imprimer , oufaire im-'

frimer, Vendre,ou diftribuer ledit liure riere
ladite cité banlieu & territoire d'icelle,fi¬
non de ceux imprimés par ledit de Stfoin-
gtjfey àpeine de conffcatwn , & d'amende

arbitraire. Fait au Confeil le i$.deSeptem-

,.fgné
/* », D» Gaiiot.
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Fautes efchapees en l'imprcfsion.

En Ij pag. 10. ligne 15. eftant, lifez eftat. pag. 18. ligne
45 vergongneux , yergongne. pag. 19. lig. 7. auoir , auoit.
"pag. 3«. lig. 6. deliant,dilayant. pag. «8. lig. 19. lefquelle.(lef"-
quels. S-lig.34 combatoit.combatit. pag. 7<f. lig. 11. s'ami-
na.s.chemina. pag. wi. lig. 17. erreur,vn erreur. & ligne
19. efcrire,efcrier. &lig. 17. noftre,voftre. pag. 107. lig.
16. mieux.miens. pag. 1j1.Jig.i4. apellant, apellent. pag.
T43. lig. g vigoureufe,rigoureufe. pag i48.1ign-3 Arçhi-
ue,Anthoine. p. 157.I. 18. embtafltrmens,embrafeir»ens. pag.
184.11g. t8. mertie,mette. p. too. lig. 15. ,vindrent,viendro-
yent. ^pag.ioi. lign.3. feculiers,feculieres. pag.tcrf.Iignç ir.
_uperftition3fufpenfîon. p.11, lig.34, moyaumes.Royaumes.
pag. 117. lig. 19. armee.annee. p. t<So. lig. 5. remettoit, te*.
mettait, pag 170.lig.19. Volofo,Velofo. p. 191. lig. 3t. du,
au moyen du. p. 3 19-1. <S. derriere,ad_ouftez.fin. p. 319.1-17.
defobeiffans.defobeiffances. p. 351.1. 17. defobeiffat.s,obeip
fans. p. 38tfJ.1t. proferoit.preferoit. p. 411.I.5. aidees.aidez.
P.443.L15. conuient,conuint. p.457. f. 19. remei:troit,remet-
toit, p.4<îi.l.i.çfté,ôfç, s, >'
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